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«  Il  y  a  deux  choses  par  lesquelles  la  Tille  de  Montpellier 
»  n'a  pas  discontinué ,  depuis  le  temps  des  Guillems»  d'avoir 

>  une  grande  importance  dans  le  monde  :  son  commerce 

>  et  ses  écoles.  >  Ainsi  nous  exprimions-nous ,  voilà  dix 
ans  »  en  abordant  Thistoire  de  la  puissante  Commune. 

Nous  avons  dû  nous  contenter  alors  de  fournir  les  prin- 
cipales preuves.  Traiter  du  commerce  de  Montpellier  avec 
tous  les  développements  que  comporte  le  sujet ,  c'eût  été 
franchir  les  limites  où  nous  renfermait  le  plan  d'un  livre 
destiné  par  son  titre  à  embrasser  nombre  d'autres  points 
de  vue. 

Nous  entreprenons  aujourd'hui  de  restituer  à  la  science  » 
d'une  manière  aussi  complète  que  possible,  cette  glorieuse 
portion  des  annales  du  commerce  français.  Il  ne  suffit  pas 
de  lui  avoir  marqué  sa  place  dans  l'histoire  de  Montpellier  ; 
il  faut  la  lui  faire  dans  l'histoire  collective  du  négoce 
européen.  Une  étude  de  cette  étendue  nécessite  un  travail 
particulier.  ^ 


n 

Le  commerce  »  d'ailleurs ,  a  long-temps  occupé  à  Mont- 
pellier le  premier  rang.  «  Ladicte  ville  » ,  selon  les  termes 
d'une  requête  adressée  en  1356  au  roi  Jean  par  nos 
consuls ,  «  est  proprement  lieu  fundé  de  marchandise  ;  et 
»  plus  des  deux  parties  des  habitans  d'icelle  sont  d'estranges 
»  parties ,  les  uns  Gathalains ,  les  autres  Espaignols ,  Jen- 
»  nevois ,  Lombars ,  Venessiens  ,  Ghiprois ,  Provensals , 
»  Alamans ,  et  d'autres  plusieurs  estranges  nacions  < .  » 

Faut-il  s'étonner  qu'avec  de  tels  éléments  le  commerce 
ait  primé  parmi  nous  ?  Il  y  domina  si  bien ,  qu'il  y  mono- 
polisa les  fonctions  municipales,  absorption  grave  dans 
une  commune  où  d'autres  aspects  moralement  supérieurs 
éblouissent  par  leur  éclat.  Montpellier  fut ,  durant  toute  la 
période  des  Croisades,  et  jusqu'à  l'aurore  de  l'âge  moderne, 
un  des  plus  remarquables  centres  commerciaux  de  la  France 
et  du  monde  entier. 

L'agriculture  elle-même  y  était  subordonnée  au  com- 
merce. Le  duc  Louis  d'Anjou ,  lieutenant  -  général  en  Lan- 
guedoc, prescrit,  le  IS  octobre  1369,  au  sénéchal  de 

>  Arch.  mun.  de  Montp.,  Arm.  Dorée ,  Liasse  9 ,  N»  14.  —  •  Dicta  vUla 
membus  et  mereatorUnu  est  fundata  »,  avait  déjà  dit  un  syndic  ou  pro- 
cureur des  consuls  de  Montpellier  dans  un  document  du  6  mai  1346, 
conservé  aux  mêmes  Archives ,  Arm.  D,  Cass.  XII ,  N»  4  du  Grand  Cfaartrier. 
«  Notorium  et  manifeitwn  est  »,  avait-il  ajouté,  •  guia  lœus  Montitpei" 
iuUuU  est  cUms  fMris  istius  terre.  • 


m 
Beancaire ,  et  au  rectear  ainsi  qu'aa  bayle  de  Montpellier, 
de  veiller  à  Texécotion  d'une  mesure  récemment  prise  par 
le  conseil  de  nos  bourgeois ,  et  interdisant  de  fumer  trop 
souvent  les  vignes ,  de  peur  que  les  vins  ne  fussent  moins 
propres  à  être  exportés ,  soit  par  mer,  soit  par  terre  < . 

Il  n'est  pas  jusqu'aux  chartes  monastiques  qui  ne  conser- 
vent chez  nous  l'empreinte  des  préoccupations  commerciales. 
Lorsque  Guillem  YI ,  de  concert  avec  sa  mère  Ermessens 
et  sa  femme  Sibylia ,  accorde  aux  Bénédictins  de  Cluni , 
sous  les  murs  de  Montpellier  et  sur  la  rive  du  Lez ,  un 
emplacement  destiné  à  recevoir  un  monastère  de  leur  con- 
grégation, il  stipule,  non-seulement  qu'on  ny  bâtira  ni 
forteresse  ni  nouveau  groupe  d'habitations ,  mais  qu'on  n'y 
établira  aucun  marché  public ,  et  qu'on  n'admettra  ni  mar- 
chands ni  marchandises  à  y  débarquer  > .  Le  pieux  seigneur 

>  Arch.  mun.  de  Montp.,  Arm.  E,  Cass.  VII,  Liasse  34.  Cf.  Petit  Tka^ 
lamu$,  pag.  384  de  rédttion  publiée  par  la  Société  archéologique  de 
Montpellier. 

^  •  Ego  GuUlelmui ,  Montitpeuulani  dominut,  et  ego  Hermesendit,  mater 
gw,  et  ego  Sibilia,  predieti  domini  Guillelmi  uxor,  auctoritate  et  precepto 
domini  pape  InnoeentH ,  donamus  et  cum  hae  presenli  carta  perpeluo  jure 
tradimus  Domino  Deo  et  beatU  apoitolis  Petro  et  Paulo,  et  munasterio 
Cluniacenii,.,,.  in  manu  domini  Pétri ,  ^utdem  monatterii  religiosisiimi 
ahbatiiy  pro  redemptione  animarum  nostrarum  et  parenium  iociutque  nostri 
generiê^  videlicet  loeum  quendam  prope  Sal%etum,  tuper  ripam  fuminiM 
Un ,  ad  conttruendum  inibi  monanterium  cum  eimiterio.  Hane  tamen  dona- 
tionem  tali  tanore  et  paeto  facimus ,  ut  nulle  fiant  in  predicto  loeo ,  nec  in 


IV 

craignait  de  se  donner  des  rivaux  qui  eussent  amoindri  sa 
position  et  ses  revenus.  Il  tenait  à  concentrer  le  commerce 
dans  son  port  de  Lattes,  et  n'entendait  partager  qu'avec 
révoque  de  Maguelone  les  précieux  avant^^  dont  la  pra- 
tique du  négoce  enrichissait  leurs  domaines  respectifs. 

Le  commerce  est  donc,  on  n'en  saurait  douter,  l'une  des 
principales  manifestations  par  lesquelles  resplendit  l'an- 
cienne importance  de  Montpellier.  Nous  en  retraçons  les 
vicissitudes ,  depuis  le  jour  où  nos  Archives  projettent  sur 
lui  la  lumière  de  l'histoire  »  jusqu'à  l'ouverture  de  nouvelles 
voies  par  la  création  du  Canal  des  deux  mers.  Au-delà  com- 
mence l'histoire  du  commerce  de  Cette,  où  MontpelUer 
cesse  d'être  au  premier  plan. 

Nous  nous  proposons ,  si  le  pubUc  agrée  l'essai  qu'on  va 
lire ,  de  retracer  dans  un  troisième  volume  cette  seconde  his- 
toire. Depuis  bientôt  deux  siècles  qu'existe  le  port  de  Cette, 
il  a  acquis  le  droit  d*avoir  ses  fastes  commerciaux.  Nous 
nous  efforcerons  d'en  asseoir  les  bases ,  sauf  à  laisser  aux 


omnibM  ad  predictum  loeum  pertineniibuSf  murUcioneê  seu  farcie ,  nec  vt//a, 
nec  publicum  mercatum^  neque  fiai  ibi  habitacio  alicuius  seu  aliquurum 
hominum,  nigi  tanlum  monachorum  ibidem  Deo  famulaneium  et  proprie 
ipsorum  famiUe.  Negociatores  vero  cauta  negacii ,  née  merces  eorum  ibi 
nuUo  modo  recipianiur,  nec  fiai  ibi  aliquid  ut  lesde  domini  vel  domine 
Montiipessulani  vel  utilitas  hominum  Montiipessulani  in  aliquo  minuatur.  » 
Arch.  mun.  de  Montp.,  Métnorial  des  ifoblest  fol.  70  ▼«. 


gfoéreoses  dispositions  de  quelque  riche  ami  de  la  science 
le  soin  de  faire  continuer  après  nous  rédificdf  par  rétablisse- 
ment d'an  prii  analogue  à  celui  dont  la  périodicité  assure  la 
publication  successive  des  annales  du  commerce  marseillais  * . 
Le  plu^  difficile  en  pareille  oeuvre  est  de  commencer. 

Une  seconde  partie  aipsi  conçue  nous  permettrait  de 
joindre  daw  uœ  même  étud9  Tbistoire  du  commerce  de 
Cette  à  l'histoire  du  commerce  de  Montpellier,  et  d'assi- 
gner leur  place  4  une  foule  de  questions  qu'il  nous  a  paru 
inopportun  d'effleurer  dans  ces  deux  premiers  volumes, 
où  elles  eussent  constitué  une  sorte  d'anachronisme,  l^es 
théories  qui  intéressent  le  plus  le  monde  commercial  et  in* 
dustriel  d'aujourd'hui  n'entrent ,  pour  la  plupart ,  daqs  le 
domaine  de  la  science  qu'avec  l'administration  de  Colbert , 
c'est-à-dire  précisément  A  la  date  qui  sert  de  clôture  à  co 
premier  travail.  Nous  avons  cru  devoir  les  réserver,  soit 
pour  ne  pa$  avoir  à  nous  répéter,  soit  aQn  de  mieux  en 
embrasser  l'epsemblq.  Les  origines  doqf  nous  offrons  ici  le 
tableau  p'eq  comportaient  pas  la  mise  en  scène  ;  et  on  eût 


I  Le  baron  Félix  de  Beaajonr  a,  personne  ne  Tignore,  fondé  un  prix 
de  5,000  fr.,  A  décerner  tous  les  cinq  ans  i  Tantenr  du  meilleur  ourrage 
si|r  le  commerce  de  Marseille.  Le  prix  ^  été  obtenu,  en  ^833  par  M.  J. 
Jallia|ij,  en  ^46  par  M.  S.  Berteaut,  et  en  1857  par  MV.  f«.  Bousquet  et 
T.  Sapet.  G^  sont  déjà  trois  monuments  élevas  4  la  gloire  de  Marseille, 
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été  en  droit  de  nous  objecter  comme  un   manque  de 
méthode  leur  introduction  prématurée. 

A  chaque  période  son  caractère  et  ses  habitudes.  Faire 
un  crime  au  moyen  âge  de  n'avoir  pas  connu  les  principes 
modernes  est  une  méprise  trop  fréquente.  Qui  obligera-t-on 
à  l'éviter,  si  les  hommes  dont  la  mission  est  d'enseigner 
l'histoire  commettent  eux-mêmes  la  faute  d'y  tomber  ? 

Tout  nous  commandait  donc  de  nous  abstenir  de  mêler 
ici  l'époque  moderne  au  moyen  âge.  L'époque  et  les  prin- 
cipes modernes  pourront  avoir  leur  tour  dans  une  conti- 
nuation. Les  deux  volumes  actuels  devaient  restreindre 
leur  rôle  à  éclaircir  les  origines. 

Ils  forment,  par  suite ,  à  eux  seuls,  un  ensemble  dis- 
tinct, un  livre  complet  en  son  genre.  Ils  serviront  de  cou- 
ronnement à  notre  Histoire  de  la  Commune  de  MorUpellier  ^ 
Aussi  avons -nous  cru  devoir  nous  contenter  de  renvoyer 
à  cette  Histoire  pour  maintes  circonstances  réduites  ici  à 
l'état  de  simples  allusions.  Nous  y  renvoyons  surtout  pour 
les  textes  originaux,  résolu  à  ne  transcrire  parmi  nos 
Pièces  justificatives  que  des  documents  neufs  > .  C'est  à  la  fois 


'  Deux  seuls  documeDts ,  parmi  les  deax  cent  cinquante-un  que  nous 
donnons  en  entier,  avaient  déjà  été  produits  avant  nous.  Nous  avons  cru 
devoir  les  rééditer»  pour  en  offrir  une  leçon  plus  complète  ou  plus  exacte. 
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le  moyen  de  simplifier  notre  publication ,  et  de  laisser  voir 
d'un  coup-d*œil  le  surcroît  que  nous  ajoutons  au  trésor  de 
la  science.  Les  érudits  sont  devenus  avares  de  leur  temps; 
il  convient  de  leur  épargner  la  fatigue  du  double  emploi. 

Nous  nous  sommes  particulièrement  attaché  à  produire 
celles  des  pièces  inédites  qui  à  l'avantage  de  renseigner 
touchant  l'histoire  particulière  réunissent  celui  d'intéresser 
l'histoire  générale.  Telles  sont,  par  exemple,  les  lettres 
de  nos  rois.  Nous  en  rapportons  un  certain  nombre ,  omi- 
ses dans  le  Recueil  des  Ordonnances ,  et  dont  nous  avons 
retrouvé  les  parchemins  dans  les  diverses  Archives.  Est-il 
nécessaire  de  dire  que  nous  avons  toujours  adopté  l'or- 
thographe des  manuscrits?  Nous  nous  sommes  borné  à 
les  rectifier  l'un  par  l'autre ,  quand  nous  avons  pu  nous 
procurer  plusieurs  expéditions  d'une  même  pièce. 

Peut-être  nous  reprochera -t- on  d'avoir  prodigué  les 
textes.  Mais  ce  reproche  ne  sauradt  venir  d'esprits  vrai- 
ment versés  dans  l'érudition.  C'est  surtout  aux  docu- 
ments originaux  que  les  Mémoires  de  Capmany  sur  le 
commerce  et  la  marine  de  Barcelone  doivent  d'être  aojour- 
dliui  recherchés  :  et  il  en  est  de  même  de  la  plupart  des 
ouvrages  soit  des  Bénédictins ,  soit  de  l'Académie  des  in- 
scriptions et  belles-lettres.  On  ne  refera  pas  de  long-temps, 
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il  y  a  apt^arence,  rHlsfolM  du  commerce  â»  Moiipellier. 
Nos  telles  offiriraiôat,  datis  tous  les  cas,  de  prëdooi  iBa(é- 
lianx  à  ctn  ottYrier  phis  habile ,  qtt'ud  inéendie  eu  on  mal- 
heur queleonqne  risquât  hier  eficore  (feu  priver  à  toajoQrs. 

A  une  époque  de  posativiMie  cotame  celle  eu  ùous 
moos ,  et  au  délmt  de  la  nouvelle  ère  ccmiflierelale  dont 
rEiiftype  salue  avec  joie  ravënemeiil ,  la  publicatioft  dds 
documents  commerciaux  des  siècles  antérieurs  est  deûalone 
à  rendre  quelques  services.  La  connaissance  approfondie 
dtr  passé  renferme  en  elle  le  meilleur  moyen  d'apprécier  le 
bienfait  du  régime  qui  s'inaugure  sous  nos  jeta. 

Le  département  de  THérauIt  se  devait ,  du  reste ,  à  lui- 
même  d'achever  son  oeuvre.  N'a-t-il  pas  réclamé  un  des 
premiers ,  par  f  organe  de  ses  principaux  mandataires ,  en 
faveur  de  la  liberté  commerciale  <  ?  On  sera  moins  étonné 
de  soft  r6Ie  de  faconde  initiative  dans  celte  voie  d'arenir, 
quand  em  lira  ici  rassemblés  les  titres  nombreiox  que  hi 
avaient  légués  les  âges  précédients  à  ane  mission  dont  le 
succès  eeMtiflvera  aupits  de  la  postérité  xm  de  ses  plus 
légitimes^  motifs  d^orgueil. 


I  Voy.,  parmi  les  proeds-nsrbaax  da  Contetl-géiiAral  de  rHëMnU,  les 
vœux  émis  dans  Icb  sesBions  antérieures  A  1860,  et  les  remarquables  dis- 
cours de  son  président»  M.  Michel  CbevaKer. 
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Naos  Doos  dispensons ,  en  verta  d'un  sentiment  Séco* 
mmiie  métbodiqne  dont  les  lectenrs  exercés  nous  tiendront 
eompte,  de  redire  id  ce  qne  toat  le  monde  sait  concernant 
r histoire  générale  dn  commerce.  Elle  a  été  suffisamment 
traitée  ;  et  les  hommes  sérieux  nous  auraient  reproché  de 
nous  arrêter  à  des  choses  anjourdliui  presque  élémentaires. 

Il  nons  eût  ^lu ,  si  nons  nous  étions  lancé  dans  ces  re- 
dites, étendre  outre  mesure  les  dimensions  de  ce  travail. 
L'histoire  du  commerce  de  Montpellier  est,  à  certains 
égards ,  pour  la  période  que  notre  litre  embrasse ,  l'histoire 
même  du  commerce  de  la  France ,  puisque ,  jusqu'à  Tacqui- 
sition  de  Marseille  en  1481,  c'est  par  Âiguesmortes  et 
Montpelfier  qu'a  eu  Uett  la  plus  grande  partie  du  commerce 
français  avec  les  régions  méditerranéennes.  A  combien  de 

« 

pages  inutiles  ne  nous  eût  pas  assujetti ,  si  nous  avions  pu 
la  concevoir,  la  pensée  de  revenir,  ne  fût-ce  que  d'une  ma- 
nière succincte ,  sur  tant  de  faits  déjà  incorporés  au  domaine 

de  la  science  ! 

Une  sobriété  de  rédaction  analogue  distingue  la  carte  qui 
accooipagne  ce  premier  volume.  Nous  la  devons  à  l'obli- 
geance de  M.  Régy,  ingénieur  en  chef  du  service  maritime 
du  département  de  l'Hérault.  Il  eût  été  facile  de  la  dresser 
sur  un  plan  beaucoup  plus  vaste ,  qui  aurait  englobé  tous 


les  pays  où  s'est  répaada  le  commerce  de  Montpellier. 
Mais  rhoDorable  ingénieur  a  préféré ,  loi  aussi ,  se  res- 
treindre dans  un  espace  du  littoral  que  ses  connaissances 
personnelles  le  missent  en  état  de  mieux  décrire  »  et  où  il 
lui  f&t  possible  d'ajouter  aux  études  déjà  existantes.  Nous 
prions  M.  Régy  d'en  recevoir  nos  remerciements. 

Supposer  connue  l'histoire  générale ,  et  établir  sur  cette 
base  l'édifice  complémentaire  que  nous  ont  permis  de 
restituer  nos  recherches  individuelles,  voilà,  en  somme, 
notre  dessein.  Nous  nous  estimerons  heureux,  si  le  public 
daigne  lui  reconnaître ,  avec  l'avantage  de  grandir,  au  profit 
de  l'érudition  contemporaine ,  le  passé  d'une  ville  qui  nous 
est  chère ,  le  mérite  d'éclairer  certains  aspects  de  l'ancienne 
France ,  à  la  progressive  révélation  de  laquelle  nous  nous 
efforçons  de  contribuer. 
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inKR   r.E^iERALF.    lit    SUJET. 


Une  des  choses  qui  excitent  le  plus  Tintérèt  quand 
on  étudie  Thistoire  de  Montpellier,  c'est  le  merveilleux 
développement  qu'y  offre  dès  l'origine  le  commerce. 
La  ville  apparaît  à  peine  formée ,  qu'elle  devient  le 
centre  d'un  vaste  négoce,  où  se  confondent  les  mar- 
chandises comme  les  races  du  monde  alors  connu. 
Chrétiens  d'Europe  et  d'Asie  ,  juifs  ,  mahométans , 
orientaux  et  occidentaux ,  hommes  de  tout  sang  et  de 
toute  religion ,  s'y  donnent  rendez-vous ,  au  point  qu'on 
pourrait  presque  appliquer  à  l'héritière  de  Maguelone 
T.  I.  i 
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le  dire  d'un  vieil  auteur*,  au  sujet  de  la  diversité  de 
la  population  de  Pise  au  XII*  siècle.  Il  n'y  a  dans  le 
midi  de  la  France ,  excepté  Marseille ,  aucune  ville  qu'ait 
distinguée,  à  partir  des  Croisades,  une  telle  variété 
d'éléments. 

Les  Croisades ,  toutefois ,  n'auraient  pas  suffi  à  faire 
de  Montpellier  un  des  plus  considérables  entrepôts  de 
l'Occident ,  si  la  position  topographique ,  d'accord  avec 
l'état  social,  n'avait  favorisé  cet  essor.  Mais  quelle 
admirable  situation  que  celle  de  Montpellier  !  Placée 
comme  en  sentinelle  en  face  des  îles  Baléares  et  de 
l'Afrique ,  et  illuminée  par  les  splendeurs  d'un  des 
plus  beaux  soleils  de  l'Europe,  l'entreprenante  rivale  de 
Marseille  communique  librement ,  soit  avec  l'Espagne , 
soit  avec  l'Italie ,  soit  avec  les  autres  points  échelonnés 
sur  l'immense  lac  de  la  Méditerranée ,  ouvert  à  toute 
heure  et  en  toute  saison  devant  elle.  Elle  n'a  qu'à 
vouloir  pour  entrer  en  mer.  Nulle  permission ,  nul 
passage  à  demander  ou  à  conquérir  ;  elle  tient  elle- 
même  les  clefs  de  la  navigation.  Elle  est ,  d'ailleurs , 
de  nature  essentiellement  accueillante.  Quoique  catho- 
lique jusqu'au  fond  de  l'âme ,  et  ue  sacrifiant  rien  de 
ses  convictions ,  elle  professe ,  néanmoins ,  de  remar- 
quables égards  pour  les  personnes.  A  une  époque  où 
les  fils  d'Israël  endurent  cà  et  là  tant  de  révoltantes 
avanies ,  elle  se  borne  à  tarifer  leur  admission  dans 

»  Donizo,    Vita  MathUtHs  comitisnœ ,  lib.  I,  cap.  20,  ap.  Murât. 
Btr.  italic.  snipt.  V,  364, 
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ses  murailles  et  à  les  exclure  des  fonctions  publiques  < . 
Mais ,  en  revanche  ,  elle  leur  accorde  le  droit'  de  com- 
mercer à  leur  guise ,  et  les  tolère  dans  certains  emplois 
financiers.  Les  Sarrazins ,  à  leur  tour,  peuvent  venir 
trafiquer  chez  elle  ,  moyennant  un  péage  convenu 
d'avance  *.  Ils  auraient  eu  ,  en  tout  cas ,  la  ressource 
de  recourir  à  l'intermédiaire  des  agents  juifs ,  toujours 
prêts,  toujours  disponibles  lorsqu'il  s'agissait  de  s'en- 
richir par  l'office  lucratif  de  courtier. 

Le  seigneur  de  Montpellier  n'est  pas  hostile  à  cet 
esprit  général  de  tolérance.  Personne  n'est,  à  coup  sûr, 
plus  fermement  catholique ,  durant  la  dynastie  des 
Guillems ,  et  même  plus  tard  sous  Jayme  !«'  d'Aragon 
€t  les  rois  de  Majorque  ses  successeurs.  Mais  les  prin- 
cipes que  professe  le  seigneur  de  Montpellier  touchant 
la  pureté  du  dogme  chrétien  ne  s'étendent  pas  non  plus 

>  Guilleni  VI,  par  exemple,  enregistre  dans  son  testament  du 
H  décembre  1146  la  défense  de  mettre  à  Montpellier  aucun  juif 
pour  bayle.  Guillem  Y  avait  déjà  fait  une  disposition  analogue  en 
4124  :  «  Prohibée  ab  heredibu»  mets,  qui  Hontempessulanum  habe- 
bunt,  avait-il  dit,  ne  aliquam  bailiam  neque  domiruUionem  donent 
in  âlontepessulano  alirui  judao  vel  sarraceno,  wVoy.  Hist,  gén.  de 
Lang.,  Il ,  442,  et  Pr.  41 6.  —  «  Qu^aucun  juif  ne  soit  bayle  de  Mont- 
pellier •,  répètent  en  4172  Guillem  Vll  et  en  1202  Guillem  VIII 
daoâ  leur  testament.  nLe  seigneur  de  Montpellier  ne  prend  jamais 
de  bayle  parmi  les  juifs  »,  précise  aussi  Part.  7  de  la  grande  charte 
du  15  août  4204.  Voy.  Hiit.  de  la  Comm.  deMontp.^  I,  61. 

^  Lorsque  le  pape  Alexandre  III  vint  à  Montpellier  en  4162,  il 
y  foi,  dit-oft,  harangué  par  un  prince  sarrazin.  Voy.  Hiit.  gin,  de 
Lang.f  II  «  490,  et  Hist.  de  la  Comm.  de  Montp,y  Introduction. 
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aux  personnes.  Il  a  vu  de  près  les  hommes  de  l'Orient, 
et  il  sait  quel  magnifique  avenir  la  constance  de  leurs 
relations  promet  à  sa  seigneurie.  Il  les  protège,  au 
nom  et  dans  Tintérêt  de  son  peuple.  Le  seigneur  n'est 
pas ,  du  reste ,  toujours  là  ;  et  l'administration  muni- 
cipale ,  qui  a  la  haute  main  dans  les  affaires ,  comprend 
encore  mieux  que  lui  peut-être  la  nécessité  d'encou- 
rager des  rapports  si  féconds  en  résultats. 

Avec  de  pareilles  conditions ,  faut -il  s'étonner  que 
Montpellier  ait  joui,  d'une  telle  fortune  commerciale? 
Et  y  Brtril ,  par  suite ,  à  s'émerveiller  de  la  présence 
d'éléments  juifs  et  arabes  parmi  notre  population? 
Benjamin  de  Tudela  put  constater  oculairement  ce 
double  fait ,  lorsque  sa  mission  de  rabbin  visiteur  le 
conduisit  au  sein  de  notre  ville.  «  C'est  » ,  dit -il 
dans  son  Itinéraire  ^  «  un  lieu  très-favorable  au  com- 
»  merce ,  où  viennent  trafiquer  en  foule  Chrétiens  et 
»  Sarrazins ,  où  affluent  des  Arabes  du  Garb  ^ ,  des 
»  marchands  de  la  Lombardie ,  dti  royaume  de  la 
»  grande  Rome  ,  de  toutes  les  parties  de  l'Egypte ,  de 
I»  la  terre  d'Israël ,  de  la  Grèce ,  de  la  Gaule ,  de  l'Es- 
»  pagne ,  de  l'Angleterre ,  de  Gènes ,  de  Pise ,  et  qui  y 
»  parlent  toutes  les  langues.  On  y  remarque,  entre  les 
»  plus  célèbres  disciples  de  nos  sages ,  Ruben ,  fils  de 

1  Le  Garb,  comme  nous  Pavons  déjà  dit  en  citant  ce  même 
passage  dans  notre  Hiitaire  de  la  Commune  de  MontpeUier^  c'est 
TAfrique  septentrionale  ^  le  couchant  par  rapport  -aux  Arabes 
d'Egypte. 
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»  Théodore ,  Nathan ,  fils  de  Zacharie,  Samuel  surtout, 
•  le  plus  important  de  tous,  Selamias  et  Mardochée. 
» ....  Plusieurs  parmi  eux  sont  fort  riches  et  généreux 
»  envers  les  pauvres  ;  ils  secourent  tous  ceux  qui  vien- 
»  nent  à  eux  i .  » 

Ces  indications  d'un  témoin  oculaire  sont  précieuses  ; 

et  rien  n'établit  mieux  qu'elles  l'ancienneté  de  notre 

existence   commerciale.    Aussi  ,    dès   le  XII^  siècle  , 

éprouvait- on  le  besoin  d'instituer  à  Montpellier  des 

consuls  de  mer.  C'est  au  XII^  siècle  également  que 

furent  conclus  nos  premiers  traités  de  commerce.  Les 

conventions  relatives  au  commerce  abondent  dans  nos 

archives  ;  seigneurs  et  évêques  leur  font  large  part. 

Un   accord    de  1 140 ,   entre  l'évêque  de  Maguelone 

Raymond  !«'  et  le  seigneur  de  Montpellier  Guillem'VI , 

consacre  le  droit  d'aborder  librement  et  de  séjourner,  à 

volonté ,  dans  leurs  ports  respectifs  ^ .  Quelques  années 

antérieiu^ement ,  le  comte  de  Melgueil  Bernard  lY  avait 

renoncé  au  droit  de  naufrage ,  c'est-à-dire  à  la  bar- 

I  Benjam.  Tatel.  Itinerar,,  Antuerp.  4675  et  Lips.  47^.  CL 
HUi.  gén.  de  Lang.^  If,  546,  et  HisP.  de  la  Comm,  de  Monêp,, 
Introd. 

^  •  De  portu  ita  dictum  e$t ,  quod  nauie  liberam  habeant  faeul- 
totem  apellendi  Tavanum ,  vel  ad  portum  de  Latte ,  ei  voluerint  ; 
et,  êi  in  partu  de  Lotie ,  propter  loci  eecuritatem ,  remanere  vùtue- 
rint,  nuUo  modo  prohibeantur,  »  Transaction  de  septembre  4440, 
Arch.  impér.  de  Paris,  Trésor  des  chartes,  J,  340,  et  Arch.  mun. 
de  Montp.,  Métn.  dee  NMee^  foL  SO  r<».  Cf.  Auf.  gén.  de  Lang.^ 
II,  429,  et  Pr.  494,  où  Tavanum  est  dénaturé  en  Tavarum. 
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bare  coutume  pratiquée  par  la  plupart  des  seigneurs 
féodaux ,  de  s'approprier  les  dépouilles  des  naufragés 
que  la  tempête  poussait  sur  leurs  domaines;  et  cette  re- 
nonciation fut  renouvelée  en  1 149,  moyennant  finance  , 
par  sa  fille  la  comtesse  Béatrix,  agissant  de  concert 
avec  son  second  époux  Bernard  Pelet  « . 

Un  des  obstacles  qui  entravaient  le  plus  le  déve- 
loppement du  commerce ,  c'était  la  perception  mul- 
tipliée des  péages  sur  les  routes.  Chaque  seigneiur 
avait  son  bureau,  et  y  trouvait  une  source  lucrative 
de  revenus  > .  Il  fallait  acquitter  pour  les  marchandises 
un  impôt  fixé  d'avance  ,  et  l'acquitter  souvent  plus 

'  Arch.  mun.  de  Monlp.,  Mém.  des  Nobles,  fol.  36  ro  et  vo;  et 
Arch.  départ,  de  THérauIt,  Cartul.  de  Mag.j  Reg.  A,  fol.  468  v». 
Cf.  Hist.  gén.  de  Lang.,  II,  410,  465,  et  Pr.  624  sq.  —  Le  concile 
de  Rome  de  4078  avait  frappé  d'analhème  quiconque  spoliait  les 
naufragés.  Voy.  Sacros.conciL  Labb.  X,  370.  Cet  usage  inhumain 
subsista  toutefois  long-temps  encore.  Voy.  Pardessus,  Lois  mari- 
times, II,  cxv  sq. ,  et  Bist.  gén,  de  Lang,^  Y,  205,  où  se  lit  la 
curieuse  scène  de  pillage  qu'offrirent  en  4564  les  gens  de  PévÀque 
d'Agde  h  Tégard  d'une  ambassade  envoyée  d'Orient  à  notre  roi 
Charles  IX.  —  La  ville  de  Narbonno  avait  supprimé  une  des  pre- 
mières cette  coutume  barbare.  Voy^.  Port,  Essai  sur  rhistoire  du 
commerce  maritime  de  Narbonne,  pag.  42. 

^  Même  les  seigneurs  ecclésiastiques.  Le  Registre  B  du  Car- 
ttdaire  de  Maguelone,  conservé  dans  nos  Archives  départementales, 
donne  le  tarif  des  péages  dus  k  Tévèque  de  ce  diocèse,  en  qualité 
de  comte  de  Melgueil  et  de  Montferrand.  Le  Registre  C,  fol.  495  ro, 
contient  un  autre  tarif  pour  le  passage  des  étangs,  en  faveur  de 
révèque  et  du  prévôt  de  Maguelone.  Il  a  été  publié  par  M.  Pagezy, 
page  79  de  son  Canal  maritime  du  Lez. 
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d'une  fois,  eu  égard  à  l'excessif  morcellement  du  terri- 
toire. Les  voyageurs  payaient  même  ça  et  là  pour  leur 
personne.  Les  seigneurs  affermaient  ordinairement  le 
produit  de  ce  double  impôt.  Ils  y  trouvaient  leur 
compte  ,  et  le  commerce  aussi  :  car  ils  s'assuraient  de 
la  sorte  une  rente  annuelle  ou  beaucoup  d'argent  d^un 
seul  coup  ;  et  comme  ils  réglaient  par  contrat  la  somme 
à  percevoir  sur  hommes  et  marchandises,  chacun  savait 
à  quoi  s'en  tenir.  On  voit ,  par  exemple ,  le  28  janvier 
1176,  le  vicomte  Roger  II,  fils  de  Raymond -Tren- 
cavel  l^i",  engager  à  Elzéar  de  Castries,  moyennant  cinq 
mille  sous  melgoriens ,  le  péage  de  la  route  de  Béziers 
à  Montpellier,  avec  stipulation  expresse  de  treize  deniers 
à  percevoir,  soit  par  paquet,,  soit  par  balle  de  mar- 
chandise ,  soit  aussi  par  cavalier,  le  piéton  ne  devant 
payer  que  trois  deniers  et  une  pougeoise ,  et  avec  tarif 
de  trois  deniers  par  charge  de  fer.  Elzéar  était  assu- 
jetti ,  en  revanche ,  à  garder  et  entretenir  à  ses  frais  la 
route  de  Béziers  à  Montpellier,  en  pourvoyant  à  ce  que 
les  voyageurs  pussent  la  parcourir  d'un  bout  à  l'autre 
en  sûreté.  Les  héritiers  devaient  prendre  le  même  soin, 
mais  se  borner  à  exiger  la  moitié  du  tarif,  si  à  la  mort 
d'EIzéar  Roger  H  ne  s'était  pas  racheté  de  son  engage- 
ment ^  Bérenger  de  Puisserguier  tenait  à  ferme,  en 
vertu  d'une  inféodation  analogue,  la leude  des  chemins 

'  Acte  du  18  janvier  M75  fH76),  Cartulaire  des  Treneavels , 
fol.  167  r«.  Cf.  Hisi,  gén,  de  Long,,  111,  Pr.  4  37.  —  Voy.  Pièces 
jnslificatives ,  m. 
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de  Béziers  à  Narbonne  et  de  Saint -Thibéry  à  Mar- 
seillan  < . 

Nos  seigneurs ,  néanmoins ,  finirent  par  comprendre 
jusqu'à  quel  point  ces  entraves  paralysaient  Tessor 
du  commerce;  et  l'intérêt  qu'ils  avaient  à  l'encou- 
rager leur  suggéra  la  pensée  de  notables  réductions. 
Le  comte  de  Toulouse  Raymond  Y,  traitant ,  à  titre 
de  comte  de  Melgueil ,  avec  le  seigneur  de  Mont- 
pellier Guillem  YIII ,  promet  de  renoncer  aux  nou- 
veaux péages  et  de  se  borner  à  maintenir  les  anciens  >. 
Guillem  YIII  se  lie ,  de  son  côté ,  par  une  promesse  du 
même  genres.  C'était  justice;  il  régnait  tant  d'abus 

<  Actes  du  47  octobre  4479  et  de  juin  4  4S4,  Cartul,  des  Trene,^ 
fol.  468  et  469  ro.  —  P.  J.  m. 

3  «  Ego  vel  alùts  cQmes  Melgorii ,  per  nos  vel  per  alium ,  non 
accipiemus  in  caminis  de  Sostanzones  et  episcopatus  Magalone 
ullum  guidatieum  nec  pedaticum,  excepto  pedatieo  veteri,  quod 
est  de  IIW^  denariis  in  Carnone ,  et  excepto  pedatieo  veteri  de 
camino  Montisferrandi  usque  ad  Àganticum,  et  de  Àgantico  usque 
ad  Montempessulanum.  »  Acte  de  mars  4489  (4  490),  Arch.  mun. 
de  Montp.y  JUém,  des  Nobles,  fol.  37  ro.  Cf.  ibid,^  fol.  27  ro,  et 
Hist,  gén.  de  Long.,  111,  Pr.  466.  —  Le  comte  Raymond  II  de 
Melgueil ,  dans  un  accord  avec  Guillem  Y  de  Montpellier,  avait 
déjà,  vers  4403,  renoncé  à  certains  droits  de  leude,  qu'il  avait 
établis  «  de  ipsos  averos  que  passara  per  caminis  ni  per  las  vias 
que  veniunt  ad  Montepistellario  »,  et  s'était  engagé  k  ne  les  prendre 
«  ni  de  jouis  ni  de  christi€MS.  »  Mém,  des  Nobles,  fol.  37  ro.  Cf. 
Hist.  gén.  de  Lang.^  II,  Pr.  363. 

'  a  Juro  tibi  (  Raymundo  )  quod  de  cetero  in  antea  usatieum , 
pedaticum,  guidatieum  non  capiam  née  capere  faeiam  rH  per- 
mittam  in  ioio  Sustandonensi ,  exceptis  usaticis  antiquis ,  sicut  in 
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sous  ce  rapport  *  !  Aussi  papes  et  évèques  s'efforcèrent- 
ils  de  les  réprimer.  Alexandre  III  tenta  en  1165  une 
démarche  de  cette  nature  auprès  du  comte  de  Melgueil 
Bernard  Pelet^,  et  Innocent  IV  en  1249  embrassa  dans 
le  même  sens  la  cause  des  marchands  de  Montpellier 
vis-à-vis  des  nobles  de  la  province  de  Narbonne'.  Le 
concile  de  Latran  de  1 179  et  les  conciles  de  Montpellier 
de  1195  et  de  1214  en  firent  autant ,  en  statuant  sur 
la  police  des  péages ,  et  en  remettant  en  vigueur,  avec 

eartis  amiinetur  de  pedatieU  compositis/  etjuro  tUfi  quod,  ti  aii- 
quii  homo  vel  femina  aliquid  ibi  caperet  prêter  utatiea  vetera ,  ero 
tiln  domino  eotniti  inde  fidelis  adjutor  et  amicus,  donee  ilie  de- 
iistat ,  et  guerra  que  inde  or  ta  esset  componeretur.  »  Acte  du 
29  mai  4490,  Mémorial  des  Nobles,  fo).  38  ro  (rapporlé  à  Tannée 
4494  par  les  Bénédictins,  Hisl.  gén.  de  Languedoc ^  111,  93,  et 
Spkileg.f  III,  556,  de  concert  avec  De  Grefeuille,  Hist.  de  Montp., 
I,  48). 

*  lis  ne  demeuraient  pas  toujours  impunis;  témoin  ce  texte  de 
la  chronique  du  Petit  Thalamus,  sous  la  date  de  4  247  :  «  En  aquel 
an,  prezeron  H  homes  de  Montpellier  Madieyras,  que  son  en 
Lctrzac ,  e  deroqueron  lo  eastel,  e  cremeron  los  tais  /  car  lo  senhor 
del  eastel  raubata  los  camins.  » 

2  Bulle  du  47  janvier  4  465,  Mém.  des  Nobles,  foL  43  vo.  Cf. 
Gariel,  Ser.  prœsuL  Magal.^  1,  243,  et  Hist.  gén.  de  Lang.^  II, 
507.  —  Nous  avons  déjà  parlé  de  cette  démarche  dans  notre  Étuéie 
sur  les  comtes  de  Maguelone ,  de  Substantion  et  de  Melgueil, 
de  même  que  dans  notre  Histoire  de  la  Commune  de  Montpellier 
Doufi  avons  enregistré  la  protection  accordée  en  4462  par  cet 
émîneat  pontife  aux  hommes  et  aux  marchands  de  cette  ville. 

3  Bulle  du  46  août  4249,  Arch.  mun.  de  Montp.,  Grand  Char- 
trier,  Arro.  Ë,  Cass.  V,  —  P.  J.,  xvii. 
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les  lois  contre  l'usure  ,  la  salutaire  et  protectrice  insti- 
tution de  la  Trêve  de  Dieu  *. 

Les  rois  de  France  régularisèrent  les  péages,  mais 
les  perpétuèrent  par  cela  même.  On  leur  paya  le  droit 
de  rêve ,  à  raison  de  quatre  deniers  par  livre;  le  droit 
de  foraine ,  au  taux  d'estimation  de  douze  deniers  par 
livre ,  somme  équivalant  à  Taide ,  et  en  tenant  lieu 
pour  les  terres  où  l'aide  n'existait  pas;  le  droit  de  haut 
passage ,  montant  à  sept  deniers  par  livre ,  exigibles  de 
certaines  marchandises  destinées  à  sortir  du  royaume. 

11  en  fut  ainsi  jusqu'à  Henri  II,  qui ,  en  1551,  essaya 
de  simplifier  cette  difficile  perception.  On  revint  toute- 
fois en  1656  à  l'ancien  système,  et  on  ne  s'en  écarta, 
sous  Henri  III  et  sous  les  monarques  suivants  ,  que 
pour  tomber  dans  un  dédale  plus  inextricable  encore*. 
Il  était  réservé  à  Tâge  moderne  d'abréger  la  perception 
de  l'impôt  en  la  généralisant. 

Il  lui  appartenait  aussi  de  la  soumettre  à  un  mode 
moins  vexatoire.  Croira-t-on  qu'à  la  fin  du  XVII®  siècle 
encore  la  navigation  du  Rhône  se  trouvait  embarrassée 
de  plus  de  soixante  péages  >  ? 

Mais  ces  entraves  étaient  communes  ;  tout  le  monde 
les  subissait ,  et  Montpellier  n'en  souffrait  qu'à  l'unisson 

^  Saeros.  concU.  X,  4549  sq.;  Baluze,  ConeU.  GalL  Narbon., 
pag.  18  $q.  et  38  sq.  Cf.  not.  pag.  25  sq.,  et  Gariel,  Ser.  prœêul. 
MagaLy  1,  305. 

^  Basviliey  Mém,  pour  $erf>ir  à  Phist.  de  Languedoc,  pag. S45  sq. 

'  Ibid,,  pag.  308. 
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des  autres  villes.  Un  mal  de  ce  genre  affecte  beaucoup 
moins  quand  il  est  partagé  ,  surtout  lorsqu'on  peut  se 
glorifier  du  privilège  d'exceptionnelles  compensations. 
Tel  fut  le  sort ,  tel  fut  l'avantage  de  Montpellier. 
Après  avoir  joui  sous  ses  premiers  seigneurs  d'une 
fortune  presque  merveilleuse ,  la  libre  et  forte  fille  de 
Maguelone  eut  l'insigne  prérogative  de  passer  aux 
mains  des  rois  d'Aragon  et  de  Majorque  ,  dont  l'ha- 
bituel éloignement  lui  permit  de  vivre  de  sa  vie  propre. 
Elle  n'eut  alors ,  à  vrai  dire ,  plus  de  maîtres  ;  elle 
s'appartint  à  elle-même.  Elle  n'eut  guère  de  souverains 
que  pour  la  forme  ,  auxquels  elle  eut  l'adresse  précau- 
tionneuse de  faire  d'avance  leur  part  * ,  sauf  à  l'amoin- 
drir dans  la  pratique ,  si  faible  et  si  mince  qu'elle  fût 
déjà  par  écrit.  Elle  utilisa ,  qui  plus  est ,  l'autorité 
quasi  nominale  de  ces  chefs  envers  elle,  en  se  fai- 
sant concéder  de  précieuses  franchises  dans  le  reste 
de  leurs  domaines ,  et  en  exploitant  à  son  profit  parti- 
culier le  respect  de  leur  pavillon.  Faut-il  donc  s'étonner 
de  la  rencontrer  sur  toutes  les  plages  de  la  Méditer- 
ranée ,  dans  tous  les  ports ,  soit  d'Espagne ,  soit  d'Italie, 

'  Elle  la  leur  fit,  au  point  de  se  soustraire  à  Fonéreuse  obliga- 
tion de  péages  profitables  à  leur  trésor.  «  Dominus  Montispeêsu- 
tant  »,  dit  rarttcle  90  de  la  charte  du  45  août  4204,  «  non  accipit 
pedatieum  in  tota  terra  MontispeêstUani.  »  Pet,  ThaL,  pag.  4S. 
Cf.  Hiêi.  de  la  Comm.  de  Monip.y  I,  407.  —  La  ville,  ou  plutôt 
la  commune,  retint,  conséqueroroent ,  pour  elle-même  le  droit 
de  péage. 
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soit  même  d'Afrique  ou  d'Orient?  N'obtint-elle  pas  éga- 
lement un  pied-à-terre  dans  les  Baléares ,  pour  prix  de 
sa  participation  à  la  conquête  de  Majorque  ?  Les  rois 
de  France  eurent  beau  entreprendre  de  brider  son  am- 
bition, en  l'obligeant  à  reconnaître  le  monopole  du 
portd'Aiguesmortes.  Ils  avaient  en  même  temps  intérêt 
à  la  ménager  ;  car  ils  convoitaient  de  la  posséder  quel- 
que jour^  et  de  l'adjoindre  comme  un  riche  joyau  à  leur 
couronne.  Montpellier  était  alors  une  des  villes  les  plus 
enviables  et  les  plus  peuplées  du  Midi.  En  1232  déjà, 
les  fours  s'y  trouvaient  insuffisants  à  cuire  le  pain 
nécessaire  * ,  et  il  avait  aussi  fallu  y  accroître  le  nombre 
des  églises  investies  du  droit  d'administrer  les  sacre- 
ments « .  Ce  progrès  se  développa ,  à  la  faveur  de  la 
puissance  périodiquement  conquérante  de  Jayme  I^'; 
et  ce  prince  put  dire  avec  orgueil ,  vers  la  fin  de  son 
règne ,  que  Montpellier  avait ,  sous  l'ombre  de  sa  do- 
mination ,  grandi  d'une  manière  presque  immense , 
jusqu'à  figurer  parmi  les  villes  réputées  les  meilleures 
de  l'univers'. 

1  L*acle  dont  nous  invoquons  le  témoignage  dit  expressément 
«  furnoê  in  Montepessulano  nunc  edifficatos  non  suf/icere  multi- 
tudini  hominum  de  Montepeiêulano  »  ;  et  on  prend ,  en  consé- 
quence ,  la  résolution  de  construire  six  nouveaux  fours.  Arch. 
mun.  de  Monlp.,  Arm.  F,  Cass.  VII,  N«  9.. Cf.  Gr.  Thai.,  fol.  28  vo 
cl  Î9  ro,  et  Pet,  Thaï ,  pag.  333. 

^  Voy.  notre  récent  Mémoire  intitulé  :  La  paroisse  d  Montpellier 
au  moyen  dge. 

^  «  Que  rillfi  sub  utnbra  dominationis  nostrc,  divina  potenlia 
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Cette  splendeur  alla  a'exaltaut ,  et  atteignit  sans 
grande  éclipse  le  milieu  du  XIV^  siècle.  Les  monarques 
français ,  déjà  à  demi  installés  chez  nous  y  s  y  substi- 
tuèrent ,  à  partir  de  ce  moment ,  aux  seigneurs  espa- 
gnols ;  et  exempts  désormais  de  jalousie ,  travaillant 
pour  eux  -  mêmes  en  s'occupant  du  bien  public ,  ne 
craignant  plus  de  fournir  des  armes  à  des  rivaux ,  ils 
se  dévouèrent  à  l'expansion  de  notre  prospérité.  Mal- 
heureusement,  ils  avaient  eu  à  peine  le  temps  de 
s'asseoir,  que  s'ouvrait  l'ère  de  nos  infortunes  natio- 
nales. Montpellier,  grâce  à  son  éloignement  du  terri- 
toire anglais,  fut  une  des  villes  qui  résistèrent  le  plus. 
Quoique  lamentablement  dépeuplée  par  les  pestes  et 
fortement  éprouvée  par  les  innombrables  fléaux  qui 
ravagèrent  tour-à-tour  le  pays ,  elle  renfermait  une  telle 
exubérance  de  vigueur,  qu'il  lui  devint  possible  de 
lutter  contre  les  attaques  de  la  mort.  La  défaillance 
finit  cependant  par  la  saisir,  et  le  mal  commun  par 
promener  sur  elle  son  niveau.  L'inexorable  nécessité 
l'étreignit  de  ses  chaînes  invincibles.  Quelle  place 
pouvait- il  rester  au  négoce,  au  milieu  d'une  société 


condonante ,  crevit  noitrii  temporibus  quodammodo  in  immemum , 
et  una  de  melioribus  villis  totius  mundi  hodie  reputaiur,  »  Charte 
de  Jaymê  !•%  du  8  février  4272  (4273),  Arch.  mun.  de  Montp., 
Arm.  E,  Cass.  VII,  N»  4.  —  Rien  n'établit  mieux  peut-être  réclàt 
de  cel  âge  d'or  que  les  règlements  somptuaires  couchés  au  Petit 
Thalamus,  aux  dates  de  4SS7,  4255,  4268  et  4273.  Us  attestent 
Tinvasion  d'un  luxe  indiquant  une  richesse  exceptionnelle. 
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sans  ressources  et  sans  lendemain ,  entre  gens  épuisés 
de  sang  et  d'argent ,  réduits  à  vivre  au  jour  le  jour, 
constamment  sur  le  qui-vive  ?  Tous  ceux  que  ne  retin- 
rent pas  des  liens  trop  difficiles  à  rompre  partirent , 
et  derrière  cette  successive  émigration  le  désert  se  fit. 
Les  étrangers  formaient  dans  notre  ville  les  deux  tiers 
de  la  population.  Que  dut-il  donc  demeurer,  après  la 
retraite  de  la  plupart  d'entre  eux  ?  Et  comment  pour- 
suivre ,  en  dehors  de  leur  concours ,  la  carrière  d'une 
existence  commerciale  qu'ils  avaient  tant  contribué 
à  créer  ? 

Ce  fut  dans  ces  conditions  que  Montpellier  vit  s'ache- 
miner vers  son  terme  le  moyen  âge.  Quand  Charles  VII, 
au  seuil  des  temps  modernes ,  commença  l'œuvre  de  la 
restauration  de  la  France  ,  le  mal  était  presque  sans 
remède.  On  ne  le  crut  pas  d'abord  •,  néanmoins ,  et 
Charles  VU  lui-même  entreprit  de. le  guérir.  Louis  XI 
et  Charles  VIII  l'essayèrent  aussi.  Ils  songèrent  l'un  et 
ràutre  à  repeupler  Montpellier,  afin  d'y  ramener  peu 
à  peu  le  commerce  «  ;  et  cette  double  tentative  ne  fut 
pas  complètement  stérile.  Les  registres  A'habitanage 
conservés  dans  nos  archives  prouvent  que  l'appel  royal 
eut  un  certain  écho.  Nombre  d'hommes  accoururent 
de  divers  côtés ,  séduits  par  les  privilèges  qu'on  leur 

>  Nos  consuls  avaient  déjà  pris  Pinitialive  d^un  essai  analogue, 
comme  rétablissent  le  Liber  a/franquimentorum  de  4424  à  4444 
et  les  lettres  du  6  septembre  4432,  éditées  parmi  nos  documents 
originaux.  On  pourrait  indiquer  des  mesures  antérieures  encore. 
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offi^ait.  Mais  le  désert  apparaissait  si  grand  !  Les  vides 
étaient  si  considérables  !  Notre  population  devait  se 
reconstituer  à  la  longue ,  selon  d'autres  bases  :  l'aristo- 
cratie judiciaire  et  savante  allait^  avec  la  petite  noblesse 
de  village ,  désireuse  de  se  faire  citadine  ,  contre- 
balancer du  même  coup ,  dans  Tancienne  capitale  du 
commerce  et  de  l'industrie  de  la  France  méridionale , 
l'industrie  et  le  commerce.  Marseille  ,  d'ailleurs ,  était 
devenue  française,  elle  aussi.  Nos  rois  avaient  acquis 
en  1481  la  Provence,  comme  naguère  le  Languedoc. 
Quel  avantage  auraient-ils  trouvé  désormais  à  opposer 
Montpellier  a  Marseille  ?  Et  si  des  raisons  politiques  , 
impossibles  à  imaginer,  leur  eussent  suggéré  la  pensée 
de  prolonger  un  pareil  antagonisme,  se  seraient -ils 
flattés  de  le  voir  réussir  au  profit  de  leur  fille  ainée  ? 
Marseille  n'était-elle  pas  déjà  la  cité-reine,  absorbant 
et  monopolisant  tout  ce  qu'elle  peut  soumettre  au 
régime  dominateur  de  son  sceptre  ^  ? 

Si  au  moins  Montpellier  eût  disposé ,  pour  une  telle 
concurrence ,  d'un  port  égal  en  ressources  et  en  fixité 
à  celui  de  Marseille  !  Mais  les  graux  de  nos  étangs 
étaient  de  nature  trop  capricieuse  pour  qu'on  pût 
compter  sur  eux  ;  et  le  port  d'Aiguesmortes ,  dont  le 
privilège  subsistait  toujours ,  refusait  de  plus  en  plus 
son  service.  Il  nous  fallut ,  sous  le  poids  de  cette  déses- 


>  Voy.  Julliany,  Essai  sur  le  commerce  de  Marseille ,  édition 
de  4842,  T.  1,  cbap.  3  el  4  du  livre  1er. 
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pérante  infériorité,  patienter  jusqu'à  la  création  du 
canal  des  deux  mers  ;  et  quand  le  port  de  Cette  lui 
fut  adjoint ,  à  titre  de  tête  et  de  complément ,  Marseille 
avait  pris  un  essor  que  rien  ne  pouvait  maîtriser. 
Comment  lutter  avec  une  place  si  heureusement  située, 
et  en  possession  de  franchises  exceptionnelles?  L'an- 
tique Massilie  était  déjà ,  d'une  manière  presque  défi- 
nitive 5  la  ville  de  l'avenir. 


11. 
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On  risquerait  d'avoir  une  idée  bien  vague  du  com- 
merce de  Montpellier,  si  Ton  ne  savait  préalablement 
quelle  en  était  la  nature.  C'est  à  éclaircir  ce  point  que 
nous  allons  consacrer  ce  chapitre. 

Pour  tout  homme  tant  soit  peu  initié ,  il  est  manifeste 
que  le  commerce  de  Montpellier  reposait ,  comme  celui 
de  Marseille  j  de  Narbonne  et  de  la  plupart  des  villes 
du  littoral  méditerranéen ,  sur  un  double  mouvement 
d'exportation  et  d'importation.  Et  de  même  que  tous 
les  objets  importés  ne  provenaient  pas  d'un  seul  terri- 
toire,  les  marchandises  exportées  avaient ,  à  leur  tour^ 
une  provenance  diverse.  Montpellier  était  pour  beaucoup 
d'entre  elles  un  lieu  de  passage ,  notre  ville  ne  produisant 
qu'une  faible  partie  de  ce  qu'elle  expédiait. 

Dressons  d'abord  l'inventaire  de  ce  qu'elle  produi- 
sait ;  il  deviendra  plus  facile  de  nous  renseigner  sur  les 
objets  pour  lesquels  elle  ne  servait  que  d'entrepôt. 
T.  I.  2 
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Les  prodiiclions  émanant  de  Montpellier  étaient ,  au 
moyen  âge ,  comme  elles  le  sont  aujourd'hui ,  de  deux 
sortes  9  ou  naturelles  ou  manufacturées  ;  les  unes  impu- 
tables à  la  fertilité  du  terroir,  les  autres  dues  au  travail 
de  Tindustrie.  Les  produits  naturels  d'alors  ne  diffé- 
raient guère ,  à  certaines  exceptions  près ,  de  ceux  de 
notre  époque,  que  par  leur  quantité  respective.  Le  sol , 
moins  morcelé  qu'il  ne  l'est  de  nos  jours ,  et  soumis 
poiu*  une  portion  relativement  considérable  au  régime 
de  douce  exigence  habituel  aux  biens  de  main  morte , 
paraîtrait  avoir  été ,  par  suite,  moins  fécond.  Il  com- 
portait ,  en  outre ,  une  plus  grande  variété  de  culture  : 
la  vigne  ne  l'avait  pas  encore  assujetti  à  son  absorbant 
monopole ,  et  les  céréales  y  occupaient  une  place  moins 
restreinte.  Elles  n'y  rendaient  pas  toutefois  assez  pour 
la  consommation  ;  à  peine  y  suffisaient^elles  à  la  moitié 
des  besoins  * . 

Le  pays  abondait ,  du  reste ,  comme  actuellement , 
en  fruits  et  légumes  de  toute  espèce.  Il  n'y  avait  néan- 
moins exubérance  que  pour  l'huile  et  le  vin  ;  et  c'étaient 
ces  deux  genres  de  denrées  qui  alimentaient  particu- 
lièrement notre  commerce  d'exportation  agricole. 

Les  produits  manufacturés  se  distinguaient  davan- 

1  Voy. ,  parmi  nos  Pièces  justificatives ,  nombre  de  lettres  des 
règnes  de  Philippe  III,  Philippe  IV,  Philippe  VI,  Jean,  Charles  V,  etc., 
d^où  ce  fait  ressort  de  la  manière  la  plus  évidente.  La  nécessité 
d^importcr  à  Montpellier  des  grains  de  Pextérieur  y  revient  pério- 
diquement. 
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tage  de  ceux  d'aujourd'hui.  Montpellier  était  spéciale- 
ment renommé  par  ses  draps  et  sa  teinture  écarlate  ; 
industrie  reléguée  pour  nous  dans  l'histoire ,  et  dont  il 
ne  subsiste  aucune  trace  dans  nos  fabriques  modernes. 
Nos  fabriques  elles-mêmes ,  prises  d'une  manière  gêné* 
raie ,  sembleraient  être  moins  nombreuses  qu'elles  ne 
l'étaient  alors.  Est-ce  à  dire  que  la  population  mont- 
pelliéraine  soit  de  nos  jours  inférieure  à  ce  qu'elle  était 
au  XIII*  siècle?  Nous  ne  le  pensons  pas  ;  nous  la  croi- 
rions plutôt  supérieure  <  :  et  elle  l'est ,  à  coup  sûr,  de 
plus  de  moitié  par  rapport  à  ce  que  les  documents  nous 
la  montrent  dans  la  première  partie  du  XV*  siècle,  sous 
le  coup  des  grandes  mortalités  et  de  nos  infortunes 
nationales.  Mais  la  classe  riche  s'est  substituée  chez 
nous  à  la  classe  ouvrière;  et  l'industrie,  autrefois 
dominante  dans  nos  murs  avec  le  commerce ,  est  des- 
cendue au  second  rang.  Ce  changement  ne  s'est  pas 
accompli  soudainement  ;  il  s'est  opéré  peu  à  peu ,  et 
notre  génération  l'a  vu  se  réaliser  pour  certaines  bran- 
ches de  travail.  Qui  de  nous  ne  se  r&ppelle  les  manu- 
factures de  toiles  de  coton  qui  fonctionnaient  dans  nos 
faubourgs  ?  Elles  ont ,  à  l'heure  qu'il  est ,  totalement 
disparu.  Et  l'industrie  du  verdet ,  de  son  côté ,  naguère 

■  Les^lettres  de  Charles  VIII  du  30  mars  U95,  déjà  citées  dans 
notre  Histoire  de  la  Commune  de  Montpellier,  II,  3S5»  disent  que 
•  icelle  viUe  estoit  très  grandement  peuplée ,  comme  de  trente*cinq 
»  i  quarante  mille  feux ,  à  cause  du  cours  de  la  marchandise  et  port 
»de  mer.  » 
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si  répandue  et  si  productive  ,  ne  marche-t-elie  pas  vers 
une  égale  disparition?  Quelle  remarquable  déchéance, 
quand  on  la  compare  à  ce  qu'elle  fut  jadis! 

Ne  nous  étonnons  donc  pas  de  ne  rencontrer  que  dans 
les  vieilles  chartes  notre  draperie  rouge.  La  rue  à  demi 
supprimée  qui  en  garde  le  nom  perpétue  en  même  temps 
le  souvenir  d'une  industrie  bien  importante  y  depuis  le 
lavage  et  la  teinture  des  laines  jusqu'à  Tapprèt  final 
des  tissus.  Ces  draps  s'expédiaient  la  plupart  en  Orient, 
où  l'ampleur  des  costumes  en  nécessitait  une  notable 
consommation.  Montpellier  les  y  envoyait  tantôt  direc- 
tement, tantôt  par  l'intermédiaire  des  navires  italiens. 
Leur  confection  constituait  une  sorte  de  travail  privi- 
légié. «  L'étranger  »,  selon  l'article  110  de  la  grande 
charte  du  15  août  1204 ,  «  ne  peut  teindre  à  Montpellier 
»  aucuns  draps  de  laine  avec  la  teinture  de  kermès  ,  ni 
n  en  toute  autre  couleur.  11  ne  doit  y  vendre  en  détail 
»  que  les  draps  qu'il  portera  à  son  cou  * .  »  Guillem  VIII 
avait  déjà  promulgué  en  1181  un  statut  analogue, 
également  inscrit  au  Petit  Thalamus^,  mais  sans  y 
mentionner  la  tolérance  ménagée  au  colporteur.  Le 
monopole  perdit  plus  de  terrain  encore  par  le  règlement 

>  a  Nulius  extraneus  homo  aliquos  pannos  laneos  in  Montepei- 
sulano  tingere  potest  in  grana,  tel  in  aiiquo  colore;  née  quis 
extraneus  pannos  aliquos  in  kae  villa  vendere  débet  ad  tallium, 
nisieosquos  ad  eollumportaveritperviUam.  »  Pet.  Tkai,,  pag.  48. 
Cf.  Hist.  de  la  Comtn,  de  Montp.,  I,  41  S. 

2  Pet.  Thaï.,  pag.  437, 
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de  1226^  en  vertu  duquel  nos  consuls  étendirent  le 
privilège  aux  étrangers  qui  auraient  cinq  ans  de  séjour 
à  Montpellier ,  ou  qui  y  auraient  épousé  depuis  deux 
ans  une  femme  de  la  ville  ' .  Un  nouvel  établissement 
de  1251,  élargissant  toujours  le  cercle  des  privilégiés, 
ne  prescrivit  plus  les  cinq  ans  de  séjour ,  et  n'exigea 
plus  qu'on  se  fût  marié  à  une  femme  de  Montpellier  ;  il 
se  borna  à  imposer  l'obligation  de  deux  ans  de  résidence, 
et  admit  à  l'exercice  de  l'art  de  la  teinture  le  célibataire 
lui-même  ,  qui ,  à  l'expiration  de  ce  délai ,  serait  pos- 
sesseur d'une  fortune  de  300  livres  melgoriennes  payant 
redevance  au  seigneur  de  Montpellier  ,  et  s'engagerait 
à  habiter  la  ville  pendant  dix  ans.  Tout  étranger  rem- 
plissant ces  conditions  fut  déclaré  apte  à  se  livrer  à 
l'industrie  de  la  teinture  des  draps ,  après  en  avoir 
obtenu  l'autorisation  des  consuls,  du  conseil  et  des 
gardes  du  métier  > . 

Nés  bourgeois  tenaient  donc  beaucoup  à  se  réserver 
le  privilège  de  la  teinture  écarlate  et  de  la  vente  des 
étoffes  ou  des  draps  de  cette  couleur.  Le  pouvoir 
seigneurial  ne  se  montrait  pas  moins  jaloux  de  le  leur 
maintenir,  soit  par  orgueil ,  soit  surtout  par  intérêt. 
On  Toit  l'évêque  de  Maguelone  Guillaume  Christol 
promettre,  le  13  septembre  1260,  de  ne  pas  établir 
de  teinturerie  d'écarlate  à  Montpellier,  sans  le  consen- 

^  Pei.  Thaï,,  pag.  4  38. 
^  Pet,  ThaL,  pnR.  U8  139. 
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tement  de  Jayme  I*^  *.  C'était  du  roi-seigneur  que  rele- 
vait spécialement  ce  genre  lucratif  d'industrie  ;  c'était 
lui  qui  en  surveillait  Texercice ,  et  qui ,  dans  une  pensée 
d'avenir  en  même  temps  que  de  moralité,  en  proté- 
geait la  réputation ,  ou  en  modifiait ,  selon  le  besoin , 
la  pratique.  Q  existe  un  règlement  de  iayme  i*'  en  ce 
sens ,  à  la  date  du  4  juin  12Ç5  ,  et  il  s'en  est  conservé 
un  autre  de  son  successeur  Jayme  II  du  19  janvier 
1296  (1297).  Jayme  I«,  afin  de  prévenir  toute  dépré- 
ciation des  draps  de  Montpellier,  auxquels  on  reprochait 
d'être  moins  bien  teints  que  les  draps  de  Gènes ,  de 
Lucques  et  de  Marseille ,  veut  qu'on  augmente  la  dose 
de  teinture  j  sauf  à  permettre  comme  compensation  à 
l'ouvrier,  contraint  jusque-4à  par  les  statuts  à  vider 
chaque  fois  sa  cuve  sans  y  f^nger  aucune  nouvelle 
pièce ,  de  teindre  dans  la  même  eau  une  biffe  ou  un 
autre  menu  objet  s.  La  teinture  dont  il  s'agit  s'obtenait, 
selon  toute  probabilité ,  au  moyen  du  produit  granuli- 
forme  d'une  sorte  de  cochenille ,  parasite  du  chêne- 
kermès,  assez  commun  autrefois  dans  les  environs 
de  Montpellier.  Mais  on  tendait  déjà  à  lui  substituer 
l'emploi  de  la  garance.  C'est  à  cette  innovation  que  se 
rapporte  le  règl^inent  de  Jayme  II.  Il  tolère,  malgré 

>  Arch.  mun.  de  Montp.,  Arm.  A ,  Cass.  XIV,  N»  Î7.  Cf.  Petit 
Thalamuê,  pag.  45),  6M.  chriit,  VI,  Inslrum.  371,  et  Gariel, 
Ser.  prœiul.  Magat.^  î,  385. 

^  Arch.  mun.  de  Montp.,  Arm.  A,  Tiroir  XVI,  N«  3.  —  P.  J., 

XXXIX. 
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l'interdiction  expresse  de  l'ancienne  coutume*,  l'usage 
de  la  garance ,  et  autorise  même  celui  de  tout  autre 
procédé.  Mais  il  n'admet  pas  ce  nouveau  mode  pour 
•  toutes  les  étoffes  indistinctement.  «  La  teinture  de 
»  graine ,  depuis  long-temps  usitée  à  Montpellier,  étant 
»  universellement  prisée ,  comme  supérieure  en  élégance 
9  et  en  perfection  à  toutes  les  autres  teintures  analogues 
»  du  monde  entier,  nous  voulons ,  dit-il ,  lui  maintenir 
»  inaltérablement  et  à  jamais  sa  pureté ,  source  de  sa 
»  réputation.  Afin  donc  de  prévenir  toute  fraude  et  tout 

■  soupçon  de  fraude  par  suite  de  la  ressemblance  des 
»  couleurs ,  nous  ordonnons  que  les  draps  rouges  teints 
»  avec  la  graine  soient  fins  et  à  l'abri  de  tout  mélange 

>  de  laine  ou  de  teinture ,  en  vertu  de  l'habitude  im- 
»  mémorialement  suivie.  Nous  prescrivons  aussi ,  pour 

■  plus  grande  sûreté ,  qu'en  tète  de  chaque  pièce  sera 

■  appofié  par  les  gardes  de  la  teinture  rouge  à  la  graine 
»  un  sceau  en  plomb  ,  au  coin  de  notre  sceau  à  nous 

>  et  de  la  ville  de  Montpellier^  tout  comme  il  se  voit 

>  sur  notre  monnaie  d'argent  frappée  à  Castelnau  t .  — 
»  Toute  pièce  de  drap  teinte  en  autre  rouge  nous  devra , 

•  Malgré  rinterdietion  formulée  dans  rarlioie  444  de  la  charte 
du  45  août  4t04»  ainsi  conçu  :  «  Nutlm  pannm  faneus  altus  Un- 
^ur  in  rogia,  ita  quod  remaneat  rubeus,  nisi  solummodo  in 
^ana.  n  Pet,  Thaï.,,  p.  48.  Cf.  H%$t,  de  la  Comm.  de  Montp.,  1,449. 

2  La  monnaie  d'argent  connue  en  numismatique  sous  le  nom  de 
gros  de  Montpellier.  Voy.  notre  Mémoire  sur  les  anciennes  mon- 
naies seigneuriales  de  Melgueil  et  de  Montpellier. 
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V  ainsi  qu'à  nos  successeurs ,  un  denier  melgorien.  — 
»  Quant  aux  laines ,  il  y  aura  pour  les  peser  un  poids 
»  fixe ,  pesant  lui-même  huit  livres  et  demie.  Chaque 
«pesée  de  cette  nature  nous  vaudra  une  pite,  de  lat 
»  part  des  étrangers  et  des  personnes  soumises  à  la 
»  redevance  dite  droit  de  poids.  Les  vendeurs  astreints 
»  à  ce  droit  ne  pourront  peser  ailleurs  ;  mais  il  n'y  aura 
D  ensuite  plus  rien  à  payer.  Au-delà  de  huit  livres 

•  et  demie,  jusqu'à  dix -sept  livres  inclusivement ,  la 
»  redevance  sera  d'une  obole ,  et  elle  s'accroîtra  pro- 
»  portionnellement ,  s'agît- il  d'un  demi-quintal,  d'un 
«quintal  ou  d'un  poids  plus  élevé  encore,  comme  il 

•  est  d'usage ,  sans  qu'il  puisse  être  forfait  à  notre 
»  droit  seigneurial  > .  » 

Ce  règlement  nous  montre  la  teinturerie  et  la  fabri- 
cation des  draps ,  conservant  à  Montpellier,  à  la  fin  du 
XIII*  siècle,  l'importance  qu'elles  y  avaient  au  siècle 
précédent.  Il  témoigne  même  en  faveur  de  l'extension 
progressive  de  cette  double  industrie.  Elle  grandis- 
sait ,  malgré  les  entraves  du  monopole  ,  sous  le  double 
patronage  des  seigneurs  et  des  consuls ,  attentifs  à 
en  sauvegarder  l'honneur  et  la  célébrité  traditionnels , 
puisant  chaque  jour  de  nouvelles  conditions  d'avenir 
dans  la  loyauté  des  hommes  qui  l'exerçaient,  ou  qui  en 
surveillaient  l'exercice  > .  Les  teinturiers  de  Montpellier 

'  Règlement  du  49  janvier  4296  (4297),  Arch.  mun.  de  Montp., 
Liasse  cotée  Lanéfice,  —  P.  J.,  lx. 
^  Yoy.,  pag.  262  et  263  du  Petit  Thalamuê,  le  double  serment 
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formaient ,  à  eux  seuls ,  une  notable  corporation.  Nous . 
avons  encore  des  statuts  qu'elle  se  donna  librement 
le  17  juin  1340 ,  et  où  figurent  les  noms  de  trente-sept 
d'entre  eux  * . 

Les  documents  nous  manquent  pour  préciser  l'ori- 
gine de  la  fabrication  et  de  la  teinturerie  des  draps  au 
sein  de  notre  ville.  Mais  elles  y  étaient  fort  anciennes  : 
Guillem  V  les  mentionne,  dès  1121,  dans  son  tes- 
tament s . 

Il  n'est  pas  moins  difficile  d'assigner  le  point  de 
départ  des  autres  branches  d'industrie  qui  contri- 
buaient à  enrichir  au  moyen  âge  Montpellier.  A  peine 
subsiste-t-il  çà  et  là  quelques  lambeaux  de  leur  his- 
toire. Cqmment  donc  pourrions-nous  prétendre  la  re- 
constituer ?  Comment  surtout  parviendrions -nous  à 
renseigner  sur  leurs  débuts  respectifs  ?  L'industrie  des 
blanquiers  ou  corroyeurs  a  laissé  son  nom  à  une  de 
nos  rues ,  et  nombre  d'actes  attestent  l'importance 
dont  jouissaient  dans  nos  murs  la  préparation  et 
le  commerce  des  cuirs  3.  Mais  qui  oserait  se  flatter 

que  prêtaient  les  teinturiers  et  les  gardes  de  la  teinture  à  la 
graine. 

'  Arch.  mun.  de  Montp.,  Arm.  G,  Cass.  I,  N»  4.  —  P.  J.,  cxix. 

>  HUt.  §én.  d$  Lang.,  II,  Pr.  416,  et  De  Grefeuille,  HUt.  de 
Montp.9  I,  47. 

>  Notamment,  les  formules  transcrites  pag.  284  et  285  du  Petit 
Tkaiamuê.  Voy.  aussi  la  charte  du  4«r  septembre  ^  269  de  Jayme  I«r, 
publiée  par  Gapmany,  ap.  Memoriae  hieioricas  sobre  In  maritia , 
romercio  y  artes  de  Barcehna.  Suppl.  T.  IV,  (lag.  5,  Colerr^  diplom. 
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d'en  découvrir  les  commencement  et  d'en  retracer  les  * 
vicissitudes  ?  Et  nos  argentiers  ^  si  célèbres  autrefois , 
nos  émailleurs ,  nos  afl&neurs  de  métaux ,  nos  potiers 
d'étain ,  pour  ne  rien  dire  d'industries  plus  vulgaires 
et  moins  artistiques ,  qui  serait  en  mesure  d'en  re- 
construire les  annales  ? 

Montpellier  paraîtrait  avoir  été  au  moyen  âge  une  ville 
de  grande  industrie ,  en  même  temps  que  de  grande 
marchandise.  Ces  deux  choses  se  tiennent ,  et  l'une 
marche  rarement  sans  l'autre.  Les  formules  de  serment 
consignées  dans  notre  Petit  Thalamus  ne  permettent 
point  de  séparer  les  deux  aspects ,  et  on  en  peut  dire 
autant  du  livre  des  Établissements.  Qui  ne  sait  la  jdace 
qu'y  occupent ,  à  côté  des  marchands  ,  les  hommes  de 
métiers  ?  La  répartition  des  bourgeois  en  échelles ,  pour 
la  garde  quotidienne  de  la  ville  et  pour  l'élection  des 
ouvriers  de  la  Conunune- clôture  ,  nous  représente, 
tout  comme  les  tableaux  de  roulement  applicables  à  la 
nomination  annuelle  des  consuls  majeurs ,  les  deux 
catégories  d'habitants  prenant  leur  part  des  services 
et  des  honneurs  municipaux.  Il  fallait  nécessairement 
appartenir  à  l'une  de  ces  deux  classes  pour  aspirer  au 
con$ulat ,  pinacle  des  fonctions  bourgeoises.  Il  n'y  avait 
d'exception  que  pour  les  agriculteurs ,  hommage  bien 
légitime  rendu  au  premier  des  arts.  Mais  l'agriculture 

—  11  existe,  h  \a  date  du  20  avril  4506,  des  statuts  à  Tusage  de 
la  corporation  des  blanquiers  de  Montpellier.  Arch.  du  Greffe  de  la  , 
Maison  consulaire,  Arm.  F,  Reg.  coté  416,  foi.  498  fo. 
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est  aussi  un  métier,  pour  la  plupart  de  ceux  qui  y 
coopèrent.  L'exception  n'est  donc  qu'apparente.  Les 
citoyens  iroués  aux  professions  libérales ,  les  docteurs, 
les  avocats,  les  notaires,  etc.,  sont  seuls  exclue  du 
consulat  :  système  diamétralement  opposé  à  nos  prin- 
cipes modernes ,  animés  d'un  sentiment  beaucoup  plus 
juste  de  la  vraie  égalité ,  mais  qui ,  par  son  étroitesse 
même ,  prouve  d'une  manière  caractéristique  la  prépon- 
dérance de  l'industrie  et  du  commerce  à  Montpellier 
au  moyen  âge. 

La  simple  mention  d^un  pareil  fait  en  dit  plus  que 
de  Icmgs  développements.  Â  quoi  bon ,  en  présence 
d'une  telle  politique  y  s'évertuer  i  établir  la  double 
suprématie  des  éléments  industriel  et  commercial  au 
sein  de  notre  yieille  Ck>nunune?  Ne  ressort-elle  pas  i 
la  fois  comme  cause  et  conune  résultat  d'une  doctrine 
si  fondamentalement  exclusive  ?  Montpellier  renierait , 
à  coup  sûr,  aujourd'hui  son  ancienne  maxime ,  si  la 
diute  de  Tétat  social  dont  elle  était  l'emblème  ne  l'avait 
relouée  dans  les  souvenirs  de  l'histoire,  avec  tant 
d'autres  idées  égoïstes  ou  défiantes.  Car  Montpellier  est 
de  nos  jours  l'une  des  villes  du  monde  les  plus  amies 
du  progrès  intellectuel .  Mais  ce  changement  démontre , 
à  son  tour,  combien  nous  sommes  loin  du  temps  où  le 
commerce  et  l'industrie  se  trouvaient  aux  mêmes  lieux 
en  possession  d'un  si  révoltant  monopole ,  et  y  exer- 
çaient un  empire  si  inexorablement  absolu.  . 

C'est ,  du  reste ,  un  travers  assez  fréquent ,  que  les 


28  HISTOIRE  DU  COMMERCE 

I 

exigences  des  intérêts  matériels  partout  où  ils  régnent  ; 
et  on  s'étonnerait  presque  de  voir  se  perpétuer  Sous 
leur  domination  nos  écoles  de  droit  et  de  médecine , 
s'il  n'y  avait  eu  dans  nos  murs  place  pour  tout ,  et  si 
l'Église,  plus  puissante  au  moyen  âge  que  le  com- 
merce ,  n'y  eût  couvert  la  science  de  son  égide  univer- 
sellement respectée.  Nos  écoles  éprouvèrent ,  à  diverses 
reprises ,  un  urgent  besoin  de  cette  protection.  Le 
pouvoir  consulaire ,  représentant-né  de  la  classe  mar- 
chande ,  contemplait  d'un  œil  jaloux  les  privilèges  dont 
jouissaient  nos  professeurs  et  nos  élèves;  et  une  de 
ses  préoccupations  favorites  consistait  à  les  amoindrir, 
pour  tout  soumettre  au  niveau  commun.  Heureusement 
le  pouvoir  ecclésiastique  veillait ,  tantôt  intercédant , 
tantôt  menaçant ,  et  défendant  son  œuvre  en  patronnant 
les  universités  qu'il  avait  contribué  à  établir.  Le  Saint- 
Siège  ne  mollissait  guère  sur  ce  point  :  sa  présence  à 
Avignon ,  au  XIY^  siècle ,  lui  rendait  la  tâche  d'autant 
plus  facile.  On  vit  son  légat,  le  cardinal  Bertrand 
de  Deaux ,  insinuer  à  nos  consuls  ,  s'ils  ne  se  désis- 
taient de  leurs  rigueurs  tracassières ,  l'intention  de 
déshériter  leur  ville  de  la  portion  la  plus  durable  de 
sa  gloire,  en  transférant  nos  écoles  dans  un  centre 
moins  inhospitalier  * . 

Le  commerce  donc  ,  les  intérêts  commerciaux  et  in- 
dustriels ,  tenant  à  Montpellier  la  principale  place  el 

*  Hi$t.  de  la  Comm.  de  Montp.,  UI,  51.  Cf.  ibid.,  143,  et  Arch. 
mun.  de  Monlp.,  Arm.  C,  Cass.  XXII,  N^»  11. 
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esBayant  de  tout  façonner  à  leur  image ,  en  absorbant 
tout ,  voilà  le  point  culminant  de  la  situation.  Mont- 
pellier,  où  le  commerce  et  l'industrie ,  —  l'industrie 
spécialement ,  —  sont  aujourd'hui  relégués  au  second 
rang ,  les  déployait  alors  avec  ostentation  au  premier, 
ville  d'importantes  fabriques  et  de  grande  marchandise , 
trafiquant  plus  encore  qu'elle  ne  manufacturait ,  et 
ouvrant  aux  produits  les  plus  dfvers  son  universel  asile. 
Elle  y  trouvait  son  compte  :  l'aisance  et  la  richesse 
entraient  avec  les  articles  entreposés  ou  vendus.  Il 
suffit  de  parcourir  les  leudaires  du  Petit  Thalamus  pour 
admirer  la  multiplicité  des  objets  payant  redevance 
que  Montpellier  admettait  chaque  jour  dans  ses  murs. 
Le  chiffre  paraîtra  sans  doute ,  de  prime  abord ,  assez 
faible  à  quiconque  lira  les  tarifs.  Mais  l'argent  n'avait 
pas  encore  subi  la  progressive  dépréciation  qu'il  éprouve 
depuis  le  XVI*  siècle.  Le  sou  d'alors  valait  plus  de  deux 
francs  de  la  monnaie  actuelle ,  le  denier  équivalant  à 
environ  vingt  de  nos  centimes ,  et  la  maille  ou  obole  à 
dix  centimes.  Et  puis  la  perception  de  l'impôt  se  répétait 
souvent  ;  elle  était  même  en  certains  cas  périodique  : 
tel  marchand  tenant  table  payait  trois  deniers  et  demi 
chaque  semaine.  La  douzaine  de  cordouans  était  taxée 
à  trois  deniers ,  excepté  celle  de  provenance  roussillon- 
naise,  qui  n'en  devait  que  deux.  Tout  drap  de  laine 
de  deux  cannes  «  payait  un  denier  ;  la  pièce  de  futaine 

1  Environ  quatre  mètres  d'aujourd'hui. 


30  HISTOIHE  DU  COMMERCE 

un  denier  ;  celle  d'étamine  un  denier  ;  celle  de  poil  de 
lapin  ou  de  lièvre  un  denier  ;  la  douzaine  de  peaux  de 
mouton  affaitées  un  denier  ;  le  millier  de  vairs  quatre 
80U8  ;  les  peaux  de  renard  deux  deniers  ;  les  peaux  et 
les  pelisses  d'agneau  une  maille.  Le  paquet  de  peaux 
d'agneau  devait  en  sortant  de  la  ville  quatre  deniers  , 
comme  aussi  le  paquet  de  peaux  de  lapin.  La  livre  de 
soie  d'Espagne  donnait  un  denier  ;  un  cuir  de  bœuf  ou 
de  vache  ,  d'âne  ou  d'ânesse ,  de  cheval  y  de  mulet ,  de 
cerf,  une  maille  ;  un  mulet  ou  une  mule ,  un  cheval  ou 
une  jument ,  chacun  quatre  deniers  ;  âne  ou  ânesse  , 
bœuf  ou  vache ,  un  denier  par  tête  ;  porc  ou  truie , 
valant  au  moins  douze  deniers  y  une  maille  ;  sarrazin  et 
sarrazine  trois  sous  (Nous  traduisons  textuellement:  le 
sarrazin  et  la  sarrazine  suivent  dans  le  tarif  le  porc  et 
la  truie  ;  l'association ,  fortuite  ou  calculée ,  est  carac- 
téristique <).  Puis,  toujours  à  la  suite,  hauberts  et 

1  L'article  est  supprimé  dans  un  tarif  postérieur,  contemporain 
des  rois  de  Majorque ,  ce  qui  semble  aUester  un  progrès  dans  les 
idées  de  tolérance.  —  L^injure  d'une  pareille  association  n'existe 
pas  dans  les  tarifs  des  péages  dus  aux  évéques  de  Maguelone  i  mais 
on  y  remarque  une  distinction  non  moins  curieuse  à  noter,  com- 
mune aux  Sarrazins  et  aux  Juifs.  Le  Sarrazin  et  le  Juif  qui  passent 
par  le  grau  de  Melgueil  sont  astreints  Tan  comme  l'autre  à  payer 
trois  sous,  de  même  que  la  femme  juive  ou  sarrazine.  Si  cepen- 
dant la  Juive  ou  la  Sarrazine  se  trouve  en  état  de  grossesse,  elle 
paie  pour  deux,  c'est-à-dire  six  sous.  Arch.  départ,  de  l'Hérault, 
CartuL  de  Mag.<,  Reg.  G,  fol.  495  vo.  Cf.  Hitt.  de  la  Comm.  dt 
Montp.,  I,  6î,  et  III,  254. 
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haubergeoDs  ^  quatre  deniers  ;  épée  d'Allemagne  j  un 
denier  ;  épée  de  Poitou ,  une  maille  ;  cuir  de  cerf  affaité , 
un  denier;  la  charge  de  fer,  deux  deniers  ;  tout  drap 
de  soie  ouvré  ,  quatre  deniers  ;  grands  tapis  ,  quatre 
deniers  ;  la  charge  de  vin ,  une  maille  ;  la  charge  de 
charbon ,  un  dénier,  etc.  « . 

Ce  tarif  fut  modifié  :  le  roi-seigneur  Jayme  II  le  sim- 
plifia, en  1296,  par  la  fixation  d'une  cote  générale  >. 
Tout  homme  étranger  à  Montpellier,,  clerc  ou  laïque  , 
fût-il  prélat  ou  chevalier,  et  toute  peAonne  n'y  pos- 
sédant pas  maison  de  la  valeur  d'au  moins  vingtrcinq 
livres ,  durent  acquitter  au  poids  du  roi ,  pour  les  den- 
rées achetées  ou  vendues,  un  impôt  proportionnel  de  dix 
deniers  par  charge ,  alors  même  que  l'objet  vendu  ne 
serait  pas  réellement  pesé  et  serait  évalué  d'après  esti- 
mation ,  d'accord  avec  le  vendeur  et  l'acheteur.  L'impôt 
de  dix  deniers  devait  être  payé  par  les  deux  parties ,  si 
elles  n'étaient  ni  Tune  ni  l'autre  de  la  ville.  Si  l'acheteur 
seul  était  étranger,  il  payait  seul  les  dix  deniers  par 
charge ,  le  vendeur  ne  payant ,  de  son  côté ,  qu'un 
denier  tournois.  Dans  le  cas  où  acheteur  et  vendeur 

<  Pet.  Thaï.,  pag.  1184  sq.  Cf.  Md.,  229  sq. 

9  II  avait  déjk  été  modifié  anlérieurement ,  comme  le  prouvent 
les  lettres  de  Philippe  le  Hardi^du  mois  de  février'!  17  7  (  4  278  ) ,  ap. 
Ordonmineeê  deê  roti  de  France ,  IV,  669,  et  Arch.  roun.  de  Montp., 
Gr.rAo/.,  fol.  60  vo,  où  les  chiffres  diffèrent  un  peu.  ->  Il  modifie 
lai-méme,  pour  certains  articles,  le  tarif  du  XII«  siècle  ^Carta  de 
ImudiiJ,  transcrit  au  Mémorial  deê  NobUe,  fol.  95  vo  et  402  w. 
Cf.  ffr.  Thaï, y  fol.  38  vo,  et  Livre  Noir,  fol.  47  vo. 
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auraient  chacun  maison  à  Montpellier,  valant  au  moins 
vingt-cinq  livres ,  ils  paieraient  chacun  un  denier  et 
une  maille  par  charge.  C'était  d'après  cette  proportion 
que  se  percevait  Timpôt  sur  les  sucres,  les  épice- 
ries ,  le  chanvre ,  le  cuir,  le  verdet ,  la  cire ,  le  suif , 
le  fromage  ,  la  chair  salée ,  la  laine ,  le  safran ,  le 
pastel ,  etc.  Mais  la  règle  admettait  des  exceptions.  La 
graine  servant  à  la  teinture  écarlate ,  par  exemple , 
payait  deux  sous  par  charge  ,  et  le  fer  sept  deniers. 
Le  quintal  de  jllomb  payait  deux  deniers,  ainsi  que  le 
quintal  de  gaude  ,  de  bois ,  de  prunes  ,  de  figues  ,  de 
châtaignes  ,  de  poix ,  de  semoule  ,  de  sel  gemme  ,  de 
vitriol ,  de  riz,  de  paille,  de  miel,  d'avelines,  de  fleurs 
de  chardon ,  etc.  Chaque  pièce  de  drap  ou  de  toile 
vendue  par  un  étranger  devait  un  denier  de  la  part  du 
vendeur,  et  autant  de  la  part  de  l'acheteur,  de  même 
que  chaque  livre  de  soie  en  pareil  cas  * . 

Nous  risquerions  d'ajouter  beaucoup  à  l'ennui  de 
cette  nomenclature ,  si  nous  consentions  à  analyser  de 
la  sorte  tous  les  tarifs  que  nous  a  transmis  le  Petit 
Thalamus.  Il  en  reste  un  où  sont  marqués  les  droits 

'  Pet.  Thal.^  pag.  234  sq.  —  Au  même  ordre  d*idées  parait  appar- 
tenir ce  texte  d'un  statut  de  Jayme  fer,  inscrit  au  Grand  Thalamus , 
fol.  50  vo  :  «  Statuimus  quod  nulla  exiranea  pernona  in  Mante- 
penulano  deincepi  ipsarum  vendat  vel  audeat  vendere  pannoi , 
teloi,  vel  sericum  $eu  sendatoe,  piper  vel  merces  aliquas  $eu  res 
ronsistentei  in  pondère,  numéro  et  mensura  ad  tallium,  msi  eseet 
petia  intégra,  nec  averum  de  pondère  de  uno  cartairone  quiniali 
inferiuê.  » 


DE  MONTPELLIER.  33 

dus  aux  courtiers  qui  intervenaient  pour  la  vente  des 
marchandises ,  un  autre  relatif  au  péage  du  pont  de 
Lunel  y  un  troisième  concernant  celui  du  canal  de  la 
Radelle ,  un  quatrième  fixant  la  redevance  exigible  sur 
le  chemin  de  Lattes  à  Montpellier.  Le  second  surtout 
parait  être  fort  ancien.  Il  porte  son  cachet  de  vétusté 
dans  cet  article ,  intercalé  juste  au  milieu  d'une  énu- 
mération  de  bêtes  de  somme  :  «  Juif  à  pied  paie  six 
deniers.  »  Le  juif  y  est,  quant  à  l'impôt,  assimilé  au 
roussin  ,  au  mulet ,  etc.,  en  compagnie  desquels  il  se 
trouve  enregistré  « .  A\  figure  également  au  troisième 
tarif,  entre  la  jarre  d'huile  et  l'esclave,  à  l'unisson  de 
qui  il  est  condamné  à  payer  cinq  sous  pour  droit  de 
passage ,  c'est-à-dire  autant  que  le  gerfaut ,  et  neuf  fois 
plus  que  le  perroquet ,  qui  le  suivent ,  escortés  des 
jambons  et  des  cercles  de  barrique  ^. 

Curieux  traits  de  mœurs  assurément  I  Nous  ne 
voyons  pas ,  néanmoins ,  que  les  juifs  de  Montpellier 
aient  beaucoup  souffert  de  ces  taquineries  ;  elles  ne  les 
atteignaient  qu'indirectement.  Leur  seul  titre  de  citoyen 
ou  de  bourgeois  les  plaçait  dans  une  sphère  inaccessible 
à  pareils  affronts.  Ils  en  étaient  quittes  pour  vivre 
entre  eux ,  dans  le  quartier  où  les  règlements  de  po- 
lice les  cantonnaient  ^  avec  leur  boucherie  et  leur  eau 

'  «  Toi  eolier  q%te porta  menaria,  laeargua  ii  «.,  o  xviii  (j., 
o  XII  d.f  0  VI  d.  —  Juzieu  a  pe  pagua  vi  d.  —  Rosh  vi  d.  — 
Mud  yi  d.9  etc.  »  Pet.  Thai.,  pag.  239. 

3  Pet.  Thaï.,  pag.  Ut. 

T.  1.  5 
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spéciales  * ,  et  pour  reprendre  de  temps  à  autre ,  quand 
il  y  avait  redoublement  de  sévérité ,  le  signe  distinctif 
que  l'usage  leur  prescrivait  sur  leurs  habits  s. 

Quiconque  tiendrait  à  se  faire  une  idée  de  l'impor- 
tance respective  des  divers  genres  d'industrie  installés 
à  Montpellier  durant  le  moyen  âge ,  n'aurait  qu'à 
examiner  les  listes  de  roulement  transcrites  au  Grand 
Thalamus  s,  pour  la  nomination  des  consuls.  Les  chan- 
geurs ou  banquiers  y  figurent  en  tète ,  avec  privilège 
unique  de  fouriiir  à  eux  seuls  un  consul  ;  et  ce  témoi- 
gnage de  la  prépondérance  de  l'élément  financier  sert 
comme  d'enseigne  à  l'état  général  des  choses.  L'argent 
était  le  nerf  naturel  d'une  société  presque  toute  de  com- 
merce et  d'industrie.  Cette  prééminence  est  d'autant 
plus  significative ,  que  le  tableau  de  roulement  où  nous 
puisons  ce  fait  est  daté  du  20  février  1393  (1394) ,  c'est- 
à-dire  d'une  époque  où  Montpellier  ne  possédait  plus  que 
six  consuls ,  au  lieu  de  ses  douze  consuls  d'autrefois , 
et  où  la  verge  de  nos  infortunes  nationales  venait  d'im- 
primer sur  ce  régime  destiné  à  périr  le  sillon  d'un 
premier  amoindrissement.  Mais  la  tradition  sauvegar- 

1  Yoy.  Vétablissemeni  consulaire  du  6  mai  4368,  Pel.  Thalamui, 
pag.  466  sq.  Cf.  Hisi.  de  la  Comm.  de  Afofilp.,  III,  1146. 

'  Yoy.  Hiet.  de  la  Comm,  de  Montp.^  III,  S47  sq. 

'  Ei  aussi  au  Petit  Thalamus,  Mais  nous  indiquons  de  préférence 
les  plus  récentes,  par  manière  d'argument  a  fortiori ,  en  même 
temps  que  par  simplification,  les  dernières  listes  n'ayant  trait  qu'à 
la  nomination  de  six  consuls,  au  lieu  des  douze  mentionnés  au 
statut  de  4252.  Cf.  Hist.  de  la  Comm.  de  Montp.,  III,  473. 
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doit  sans  doute  l'ancienne  prérogative  de  la  finance  ;  el 
on  conservait  encore^  d'ailleurs,  Tespoir  d'une  renais- 
sance ,  prq)re  à  lui  rendre  son  éclat  primitif.  Les  cban-^ 
geurs  ou  banquiers  étaient  donc ,  à  la  fin  du  XIV*  siècle , 
possesseurs  de  l'exceptionnel  avantage  de  fournir  à  eux 
seuls  un  des  six  consuls  investis  du  droit  de  régir  la 
Commune.  Les  poivriers  s'associaient  aux  drapier»  et 
aux  bourgeois ,  rentiers  ou  capitalistes ,  pour  choisir 
parmi  eux  le  second  consul  ;  association  remarquable ,  à 
son  tour,  en  ce  qu'elle  agrège  le  haut  commerce  à  la 
haute  société  d'alors.  Li'élection  du  troisième  consul 
appartenait  aux  drapiers  encore,  réunis  aux  pelissiers 
ou  pelletiers,  aux  sediers,  représentant  l'industrie  séri- 
gène ,  et  aux  merciers.  Celle  du  quatrième  consul  était 
faite  dans  la  catégorie  des  orgiers ,  des  canabaasiers  ^ 
des  épiciers  ;  celle  du  cinquième  consul  par  les  ma- 
zeliera  ou  bouchers,  les  poissonniers,  les  courtiers, 
les  blanquiers ,  les  fabres  ou  forgerons ,  les  sabatiers 
ou  cordonniers  ;  celle  du  sixième  consul  enfin  par  les 
fustiers ,  les  peyriers  et  les  laboureurs  * . 

Voilà  quelles  étaient  chez  nous  les  professions  entre 
lesquelles  se  recrutaient  les  consuls^majeurs.  Le  recru* 
tement  des  ouvriers  de  la  Commune -clôture  offrait  un 
caractère  analogue.  Mais,  afin  d'assurer  un  contingent 
de  représentation  à  tous  les  corps  appelés  à  contribuer 

'  Arch.  muo.  de  Montp.,  Gr.  Thaï.,  fol.  459  vo  et  460  ro,  et 
ibid,  tml.y  foi.  non  coté.  Cf.  Cérémonial  dê$  ConêuU,  fol.  59  ro. 
—  P.  J.,  cLxxxvir. 
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à  la  défense  et  aux  charges  de  la  ville ,  on  admettait 
à  y  participer  les  industries  les  plus  diverses  ;  et  c'est , 
par  suite ,  dans  ce  programme  que  se  trouve  l'énumé- 
ration  la  plus  complète  des  métiers  dont  se  composait 
notre  personnel  de  travailleurs.  Ils  étaient  répartis  en 
sept  échelles ,  vaquant  chacune  un  jour  de  la  semaine 
à  la  garde  des  portes  et  des  murailles ,  destinées  à 
protéger  par  le  réseau  d'une  enceinte  unique  l'ensemble 
de  la  population  « .  Sauf  les  ordres  privilégiés  des  clercs 
et  des  nobles  ,  tout  le  monde  est  couché  sur  les  listes 
de  cette  sorte  de  milice  permanente  ;  et  voici  les  groupes 
successifs  qui  la  constituent. 

A  l'échelle  du  dimanche  sont  rangés  les  avocats  et 
les  notaires ,  dont  on  évite  avec  soin  de  se  passer, 
aucun  bras  n'étant  à  dédaigner;  les  barbiers,  parmi 
lesquels  il  faut  sous^entendre  les  chirurgiens  ;  les  tein- 
turiers ;  les  mazeliers ,  moutonniers  et  porcatiers;  les 
poissonniers  ,  les  cabassiers  ,  les  chandeliers ,  les  pein- 
tres et  vitriers ,  les  fourniers ,  les  bluteurs  ,  les  auber- 
gistes ,  les  merciers  de  Gastel-Moton  ,  et  les  poulaillers. 
—  A  l'échelle  du  lundi ,  les  pelletiers ,  les  sediers ,  les 
tailleurs ,  les  juponniers  ou  jupiers ,  les  potiers ,  les 
barralliers  ou  tonneliers ,  les  selliers ,  les  verriers.  — 
A  l'échelle  du  mardi  ^  les  blanquiers ,  tanneurs  ou  cor- 

^  Voy.9  pour  la  distribution  des  rôles  et  le  partage  des  postes,  le 
statut  plus  ancien  en  tète  des  ÉtablissemefUi  du  Petit  Tkalamui , 
pag.  95.  Ce  statut  témoigne,  en  outre,  de  plusieurs  changements 
survenus  dans  les  diverses  échelles. 
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royeurs ,  les  tessiers  ou  tisserands  »  les  merciers  ,  les 
revendeurs ,  les  appréteurs ,  les  peigoeurs ,  les  mar- 
chands de  la  Fabrerie ,  les  laboureurs  ,  les  jardiniers , 
les  gardes  des  poids  et  mesures.  —  A  l'échelle  du 
mercredi ,  les  courtiers  y  les  cordonniers  et  savetiers , 
les  serriuriers ,  les  fabricants  d'épées ,  les  merciers  de 
l'Aiguillerie ,  des  Tables  et  de  Saint-Firmin ,  les  cein- 
turiers ,  les  freniers  ,  les  cordiers ,  les  gainiers  ,  les 
faiseurs  de  besaces,  d'escarcelles,  etc.  —  A  Téchelle 
du  jeudi ,  les  changeurs ,  les  canabassiers  ,  les  blan- 
chisseurs, les  épiciers,  les  poivriers,  les  bâtiers,  les 
ai^entiers ,  les  merciers  de  Saint-Nicolas ,  les  batteurs 
de  toile  blanche ,  les  scribes  des  encans.  —  A  Téchelle 
du  vendredi ,  les  drapiers ,  les  orgiers  ,  les  fripiers , 
les  fabricants  de  chausses ,  de  chandelles ,  de  me- 
sures ,  etc.  —  A  Téchelle  du  samedi,  les  fustiers,  les 
peyriers ,  les  meuniers ,  les  manœuvres ,  les  plombiers 
et  batteurs  de  feuilles  d'étain ,  les  batteurs  de  feuilles 
d'or  et  d'argent ,  les  arbalétiers  ,  les  compagnons  de 
la  grande  orgerie  et  de  l'orgerie  du  Pyla  Saint-Gély, 
les  fustiers  de  la  Blanquerie ,  les  charretiers ,  les  crieurs 
de  vin ,  les  posandiers  ou  vendeurs  d*eau ,  les  messa^ 
gers ,  les  chapeliers ,  les  sauniers ,  etc,  « 

Qu'on  s'étonne ,  après  cela ,  de  la  physionomie  dé« 
mocratique  qu'a  revêtue  durant  tout  le  moyen  âge  la 

1  Arcb.  mun.  de  Monlp.,  Gr.  Thal,^  fol.  163  vo  sq.  Cf.  HUt.  de 
la  Camm,  de  Montp,^  III  »  469  sq.  et  175  sq.,  où  se  trouve  une  sorte 
de  statistique  industrielle  utile  à  consulter.  —  P.  J.,  clxxxviii. 
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Commune  de  Montpellier.  Ne  résultait-elle  pas  pres- 
que nécessairement  de  T  organisation  sociale  que  nous 
venons  d'indiquer?  Dans  un  ensemble  comme  le  nôtre, 
où  Tindustrie  et  le  commerce  tenaient  la  principale 
place ,  où  chaque  métier,  chaque  corporation  avait  son 
rôle  propre  et  ses  représentants  spéciaux ,  ses  consuls 
périodiquement  élus ,  admis  à  participer ,  selon  leur 
mesure ,  au  gouvernement  public ,  la  démocratie  ne 
pouvait  manquer  de  se  faire  jour  ;  elle  devait  même 
remporter,  par  la  force  des  choses. 

De  là  ce  type  distiactif  de  nos  institutions  muni- 
cipales ,  que  nous  nous  sommes  précédemment  attaché 
à  mettre  en  relief.  Le  r^ime  des  corporations ,  alors 
en  vigueur,  et  qui  semblerait  avoir  dû  être  un  obstacle 
au  développement  de  la  vraie  démocratie ,  concourait , 
au  contraire ,  à  en  perpétuer  le  triomphe ,  par  les  liens 
qu'il  établissait  entre  les  membres  de  chaque  asso* 
ciation  industrielle.  Maîtres  et  compagnons  veillaient 
simultanément  au  maintien  de  leurs  communs  privi- 
lèges ,  et  perpétuaient  du  même  coup  Tavenir  d'insti- 
tutions dont  on  n'avait  pas  encore  appris  à  se  passer. 
Les  consuls  et  les  gardes  de  métiers  leiu*  montraient 
la  voie  d'une  manière  si  honorable ,  qu'ils  auraient 
cru  forfaire  à  l'honneur  s'ils  se  fussent  abstenus  de 
les  y  suivre. 


III. 


ROUTES    QUE    SUIVAIT    AU    MOYEN    AGE    LE    COMMERCE    MARITIME 
DE  MONTPELLIER. PORTS  DE  LATTES  ET  d'aIGUESMORTES . 


Uoe  quesCioo  se  préseate  d'eUe-mâme  à  quiconque 
ouvre  une  Histoire  du  commerce  de  Montpellier.  Mont- 
pellier ,  se  dit-il ,  n'est  pas  un  port  de  mer  :  la  mer  en 
est  aujourd'hui  distante  de  onze  ou  douze  kilomètres , 
et  il  ae  paraît  pas  que  Téloignement  ait  été  beaucoup 
moîodre  autrefois.  A  l'endroit ,  d'ailleurs ,  im  la  Médi- 
terranée se  rapproche  le  plus  de  la  ville ,  l'accès  est 
intercepté  par  une  barrière  d'étangs,  dont  les  eaux 
vaseuses  s'opposent  à  une  facile  et  salubre  navigation. 
Gomment  des  navires  chargés  de  marchandises  au- 
raîent-ils  pu  circuler  à  travers  de  pareils  marécages  ? 
Gomment  ensuite  s'expliquer  qu'on  ait  si  long- temps 
consenti  à  voiturer  ces  marchandises  de  Montpellier 
à  la  mer,  ou  de  la  mer  à  Montpellier  ? 

L'objection  serait  sérieuse  s'il  s'agissait  d'une  époque 
comme  la  nôtre ,  où  se  multiplient  avec  une  rapidité 


40  HISTOIRE  DU  COMMERCE 

qui  lient  de  renchantement  les  ^oies  de  communication . 
Mais  les  siècles  passés  étaient  beaucoup  plus  patients 
et  beaucoup  moins  inventifs.  Ne  sait-on  pas  que  le  Pirée 
fut  le  port  d'Athènes  ,  et  Ostie  le  port  de  Rome  ?  Et , 
postérieurement ,  Pise  n'a-t-elle  pas  compté  parmi  les 
principales  cités  maritimes  de  T Italie  ,  quoique  située 
assez  loin  de  la  mer  ?  De  nos  jours  ,  et  en  France 
même ,  Nantes ,  Rouen  et  Bordeaux  sont ,  avec  des 
conditions  un  peu  différentes  il  est  vrai ,  d'importantes 
places  de  commerce.  Un  rôle  analogue  est-il  donc  si  dif- 
ficile à  concevoir  pour  Montpellier,  dans  un  état  social 
comme  celui  du  moyen  âge  ? 

L'héritière  de  Maguelone  devait ,  du  reste ,  se  sentir 
instinctivement  attirée  vers  le  commerce.  La  pratique 
de  la  mer  était  traditionnelle  parmi  les  familles  que 
la  catastrophe  attribuée  à  la  politique  belliqueuse  de 
Charles  Martel  avait  contraintes  à  chercher  un  refuge 
dans  nos  murs.  Elles  y  importèrent  nécessairement 
leurs  habitudes ,  et  durent ,  une  fois  leur  ancienne  ville 
détruite  et  les  Sarrazins  repoussés  par  Teffet  de  cette 
destruction ,  s'efforcer  de  donner  libre  cours  à  leurs 
goûts.  La  position  de  Montpellier  en  face  de  Maguelone, 
dont  on  embrassait  de  loin  le  rivage,  le  leur  permit 
aisément  ;  et  alors  s'ouvrit ,  comme  d'elle-même  ,  la 
première  voie  où  se  lança  le  commerce  montpelliérain. 

Entre  la  plage  de  Maguelone  toutefois  et  la  lisière  du 
continent  s'étendaient  diverses  nappes  d'eau  stagnante , 
d'inégale  profondeur.  On  les  utilisa  en  guise  de  ports. 
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Ce  furent  des  ports  naturels ,  dont  rétablissement  ne 
coûta  guère  que  la  peine  de  les  creuser  davantage ,  et 
d'où  l'on  gagnait  ensuite  ,  au  moyen  des  graux  y  la 
pleine  mer.  On  employa  également  le  lit  des  petites 
rivières  répandues  dans  cette  direction ,  de  celle  du 
Lez  par  exemple ,  et ,  en  en  remontant  le  cours ,  on  eut , 
à  proximité  de  Montpellier,  un  port  d'arrivage.  Puis , 
afin  d'abréger  la  navigation  et  de  se  soustraire  à  l'ennui 
des  ensablements  conmie  des  sinuosités  du  Lez,  on 
imagina  le  système  d'un  canal  <  ou  d'une  robine, 
selon  le  langage  d'alors ,  qui ,  en  recevant  à  l'aide 
d'écluses  habilement  ménagées  les  meilleures  eaux  du 
petit  fleuve ,  les  conduirait  par  une  ligne  plus  directe 
et  moins  déclive  à  la  plage  la  plus  voisine  du  port  de 
Lattes  ,  et  offrirait  du  même  coup  l'avantage  de  pou- 
voir circuler  en  tout  temps  ,  à  l'abri  des  crues  torren- 
tielles et  des  périodiques  dessèchements.  Ces  ouvertures 
n'étaient  accessibles  qu'à  des  barques  de  restreinte 
dimension  :  les  gros  navires  eussent  vainement  essayé 
d'y  pénétrer.  Us  ne  pénétraient  même  pas  toujours 
jusqu'aux  étangs  ;  ils  s'arrêtaient  en  vue  des  graux ,  eu 
égard  au  manque  de  profondeur  suffisante ,  et  c'était 

1  11  faut  se  garder  de  confondre  ce  canal  avec  celui  qui  existe 
aujourdliui.  La  canalisation  du  Lez,  telle  que  nous  la  voyons 
actuellement  y  ne  remonte  pas  au-delà  de  4675.  Autorisée  par 
lettres  patentes  de  Louis  XIV  en  4666,  elle  a  été  exécutée  au  nom 
du  marquis  de  Solas,  aïeul  de  M.  le  colonel  Hippolyte  de  Grave, 
encore  propriétaire  de  ce  second  canal,  au  moment  où  nous 
écrivons. 
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sur  ces  barques  d'un  moindre  tirant  d'eau  *  que  les 
marchandises  ou  denrées  s'acheminaient  jusqu'au  port 
de  Lattes  s . 

Il  nous  semble  voir  le  sourire  se  dessiner  aux  lèvres 
de  nos  lecteurs  ^  au  récit  de  ces  procédés ,  qui  par  lëiu* 
complication  rappelleraient  presque  l'enfance  de  l'art 
nautique.  Mais  gardons-nous  de  prendre  en  pitié  nos 
pères.  Admirons  plutôt  leiu:  courage  à  se  servir  des 
ressources  qu'ils  avaient  sous  la  main ,  faute  de  pou- 
voir s'en  créer  de  factices.  On  ne  connaissait  pas  alors 
comme  aujourd'hui  les  entreprises  par  compagnies  et 

1  li  fallait  qu*elies  en  eussent  un  bien  faible,  et  que  tout  le  reste 
fût  eo  elles  k  Tavenant,  puisqu^uu  devis  des  réparations  à  exécuter 
en  4635  â  la  robine  de  Lattes  assigne  â  ce  canal  une  simple  lar- 
geur de  trois  cannes  (environ  six  mètres)  et  une  profondeur  de 
quatre  pans  (environ  un  mètre).  11  y  avait  çâ  et  là,  il  est  vrai, 
des  endroits  d'une  canne  ou  de  deux  mètres  plus  larges,  pour  per- 
mettre de  se  croiser  aux  barques  qui  se  rencontraient  montant  et 
descendant.  —  Arch.  dép.  de  THérault,  Fonds  des  consuls  de  mer 
de  Montpellier,  B,  60.  —  P.  J.,  ccxlix.  —  Un  pareil  système  de 
navigation  ne  pouvait  convenir  qu'aux  bateaux  plats  d'autrefois. 

3  Ce  port,  dont  le  petit  port  actuel  de  Caroon  pourrait  donner 
une  idée,  était  situé  au  Sud-Ouest  de  fenceinte  de  Lattes,  et  à 
l'extrémité  septentrionale  de  la  Robine,  qu'on  traversait  à  l'aide 
d'un  poot.  Il  se  trouvait,  conséquemment,  au-delà  du  mur  de 
Lattes  par  rapport  à  Montpellier,  et  en  deçà  par  rapport  à  la  mer 
et  à  l'étang.  On  distingue  encore  les  ruines  de  la  porte  fortifiée 
qui  conduisait  du  port  dans  l'intérieur  du  village.  —  C'est  à  ce 
lieu  que  doit  s'appliquer  la  désignation  du  chroniqueur  Roger  de 
Howeden  (ÀnmU.,  Part,  post.,  ann.  H94  )  :  «  Porius  de  Montt' 
pcssolano,  qui  dicitur  Lates.  » 
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par  acliou»  ;  et  il  y  avait  d'ailleurs  si  peu  de  séciu^ité  ^ 
que ,  les  eût-on  connues  ^  on  n'aurait  osé  se  risquer 
dans  des  tentatives  rendues  quasi  impossibles  par  le 
morcellement  des  juridictions.  Il  existait  autant  de 
seigneurs  particuliers  que  de  villes  et  de  villages  ;  et 
la  ville  de  Montpellier  eut  y  à  elle  seule ,  au  XII*  siècle , 
jusqu'à  trois  seigneurs  distincts.  Elle  en  avait  eu  deux 
au  siècle  précédent ,  et  elle  en  conserva  deux  pendant 
tout  le  XIII*  siècle  et  la  première  moitié  du  XIV*  ^ 
Et  autour  d'elle ,  sur  la  plage  maritime  comme  du 
côté  de  la  région  montagneuse ,  c'était  le  même  frac- 
tionnement. Quand  S.  Louis  fonda  le  port  d'Aigues- 
mortes ,  il  lui  fallut  en  acheter  le  terrain  aux  moines 
de  Psalmodi'. 

La  fondation  du  port  d'Aiguesmortes  par  S.  Louis 

I  Voy.  Vlntroduetion  ée  notre  HUtûire  de  la  Commume  de 
Montpellier, 

<  •  Dominuê  rex  Franrorum ,  ne  eUd  po$$it  inferre  necnmentft 
Frederieuê  peregrinaluro ,  et  portuum  oppùttunilntem  dene^re 
navi§âiuro,  tiin  in  Pratineia,  taper  mare  MÊedit^rraneum ,  por- 
tum  apiiêëimum  mmltum  effuêis  eumpHlme  prœparavit,  et  cattri» 
fortiêsimiê  prudenter  communivU.  »  Matthieu  Paris,  k  la  date 
de  4S46.  Cf.  Lettre  de  Oiémeot  IV  à  ÎjOuîs  IX,  du  tl  seplemlyre 
1S67,  ap.  Marlène  el  Durand^  Theê,  not*  aneedot,^  II,  406,  où  le 
pape  loue  le  roi  de  France  d'avoir  fait  oonstruire  un  port  à  Aiguës- 
mortes,  «  le  seul  de  son  royaume,  sur  la  Méditerranée,  propre  aux 
embarquements  pour  le  passage  de  la  Terre  Sainte  a,  et  la  tour  de 
Constance,  destinée  à  servir  à  là  fois  de  phare  pour  les  navire»  et 
de  forteresse  pour  la  sûreté  des  marchands  qui  abordaient  au 
nouveau  port. 
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date ,  comme  on  sait ,  du  milieu  du  Xili^  siècle  t .  Ce 
fut  à  ce  port  que  vint  désormais  aboutir  le  commerce 
de  Montpellier  ;  ou  du  moins  l'autorité  des  monarques 
Capétiens  voulut  bientôt  Ty  contraindre^  dans  le  double 
but  d'entrer  en  partage  des  bénéfices  et  de  s'imposer 
au  pays.  Mais  jusqu'à  ce  moment  nos  marchands  de- 
meurèrent libres  de  communiquer  avec  la  mer  par  où  il 
leur  plut  s,  et  ils  le  firent  au  moyen  des  graux  situés  en 
face  de  leur  ville.  Il  serait  difficile  de  marquer  l'exacte 
position  de  ces  ouvertures  :  rien  de  variable  comme 
elles.  Les  graux  naissent  et  disparaissent ,  sans  qu'on 
sache  toujours  préciser  l'époque  de  leur  apparition  ou 
de  leur  disparition.  Le  phénomène  ,  de  nature  capri- 
cieuse et  le  plus  souvent  indéterminée ,  qui  donne 

'  Voy.  Hist,  gén.  de  Lang,^  ill,  464,  et  Em.  di  Pietro,  Hist. 
(PÀiguêêm.^  pag.  34  sq.  de  TédUion  de  4849. 

^  En  acquittant  toutefois  certaines  redevances,  à  l*entrée  ou  à  la 
sortie  des  marchandises.  Un  acte  du  23  juillet  4079  nous  montre 
le  comte  Pierre  de  Melgueil ,  celui  qui  devait ,  six  ans  plus  tard , 
se  constituer  vassal  du  Saint-Siège,  engageant  k  TËglise  de  Mague- 
lone  «  la  part  de  revenus  à  laquelle  il  avait  droit  sur  les  navires 
s'arrétant  soit  le  long  des  côtes  de  son  domaine,  soit  dans  son 
port.  «  Par  un  autre  acte  du  9  août  suivant ,  le  mdme  Pierre  de 
Melgueil  renonce,  de  concert  avec  sa  femme  la  comtesse  Almodis, 
en  faveur  de  la  même  Église ,  au  droit  qo^ils  avaient  coutume  de 
percevoir  sur  les  navires  abordant  auprès  de  Pile  de  Maguelone. 
Pierre  se  désista  aussi,  vers  Tannée  4083,  de  la  perception  d'une 
leude  ou  d^un  péage  établi  à  Casteinau  et  à  Snbslantion  par  son 
père  et  son  aïeule.  Voy.  Hist.  gén,  de  Lang,,  11,  253,  et  Pr.  304 
et  344. 
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origine  à  certaine  de  ces  portes ,  a  ordinairement  pour 
suite  d*en  fermer  une  autre.  Chaque  étang,  néanmoins, 
chaque  bassin  d'eau  salée  sis  le  long  du  rivage  médi- 
terranéen ,  se  trouve  en  relation  avec  la  mer  au  moyen 
d'une  ou  plusieurs  ouvertures  de  ce  genre  ;  et  si  la  posi- 
tion topographique  de  ces  dernières  est  susceptible  de 
changer,  le  déplacement  n'a  guère  Ueu  que  dans  un 
rayon  suffisamment  circonscrit  pour  que  l'œil  puisse 
l'embrasser.  Peu  importe  donc  en  général  la  fixation 
rigoiureusement  précise  de  la  place  qu'occupèrent  nos 
graux  avant  la  fondation  du  port  d'Aiguesmortes.  Nous 
n'avons  pas  beaucoup  à  regretter  l'ignorance  où  les 
documents  historiques  nous  laissent  parfois  à  cet  égard. 
La  seule  chose  vraiment  utile  à  savoir,  c'est  que  nos 
marchands  de  Montpellier  correspondaient  avec  la  mer 
par  celles  de  ces  portes ,  plus  ou  moins  rapprochées , 
qui  s'ouvraient  dans  le  bassin  de  nos  étangs. 

Avec  la  création  du  port  d'Aiguesmortes  ,  ou  du 
moins  avec  son  acquisition*  par  S.  Louis,  commence 
un  nouvel  ordre  de  choses.  Le  roi  de  France  ,  qui  jus- 
que-là n'avait  pas  eu  ,  à  lui  appartenant ,  d'issue  vers 
la  Méditerranée,  put  dès -lors  s'étendre  dans  cette 
direction  ;  et  un  de  ses  premiers  soins ,  après  avoir 
mis  le  port  d'Aiguesmortes  au  service  de  la  Croisade , 
fut  d'en  tirer  tout  le  parti  possible  pour  le  progrès  du 

i  Yoy.9  sur  les aotécédents  d'Aiguesmortes,  le  troisième  chapitre 
de  VHiUcire  d'Àifue$mort0$  par  Em.  di  Pietro,  Paris  4849.  Cf. 
ma.  gén.  de  Lang.,  III,  593,  et  GalL  chriÊî.  VI,  Instruro.  fOS. 
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commerce ,  et  surtout  pour  faire  concourir  la  pratique 
du  négoce  au  progrès  même  de  la  royauté.  La  royauté 
française ,  déjà  grandie  au  sein  de  nos  provinces  par 
l'obtention  des  droits  de  la  maison  de  Mmitfort  et  des 
Treneavels  sur  une  zone  importante  du  Midi ,  s'attacha 
désormais  à  se  compléter  de  ce  côté ,  soit  en  recueillant 
à  son  profit ,  au  moyen  d'une  politique  habile  et  per- 
sévérante ,  toutes  les  conséquences  de  la  conquête 
opérée  à  Taide  de  la  guerre  contre  les  Albigeois  ,  soit 
en  exploitant  avec  un  admirable  esprit  de  suite  les 
occasions  que  lui  fournirent  ça  et  là  nos  seigneurs 
méridionaux  de  s'immiscer  dans  leurs  rivalités.  I^a 
possession  d'Aiguesmortes  contribua  beaucoup  au  dé- 
veloppement de  ce  système  d'extension.  Grâce  à  l'en- 
semble d'officiers  ou  de  fonctionnaires  qu'ils  y  entre- 
tinrent pour  les  exigences  du  commerce  et  de  l'admi- 
nistration ,  les  monarques  Capétiens  surveillaient  de 
ce  poste  avancé  leur  propre  accroissement  dans  nos 
parages  ;  et  Aiguesmortes ,  malgré  son  étroite  enceinte  y 
devint  bientôt  un  centre  d'où  se  ramifièrent  leurs  pré- 
tentions sur  la  contrée  adjacente.  S.  Louis  lui-même, 
si  scrupuleux  pourtant  lorsqu'il  s'agissait  de  justice , 
et  si  attentif  à  respecter  le  droit  d'autrui ,  s'entendit 
reprocher  par  le  pape  la  convoitise  de  ses  légistes  à 
l'égard  du  comté  de  Melgueil  ^  Il  les  arrêta  bien  vite. 

'  l^ettres  de  Clément  IV  à  F^uis  IX  et  à  Pévèque  de  Magueloue, 
du  46  septembre  4266,  ap.  Martène et  Durand,  Tke$.  nov,  aneedoi.^ 
II,  404  ;  GalL christ,  y l^  1nslrum.373;Garîel,  Ser.prœ$,Magai»^l, 
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Le  prince  qui  avait  fait  sévèrement  rechercher,  par 
rentremise  de  commissaires  spéciaux  chargés  de  par- 
courir en  enquêteurs  les  diverses  portions  du  pays ,  les 
terres  illégalement  détenues  par  le  domaine  royal,  afin 
A*ea  prescrire  la  restitution  * ,  ne  pouvait  s'inscrire  en 
faux  contre  une  réclamation  du  Saint-Siège  si  raison- 
nablement motivée. 

Mais ,  s'il  ne  dépendait  pas  de  S.  Louis  de  se  créer 
des  droits  qu'il  n'avait  pas  réellement ,  il  pouvait ,  en 
revanche ,  agir  ep  pleine  liberté  quant  à  sa  ville  d'Aî- 
guesmortes.  Il  y  établit  l'obligation  d'acquitter  un 
impôt  d'un  denier  pour  livre  sur  la  valeur  des  mar 
chandises  que  recevrait  son  port.  Le  monarque  entendait 
subvenir  ainsi  aux  frais  nécessités  par  sa  dispendieuse 
fondation.  Il  croyait ,  d'ailleurs,  légitime  de  faire  payer 
au  commerce  la  royale  protection  qu'il  lui  accordait, 
dans  un  pays  où  n'existait  auparavant  aucun  abri 
accessible  aux  gros  navires.  Et  puis  il  lui  fallait  bien , 
d'une  certaine  manière ,  constater  son  autorité  vis-à-vis 
du  nouveau  port.  Cet  imp6t ,  comparé  aux  redevances 
analogues  perçues  par  les  divers  seigneurs,   n'avait 

309  sq.,  et  Caseoeuve,  Franc-alleu  de  la  province  de  Languedoc, 
1*édH.,  pag.SST  sq.  Cf.  lettre  de  Grégoire  IX  du  95  mai  42S7  à 
TarcheTèque de  Bourges,  7%m.  I,  940,  et  Hiêt,  gén.de  Laug,,  III, 
365  et  508.  Consulter,  pour  toute  cette  affaire,  notre  Étude  histo- 
rique eur  lee  eomteê de  Maguelone,de  Substantion  et  de  Melgueii. 
>  Cartulaire  de  Pouêsan,  fol.  93  ro  et  98  r^.  Cf.  Hiêt.  gén.  de 
long.,  m,  458,  484,  485,  494,  495,  Pr.  544  ;  et  Ménard,  Hist.  de 
Niimee,  î,  3S6,  3S8,  et  Pr.  80. 
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rien  d'excessif.  Le  pape  Clément  IV,  toutefois ,  par  un 
conseil  souverainement  libéral ,  recommanda  au  pieux 
roi ,  en  en  autorisant  rétablissement ,  de  s'abstenir  de 
l'augmenter  *  ;  et  S.  Louis ,  cette  fois  encore ,  tint 
compte  de  la  recommandation.  Philippe  le  Hardi  et 
Philippe  le  Bel  lui-même ,  malgré  son  insatiable  besoin 
d'argent,  respectèrent  le  tarifa,  et  ce  fut  seulement 
Louis  X  qui  dérogea  à  l'ancien  usage  >.  Mais  quand  le 

1  Lettre  du  t\  septembre  IS67,  ap.  Biarténe  et  Durand,  Thet. 
nw.  aneedoU,  II,  405.  Cf.  Em.  di  Pietro,  Hi^.  d'Àiguesm.,  p.  92 
sq.,  en  y  rectifiant  la  date,  et  pag.  484  sq.  —  Le  pape  invite  le 
roi ,  dans  cette  lettre ,  à  s^entendre  pour  la  fixation  de  rimp6t 
avec  les  pouvoirs  intéressés  du  voisinage,  et  notamment  avec  les 
consuls  de  Montpellier. 

3  Philippe  le  Hardi  y  ajouta  temporairement  la  perception  d'un 
quarantième  sur  toutes  les  marchandises  introduites  à  Aigues- 
mortes,  par  terre  ou  par  eau,  quand  il  lui  fallut  pourvoir  à  la 
construction  de  Penceinte  de  la  ville,  et  quand  il  traita,  en  4272, 
pour  celte  entreprise  avec  le  génois  Guillaume  Boccanegra.  Mais 
cette  Imposition  extraordinaire,  et  purement  de  circonstance,  cessa, 
une  fois  le  travail  achevé.  Voy.  Em.  di  Pietro,  Hùt.  d'Àiçuesm.^ 
pag.  441  sq.,  et  Hiêt.  gén.  de  Lang.^  IV,  S. 

'  Cest,  du  moins,  ce  que  dit  Philippe  le  Long,  dans  les  lettres 
du  20  septembre  4347,  où  il  charge  ses  commissaires  réformateurs 
de  s'enquérir  des  motifs  qui  avaient  porté  les  marchands  italiens 
k  quitter  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  :  a  Ex  eo  quqd ,  y  lit -on, 
[per]  preclare  memorie  germanum  nostrum  karissimum  Ludo- 
vkum,  condam  dictorum  regnorum  {Trancie  et  Navarre J  regem, 
impoêiiio  duorum  denariorum  pro  libra  tnercatoribus  Lombardis 
et  YitUiciê,  in  ipsa  eenesccUlia  comorarUibuê ,  pro  Hiereaiianih%u 
quai  eœeretbant ,  de  novo  fuit  eis  itnposita,  »  Ménard,  Hi$t.  de 
Niêmes,  II,  Pr.  24,  et  llf,  Not.  49  sq. 
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changement  se  fit ,  Tétat  de  choses  qu'il  modifiait  sub- 
sistait depuis  plus  d'un  demi-siècle.  L'impôt  du  denier 
pour  livre  ne  laissait  pas ,  du  reste ,  que  d'être  assez 
productif.  Tout  le  commerce  de  cette  portion  du  Midi 
affluait  à  Aiguesmortes ,  et  Philippe  le  Hardi  avait  iin- 
posé  aux  marchands  italiens  l'obligation  d'y  aborder 
avec  leurs  marchandises  < .  Cette  mesure  lui  fut ,  eh 
partie ,  dictée  par  un  sentiment  hostile  à  la  maison 
d* Aragon  ,  dont  la  branche   cadette  occupait  la  sei- 
gneurie de  Montpellier.  Mais  nul  doute  ,  en  même 
temps ,  qu'il  n'ait  voulu  centraliser  ainsi  le  commercé 
au  profit  de  sou  propre  avantage.  Les  marchands  ita- 
liens furent ,  en  outre ,  assujettis  à  venir  fixer  leur 
résidence  à  Nimes ,  où  une  juridiction  spéciale ,  une 
cour  des  Conventions-royaux ,  reçut  mission  d'expédier 
leurs  procédures.  Ces  marchands  auraient  préféré  dé 
beaucoup  Montpellier;  et  rien  ne  le  prouve  comme 
l'insistance  qu'il  fallut  mettre  à  les  en  arracher.  Ils 
avaient  à  Montpellier  des  habitudes  de  vieille  date  et 
des  comptoirs  plus  que  séculaires.  Le  pouvoir  i*oyal  y 
toutefois ,  déploya  tant  d'énergie  ,  qu'ils  se  virent  con- 
traints d'avoir  au  moins  l'air  de  s'exécuter.  Cette  lente 
et  incomplète  exécution ,  ébauchée  à  contre-cœur ,  et 
toute  pleine  d'arrière-pensées ,  contribuerait  à  expliquer 
le  maintien  pur  et  simple ,  par  le  fils  et  le  petit-fils  de 
S.  Louis ,  de  la  redevance  primitive  d'un  denier  pour 

*  Voy.  notre  chapitre  IV,  sur  le  Commerce  de  Montpellier  avec 

nulle. 

T.  I.  4 
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liirre  perçue  au  port  d'Aiguesmortes.  L'augmenter,  au 
milieu  de  pareilles  difficultés ,  eût  été  presque  pro- 
voquer à  la  désobéissance  des  hommes  que  leurs  affaires 
commerciales  n'appelaient  pas  tous  à  Nimes ,  et  qui 
Auraient  de  plus  fort  persisté  à  vouloir  suivre  les 
aaciens  errements.  Aussi  ne  dut-on  se  résoudre  qu'à 
la  dernière  extrémité  à  accroître  le  tarif  primordial. 
Il  nous  a  été  impossible  de  retrouver  la  date  précise 
de  cette  augmentation.  Mais  nous  ne  croyons  pas  nous 
écarter  beaucoup ,  en  la  rapportant  d'une  manière  géné- 
rale à  l'époque  où  le  gouvernement  de  nos  rois  j  ému 
par  les  plaintes  unanimes  relativement  au  mauvais  état 
du  port  d' Aiguesmortes ,  se  sera  occupé  de  sa  restau- 
ration. Postérieurement  aux  lettres  de  Philippe  le  Long, 
du  20  septembre  1317,  qui  font  remonter  l'origine  de 
la  surtaxe  au  règne  de  Louis  X ,  d'autres  lettres , 
données  à  Villeneuve^lez-Avignon  le  28  avril  1 363  par 
le  roi  Jean ,  mentionnent  qu'à  l'ancien  denier  pour  livre 
se  trouvait  alors  ajouté  un  nouveau  denier,  à  titre 
de  droit  de  claverie  %  et  il  est  fait  allusion  à  ce  droit , 
le  18  avril  1339|  dans  d'autres  lettres  encore,  émanées 
du  lieutenant  du  sénéchal  de  Beaucaire  > .  C'était ,  sous 

1  Le  nouvel  imp^t  est  également  indiqué  dans  des  lettres  du 
dauphin  Charles,  agissant  en  qualité  de  lieutenant  -  général ,  du 
14  janvier  4397  (4358  ).  Aroh.  mun.  de  Ifonlp.,  Arm.  H,  Cass.  Y» 
No  56.  —  P.  J«,  cxLii.  —  Cf.  Lettres  de  Philippe  de  Valois  du 
S  octobre  4336,  ap.  Ménard,  Bi$t,  de  Ni$me$,  II,  95,  où  le  chiffre 
d'augmentation  n'est  pas  encore  précisé. 

^  Arch.  mun.  de  Montp.,  Arm.  H,  Cass.  V,  N»  44.  —  P.  J.,  cxnr. 
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an  nom  différent ,  doubler  l'impôt  primitivement  établi. 
Mais  la  moitié  ajoutée  paraissait  nécessaire  pour  sub- 
venir aux  dépenses  urgentes.  Les  nuutshands  italiens 
n'étaient  plus ,  d'ailleurs ,  un  obstacle  aussi  grave.  Us 
anrivaient  moins  nombreux  en  France  ;  et ,  Montpel- 
lier ayant  été  réuni  en  1349  au  domaine  des  rois  Capé- 
tiens y  ils  n'éprouvaient  ni  le  même  intérêt  ni  les  mêmes 
entraves  à  résider  au  sein  de  notre  ville.  L'augmentation 
fut  maintenue  >,  et  elle  subsistait  encore  au  milieu  du 
XVI*  siècle  s. 

Si  les  marchands  italiens  se  trouvaient  soumis  à 
l'obligation  d'aborder  au  port  d'Âiguesmortes ,  à  plus 
forte  raison  en  était-il  ainsi  des  autres,  et  surtout  des 
nationaux.  La  mesure  devint  générale ,  et ,  quoiqu'elle 
fasse  plus  d'honneur  à  la  politique  de  nos  rois  qu'à 
leur  esprit  de  liberté ,  demeura  comme  le  moyen  efficace 
de  sauvegarder  l'avenir  de  la  ville  de  S.  Louis.  L'impôt 
du  denier  pour  livre  produisit  d'assez  notables  résultats, 
puisque  non -seulement  il  s'éleva,  par  suite  de  son 
universalité ,  à  des  sommes  importantes ,  mais  servit 
au  pouvoir  royal  à  se  poser  au-dessus  de  tous  les  pou- 
voirs seigneuriaux.  I^  royauté  française  arrivait  de  la 

^  Elle  ftrt  inénje  doablée,  à  son  tour,  momentaDément  du 
moîDs,  poisqu'ane  requête  adressée  en  4366  par  les  consals  de 
lIoDtpellier  au  roi  Jeao,  parle  de  o  quatre  deniers  pour  livre  de 
toutes  les  marchandises  qui  viennent  et  s'en  vont  par  te  dit  port 
d'Aygoes  mortes.  »  Arch.  m  un.  deMontp.,  Arm.  Dorée,  Liasse  9, 
»•  44. 

'  Em.  di  Pietro,  Bist.  d*Àiguê9m.^  pag.  143. 
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sorte  ,  bien  que  d'une  manière  détournée,  à  la  situation 
prépondérante  rêvée  ,  ou  plutôt  entrevue  pour  elle , 
par  l'éminente  sagesse  du  fondateur  d'Aiguesmortes. 
Quand  Philippe  le  Hardi ,  en  vertu  du  contrat  du  mois 
de  février  1277  (1278),  astreignit  les  marchands  ita- 
liens à  débarquer  au  port  d'Aiguesmortes ,  il' ne  fit  que 
leur  prescrire  la  pratique  d'un  usage  déjà  suivi  généra- 
lement. Tout  navire  chargé  de  marchandises  était  tenu, 
une  fois  entré  dans  le  rayon  du  phare  établi  sur  la  tour 
de  Constance ,  de  venir,  sous  peine  de  saisie  judiciaire , 
aborder  au  port  de  S.  Louis ,  et  d'y  acquitter  le  tribut 
du  denier  pour  livre  < .  Nos  monarques  ne  transi- 
geaient pas  sur  ce  point.  Philippe  le  Bel  et  Philippe  de 


*  a  Quando  eœcubia  turris  Àquarum  Mortuarum  seu  aliui  videt 
navem  vel  alia  navigia  uu  earum  vêla  in  mari ,  quantumcunque 
in  profundum,  et  quantumcunque  a  longe,  tignificabatur  cuêtodi 
portus ,  cum  êigno  cornu  seu  nanfili ,  et  ipse  custos  cum  ligno  $eu 
barqua  domini  régis  armata,  ibat  ad  eos;  et  licet  non  proponerent 
applicare  ad  portum  Àquarum  Mortuarum,  dictus  custos  faciebat 
eos  ventre  pro  jure  regio  exsolvendos  dicens  se  vidisse plures  naves, 
galeas,  taridas,  et  alia  grossa  ligna  sic  adduci  ad  predictum  por- 
tum, que  erant  mercatorum  Massiliensium ,  Catalanorum  et  Nar- 
bonensium,  de  quorum  nominibus  dixit  se  non  recordari,  nisi 
videret  cartularium  clavarie,  in  quo  predicta  scribebantur  ;  et 
soliiUo  denario  pro  Ubra,  recedebant  quocunque  vellent,  cum 
licentia  curie  Àquarum  Mortuarum  et  cum  suis  mercaturis.  • 
Déposition  du  juge  d*Aiguesmortes  Bernard  Marchesi ,  dans  Ten- 
quête  de  4299,  conservée  aux  Archives  impériales  de  Paris,  Trésor 
des  Charles,  J,  S92.  —  Cf.  Lettres  de  Philippe  de  Valois  du  4S  no- 
veinbre  43S9,  citées  par  Em.  di  Pietro,  Hist,  d'Àiguêsm,,  p.  444, 
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Valois  main  tinrent  le  vieil  usage;  et  leur  successeur 
le  roi  Jean ,  de  chevaleresque  mémoire ,  alla  plus  loin 
encore.  Non  content  de  l'avoir  sanctionné  à  son  avëne* 
ment  > ,  il  ordonna ,  en  1 360 ,  qu'il  n'y  aurait  en  Lan^^ 
guedoc  aucun  autre  port  que  celui  d'Aiguesmortes', 
et  approuva  la  défense  intimée  par  son  lieutenant- 
général  dans  la  province ,  le  comte  de  Poitiers  y  aux 
habitants  de  Narbonne  ,  de  continuer  les  travaux 
qu'ils  avaient  entrepris  pour  le  rétablissement  de  leur 
port  « . 

Les  marchands  de  Montpellier  n'obtinrent  guère  plus 
que  ceux  de  ^arbonne  à  cet  égard.  L'autorisation  dont 
les  gratifia  en  1364  le  maréchal  Arnoul  d'Audrehem 
de  faire  entrer  par  la  robine  de  Lattes  et  le  grau 
de  Cauquillouse  les  marchandises  ou  denrées  néces-* 
saires  à  leur  ville ^^  fut  purement  transitoire;  et  son 
octroi  exceptionnel  eut  d'ailleurs  pour  motif ,  outre 
une  économie  de  temps  et  de  frais  de  transport,  les 
entraves  que  créaient  à  la  circulation  sur  les  routes 

<  Par  des  leUres  du  45  novembre  4350.  Voy.  Em.  di  Pieiro, 
Hi$t.  d'Aigueim.^  pag.  444. 

^  Em.  dî  Pietro,  ibid.j  pag.  445. 

>  f^eUres  des  7  février  et  il  mars  4359  ^4360  )  adressées  par  la 
dauphin  Charles,  régent  du  royaume  de  France,  à  son  frère  le 
comte  de  Poitiers.  Arch.  mun.  de  Montp.,  Arm.  E,  Cass.  Vil, 
N«  J9,  et  Arm.  H,  (lass.  V,  N"  40.  —  P.  J.,  cxi.iii. 

*  Lettres  du  19  janvier  4  363  (4364)  et  du  6  septembre  4364, 
Ordonn.des  roiê  de  France,  IV,  240,  et  Arch.  mun.  de  Montp., 
Arm.  B,  Gass.  XX ,  N©  48.  —  P.  J.,  clv. 
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les  brigandages  des  Graades^campagnies.  Elle  ne  dis- 
pensait nullement ,  du  reste  j  de  payer  au  fisc  pgur 
les  objets  ainsi  introduits  un  droit  équivalant  à  celui 
qu'on  eût  payé  à  Aiguesmortes  ^.  Elle  demeura,  malgré 
cela ,  essentiellement  éphémère.  Charles  V,  à  peine 
monté  sur  le  trône ,  révoqua  la  permission  du  maré- 
chal d'Audrehem.  Il  exigea,  par  de  nouvelles  lettres 
du  2  novembre  1 364 ,  que  tous  les  navires  pouvant  de 
la  mer  apercevoir  le  phare  d' Aiguesmortes  eussent  à 

*  a  Notum  facimus ,  dit  le  maréchal  d*Audrehem  dans  sea 
leUres  du  t9  janvier  4363  (43S4)»  (mI  noêtri  pr$90fUiam  vmUn 
quamplureê  mercataret,,...  oiêenndo  mereat^rat  eoni m  son  fon « 
ad  dictam  vUlam  rMontispesiulaniJ  adducere  de  presenii,  propter 
lairunculoi  nunc  diêcurrentes  patriam  Lingue  Occitane,..,,  sup- 
plicantes....  ut  eisdetn  concedere  dignaremur  quod  dictai  ewrum 
fnereaturoê  pet  aquam  vehi  et  partari  facere  uiUant  u$^  locum 
Laiarum ,  offerentee  se  daturoâ  dominç  régi  unum  denarium  pro 
libra ,  de  vahre  êeu  precio  mercaturarum  êuarum  predictarum , 
pro  jure  clavarie,  danec  et  quousque  dirti  latrunculi  a  regno  pre- 
eenti  êint  egresêi.  Nos  igitur,  cupienteê  dictas  mercaioree  totie 
tîriètif  canfoverê,....  predietiê  mercatoribut  comceatimue,  aueta- 
ritaie  regia  qua  fungimur  in  hac  parte ,  ut  dietaê  mercaiuraê , 
qu^eper  terram  pariare  roMueveraut  mper  muletos ,  pro  obviandis 
perieuliê  dictorum  laironum,  possint  et  valeant  per  ftquam  ad 
dietum  locum  de  Latis  portare  et  exonerare,  ac  ùi  eodem  onerare 
pro  pariando  apui  Mantempestulanum  »  eotnenda  jura  elavarie , 
que  êoU$i$9êni  n  in  loco  Àquarum  Mqrtuarum  eœoneraie  extitis- 
$ent  s  ordinatione  faeta  ne  quis  portum  a  portu  de  Leucata  usque 
yadum  de  Patsone  facere  présumât  «  et  aliis  ordinationibui  eonr 
tr^triis  non  obstantibus  quibuscumque ,  hinc  ad  festum  BeaJLi 
Joh^tMis  Baptiste  proximum*  »  Ordonn,  des  rois  de  France, 
IV,  S40. 
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^aborder  à  ce  porti  et  à  y  acquitter  les  droits  préeé^ 
demmeat  établis  ^ . 

Le  privilège  du  port  d'Aigueemortes  fut  ratifié  par 
les  successeurs  de  Charles  V  ;  et  en  1557  encore  Henri  II 
ordonnait  que  dea  pieux  seraient  plantés  au  grau  voisin 
de  Mauguio,  pour  n'en  laisser  raccèa  libre  qu'aux 
seules  barques  de  pécheurs  *. 

On  s'explique  »  à  l'aide  d'un  pareil  monopole  ^  com- 
ment Aiguesmortes  est  devenu  ,  à  psortir  du  milieu  du 
XIII^  siècle ,  le  port  de  Montpellier.  Mais  les  deux 
villes ,  bien  que  voisines ,  sont  encore  assez  distantes 
l'une  de  Fautre.  Il  fallait  qu'elles  pusseï^  correspondre 
entre  elles  par  une  route  qui  n'offrît  pas  trop  de  dif- 
ficultés au  commerce.  Transporter  les  marchandises 
par  terre  eût  été  démesurément  dispendieux ,  le  chemin 
d' Aiguesmortes  à  Montpellier  n'étant  surtout  alors  ni 
aussi  court ,  ni  aussi  commode ,  ni  même  aussi  sûr 
qu'il  l'est  aujourd'hui.  La  correspondance  par  eau 
était  possible  de  deux  manières.  On  pouvait  côtoyer 
le  littoral ,  et ,  entrant  par  les  graux ,  venir  débou- 
cher dans  les  étangs  répandus  le  long  de  la  plage  ;  ou 
bien ,  —  et  c'était  la  voie  la  plus  généralement  suivie  , 
—  on  se  dirigeait  d'Aiguesmortes ,  par  le  canal  dit  de 
la  Rudelle  ou  de  la  Radelle  ',  vers  rétangde  Mauguio, 

>  Ordonn,  deêroiê  de  France,  IV,  502.—  Cl.  Hift.  de  la  Comm» 
deMontp.^  I,  tM. 
'  Em.  di  Pietro,  Hist.  d'Àigisâêm.i  pag.  440. 
3  Ce  caml  tombait  dans  Tétang  même  d»  Maiisuio.  Divors  actes. 
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puis  on  allait  descendre  ,  par  la  Robine ,  au  port  de 
Lattes, d'où  Ton  communiquait  ensuite  aisément  avec 
Montpellier.  De  Montpellier  à  Aiguesmortes ,  on  pra- 
tiquait la  même  voie  en  sens  inverse  i . 

Aussi  le  canal  de  la  Radelle  a-t-il  fourni  matière  à 
nombre  de  dispositions  dont  nos  archives  conservent 
le  texte.  Le  seigneur  de  Lunel  Raymond  Gaucelin , 
par  exemple ,  s'engage  solennellement ,  le  1 8  novembre 
'1251,  vis-àrvis  de  nos  consuls,  qui  lui  confèrent  en 
échange  le  titre  alors  ambitionné  de  citoyen  ou  de 
bourgeois  de  leur  ville ,  avec  diverses  maisons  dont  il 
convoitait  la  propriété ,  à  laisser  librenient  circuler  par 
ce  canal  les  habitants  do  Montpellier,  sans  jamais  re* 
cevoir  d'eux,  pour  les  denrées  qu'ils  y  conduiraient 
ou  feraient  conduire ,  aucun  droit  de  péage  *  ;  con- 

et  notamment  des  lettres  de  li^  reine  Blanche  de  4S50  et  uue 
requête  de  4  846  (  Arch.  mun.  de  Montp.,  Gr.  ThaLy  fol.  59  vo,  et 
Arm.  H,  Gass.  Y,  No  26. —  P.  J.,  xx  et  cxxx),  tendent  à  en  faire 
remonter  la  construction  au  règne  de  S.  Louis.  —  Cf.  Ein.  di 
Pietro»  Hiêt,  d'Àigueêm,^  pag.  80. 

1  Le  canal  qui  vient  aujourd'hui  aboutir  à  Lunel  n^existait  pas 
encore.  Un  mandement  du  ^énéchal  de  Beaucaire,  du  23  décem- 
bre 4489y  mentionne  de  ce  côté  une  robine  alors  en  simple  voie 
d^exécution  :  «  Robina  dudum  temporibuê  retrolapsis  incepta  et 
fumdum  eon^pleta ,»..,  a  iiagnii  et  paludibuê  dicêi  loci  Aquarum 
Mortuarum  uêque  ad  villam  Lunelli,  pro  ibidem  trannire  faciendo 
tmteê  mercancOê  onuêtat,  a  dicta  vUla  Lunelli  u$qu»  ad  Âquas 
Mortuas  et  mare.  »  Ménard,  Hist.  de  Nismes,  IV,  Pr.  50.  —  f^ 
canal  de  Lunel  n'a  été  définitivement  établi  qu'au  XVIII*  siècle. 

^  Arch.  mun.  de  Montp,,  6r.  Thal.t  fol.  23  vo.  —  P.  J.,  xxn. 
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cession  importante,  si  Ton  songe  aui  entraves  qu'ap- 
portaient la  plupart  des  seigneurs ,  dans  ces  temps 
d'infini  morcellement,  au  progrès  régulier  du  commerce. 
Cette  iaveur  exceptionnelle  prouve,  néanmoins,  par  son 
octroi  même,  que  l'usage  ordinaire  était  d'acquitter  sur 
la  Radelle ,  au  profit  de  Raymond  Gaucelih ,  certaine  re- 
devance ,  à  titre  de  droit  de  circulation.  Les  successeurs 
de  Raymond  Gaucelin  exploitèrent  comme  lui  cette 
source  féconde  de  revenus ,  qu'un  tarif  spécial  <  ne 
tarda  pas  à  ré^er  ;  mais  les  gens  de  Montpellier  demeu- 
rèrent ,  à  leur  tour,  en  jouissance  de  l'exemption  au 
prix  de  laquelle  le  fier  seigneur  avait  acheté  le  droit 
de  bourgeoisie  dans  leurs  murs. 

Us  en  jouirent  même  lorsque ,  à  partir  de  1 295 , 
Philippe  le  Bel ,  dont  la  politique  était  de  continuer  à 
s'étendre  vers  le  midi ,  et  qui  venait  tout  récemment 
d'acquérir,  au  moyen  d'un  échange  mémorable,  la 
part  épiscopale  de  la  seigneurie  de  Montpellier  9,  se 
fut  substitué  dans  la  possession  de  la  baronnie  de 
Lunel  aux  droits  des  anciens  seigneurs  >.  Les  officiers 
du  roi  de  France  eurent  beau  ,  s'efforçant  de  tirer  au 
profit  du  domaine  tout  le  bénéfice  possible  de  cette 
double  réunion,   vouloir  astreindre  les  habitants  de 

'  Voy.  Pet.  ThaLf  pag.  240  sq. 

'  Voy.  HmI.  de  la  Camm.  de  Montp,,  II,  44t  sq. 

'  Atfl.  gén.  de  Lang.^  IV,  85  sq.  —  Philippe  le  Bel  possédait 
aussi  depuis  février  4S94  les  salios  de  Peccais.  Voy.  ibid.^  IV,  60, 
e(  Ménard  ,  Hiêt»  de  NiâtMê,  I,  38S» 
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Montpellier  à  robligation  commune  du  péage  sur  la 
Radelle ,  puis ,  toujours  par  zèle  exagéré  j  grossir  les 
tarifs  et  ériger  impérieusement  cette  route  en  roate 
unique  y  afin  d'y  rançonner  au  passage  tout  ie  commerce 
de  notre  ville  ;  le  roi ,  plus  juste  ou  mmns  entjreprenairt , 
se  déclara  satisfait  du  HMHiopole  exercé  par  le  port 
d' Aiguesmortes ,  et  refusa  de  Ti^graTcr  en  y  ajoutant 
celui  du  canal  de  la  RadeUe.  Il  coafirma,  soit  par 
Torgane  de  son  sénéchal  de  Beaucaire  * ,  soit  en  son 
nom  propre  s  y  l'immunité  semi-séculaire  dea  habitants 
de  Montpellier  quant  au  péage  de  la  RadeUe ^  et, 
admettant  Tensemble  des  étrangers  à  participer,  eux 
aussi ,  à  tous  les  avantages  contenus  dans  les  anmones 
coutumes ,  se  prononça  à  la  fois  contre  toute  élévation 
arbitraire  des  tarifs  précédemment  fixés  et  oositre  la 
prétention  de  ses  agents  à  soumettre  toutes  les  marchan- 
dises ou  denrées  à  se  servir  exclusivement  de  son  canal. 
Il  maintint ,  par  suite ,  aux  marchands  la  faculté  de 
conduire  comme  naguère  ,  s'ils  préféraient  cette  vorô  , 
leur  cargaison  à  Montpellier  par  les  graux  et  les  étangs 

'  Seolence  du  sénéchal  Jean  d*Arreblay,  du  34  janvier  4300 
(4304),  Arch.  mun.  de  Montp.,  ^.  JAd^,  fol.  43  vo.^P.  J.,  lxvi. 

>  LeUres  royales  du  43  mai  fS97,  du  dimanche  après  la  Saint- 
Denis  4301 ,  du  jeudi  après  la  Saint-Luc  4304 ,  du  jeudi  après  la 
Saint-Martin  dUiiver  4304 ,  du  23  juillet  4304 ,  du  44  mars  4308 
(4309},  du  44  septembre  4310,  et  du  dernier  jour  de  mars  4318, 
Arch.  mun.  de  Montp.,  Arm*  E,  Cass.  II,  N«  4  biê,  S,  9,  4t,  40, 
44^1  44.  —  Cf.  Biblioth.  impér.  de  Paris,  manuscr.  du  Ponds  finan- 
çais coté  8409,  fol.  8  ro  et  40  r«.  —  P.  J.,  lxi. 
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en  communication  avec  le  port  de  Lattes ,  dès  qu'ils  se 
seraient  mis  en  règle  vis-à-vis  du  port  d'Âiguesmortes 
en  y  acquittant  l'impôt  ordinaire  du  denier  pour  livre, 
sauf  obligation  de  payer  en  outre  à  Tévèque  de  M ague- 
fone  et  au  roi  de  Majorque  leurs  redevances  respectives* 
Il  leur  permit,  qui  plus  est,  s'ils  l'aimaient  mieux 
encore ,  de  mener  leurs  marchandises  par  terre ,  en 
soldant  de  même  les  anciens  droits  :  combinaison  très- 
habile  ;  car  Philippe  le  Bel ,  par  ce  respect  calculé  des 
vieilles  pratiques  touchant  les  péages  intermédiaires  y 
sauvegardait  la  chose  la  plus  importante  pour  lui , 
c'est-à-dire  le  monopole  du  port  d'Aiguesmortes.  Il 
attendait  là  tout  le  conamerce,  qu'il  eût  risqué  de 
mettre  en  fuite  par  l'addition  de  nouvelles  chaînes  ;  et 
comme  d'ailleurs  il  était  devenu  depuis  1295  maître 
de  la  baronoie  de  Lunel ,  il  percevait  encore ,  en  cette 
qualité ,  soit  par  eau ,  soit  par  terre  > ,  certains  autres 
droits  de  passage ^  que  tous  les  marchands,  à  l'ex- 
ception de  ceux  de  Montpellier ,  acquittaient  de  temps 
immémorial  au  profit  des  anciens  seigneurs  de  Lunel. 
L'envie  d'enfler  les  tarifs  ne  lui  manquait  vraisem*- 
blablement  pas:  elle  dut  plus  d'une  fois  s'offrir  à 
l'esprit  d'un  monarque  sans  cesse  dominé  par  le  besoin 
d'argent;  et  peut-être  ne  serait-il  pas  trop  téméraire 
de  penser  que  ses  représentants  dans  le  pays ,  pénétrant 

*  Yoy.  le  tarif  du  péage  du  pont  de  Lunel ,  pag.  (39  du  Petit 
Tkalamuê. — Yoy.  également  le  tarif  du  péage  de  la  Radelle,  ibid^j 
pag.  S40  sq. 
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ses  intentions ,  et ,  oserons-nous  le  dire ,  obéissant  à  de 
secrètes  insinuations ,  crurent  lui  plaire  en  manifestant 
par  intervalles  de  plus  hautes  exigences  > .  Mais  aussitôt 
les  consuls  de  Montpellier ,  gardiens  attentifs  des  fran- 
chises de  leurs  administrés ,  se  plaignaient  ;  et  vite  le  roi , 
dont  la  tactique  était  de  faire  de  la  popularité  pour 
arriver  à  la  possession  complète  d'une  ville  opulente 
où  il  venait  à  peine  de  mettre  un  pied ,  désavouant  ses 
maladroits  éclaireurs,  battait  en  retraite,  sauf  à  les 
renvoyer  à  l'œuvre  quelques  mois  après.  De  là  dans 
nos  archives  cette  série  de  lettres  au  moyen  desquelles 
le  doucereux  monarque  mande  de  temps  à  autre  à  son 
sénéchal  de  Beaucaire  d'avoir  à  arrêter  les  entreprises 
de  ses  officiers ,  tantôt  méconnaissant  le  privilège  des 
habitants  de  Montpellier  de  pouvoir ,  aux  termes  de  la 
concession  du  18  novembre  1251,  librement  circuler 
sur  la  Radelle  ,  tantôt  exagérant  et  essayant  de  mono- 
poliser les  péages.  Ces  officiers  royaux  n'étaient  proba- 
blement pas  aussi  coupables  au  fond  qu'en  apparence. 
Mais  il  ne  convenait  guère  qu'aux  yeux  de  populations 
dont  on  recherchait  les  utiles  sympathies  l'autorité 
royale  parût  avoir  tort.  Surprise  en  flagrant  délit  d'en- 

'  En  exigeant,  par  exemple,  sur  la  Radelle  un  denier  ou  même 
deux  deniers  par  quintal  de  marchandises,  comme  le  marque  une 
réclamation  du  30  juin  4304,  Arch.  mun.  de  Montp. ,  Arm.  Ë, 
Cass.  II,  No  7  ;  et  six  sous  huit  deniers  pour  chaque  centaine  de 
setiers  de  blé,  comme  le  leur  reproche  une  plainte  énoncée  dans 
le  manuscrit  des  Archives  impériales  J,  892.  —  Cf.  Arch.  mun. 
de  Montp.,  Gr,  ThaLy  fol.  43  vo.  —  P.  J.,  lxiv  et  lxvii. 
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\ahi88einent,  elle  rejetait  la  faute  sur  ses  agents  subal- 
ternes }  et  )  se  drapant  dans  sa  dignité ,  donnait  de  nou- 
velles prescriptions  pour  un  retour  immédiat  à  l'ancien 
ordre  de  choses ,  que  personne  plus  qu'elle  n'avait 
cependant  intérêt  à  voir  modifier. 

Un  stratagème  si  profitable  à  Philippe  le  Bel  ne 
pouvait  être  abandonné  par  ses  fils.  Us  en  usèrent  à 
qui  mieux  mieux.  Il  nous  reste  y  comme  preuves  à 
l'appui  de  ce  machiavélisme ,  plusieurs  lettres  de 
Louis  X  4  et  de  Charles  IV>.  Il  en  subsiste  également 
de  Philippe  de  Valois  3 ,  de  Charles  V  ^ ,  et  de  son 
frère  le  duc  d'Anjou  &,  exerçant  alors  les  fonctions  de 
lieutenant-général  en  Languedoc.  Ces  lettres  établissent 
par  leur  fréquence  la  fréquence  même  des  relations 
de  Montpellier  avec  Âiguesmortes ,  et  le  soin  vigilant 
qu'apportaient  nos  marchands  à  se  mettre  en  garde 
contre  les  usurpations  de  moins  en  moins  timides  des 
officiers  royaux. 

>  Lettres  du  6  mars  4344  (4345)  et  du  40  avril  4345,  Arch.  mua. 
de  Montp.,  Arm.  B,  Tiroir  IV,  No  4,  et  Arro.  E,  Cass.  II ,  No  45. 

—  P.  J.,  LXXX. 

>  Lettres  des26  juio,  43  juillet,  25  juillet,  2  août  et  6  août  4324, 
Arch.  muD.  de  Montp.,  Arm.  E,  Cass.  Il,  Liasse  22. —  P.  J.,  xcii. 

s  Lettres  du  22  janvier  4333  (4334),  Arch.  mun.  de  Montp., 
AriD.  E ,  Cass.  II ,  No  27.  —  P.  J.,  cv. 

*  Lettres  du  44  août  4364,  Arch.  mun.  de  Montp.,  Arm.  E, 
Cass.  II,  No  28.  —  P.  J.,  CUV. 

&  Lettres  du  45  mars  4369  (4370),  Arch.  mun.  de  Montp., 
Arm,  E,  Cass.  II,  No  29.  —  P.  J.,  CLXvm. 
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Ne  nous  hâtons  pourtant  pas  de  condamner  ces  der- 
niers. En  faisant  ainsi  les  affaires  de  la  royauté  ,  ils 
faisaient  du  même  coup  celles  de  la  France.  La  France 
ne  pouvait  devenir  grande  et  forte  que  par  la  substitu*^ 
tion  de  Tunité  monarchique  au  morcellement  féodal. 
L'avenir  et  l'affermissement  de  notre  nationalité  étaient 
à  ce  prix.  Le  port  d'Aiguesmortes  lui-même  n'eût  pu 
se  maintenir  sans  l'active  surveillance  des  successeurs 
de  S.  Louis ,  surtout  lorsque ,  à  partir  du  milieu  du 
XIY*  siècle ,  presque  toute  l'attention  ^  par  suite  de 
notre  duel  si  complexe  avec  l'Angleterre ,  se  concentra , 
comme  l'ensemble  de  nos  ressources  nationales ,  sur 
les  rivages  de  l'Océan.  Qu'auraient  fait  les  pouvoirs 
féodaux ,  en  proie  à  leurs  mesquines  rivalités  ,  pour  la 
Conservation  d'un  port  à  la  mine  duquel  semblaient 
travailler,  outre  l'affaiblissement  progressif  du  com- 
merce et  les  incessantes  menaces  de  la  piraterie ,  les 
périls  suscités  à  la  navigation  par  de  périodiques  en- 
sablements ?  Les  produits  ordinaires  du  monopole  , 
dont  l'action  centralisatrice  de  la  monarchie  assurait 
d'ailleurs  seule  la  durée ,  n'auraient  pu  suffire  aux 
nécessités  du  port  d'Aiguesmortes.  La  preuve  en  est 
dans  le  doublement  des  anciennes  redevances  par  l'ad- 
dition du  droit  de  claverie  déjà  mentionné  au  droit 
primordial  d'un  denier  pour  livre.  Cette  augmentation 
fut  bientôt ,  à  son  tour ,  reconnue  impuissante  à  parer 
à  l'urgence  des  besoins  ;  car ,  d'un  côté ,  ceux-ci  se 
multipliaient  avec  le  mal,  à  mesure  que  le  port  d'Aiguës- 
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mortes  se  trouvait  de  moins  en  moins  fréquenté ,  et  le 
remède  était ,  d'autre  part,  incapable  d'opérer  l'amé- 
lioration qu'on  en  attendait.  II  n'avait  rien  d'encoura- 
geant pour  le  commerce  ,  qu'il  dut  plutôt  effrayer  par 
un  onéreux  surcroit  d'exigences  ;  et ,  au  lieu  de  le 
raviver,  il  contribua  à  le  paralyser  davantage.  Il  fallut 
alors  indispensablement ,  sous  peine  de  voir  se  com^ 
bler  tout-à-fait  le  port  d'Aiguesmortes  par  l'accumula- 
tion des  obstacles  de  diverse  nature,  recourir  à  des 
moyens  extraordinaires,  et  le  pouvoir  monarchique 
était  seul. en  état  de  les  prescrire.  L'autorité  seule 
investie  d'une  mission  générale  paraissait  également 
seule  apte  à  généraliser  un  impôt  destiné  à  faire  face 
à  des  besoins  communs. 

La  royauté  eut  à  subvenir  de  bonne  heure  à  ces 
besoins.  Quand  Philippe  de  Valois  arrêta  en  1 336  ,  à 
Avignon  ,  le  plan  d'une  croisade  que  la  recrudescence 
de  sa  rivalité  avec  Edouard  III  ne  lui  permit  pas  de 
mettre  à  exécution ,  le  port  d'Aiguesmortes  ne  pouvait 
déjà  plus  ,  eu  égard  à  son  mauvais  état ,  recevoir  sans 
d'assez  grandes  réparations  une  flotte ,  même  la  plus 
ordinaire.  Il  fallut  donner  bien  vite  des  ordres  pour 
qu'on  se  hâtât  de  le  restaurer;  et  le  monarque  établit, 
dans  ce  but ,  d'accord  avec  les  prélats ,  les  barons  et 
les  villes  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  ,  un  impôt 
dont  la  perception  enveloppait  tous  les  habitants  du 
pays  indistinctement ^  Il  était  plus  facile,  néanmoins, 

<  Iféoard  ,  Hi$t,  de  Ni$me$,  II,  79,  et  Pr.  95. 
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de  prescrire  une  pareille  mesure  que  de  la  mener  à 
fin;  et  c'est  surtout  dans  cette  seconde  partie  de  la 
tâche  que  se  fût  révélée  T  insuffisance  des  pouvoirs 
féodaux.  Le  gouvernement  de  Philippe  de  Valois  eut  à 
déployer,  malgré  son  incontestable  supériorité,  une  pro- 
digieuse vigueur,  pour  réduire  sous  le  niveau  fiscal  les 
oppositions  divergentes.  Il  parvint ,  à  force  d'énergie , 
à  faire  payer  la  plupart  des  récalcitrants  ;  et  le  sénéchal 
Philippe  de  Prie ,  donnant  suite  à  cette  politique ,  pré- 
sida même  à  Montpellier,  le  12  avril  1337,  une  im- 
posante assemblée ,  où  Ton  s'occupa  des  moyens 
d'utiliser  le  produit  de  l'impôt.  Les  habitants  de  Mont- 
pellier y  furent  investis  du  droit  d'élire  un  commis- 
saire qui  surveillerait  les  réparations,  soit  du  port 
proprement  dit ,  soit  du  canal  ou  de  la  robine  ratta- 
chant le  port  à  la  mer  >.  Il  ne  paraît  pas  toutefois  que 
ces  dispositions  aient  abouti  au  résultat  ambitionné. 
Les  écrasantes  complications  qui  survinrent  dans  les 
affaires  de  la  France  auront  sans  doute ,  en  concentrant 
les  regards  vers  le  Nord  ,  détourné  de  cette  voie  l'ac- 
tion gouvernementale.  Il  y  eut  cependant,  les  choses 
empirant  toujours ,  urgence  d'y  rentrer  ;  et  le  roi  Jean  , 
malgré  l'aggravation  des  infortunes  publiques ,  essaya 
un  pas  dans  ce  sens,  lorsqu'en  avril  1363,  se  trou- 
vant à  Villeneuve-lez-Avignon ,  il  ordonna  au  sénéchal 
de  Beaucaire   Pierre  -  Raymond  de   Rabastens  de   se 

'  Méuard,  Hist.  de  Nismês,  II,  80.  —  Cf.  De  Grefeuille,  Fur. 
de  Montp.j  I,  589. 
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transporter  à  Aiguesmortes ,  afin  d'y  constater  person- 
nellement Tétat  des  lieux  et  les  réparations  qu'ils  ré- 
clamaient. Le  sénéchal  visita ,  en  effet ,  du  13  au 
15  juillet ,  le  terrain,  puis,  édifié  sur  la  situation,  se 
hâta  de  prescrire  les  travaux  nécessaires.  Ils  furent 
poursuivis  sous  le  règne  de  Charles  V.  Ce  prince  ,  qui , 
n'étant  encore  que  lieutenant -général  ou  régent  du 
royaume,  avait  déjà  pris  en  main  la  cause  du  port 
d'Aiguesmortes ,  par  une  sage  ordonnance  touchant 
l'administration  économique  de  ses  émoluments^,  et 
en  interdisant  de  continuer  celui  de  Leucate ,  dont  les 
gens  de  Narbonne  préparaient  de  nouveau  la  concur- 
rence * ,  s'occupa ,  à  peine  monté  sm*  le  tr6ne ,  de  re* 
mettre  en  honneur  les  précédents  essais  de  restauration. 
Il  revêtit  d'abord  du  sceau  de  sa  souveraine  autorité , 
lé  2  juillet  1364,  un  projet  de  réduction  que  lui  pré- 
sentèrent le  sénéchal  Pierre-Raymond  de  Rabastens  et 

1  Lettres  du  %K  janvier  4357  (4358)»  Arch.  man.  de  Montp. , 
Arm.  H,  Gass.  V»  No  56.  —  P.  J.,  czui. 

s  Lettres  des  7  février  et  27  mars  4359  (4360;,  Arch.  muD.  de 
MoDlp.,  Arm.  E»  Gass.  Vil,  No  28  et  29,  et  Arm.  H,  Cass.  V, 
No  40  et  58.—  P.  J.,  cxlih  et  cxLv.—  L'idée  d*un  port  à  Leucate  était 
déjà  ancienne.  11  en  est  question  dès  Tannée  4309.  Philippe  le  Bel > 
Louis  X9  Charles  IV  et  Philippe  VI  s'en  sont  successivement  occu* 
pés.  Voy.  fltâl.  qén.àt  Xang.^lVy  445-448.  Cf.  ifrtd.  548;  Pardessus  y 
Luit  mariiimeê,  III»cviii;  Ordonn.  de»  rois  de  France,  IV,  668,  et 
Port,  Euai  sur  l'hiêt.  du  eomm.  marit,  de  Narbonne,  pag.  499  sq. 
--  On  a  repris  de  nos  jours  cette  même  idée ,  au  profit  de  Fanse 
de  La  Pranqui.  Voy.,  k  ce  sujet,  Testimablc  travail  publié  en  4858, 
à  Carcassonne,  par  M.  Gary. 

T.  I.  5 
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le  trésorier  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  Bernard 
François  < ,  tous  deux  commissaires  délégués  à  ce  sujet , 
et  dont  le  but  fut  de  restreindre  de  six  à  trois  le  nom- 
bre des  oificiers  préposés  au  service  de  la  réparation 
du  port  d'Aiguesmortes  * ,  réduction  préalablement 
essentielle  ;  car  les  émoluments  affectés  à  la  réparation , 
qui  naguère  atteignaient  et  dépassaient  même  six  mille 
livres  par  an ,  avaient  baissé  au  point  de  ne  pas  excéder 
de  beaucoup  les  six  cents  livres  tournois  auxquelles 
montaient  les  gages  annuels  des  six  officiers  y  maître , 
surintendants  et  clavaires  ou  receveurs ,  dont  le  roi 
réorganisait,  en  le  diminuant  de  moitié ,  le  personnel. 
Il  ne  restait ,  conséquemment ,  presque  rien ,  ces  gages 
une  fois  prélevés ,  pour  les  travaux  du  port ,  c'est-à-dire 
pour  l'objet  même  qu'on  s'était  proposé  de  réaliser 
par  rétablissement  du  nouvel  impôts.  Non-seulement 

>  Arch.  mun.  de  MoDtp.y  Gr,  Thal.f  fol.  448  vosq.—  P.  J.,  cliii. 

3  Îjb  prépoDdéranee  commerûtale  de  Moatpellier  se  révèle  encore 
ici.  Charles  Y,  en  réduisaui  les  trois  surlnteDdaats  et  les  deux 
clavaires  ou  receveurs ,  jusqae»là  préposés  y  sous  Tautorité  supé- 
rieure d*ua  maître  y  à  la  réparation  du  port  d'Âiguesmortes,  à  ud 
seul  officier  de  chaque  catégorie  »  stipule  fue  le  surintendant  et  le 
clavaire  maintenus ,  comme  devant  continuer  à  fonctionner  ea 
dsssous  du  maître ,  seront  alternativement  présentés,  le  clavaire 
par  les  consuls  de  Montpellier  et  les  consuls  d'Aiguesmortes ,  le 
«urintendant  par  les  consuls  de  Montpellier,  les  consuls  d'Aigues- 
mortes et  les  syndics  de  Lunel,  mais  en  donnant  la  priorité  de 
présentation,  quant  au  renouvellement  annuel  de  ces  deux  officiers, 
aux  consuls  de  Montpellier. 

s  Arch.  mun.  de  Montp.,  Gr.  Thaï,,  foi<  Ut  v«.  —  P.  J.,  cliii. 
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Charles  V  restitua  aux  travaux  de  réparation  du  port 
d'Aiguesmortes ,  en  vertu  de  cette  première  mesure , 
toute  la  part  qu'il  lui  fut  possible  de  leur  réserver  sur 
les  recettes  de  la  claverie ,  mais  il  s'attacha  à  leur  im* 
primer  une  impulsion  qu'ils  n'avaient  pas  encore  eue.  Il 
recommanda  ,  par  lettres  expresses  du  1 1  avril  1 366 , 
à  son  frère  le  duc  Louis  d'Anjou  ,  investi  des  fonctions 
de  lieutenant-royal  en  Languedoc  ,  de  les  pousser  avec 
activité  t  ;  puis ,  la  ville  d'Aiguesmortes  ne  pouvant 
acquitter  à  elle  seule  la  somme  considérable  de  cin* 
quante-six  mille  livres  tournois,  à  laquelle  s'élevait 
l'évaluation  de  ces  travaux ,  il  statua  qu'il  y  contri- 
buerait lui-même  pour  un  tiers ,  que  les  communautés 
de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  fourniraient  à  leur 
tour  le  second  tiers ,  et  que  le  dernier  tiers  serdt  pris , 
soit  sur  le  produit  du  denier  de  la  claverie ,  soit ,  en 
cas  d'insuffisance,  sur  la  recette  de  l'autre  denier  perçu 
au  profit  du  trésor  royal  • . 

Malgré  la  pompeuse  annonce  de  ce  triple  sacrifice  , 
néanmoins ,  et  le  zèle  que  le  duc  d'Anjou  apporta  à 
l'exécution  des  ordres  de  Charles  V  ',  les  travaux  du 

'  Em.  di  Pielro,  Hist,  d'Àiguêsm,,  pag.  470,  et  Arch.  dép.  de 
rHéraull,  collection  inédile  de  D.  Pacotte,  tom.  VIL 

^  Lettres  du  45  décembre  4367,  mentionnées  par  Em.  di  Pietro, 
Bist,  ^Àigue$m.9  pag.  474. 

>  Témoin  les  ordres  qa*il  donna,  à  son  tour,  à  Beaucatn»  le  3 
joillet  4366,  et  les  dispositions  qu*il  prit  à  Montpellier  le  n  du 
même  mois.  Voy.  Hist.  gén.  de  Lang  ,  IV,  334,  et  Ménard ,  Aûf .  de 
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port  d'Aiguesmortes  continuèrent  de  languir.  11  ne  faut 
en  faire  un  crime  à  personne:  l'attention  et  les  forces 
de  Tautorité  monarchique  étaient  absorbées  par  Tœuvre 
plus  impérieuse  de  la  délivrance  et  de  la  reconstitution 
nationales;  et  la  province  de  Languedoc ,  mise  à  contri- 
bution pour  cette  œuvre  nécessairement  prédominante , 
et  tout  aussi  appauvrie  cependant  que  le  reste  de  la 
France ,  ne  pouvait  fournir  l'argent  dont  aurait  eu 
besoin ,  pour  marcher  avec  la  célérité  désirable ,  la 
restauration  du  port  de  S.  Louis.  On  eut  beau  tripler, 
sextupler  même ,  au  profit  de  cette  languissante  res- 
tauration f  la  double  redevance  que  payaient  les  navires 
à  Aiguesmortes.  Les  marchands ,  rebutés  par  ce  sur- 
croît d'impôts ,  ne  vim*ent  plus  ;  ils  allèrent ,  les  étrangers 
surtout ,  descendre  aux  ports  de  Gènes  ,  de  Marseille  j 
de  Barcelonne  ou  de  CoUioure  < ,  et  on  atteignit  par  leur 
retraite  un  résultat  diamétralement  opposé  à  celui  qu'on 
ambitionnait.  Le  duc  d'Anjou  essaya  en  vain,  par  de 
tardifs  adoucissements,  de  les  rappeler  à  Aiguesmortes  * . 
Ils  persistèrent  la  plupart  dans  la  direction  moins  coû- 

Nismes,  II,  SS3. Témoin  aussi  rordonnance  qu*il  signa 9  à  Beaucalre 
encore,  le  t4  mai  4368,  el  dont  parlent  également  les  auteurs  de 
VHiêtaire  générale  de  Languedoc,  lY,  337. 

<  Arch.  roun.  de  Montp.,  Arm.  H,  Cass.  V,  No  44,  49  et  60.  Cf. 
Ifénard,  Hitt.  de  Nismee,  III ,  Not.  49  sq. 

'  I^ettres  du  44  mai  4377,  Arch.  muo.de  Montp.,  Arm.  H, 
Cass.  V,  No  49.—  P.  J.,  clxxz.—  Cf.  lettres  de  Charles  V,  de  juillet 
4366,  confirmant  celles  de  Philippe  III  de  février  4277  (4t7S), 
Ordonn,  des  roU  de  France,  IV,  66S  sq. 
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teuse  et  plus  sûre  vers  laquelle  ils  s'étaient  tournés ,  et 
les  réparations  du  port  d 'Aigu esmor tes  s'en  trouvèrent 
tout  juste  moins  avancées.  Charles  YI  fut  contraint  de 
donner,  à  deux  reprises,  le  10  juillet  1386,  puis  le 
24  novembre  1400,  de  nouveaux  ordres  les  concernant  ^ . 
Mais  les  ressources  manquaient ,  et  les  lamentables 
calamités  dont  la  France  allait  redevenir  le  théâtre 
n'étaient  pas  de  nature  à  permettre  de  remédier  effica- 
cement à  un  mal  que  tant  d'infructueux  efforts  n'avaient 
pu  guérir. 

Le  mal  ne  fit  que  s'accroître  encore  en  se  perpétuant. 
Les  navires  ,  grâce  au  progrès  des  ensablements , 
arrivaient  de  plus  en  plus  difficilement  sous  les  murs 
d' Aiguesmortes  s .  11  leur  fallait  le  plus  ordinairement , 
faute  de  pouvoir  pénétrer  dans  le  port ,  s'arrêter  en  vue 
de  la  plage,  où  ils  se  trouvaient  exposés  aux  dépré- 
dations des  pirates,  et  parfois  même  se  pillaient  les 
uns  les  autres.  En  1394,  par  exemple ,  au  mépris  de  la 
sainteté  du  jour  de  Noël ,  un  navire  venu  de  Rhodes , 
et  chargé  de  draps  de  divers  pays ,  fut  attaqué  par  un 
patron  génois  ,  qui ,  s'emparant  de  ses  dépouilles  ,  et 

'  Em.  di  Pietro,  Hist.  d'Àiguenn.^  pag.  474. 

3  Gela  explique  en  partie,  et  justifierait  jusqu'à  un  certain  point , 
la  tentative  que  se  permirent ,  vers  la  fin  du  X1V«  siècle ,  les  habi- 
lants  d'Agde,  de  construire  un  nouveau  port  sur  leur  plage.  Mais 
Charles  VI,  par  des  lettres  de  novembre  4396 ,  en  arrêta  les  tra- 
vaux, et,  comme  pour  rendre ,  à  son  tour,  hommage  au  monopole, 
confirma  du  même  coup  les  privilèges  octroyés  au  port  d*Aigues- 
mortes.  Voy.  Hist.  gén,  de  Lang.,  IV,  548. 
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les  réunissant  à  une  cargaison  d'épiceries  qu'il  portak 
déjà ,  alla  vendre  ailleurs  le  tout  ensemble  * . 

Est>-il  besoin  d'ajouter  qu'à  mesure  que  le  désert  se 
faisait  ainsi  dans  le  port  d'Aiguesmortes  ,  il  s'étendait 
parallèlement  dans  les  murs  mêmes  de  la  ville?  Charles  V 
avait  en  vain  songé  à  y  remédier,  en  transférant  à 
Aiguesmortes  le  droit  de  bourgeoisie  de  la  pari  anti- 
que de  Montpellier  ^.  Les  eaux ,  privées  de  circulation , 
viciaient  l'air  respirable  ;  et,  la  mortalité  envahissant , 
la  population  continuait  de  s'amoindrir.  L'émigration 
venait ,  comme  à  Montpellier,  s'ajouter  à  cette  cause 
d'affaiblissement.  Car  à  quoi  bon  demeurer  dans  ime 
ville  où  l'on  mourait  de  maladie  et  de  misère  ? 

Ce  fut  dans  cet  ^tat  d'infériorité  qu'Aiguesmortes  vit 
s'ouvrir  le  XV^  siècle  ;  et  les  malheurs  publics  qui  rem- 
plirent toute  la  première  partie  de  cette  autre  période , 
loin  de  lui  permettre  de  se  relever^  ne  contribuèrent 
qu'à  aggraver  la  situation.  Vainement  Charles  VII  pro- 
digua les  marques  d'intérêt  et  les  faveurs  à  la  ville  de 
S.  Louis ,  jusqu'à  renouveler  pour  le  Languedoc  l'in- 
terdiction de  tout  autre  port  que  le  sien ,  et  jusqu'à 
prescrire  l'impérieuse  obligation  pour  certaines  mar- 

t  Pei.  Thaï. ,  pag.  427  de  rédilion  publiée  par  la  Société  archéolo- 
giqae  de  Montpellier. — Em.  di  Pietro  (JETût.  d'Àigueêm. ,  [)ag.  47S) 
rapporte  è  tort  ce  fait  à  Tannée  4393.  T^e  manuscrit  original  donne , 
comme  le  texte  imprimé,  la  date  du  25  décembre  4394. 

^  LeUres  de  Charles  V  du  29  juillet  4373»  Ordonn.  des  rois  de 
France,  V»  627  sq.  Cf.  Ménard,  Hiit.de  NietMi,  II,  306,  et  Pr.  316. 
Voy.  aussi  notre  Hiitoire  de  la  Commune  de  Montpellier,  II,  424. 
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chandises  d'entrer  en  France  par  cette  unique  voie  &. 
François  I^''  lui-même  ,  malgré  les  améliorations  qu'il 
fit  exécuter  au  port  d' Aiguesmortes  ^ ,  fut  impuissant 
à  y  rappeler  la  vie.  Après  une  courte  lueur  d'espoir, 
qu'on  prit ,  hélas  !  pour  une  renaissance ,  tant  les  hom- 
mes sont  enclins  à  substituer  leurs  rêves  à  la  réalité  I 
le  mal  poursuivit  son  cours.  Les  ensablements  recom- 
mencèrent sur  presque  tous  les  points  ^  «et ,  malgré  les 
promesses  de  Charles  IX  et  de  Henri  IV ,  il  faUi«t  néo^- 
sairement  renoncer  à  voir  le  commer<ce  refleurir  sur 
cette  plage.  Il  l'avait  décidément  quittée.;  fA^  après  une 
si  longue  séde  d'efforts  inutiles ,  l'idée  ne  pouvait  plus 
venir  à  personne  de  se  remettre  à  une  œuvre  signalée 
par  d'irrémédiables  déceptions.  Le  port  de  Cette,  pirojeté 
dès  le  XV1«  siècle ,  allait  remfdacer  ]e  port  d'Aigues-^ 
mortes  ;  et  il  ne  devait  rester  à  la  ville  de  S.  Louij» , 
avec  son  magnifique  diadème  architectural  et  son  auréole 

i  Lettres  da  34  mai  Ut3  et  du  H  septembre  4  449.  Voy.  Em.  di 
Pietroy  l^t.d'Àigtnesm,^  pag.fSO^el^à^  gén.Me  /iianf.,V,  43.. — 
Cf.  Lettres  de  Charles  YIII  du  23  septembre  4  485  el  du  27  avril  4  488, 
Arcb.  rouD.  de  Montp.,  Arm.  H,  Gass.  V,  No  57.  —  p.  J.,  ccxyi.  — 
Charles  VII  fit  plus  encore  :  il  réduisit  k  deux  deniers  pour  livre 
les  droits  à  percevoir  au  port  d'Aiguesmortes  sur  tes  denréee  et 
marchandises  que  Purgence  des  besoins  avait  grevées  outre  mesure, 
comme  l'établissent  ses  lettres  du  24  mars  4436  (4437),  confirmées 
par  Louis  XI  le  4*'  novembre  4463  ,  par  Charles  VIII  en  mai  4484, 
et  par  Louis  XII  en  septembre  4  499 ,  Ordonn,  des  rois  de  France , 
XIX,  343,  et  XXI,  240. 

*  Ménard,iIu/.<^JV^i«me<»lV,  4  45,  449,  (t  Pr.  4  30  sq.  Cf.  Em. 
di  Pietro  x  Hisê'  d'Aigueém.^  pag.  487  ^q. 
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plus  radieuse  encore  de  glorieux  souvenirs ,  que  Taban* 
don  et  la  solitude  pour  partage. 

Voilà  un  exemple  saisissant  de  ce  qu'a  de  ruineux  et 
de  délétère  la  pratique  du  monopole.  Le  commerce ,  si 
florissant  chez  nous  quand  il  pouvait  s'y  développer 
librement ,  subissait  la  funeste  conséquence  des  en- 
traves que  la  royauté  capétienne  avait  persisté  à  lui 
imposer ,  et  voyait ,  à  son  universel  détriment ,  se 
changer  en  fruits  de  mort  les  conditions  vitales  qui 
naguère  constituaient  sa  force  et  sa  splendeur. 

Les  marchands  de  Montpellier  ne  devaient  cependant 
pas  se  résigner  du  premier  coup  à  se  laisser  ainsi  im- 
moler.  Ils  réclamèrent  avec  persévérance  auprès  do 
pouvoir  monopoleur,  et  le  contraignirent ,  au  nom  de 
son  intérêt  même ,  à  leur  rendre ,  ne  fût-ce  que  tempo^ 
rairement ,  à  défaut  du  port  d' Aiguesmortes  convaincu 
d'insuffisance  j  et  d'ailleurs  hors  de  service ,  les  an- 
ciennes issues  au  moyen  desquelles  ils  communiquaient 
avec  la  mer.  Les  successeurs  de  S.  Louis ,  après  avoir 
long-temps  et'énergiquement  résisté  ,  finirent  par  com- 
prendre que,  se  trouvant  impuissants  à  assurer  au 
commerce  une  route  convenable  vers  la  MéditerriMoiée , 
ils  n'avaient  néanmoins  pas  droit  d'exiger  que ,  pour  la 
plus  grande  gloire  du  monopole ,  une  ville  de  l'impor- 
tance  de  Montpellier  se  condamnât ,  de  gaieté  de  cœur, 
à  une  ruine  certaine.  Philippe  de  Valois  commença  à 
autoriser ,  le  27  juillet  1 333 ,  un  peu  moins  de  seize 
ans  avant  de  devenir  maître  de  toute  la  seigneurie  de 
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Montpellier,  la  réparation  de  la  robine  par  laquelle  le 
port  de  Lattes  communiquait  a\ec  la  mer,  et  que  de 
récents  attérissements  du  Lez  avaient  rendue  impropre 
à  la  navigation  1.  Puis,  le 31  mars  1338,  il  accorda  aux 
navires  la  faculté  d'entrer  et  de  sortir  par  les  graux,  jus- 
qu'au prochain  rétablissement  du  port  d'Aiguesmortes. 
Seulement ,  pour  ne  rien  perdre  de  ses  droits  fiscaux , 
et  pour  ne  rien  enlever  non  plus  aux  ressources  que 
nécessitaient  les  travaux  de  ce  rétablissement,  Philippe 
soumit  les  navires  à  l'obligation  d'acquitter  les  rede- 
vances qu'ils  eussent  payées  à  Aiguesmortes  même  * . 
Cette  permission  fut  prolongée  à  diverses  reprises ,  en 
dépit  des  obstacles  qu'essaya  d'y  apporter  le  zèle  par- 
fois indiscret  des  officiers  royaux  >  ;  et  le  monarque  en 
vint ,  comme  conséquence ,  à  prescrire  l'entretien  des 
'  graux  appelés  à  servir  provisoirement  de  ports  à  la 
place  de  celui  d' Aiguesmortes ,  toujours  hors  d'état 
d'offrir  à  la  navigation  les  secours  qu'elle  réclamait. 
On  le  voit  notamment ,  le  7  juillet  1346 ,  enjoindre  au 
sénéchal  de  Beaucaire  de  laisser  les  consuls  de  Mont- 

'  A  ces  lettres  de  Philippe  de  Valois  est  joint,  dans  nos  Archives 
municipales ,  Arm.  H,  Gass.  V»  N»  8 ,  le  procès- verbal  d^une  des- 
cente opérée  sur  les  lieux  le  49  mars  suivant  par  le  Recteur  de 
Montpellier,  escorté  de  témoins  et  d*experts,  avec  Tassiette  d'un 
impôt  destiné  à  subvenir  aux  frais  de  la  réparation.  —  P.  J. ,  civ. 

^  Arch.  mun.  deMontp.,  Arm.  H,  Cass.  V,  No  44.—  P.  J.,  cxiv. 

>  Elle  fut  prolongée,  entre  autres,  par  de  nouvelles  lettres  de 
Philippe  de  Valois  du  6  avril  4339etdu  S9  juillet4340.  Arch.  mun. 
de  Montp.,  Arm.  H,  Cass.  V,  No  43  et  S4.  ~  P.  J.,  cxv  et  cxx. 
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pellier  vaquer  librement  au  curage  et  à  la  conservation 
d'un  grau  dont  ses  officiers  d'Aiguesmortes  préten* 
daient  neutraliser  Texistence  * .  Ce  grau  était  des  plu« 
utiles  ;  car,  se  trouvant  situé  en  vue  même  de  Mont- 
pellier, il  épargnait  aux  navires  de  longs  détours. 
C'était ,  en  outre  ,  le  grau  le  plus  voisin  du  port 
d'Aiguesmortes  de  ce  côté  ;  et  il  offrait  ^  à  ce  titra ,  une 
voie  abrégée  de  communication  entre  les  deux  villes. 
Cette  situation  avait  de  tout  temps  paru  si  favorable , 
que ,  dès  l'année  1 250 ,  c'est-à^ire  à  une  époque  quasi 
contemporaine  de  la  création  du  port  d'Aiguesmortes 
'  et  antérieure  à  la  reconnaissance  du  monopole  de  ce 
dernier,  les  consuls  de  mer  de  Montpellier  s'étaient 
&it  inféoder  par  l'évèque  de  Maguelone  Pierre  de 
Conques  le  droit  d'y  établir ,  moyennant  une  rede- 
vance annuelle  > ,  un  grau  et  une  tour,  destinée  à  Bervir 
à  la  fois  de  phare  et  de  forteresse.  Arnaud  de  Verdale 
ajoute,  en  relatant  la  concession  dans  sa  Chronique ^^ 

■  Arch.  mun.  de  Montp.,  Arm.  H ,  Cass.  V,  N»  t5.—  P.  J.,  cxxx> 
^  Moyennant  la  redevance  annuelle  de  quatre  livres  de  poivre. 
Le  poivre  était  alors,  comoïc  on  sait ,  d*un  très-haut  prix  et  très- 
recherché.  Arch.  mun.  de  Montp.,  Gr.  TAo/.,  fol.  48  vo,  et  Arch. 
dépari,  de  THérautt,  fonds  des  consuls  de  mer,  B,  59.—  L'évèque 
se  réserva,  en  outre*  iiq  bénéfice  plus  réel,  quoique  soumis  k  des 
ohances  d'éventualité  :  il  dut  percevoir  sur  les  marchandises  pas- 
sant par  le  nouveau  grau  les  mêmes  droits  que  dans  Télang  de 
Maguelone. 

^  Voy.  De  Grefeuille,  Hiêt,  de  Montp,^  II,  444.  i^  transaction 
y  est  enregistrée  à  tort  sous  la  date  de  4 262.  La  charte  originale, 
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que  nos  consuls  ne  tirèrent  aucun  parti  de  ce  droit  < . 
U  ne  nous  en  donne  pas  le  motif  ;  mais  peut-être  serait- 
on  autorisé  à  le  rapporter  à  l'établissement  du  privilège 
du  port  d'Aiguesmortes ,  proclamé  désormais  seul  et 
unique  port  de  cette  région.  Peut-être  aussi  y  aurait-il 
lieu  de  l'attribuer  à  l'ouverture  du  grau  de  Cauquillouse. 
Nos  consuls ,  regardant  comme  inutile  de  créer  un 
passage  dispendieux  ^  quand  la  mer  leur  en  frayait 
un  d'elle-même ,  se  seraient  alors  bornés  à  compléter 
Tcsuvre  de  la  nature  ;  et  on  devrait  attribuer  à  un  tra^ 
vail  de  ce  genre  la  mention  couchée  au  Grand  Thalamus 
d'une  passe  et  d'un  chemin  de  vingt-deux  cannes ,  qu'ik 
auraient  fait  établir  en  1 269 ,  à  l'aide  de  pieux  ou  de 
piques ,  entre  la  goulette  de  Lattes  et  le  grau  > .  Ce  fut , 

eooservée  dans  nos  Archives  de  rHérauU,  est  expressément  datée 
du  43  avant  les  calendes  de  juin  4250. 

'  •  Sed  tamen  ei$  u$i  non  fuerunt.  »  Fut-ce  volontairement  ou 
involontairement  ?  11  est  regrettable  que  le  chroniqueur  n^ait  rien 
lirécisë. 

^  •  Et  aquel  an  meseus  (4269)  feron  H  dit  consols  pas  e  via  de 
XXII  ranas ,  del  gra  entro  a  la  goieta  de  Lato» ,  la  eal  via  tri- 
meran  ab  poli ,  prtêtn  e  eoneenlen  l'aveeque  de  Magalona  o  êon 
wnêiatge  ab  los  pariere  de  la  eebiêsee,  »  Aroh.  mun.  de  Montp., 
6r.  Thal.j  161. 94  ro.  —  Si ,  comme  ie  supposait  naguère  M.  Eagezy 
(Canal  maritime  du  Lez ,  pag.  72  8q.)f  oe  texte  coDoernaU,  en 
place  de  Touverture  naturelle  du  grau  de  Gauquilloose,  rouverlure 
factice  projetée  en  4250,  on  ne  s'expliquerait  pas  qu* Arnaud  de 
Verdaie  en  eût  nié  l'existence  moins  d'un  siècle  après  ;  et  on  ne  com- 
prendrait pas  non  plus  que  nos  consuls  aient  mis  tant  d'iotervalle 
entre  la  concession  de  leur  évéqiie  et  l'exécution  des  travaux. 
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en  effet ,  vers  ce  temps  que  se  creusa  le  grau  de  Cao* 
quillouse,  d'après  les  témoignages  les  plus  certains. 

La  navigation  montpelliéraine  persista,  du  reste, 
constamment ,  en  dépit  du  privilège  du  port  d'Aiguës- 
mortes ,  à  se  porter  vers  cette  plage  rapprochée  ;  et  il 
ne  fallut  rien  moins  que  les  ordres  impérieux  des  suc- 
cesseurs de  S.  Louis  )  d'accord  avec  l'énergique  main- 
tien de  la  franchise  dont  jouissaient  sur  le  cours  de 
la  Radelle  les  habitants  de  Montpellier,  pour  contre- 
balancer cette  tendance  presque  irrésistible.  Notre 
commerce  avait ,  de  longue  date  et  dès  le  temps  des 
Guillems,  adopté  de  préférence  cette  direction.  Elle 
est  l'objet  d'une  stipulation  spéciale  de  Guillem  YI  en 
septembre  1140  i,  et  d'une  concession  expresse  de 
Guillem  YIII  en  avril  1181  >.  Et  quand  le  roi  d'Aragon 
Pierre  II  a ,  par  son  mariage  avec  Marie  de  Montpellier, 
succédé  à  nos  anciens  seigneurs ,  c'est  encore  de  ce 
côté  que  nos  marchands  appellent  ses  regards.  Non 
contents  d'obtenir  de  lui ,  à  titre  de  gage ,  pour  un  prêt 

'  Dans  une  transaction  de  ce  seigneur  avec  Tévèque  de  Mague- 
lone  Raymond  Ur^  où  se  lit  ce  qui  suit  :  «  De  portu  ita  dictum' 
têt,  quad  naute  liberam  habeant  facultatem  apelUndi  Tacanum, 
vel  ad  porîum  de  Latis,  si  voluerinti  et,  H  in  partu  de  Lotie, 
propter  loci  eeeuritatem,  retnanere  voluerint,  nullo  modo  prohi- 
beantur,  »  Arch.  mun.  de  Montp.,  Mém,  dce  Nobles,  fol.  SO  ro. 
Cf.  ibid.,  fol.  90  vo  et  24  ro. 

'  «  Carta  que  totz  hom  pueeea  deeeargar  defora  loe  mwre  de 
Laiae  dans  l'eêtang.»  Arch.  mun.  de  Montp.,  Gr.  TAo/.,  fol.  98  r» 
cl  51  v«.  —  P.  J.,  V. 
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d'argent  qirils  veulent  bien  lui  faire,  en  juillet  1206, 
la  ville  de  Montpellier,  ils  exigent  la  remise  de  certains 
châteaux ,  parmi  lesquels  figure  celui  de  Lattes ,  centre 
privilégié  de  leurs. opérations  maritimes,  en  même  temps 
que  forteresse  féodale  >.  Plus  tard  ,  en  août  1231,  ils 
mettent  à  contribution  ,  au  profit  de  semblables  inté- 
rêts ,  le  noble  fils  de  ce  monarque ,  Théroïque  Jayme  I***, 
et  se  font  donner  en  emphytéose  perpétuelle  toute  la 
plage ,  soit  des  étangs ,  soit  de  la  mer,  comprise  entre 
Cette  et  Aiguesmortes  >.  Bien  long-temps  donc  avant 
S.  Louis  ,  le  commerce  de  Montpellier  faisait  route 
directement  en  face  de  notre  ville.  Il  n'abandonna  pas 
complètement  cette  ligne  sous  le  régime  du  privilège 
du  port  d' Aiguesmortes.  Car  on  comprit  à  quel  point, 
dans  certains  cas ,  pour  les  navires  qui  arrivaient  de  la 
région  occidentale  par  exemple,  la  nécessité  d'aller 
aboutir  au  port  d' Aiguesmortes ,  en  allongeant  le  tra- 
jet et  en  multipliant  les  causes  de  dépense,  devenait 
onéreuse.  Les  bois ,  entre  autres ,  furent ,  dès  l'origine , 
aflfranchis  de  l'obligation  d'avoir  à  se  montrer  dans  le 
port  d' Aiguesmortes  ,  qu'ils  n'eussent  fait  qu'encom- 
brer. On  les  autorisa  à  entrer  tout  d'abord  par  les 

1  Charle  du  4  juillet  4206,  Arch.  mon.  de  MoDtp.,  Arm.  A, 
Ca88.  lY,  N»  S,  Gr.  ThaL^  fol.  3  vo,  et  Livre  Noir,  fol.  49  vo. 
Cf.  Bist.  de  la  Comm.  de  Mantp.f  I,  46. 

3  Charte  du  il  août  4231,  Arch.  mun.  de  Montp.,  Gr.  Thaï., 
fol.  39  yo,  et  lÀvre  Noir,  fol.  44  v».  Cf.  Arm.  Dorée,  Liasse  A, 

« 

No  t  6i#.  —  P.  J.,  XII. 
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graux ,  sauf  à  payer  au  passage ,  cooformément  aux 
tarifs  ou  à  la  coutume ,  les  droits  dévolus  soit  à  TéTèque 
de  Maguelone ,  soit  au  roi  d'Aragon  ou  de  Majorque  * , 
et  à  acquitter  en  faveur  du  roi  de  France,  une  fois  à 
destination ,  le  denier  pour  livre  qu'ils  eussent  versé  à 
Aiguesmortes  ^ .  On  adopta  une  mesure  analogue  envers 
les  barques  ou  petits  navires  pouvant  pénétrer  par  les 
graux  sans  décharger  leur  cargaison.  Le  roi  en  fut 
quitte  pour  entreteniiNà  Lattes  ou  sur  l'emplacement 
même  des  graux  un  commissaire  chargé  de  prévenir  la 

^  Senlence  du  juge  de  Pévèque  de  Maguelone  du  42  mars  4S66 
(4Î67),  Arch.  mon.  de  Monlp. ,  Gr.  ThaL,  fol.  54  vo.  Cf.  Lettres 
de  Philippe  le  Bel  du  dimanche  après  PAssomption  4295,  ap. 
Mënard,  Hiêt.  de  Nismes,  I,  Pr.  439,  et  Enquête  des  commissaires 
de  Philippe  le  Bel  de  4299,  ap.  Arch.  impér.  dé  Paris,  Trésor  des 
Chartes ,  J,  892.—  P.  J.,  LXiv.—  T^es  droits  de  Tévéque  se  payaient 
à  la  cabane  de  Garnon ,  construite  en  vertu  de  Paccord  du  5  janvier 
4272  (4273)  entre  Jayme  fer  et  Bérenger  de  Fredol.  Cet  accord, 
en  interdisant  au  prélat  de  trafiquer  sur  la  plage,  Tautorisa  k  y 
avoir  une  simple  cabane  de  vingt-quatre  pans  (environ  six  mètres} 
de  haut,  pour  y  percevoir  ses  redevances.  Elle  fat  établie  è  Carnoo, 
dans  le  voisinage  de  Pérols»  et  demeura  le  bureau  de  péage  le  plus 
important  de  nos  évoques.  Le  Cartulaire  de  Maguelone  renferme 
le  texte. des  règlements  qui  régissaient  ce  bureau,  et  dont  on 
renouvelait  chaque  année  la  publication.  Les  peines  qu*on  y  édicté 
contre  les  blasphémateurs  rappellent  la  célèbre  ordonnance  de 
S.  Louis,  et  prouvent  que  nos  hommes  de  mer  d*^lors  n*éiaient  ni 
plus  révérencieux  ni  moins  joueurs  que  ceux  d*aujourd*buT  — 
P.  J.,  XLvii  et  ccxxix. 

2  Lettres  de  Philippe  le  Long  du  46  octobre  4324,  Arch.  mun. 
de  Montp.,  Arm.  H,  C«ass.  V,  N»  6.  —  P.  J.,  lxxxix. 
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fraude  et  de  percevoir  son  denier  * .  On  maintint ,  dans 
le  principe ,  néanmoins ,  à  l'égard  des  forts  navires 
incapables   de   s'engager  à  travers  les    étangs  sans 

>  LeUres  de  Philippe  le  Long  du  24  juin  4347,  Arch.  impér.  de 
Paris»  Très,  des  Chartes,  J,  340,  N»  37  quater.^  Outre  le  texte  de 
ces  lettres,  qu'on  trouvera  parmi  nos  Pièces  justificatives  Nolxxxiv, 
et  qai  concerne  particulièrement  les  navires  venant  d'Espagne  y  il 
existe  dans  la  même  layette  J  des  mêmes  Archives  parisiennes  un 
document  coté  N^  45,  où  le  bénéfice  de  la  mesure  est  étendu  aux 
marchands  italiens.  Nous  avons  cru  y  reconnaître  la  minute  d'une 
transaction  entre  Philippe  de  Valois  et  Jayme  III  de  Majorque , 
fort  peu  antérieure  h  la  cession  de  la  seigneurie  de  Montpellier, 
quoique  sans  date  officielle,  o  Omne»  mercatores  »,  y  lit-on ,  «  qui* 
enmque  et  undeeumque  venieniei,  aliique  Ytaliei ,  licite  in  Monte- 
peuulano  et  in  eastro  de  Lotie  mercari  poterunt ,  mercesque  suas, 
que  in  propriis  vasis  per  mare  vehebuntur,  et  quas  in  ipsis  vasis 
o$$eratis  introducere  per  gradue  poterunt ,  et  ad  Montempessulanum 
portare  voluerinî,  poesint  hoc  facere,  absque  eo  quod  per  génies 
nostras  cotnpellantur  ad  portum  Aquarum  Mortuarum  venire  et 
Un  ipsas  merces  exonerare  ,  lieet  ante  eomunionem  hujusmodi 
prohiberentur  per  dictas  gradue  intrare ,  quin  prius  ad  portum  de 
Aquis  Mortuis  applicarent.  Cetera  vasa ,  que  sine  exoneraiione  tel 
ètteviaiione per  dictas  gradus  cum  mercibus  intrare  non  poterunt, 
<tppUeeare  ad  portum  de  Aquis  Mortuis  et  ibi  exonerare,  et  deveria 
mÀioere  ten^ntur.  Et  nos  eustodem  proprium  seu  leudarium 
tenere  poterimus  apud  Montempessulanum  tel  Lotis,  tel  m  dictis 
pisdibus,  ad  custodiendum  ne  fraus  Hi  eomitatur  in  nostrum 
prejudicium,  et  ad  percipiendum  jura  Aquarum  Mortuarum,  que 
ree^mus  de  hiis  qui  ibi  applicant  et  exonérant  de  hHs  que  introdu- 
eentur  per  gradus  predictos.  Et  dictus  at>unculus  noster  (Jacobus) 
leudarium  seu  eustodem  propriwn  tenere  poterit  in  locis  eisdem, 
tidêlicet  in Moniepsêêulano  et  castra  et  portu  de  Lotis,  ad  per- 
cipiendum leudam  seu  theloneum  sUn  debitum  pro  portu  suo  de 


80  HISTOIRE  DU  COMMERCE 

décharger  ou  alléger  leur  fardeau  ,  Tobligation  d'aller 
raisonnera  Aiguesmortes. 

Mais  le  premier  pas  était  fait.  Lancé  dans  cette  voie 
de  tolérance ,  qui  se  révélait  d'ailleurs  aussi  comme 
une  voie  de  conciliation ,  et  où  tous  les  intérêts  sem- 
blaient devoir  trouver  leur  compte ,  il  devenait  facile 
d'y  marcher.  Le  monarque  français  n'y  perdait  rien , 
puisque  y  à  l'aide  de  préposés  secondaires  échelonnés 
le  long  de  la  plage,  il  touchait  périodiquement  ses 
redevances  ;  et  il  avait ,  en  outre ,  la  satisfaction ,  assez 
grande  pour  un  prince  jaloux  de  sa  popularité ,  de  ne 
plus  entendre  retentir  à  ses  oreilles  avec  la  même 
vigueur  les  plaintes  de  nos  marchands  montpelliérains. 
Le  port  d' Aiguesmortes ,  qui  s'ensablait  chaque  jour 
davantage ,  était ,  à  son  tour,  soulagé  en  proportion  ;  et , 
Tafil  uence  diminuant ,  on  pouvait  se  croire  permis  de 
retarder  ou  de  ralentir  des  travaux  qu'on  n'eût  pas  im- 
punément différé  d'accomplir  dans  d'autres  conditions. 

Mais ,  après  avoir  dispensé  de  venir  au  port  d'Aigues- 
mortes  les  simples  barques ,  il  fallut  bientôt  aussi ,  par 
la  force  des  choses ,  et  eu  égard  au  progrès  des  ensable- 
ments ,  renoncer  à  y  recevoir  les  navires  plus  considé- 
rables. Il  fallut  également,  par  suite,  mettre  les  graux 
en  état  de  leur  livrer  passage.  Nous  avons  déjà  vu 
Philippe  de  Valois  autorisant ,  le  7  juillet  1346 ,  le 

Coeolibero  et  aliarum  loeorum  suorum.  n  —  Cf.  Lettres  du  maréchal 
Arnoul  d*Audrefaem  du  S9  janvier  4363  (4364),  ap.  Mënard,  Hûl. 
de  Nitmêê,  II,  S74  et  Pr.  S87  sq. 
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curage  et  Tentretien  du  grau  de  Melgueil.  H  était  de 
date  récente;  car  Tancien  grau  de  cette  portion  de 
plage  avait  y  sans  qu'on  sache  comment ,  disparu ,  et 
elle  était  même  demeurée  environ  quatre  ans  démunie  - 
d'ouverture  de  ce  genre.  Les  gens  d'Aiguesmortes 
avaient  profité  de  cet  intervalle  pour  renouveler  leurs 
prétentions  ;  et  quand  la  nature ,  en  vertu  d'accidents 
dont  on  ignore  les  circonstances  ,  fraya  le  nouveau  pas- 
sage j  leur  première  pensée  fut  de  l'obstruer  artificielle- 
ment ,  au  moyen  d'une  embarcation  chargée  de  pierres , 
afin  de  réduire  nos  marchands  à  l'impuissance  de  l'uti- 
liser. Mais  les  consuls  de  Montpellier,  toujours  atten- 
tifs aux  intérêts  de  leur  ville  et  toujours  prêts  à  les 
défendre ,  ne  se  laissèrent  pas  ainsi  régenter.  Ils  se 
pourvurent  auprès  du  roi  de  France ,  et  en  obtinrent 
les  lettres  déjà  indiquées ,  grâce  auxquelles ,  à  l'aide 
du  mot  un  peu  vague  et  d'autant  plus  élastique  de 
curage ,  ils  entraient  en  possession  du  droit  de  '  com- 
pléter le  travail  de  la  nature  en  perfectionnant  le  nou- 
veau grau  ;  puis ,  ils  s'attachèrent  de  tous  leurs  efifbrts 
à  contraindre  le  sénéchal  de  Beaucaire  à  s'occuper  de 
leur  mise  à  exécution  >.  Si  rien  n'atteste  qu'ils  y  aient 
réussi  j  ils  purent  au  moins  continuer  à  se  servir  du 
grau  de  Cauquillouse  >,  pour  l'importation  des  denrées 

I  Requête  consulaire  du  49  octobre  4346,  Arch.  mun.  deMontp., 
Ami.  A,  Gass.  V,  N*  t6.  —  P.  J.,  cxxx. 

^  f^e  grau  de  Cauquillouse  servait,  en  effet,  déjà  depuis  long- 
temps. Une  quittance  du  ÎO  janvier  4301  f  430S},  conservée  aux 

T.  I.  6        ' 
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nécessaires  à  Tapprovisionnement  de  Montpellier,  ils 
s'en  firent  donner  à  diverses  reprises  l'autorisation  > , 
sauf  à  payer  toujours ,  en  abrégeant  ainsi  la  route ,  les 
redevances  dévolues  au  port  d'Aiguesmortes.  Ce  grau 
de  Gauquillouse  paraîtrait  avoir  eu  une  importance 
exceptionnelle.  Il  fut  un  moment  question  d'y  établir 
un  port  )  qui  pour  nos  marchands  eût  remplacé  celui 
d'Aiguesmortes.  Us  le  proposèrent  à  l'autorité  royale  : 
nous  avons  encore  le  Mémoire  qu'ils  dressèrent  à  ce 
sujet  ^y  et  il  offire  un  très-remarquable  ensemble.  On  y 

Archives  départementales  de  THéraalty  Fonds  des  consuls  de  mer, 
B,  47,  fol.  47  rOf  et  B,  59,  nous  montre  ces  magistrats  de  la  mar- 
chandise payant  aux  co-seigneurs  de  Melgueil,  pour  la  pratique 
de  ce  grau,  une  redevance  annuelle  d*une  livre  de  poivre.  —  Le 
Cartalaire  22  de  la  Bibliothèque  impériale  de  Paris,  pins  connu 
sous  le  nom  de  Cartulaire  de  Montpellier,  renferme,  au  fol.  44  4, 
un  article  intitulé  :  «  Ayêo  son  lo$  uêcUges  del  gra  de  la  Cau- 
,quillo$a,  et  pagon  êe  a  San  Miquel.  o 

<  Lettres  du  comte  Jean  de  Poitiers  du  30  avril  4360;  du  con- 
nétable Robert  de  Fiennes  du  27  février  4360  (  4364  );  du  maréchal 
Arnoul  d*Audrehem  du  6  septembre  4364;  et  de  Charles  Y  du 
4  août  4369,  Arch.  mun.  do  Montp.,  Arm.  H,  Cass.  Y,  N»  39, 
42,  45,  et  Arm.  B ,  Cass.  XX,  N*  48.  —  P.  J.,  cxlvi,  cxlvii,  clv 
et  cLxvi.  —  Cf.  Lettres  du  maréchal  Arnoul  d^Audrehem  du  29 
janvier  4363  (4364),  ap.  Ordonn.  detrois  de  France,  IV,  240. 

s  II  a  été  publié  en  4846  par  M.  Pagezy,  dans  son  Projet  de 
canal  maritime  du  Le%,  pag.  67  sq.;  mais  il  s*y  est  glissé  des  fautes 
d*impres8ion  qui  nous  imposent  le  devoir  de  le  rééditer  parmi  nos 
Pièces  justiâcatives,  N»  clxui.  —  M.  Pagezy  rapporte  avec  une 
grande  apparence  de  raison  ce  document  à  la  fin  de  Pannée  4366 
ou  au  commencement  de  4367. 
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irante  la  profondeur  peu  ordinaire  du  grau  de  Cau- 
quîUouse  ,  capable  de  livrer  accès  à  tous  les  navires , 
hormis  cependant  aux  plus  forts ,  et  de  leur  permettre 
d'arriver,  moyennant  certaines  réparations  à  accomplir 
à  la  robine^  jusque  sous  les  murs  de  Lattes  ^  Quant 
à  ceux  qui  ne  pourraient  pas  entrer,  il  serait  facile  de 
leur  créer  un  abri  contre  les  périls  de  la  haute  mer, 
par  la  construction  d'une  jetée.  Si  le  mi  agréait  ces 
travaux  et  daignait  concéder  au  nouveau  port  quelques 
privilèges  propres  à  y  attirer  les  marchands  étrangers , 
avec  leur  famille  et  leur  conimerce  ,  à  l'instar  de  ceux 
qu'avait  octroyés  S.  Louis  en  faveur  du  port  d'Aigues- 
mortes ,  la  Commune  de  Montpellier  y  contribuerait 

'  Cette  partie  du  territoire  de  flattes  ofi'rait dès-lors ,  il  paraîtrait, 
Paspect  naturel  que  Tceil  y  remarque  actuellement.  Des  lettres 
du  maréchal  Amoul  d*Audrehem,  du  36  août  4363,  mentionnent 
déjà  la  multitude  de  saules  et  d'autres  arbres  qui  garnissent 
aujourd'hui  les  abords  du  village  :  o  Ex  multitudine  salicum  et 
eUiarum  diversarum  arborum  rirca  loeum  de  Latis  et  fortalidum 
dicti  caêtri  existentium ,  locus  predictus  est  adeo  ahsconditus  et 
tohopertui,  quod  hostes  qui  presentem  patriatn  et  alias  drcum- 
tieinas  diseurrunt,  et  disevrrere  et  eqnitare  nituntur,  inter  dictas 
arbores  abscondi  possunt,  et  se  piuries  abscondere  reperunt  de  die 
et  de  naete,  ob  quorum  hostium  abscontionem  dictus  locus  posset 
per  eos  faciliter  occupari  ar  etiam  devastari;  ex  quibus  posset  terre 
Montispesiulani  maximum  dampnum  sequi,  si  locus  predictus  sic 
œcuparetur  psr  eos,  cum  vietualia  et  alie  omnes  merces  que  in 
Montepessulano  exercentmr  per  portum  de  Lattis  transfernntur  ad 
dietam  villam  Montispessulani.,.  »  Le  maréchal  permet,  en  consé- 
quence, de  couper  les  arbres  qui  constituaient  le  danger.  Ménard, 
Hist,  de  Nismes,  II,  Pr.  Î7!. 
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volontiers.  On  acquitterait,  du  reste,  au  port  de  Gau- 
quillouse  comme  à  Âiguesmortes  le  denier  pour  livre  ; 
et  le  produit  de  cet  impôt  serait  employé  sur  les  lieux 
mêmes.  L'argent  dépensé  de  la  sorte  procurerait  un 
port  bien  supérieur  à  l'ancien ,  que  tous  les  sacrifices 
du  monde  ne  parviendraient  jamais  à  rendre  bon. 

Cette  requête  ne  manquait  ni  d'habileté  ni  même 
d'une  certaine  force  de  raisonnement.  L'expérience  con- 
statait l'inutilité  des  tentatives  prodiguées  pour  l'amé- 
lioration du  port  d'Âiguesmortes,  et  nos  Montpelliérains 
avaient  un  notable  intérêt  à  lui  substituer  le  port  de 
Cauquillouse ,  surtout  avec  la  condition  qu'ils  mettaient 
de  dépenser  leur  argent  chez  eux.  On  ne  voit  pas 
cependant  que  leur  projet  ait  eu  de  suite.  Le  roi  de 
France  ne  pouvait  renoncer  de  gaieté  de  cœur  à  son 
port  d'Âiguesmortes ,  qu'il  s'occupait  en  ce  moment 
même  de  réparer;  et  Charles  V,  d'ailleurs ,  n'était  ni 
assez  libre  ni  assez  entreprenant  pour  se  lancer  dans 
les  hasards  d'une  affaire  dont  l'avantage  ne  lui  parais- 
sait pas  suffisamment  démontré. 

Quel  était  ce  grau  de  Cauquillouse ,  à  l'occasion  du^ 
quel  venait  de  se  formuler  un  si  curieux  programme  ? 

C'est  là  une  question  bien  difficile  à  résoudre  au- 
jourd'hui. Rien  de  plus  changeant ,  on  l'a  déjà  re- 
connu ,  rien  de  plus  variable  que  la  situation  de  nos 
graux  aux  diverses  époques  de  l'histoire.  N'entendions- 
nous  pas  tout -à- l'heure  les  consuls  de  Montpellier 
énoncer  devant  le  sénéchal  la  fermeture  du  grau  par 
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lequel  l'étang  de  Melgueil  communiquait  avec  la 
mer  ?  N'attestaient-ils  pas  que  cet  étang  était  demeuré 
quatre  ans  dépourvu  de  grau ,  puis  qu'une  nouvelle 
brèche  s'était  fortuitement  créée  ,  au  grand  désappoin- 
tement des  gens  d'Aiguesmortes ,  qui  s'étaient  hâtés 
d'en  obstruer  le  passage ,  de  peur  que  le  commerce  de 
Montpellier  ne  s'en  emparât  ?  Ces  vicissitudes  ne  sont 
nullement  inouïes  dans  nos  annales  :  la  Chronique  du 
Petit  Thalamus  en  mentionne  plusieurs  exemples ,  et 
une  enquête  de  la  fin  du  XI 11®  siècle  en  renferme  quel- 
ques autres.  Cette  pièce ,  naguère  citée  dans  notre 
Histoire  de  la  Commune  de  Montpellier,  existe  aux  ar- 
chives de  l'Empire  ,  et  elle  est  de  la  plus  haute  valeur 
pour  notre  navigation  locale.  L'enquête  qui  s'y  trouve 
consignée  fut  entreprise  sur  ordre  de  Philippe  le  Bel , 
désireux  de  mettre  un  terme  à  d'incessantes  réclama- 
tions du  roi  de  Majorque.  Le  monarque ,  par  des  lettres 
datées  de  Paris  le  lundi  après  l'Epiphanie  1298  (1299), 
en  confia  le  soin  à  l'évêque  de  Soissons  Gui  de  la 
Charité  et  à  l'archidiacre  de  Lisieux  Richard  Neveu, 
qui  devait  bientôt  après  occuper  le  siège  épiscopal  de 
Béziers.  Les  deux  commissaires  se  rendirent  sur  les 
lieux  mêmes ,  et  s'y  livrèrent  à  une  minutieuse  instruc- 
tion ,  questionnant  les  personnes  de  la  localité  ,  les 
vieillards  surtout ,  dont  les  souvenirs  remontaient  plus 
loin ,  et  recueillant  les  témoignages  ,  qu'un  notaire 
enregistrait  au  fur  et  à  mesure.  Ridn  donc  de  plus 
certain  ni  de  plus  authentique  que  cette  série  de  dépo- 
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sitions  émanées  d'hommes  pertinemment  renseignés. 
La  conservation^ 'nn  pareil  document ,  quoiqu'on  ait 
à  regretter  la  perte  de  ses  derniers  feuillets ,  est  une 
sorte  de  bonne  fortune.  Pour  une  époque  où  les  statis- 

■ 

tiques  sont  si  rares,  c'est  presque  une  statistique, 
et  une  statistique  d'autant  plus  précieuse  qu'on  y  lit 
concernant  l'ét^^t  de  notre  plage  nombre  de  détails 
absents  partout  ailleurs. 

La  conununication  de  l'étang  voisin  de  Montpellier 
avec  la  mer  eut  lieu ,  au  XIII®  siècle ,  nous  apprend- 
elle  ,  au  moyen  de  quatre  graux ,  non  simultanés  toute- 
fois, mais  successifs,  savoir  le  grau  Neuf,  le  grau 
de  Maguelone ,  le  grau  de  Cauquillouse  et  le  grau  de 
Vie.  Ces  deux  derniers,  contre  l'usage  habituel,  exis- 
tèrent en  même  temps  «.  Celui  de  Cauquillouse  prit 
naissance  vers  1268,  et  celui  de  Vie  vers  1290>.  Le 

<  a  Petrus  RoUandi,..,,  etatis ,  ut  dicit,  lx  annorum,  diœit  se 
vidiêse  et  audiêse  a  xl  anniê  usque  ad  x  annos  proxime  preteriios, 
guatttor  gradtu  in  rippa  maris,  circa  seu  prope  monasterium 
Magalone ,  quorum  unus  vœabatur  gradus  Novus ,  alter  gradué 
de  Magalona ,  alter  gradus  de  Cauquilhosa ,  et  alter  gradus  de 
Vico,  non  tamen  simul;  sed  quando  unus  fiebat  per  fortunam 
maris,  alter  claudebatur.  Finaliter  tamen  remanserunt  dicti 
gradus  de  Vico  et  de  Cauquilhosa.  »  Enquête  mentionnée,  audience 
du  S4  ayrii  4S99. 

^  «  Guillelmus  Roqua  de  Melgorio,  laborator,  etatis  l  annorum 
et  amplius,....  diœit  quod  gradus  de  Cauquillosa  fuit  apertus per 
fortunam  maris,  bene  sunt  xxx  anni  et  plus,  scUicet  per  unum 
annum  tel  drea,  ut  sibi  videtur,  antequam  ipse  qui  loquifur 
moraretur  ibidem.  Item  dixit  qtêod  gradus  de  Vico  tune  non  erai 
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grau  de  Cauquillouse  demeura  donc  durant  cet  ioter- 
Talle  de  plus  de  vingt  ans  la  seule  porte  qui  conduisît 

apertus.  Et  dixit  quod,  awtequatn  fieret  dictuê  yadm  de  Cau- 
quiUosa,  erai  quidam  alius  gradus  prope  Mag(Uonam,  ad  quem 
tune  applicabant  omnia  nattgia ,  êicut  postmodum  applicaverunt 
ad  dictum  gradum  de  Cauquillosa.  **  Ibid. ,  audience  du  25  avril 
4299.  —  o  Nktdosus  de  Riverolo,  oriufidus  de  Janua,  habiiator 
Àquarum  Mortuarum,  marinarius ,  etatis,  ut  dicit ,  lxx  anno- 

rum, dixit  quod  a  modico  tempore  citra ,  scilicet  a  x  annis 

citra ,  uêitatum  est  barquas  ver^ire  ad  dictum  gradum  de  Vieo. 
Qui  gradus  de  Vico  factus  est  a  x  annis  citra.  —  Petrus  de  vieo 
de  Mesoa,  olim  marinarius,  nunc  laborator,..,,  eiatis,  ut  didt , 

Lv  annorum,  tel  circa, dixit  se  vidissf  et  auditisee,  àene 

sunt  xKxv  anni,  quod  ipse  piscavit  multotiens  et  multis  diebus  in 
mari  Magalonensi ,  quo  tempore  non  erant  isti  gradus ,  qui  nunc 
sunt,  videlicet  de  Cauquillosa  et  de  Vico,  quoniam  non  sunt  nisi 
XXX  anni,  vel  cirea,  quod  dictus  gradus  de  Cauquillosa  fuit 
apertus  et  fœtus,  nec  sunt  nisi  yiii  anni,  vel  eirea^quod  ilh  de 
Vico  fuit  êimiliter  factus  et  apertus,  ut  dieit;  sed  tune  temporis 
erant  duo  alH  in  rippa  prope  Magalonam ,  qui  modo  sunt  obturati 
et  desiecati,  ad  quos  vidit  et  audivit ,  ut  dicit ,  naves ,  galeas ,  ligna , 
barquas  et  aiià  navigia  appHcare,  honerare  et  exhonerare ,  intrare 
et  exire ,  et  merees  apud  Latas  portare. . . .  Dicit  tamen  quod  ni$vigia 
grossa  non  poterant  intrare  dietos  gradus...»  Et  hoc  idem  dixit  h 
postmodum  vidisse  fieri  pluries  et  diversis  temporibus  in  gradu  de 
Cauquillosa ,  et  etiam  in  gradu  de  Vico.  -  Johannes  PradeHi  de 
Mesoa  ,....  olim  marinarius,  nunr  mercator,  etatis,  ut  dieit,  bene 
qn&tuarriginii  oimortim ,....  dixit  se  tidisse  et  audisse,  bene  sunt 
sexaginta  anni ,  quod  in  rippa  maris  Magalonensis  prope  Maga- 
hneun erat  ^iidam  gradus, qui  vocabaiur  gradus  de  Magalona,  qui 
duravH  pet  longum  tempus ,  et  postea  fuit  et  est  obturatus  et  desic- 
ra$us.  Deinde  post ,  bene  sunt  xxx  anni,  gradus  de  Cauquillosa 
fuit  factus  et  apertus ,  et  ille  de  Vico  bene  sunt  xii  annt....  »  Ibid. 
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de  Tétaug  à  la  mer.  Le  grau  de  Vie,  à  partir  du  jour  où. 
la  nature  le  creusa,  lui  fit  concurrence.  Mais ,  comme 
il  ne  présentait  pas  autant  d'avantages ,  il  se  trouva 
beaucoup  moins  fréquenté.  Il  ne  correspondait  pas, 
en  effet,  en  ligne  aussi  directe  avec  le  port  de  Lattes 
outre  qu'il  n'avait  probablement  ni  la  même  laideur , 
ni  la  même  profondeur.  Le  grau  de  Cauquillouse  fut 
longtemps  un  grau  exceptionnel  ;  et  rien  ne  le  montre 
mieux  que  le  projet  dont  nous  venons  de  parler ,  conçu 
un  siècle  après  sa  formation ,  pour  y  établir  le  principal 
port  de  Montpellier. 

Si  toutefois  l'histoire  constate  avec  certitude  l'exis- 
tence et  la  succession  de  ces  divers  graux,  elle  ne  saurait 
déterminer  avec  une  justesse  équivalente  leur  topo- 
graphie respective.  La  physionomie  actuelle  des  lieux 
ne  saurait  être  à  cet  égard  que  d'un  secours  secondaire, 
par  suite  des  périodiques  déplacements  qu'ont  subis 
durant  les  siècles  postérieurs  ces  passages  maritimes. 
Nous  pencherions ,  néanmoins ,  à  croire  que  le  grau  de 
Cauquillouse  a  dû  faire  face ,  en  inclinant  vers  la  gau- 
che, à  la  robine  de. Lattes.  Il  aurait  alors  occupé  une 
position  mitoyenne  entre  le  grau  de  Pérols  ou  de  Camon 
et  le  grau  de  Palavas  d'aujourd'hui.  Cette  situation  ré- 
sulte pour  nous  de  l'examen  des  documents  originaux  > , 

1  Elle  résulle  «otri  de  PéliMie  d*uDe  excelleote  carte  qu'a  bieu 
voulu  ooiiB  tmmmammpr  M*,  rtegéoieur  Régy,  et  où  sont  très- 
eiaclemenl  iniiyiin  jédqnVinx  moindres  accidents  de  la  plage 
dont  nous  neus  ooeupoos. 
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et  elle  explique  Timportance  qu'attachaient  nos  mai*- 
chauds  à  y  établir  un  nouveau  port.  Ce  port  eût  eu 
pour  auxiliaire  Tétang  même,  et  eût  aisément  corres- 
pondu avec  le  peltt  port  d'arrivage ,  alimenté ,  sous  les 
murs  de  Lattes ,  par  les  écluses  du  Lez. 

Il  serait  plus  difficile  encore  peut^tre  de  déterminer 
l'endroit  précis  où  s'ouvraient  les  autres  graux  men- 
tionnés dans  l'enquête  des  commissaires  de  Philippe 
le  Bel.  On  se  représente  bien  l'espace  qu'ils  auront 
arrosé ,  mais  sans  qu'il  soit  possible  de  marquer 
rigoureusement  le  point  du  littoral  qu'ils  ont  couvert 
de  leurs  eaux.  Deux  d'entre  eux  étaient  déjà  complè- 
tement fermés  à  la  fin  du  XIII®  siècle  ,  et  les  couches 
subséquentes  d'alluvions  ont  dû  anéantir  leurs  derniers 
vestiges.  Ce  serait  travailler  stérilement  pour  la  science 
historique  que  d'entreprendre  de  fixer  la  trace  de  flots 
variables  selon  le  caprice  des  vents.  Le  grau  de  Cau- 
quillouse  lui-même ,  en  dépit  de  sa  profondeur ,  ne  put 
échapper  à  la  loi  commune  :  un  témoin ,  âgé  de  cin- 
quante-cinq ans  y  déposa  devant  les  commissaires 
royaux  avoir  vu  la  mer  le  déplacer ,  en  se  frayant  à 
c^té  de  l'ancien  lit  une  autre  ouverture  < . 

1  «  Raimunduê  Calberti  de  Lerida  y  olim  mereator^  etatisy  «I 
dicit,  Lv  annorutn,.,.  diœit...  se  vidisee  semel  tel  bi$  qw>d  gradue 
de  Cauquilloea  muiatue  fuit  per  fortunam  marier  quoniam  mare 
perforabat  terram  alibi  ^^prope^  et  faciebat  navum  gradum^ 
per  quem  similiier  intrabant  dicte  barque,  »  Enquête  déjà  citée, 
audience  du  %t  avril  IBM.        -^"^ 

■m 
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Laissons  donc  aux  géologues  et  aux  ingénieurs 
Texclusive  jouissance  d'un  domaine  qu'ils  sont  seuls 
capables  d'explorer  avec  profit ,  et  n'allons  pas ,  quand 
d'autres  questions  plus  importantes  réclament  nos 
efforts ,  nous  consumer  sur  de  vaines  curiosités.  Aban* 
donnons-leur  également  le  soin  de  rechercher  jusqu'à 
quelle  époque  ont  subsisté  les  graux  de  Vie  et  de 
Cauquillouse.  Nous  n'aurions  que  des  hypothèses  à 
émettre,  et  le  lecteur  nous  reprocherait  de  nous  y 
arrêter.  Mieux  vaut  ressaisir  le  terrain  solide  de  l'his- 
toire, en  visitant  à  la  suite  de  nos  marchands  les 
régions  qui  ont  servi  de  théâtre  à  leur  développement 
commercial. 


IV. 


COMMERCE   DE    MONTPELLIER    AVEC   l'iTALIE   ET   LA    SICILE, 


11  était  nécessaire,  avant  de  rechercher  les  traces 
de  nos  marchands  à  travers  les  régions  diverses  où 
s'est  répandue  leur  activité  y  d'établir  en  quoi  consistait 
leur  négoce  et  par  quelles  voies  ils  trafiquaient.  Ces 
deux  questions  éclaircies  ^  nous  pouvons  nous  mettre 
à  recueillir  les  faits  particuliers  relatifs  à  leur  expan* 
si<»i  y  soit  en  Italie ,  soit  en  Orient ,  soit  en  Espagne , 
soit  au  nord  de  la  France  et  au-delà.  Afin  de  procéder 
avec  ordre  dans  une  si  vaste  exploration,  nous  la 
distribuerons  par  zones ,  en  partant  du  bassin  de  la 
Méditerranée  ;  et  nous  diviserons  celui-ci ,  à  son  tour, 
en  plusieurs  groupes ,  à  la  tète  desquels  figureront  nos 
rapports  avec  l'Italie  et  la  Sicile.  C'est ,  nous  croyons , 
la  marche  la  plus  méthodique ,  l'Italie  ayant  primé 
pour  la  fréquence  des  relations. 

Les  rapports  de  Montpellier  avec  ce  pays  datent  de 
fort  loin.  Ils  ont  dû  commencer  le  jour  où  les  états 
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italiens  du  moyen  âge  eurent  une  marine.  Mais  il  n'est 
guère  possible  de  préciser  plus  nettement  leur  point 
de  départ.  La  première  mention  circonstanciée  qu'on 
en  rencontre  se  rattache  à  l'histoire  de  la  seigneurie 
de  Guillem  VI ,  et  à  celle  du  mouvement  populaire  qui 
déposa  au  sein  de  notre  ville  le  germe  de  la  grande 
existence  communale  dont  nous  avons  esquissé  ailleurs 
les  vicissitudes  ' .  Guillem  VI ,  forcé  de  se  retirer  devant 
l'émeute ,  .ne  put  reprendre  possession  de  Montpellier 
qu'avec  le  secours  du  comte  de  Barcelone  et  des  galères 
génoises.  Mais ,  i;ne  fois  réintégré  au  siège  de  sa  sei- 
gneurie ,  il  lui  fallut  payer  à  ses  victorieux  protecteurs 
la  dette  de  la  reconnaissance.  Les  Italiens  n'étant  pas 
hommes  à  se  contenter  de  vulgaires  remerciements, 
Guillem  ne  fut  pas  quitte  à  leur  égard  pour  se  déclarer 
leur  humble  serviteur  et  leur  ami  dévoué  ^.  On  exigea 
de  lui  autre  chose  que  de  banales  paroles  de  gratitude, 
et  même  que  les  promesses  -les  plus  explicites  d'une 
perpétuelle  fidélité  \  On  lui  imposa  un  traité  dans  les 

'  Voy.  Hist.  de  ta  Camm,  de  Monip.y  I,  4S  sq.  Cf.  Hist.  gén. 
de  Lang,j  II,  435  sq.  et  De  Grefeuille,  Hist.  de  Montp.f  I,  S6  sq. 

^  o  Patet  utique  ipsum  (Deum)  per  vos,  ad  laudem  et  honoretn 
vestrum,....  MontempestUanum  micki  servo  vestro  subjeeto  ae 
dewto  amico  reddidisse.  »  Lettre  de  Guillem  VI  à  TarcheTâque, 
aux  consuls  et  au  peuple  de  Gènes,  en  4443,  ap.  Hist.  pair. 
mofium.,  Lib.jur,  reip.  Gen.^  I,  87. 

s  a  Fidelissimus  semper  et  tanquam  uhus  de  coneivibus  vestris 
perpétua  ero,  et  îm  et  mea  et  omnium  meorum  servitio  vestro 
omni  tempore  esse  volo,  »  Même  lettre  de  Guillem  VI  de  4443,  Qnd. 
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règles,  qu'il  se  \it  contraint  défaire  ratifier  et  garantir 
par  ses  bourgeois,  un  traité  formel ,  au  profit  du  com- 
merce et  de  la  puissance  de  Gènes ,  où  les  prétentions 
de  l'ambitieuse  république  se  trouvaient  comme  sanc- 
tionnées pour  le  présent  et  l'avenir.  Non-seulement  le 
seigneur  de  Montpellier  s'engagea  à  laisser  les  Génois 
librement  commercer  dans  toute  l'étendue  de  ses  do- 
maines ,  et  à  leur  donner  protection ,  sans  autre  con- 
currence que  celle  des  Pisans  ;  non-seulement  aussi  il 
renonça  en  leur  faveur  à  son  droit  de  naufrage ,  et  leur 
assigna,  à  titre  de  maison  commune,  certaine  habitation 
que  son  père  Guillem  V  avait  déjà  concédée  à  l'un 
d'entre  eux  dans  l'enceinte  de  sa  ville  seigneuriale  ' , 
mais  il  s'obligea ,  en  son  nom  et  au  nom  de  ses  sujets , 
à  ne  jamais  naviguer  au-delà  des  côtes  et  de  la  rade 
de  Gènes  *.  C'était  se  fermer  la  route  du   Levant. 

'  «  Per  fore  un  fondaeo  in  quelta  terra ,  date  eoneorrono  al 
mereaio  tutte  le  genii,  ehe  gli  sono  d^attorno,  •  Foglietta  ,  M.  di 
Genot,  y  Ub.  I ,  pag.  49  de  la  traduolion  de  Serdonati ,  k  défaut  de 
rorigioal,  que  nous  n*avoos  pu  nous  procurer. 

^  «  GuUlielmui  de  Monte  peeulano  et  burgenses  ejus  «alvabunt  et 
tu^ntur  bona  fide  iine  fraude  hgmines  Januenei»  distrîetue  cum 
r^me  suis,  per  totum  suum  passe ,  tam  euntes  vel  redeuntes  per 
nuire  quam  per  terram.  Naves  Januensium ,  cum  terratenus  venerint 
Montem  pesulanum,  non  debent  querere  seeuritatemg  sed  seeure 
inirabunt  cum  rébus  que  in  eo  erunt,  undecumque  reniant;  et 
honmes  extranei^  qfAt  in  navibus  illis  venerint,  simiiiter  cum  rébus 
suis  seeuri  erunt,  Quod  si  naufragium  pertulerint,  Guillielmus 
de  Monte  pesulano  et  burgenses  ipsius  loci  non  auferent  eis  ner 
aecipient  de  r^s  eorum  aiiquid ,  sed  défendent  et  manutenebunt 
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Guillem  YI ,  il  est  vrai ,  ne  se  condamnait  à  cette  ser- 
vitude que  pour  cinq  ans  ;  et  il  ne  se  trouvait  pas , 
d'ailleurs ,  en  position  de  regimber  contre  les  exigences 
d'auxiliaires  à  l'égard  desquels  le  souvenir  des  services 
reçus  se  joignait  à  l'espérance  de  nouveaux  services. 
Le  seigneur  que  venait  de  rétablir  l'appui  des  Génois 
pouvait  avoir  encore  besoin  d'eux.  Le  sacrifice  servirait 

homines  navigantes  in  illis  cum  rebuê  eorum,...  a  gradu  Magalone 
usque  Àgde...,  Navibus  tenientibus  de  pelago  non  dabunt  securita- 
tem,  nec  eas  récipient,  neque  pecuniam  quam  attulerint,  exceptis 
naf}ibu$  peregrinorum  ultra  mare  euntium,  tel  inde  redeunrium, 
que  sint  hominum  Montis  peêulani,  et  exeeptis  navibui  eorum 
ipnorum  per  pelagus  in  Hispaniam  euntium  rel  inde  redeunlium , 
quas  Januenses  non  debent  offendere  in  toto  suo  'posée,  Homines 
Januensis  districtus,.»  qui  apud  Montem  pesulanum  portum  fere- 
rint ,  non  dabunt  ullum  usaticum  in  posse  ipsorum;  née  ipsi  ner 
tes  eorum  pro  aliqua  occasione  detinebuntur  apud  JUontem  pesu- 
lanum, nisi  pro  aliquo  eontractu,  quem  ibi  fecissent,  Sed  si  quis 
homo  Montis  pesulani  habuerU  aliquam  aetionem  in  Januensem , 
remet  Januam,  pro  justitia  ronsequenda,  Dominus  GuUlielmus 
Montis  pesulani  reddet,  usque  ad  menses  duos  postquam  juraverit 
pactum  islud  misso  comutiis  Janue ,  domum  quam  pater  ejus  dédit 
Lan  franco  Piperi  pro  comuni ,  et  jurabit  observare  in  perpétua 
totum  id  quod  continetur  in  conte ntione  quem  pater  ejus  ferit  cum 
predicto  Lan  franco,  Homines  Montis  pesulani  non  ibunt  versus 
Orientem ,  nisi  terratenus  usque  Januam,  Sed  si  aliquo  easu 
pelagus  intrarent ,  quod  meditatum  non  fiet ,  tel  si  ultra  Januam 
irent  impulsi  aliqua  maris  sevitia,  tel  aliquo  alto  modo  bona 
fide,  quamciciuê poterunt  exibunt  pelagus,  et  redibunt  Januam  tel 
dira,  sine  mercium  quas  portaterint  transniutacione  contracta.  » 
Trailé  de  4  443,  ap.  Hist,  patr»  monum.^  fÀb.  jur,  reip.  Gtn.^  I, 
87  sq. 
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de  leçon  à  des  sujets  trop  peu  dociles  ;  et  ^  Texpiation 
révolue,  le  commerce  montpelliérain  reprendrait  son 
essor^  avec  la  réserve  de  simples  franchises ,  à  l'adresse 
de  protecteurs  si  utiles  * . 

Les  Génois ,  il  y  a  apparence ,  furent  loin  d'attribuer 
à  cette  humiliante  concession  le  caractère  transitoire 
dont  se  berçait  Guillem  VI.  L'aventureuse  république 
réussissait  trop  bien  à  asseoir  son  monopole  ,  pour  con- 
sentir à  lâcher  ce  que  la  nécessité  avait  une  fois  mis 
dans  ses  mains.  Les  cinq  ans  s'écoulèrent,  et  sept 
autres  années  encore ,  sans  qu'elle  voulût  se  dessaisir 
de  sa  capture.  Elle  parvint,  qui  plus  est,  à  s'en  assu- 
rer, en  1155 ,  la  possession  pour  une  nouvelle  période 
de  cinq  années.  Telle  est ,  en  effet ,  la  principale  clause 
d'une  convention  qu'elle  conclut ,  à  cette  date ,  avec 

'  «  Expletis  istiê  quinque  annis  ,  non  detinebunt  homines 
Januemiê  diitrictus  née  res  eorum,  née  deiifuri  permittent,  quin 
Januam  ventre  vel  alibi  ire  per  mare  êive  per  terram ,  undeeumque 
voluerint,  postint  tuie  et  sine  impedimenta.  »  Traité  de  4443,  iind. 
—  «  Nec  toUam  amodo  hominibus  illie  qui  venerint  Janue ,  et 
kamimbue  qui  venerint  Piee,  vel  tollere  fatiam  quirquid  eoliti  sunt 
dare  in  mea  terra  g  nec  aliquem  usum  ei$  ab  hinc  ponam.  Et  si 
aUquit  Janueneium  tel  Pisanorum  offenderit  aliquem  de  nostrie 
in  pereona  vel  in  habere ,  nullum  damnum  fatiam  ceterie  qui  in 
eulpa  non  erunt.  Et  viqinti  solidos  quos  Pisani  solUi  sunt  dare, 
et  decem  solidos  q%u>s  Januenses  soliti  sunt  dare  propter  predam 
quam  fecerunt  hominibus  Montispesulcuù  ^  non  tollam  eis*.,.  Et 
do  eis  domum  Bruni  Telose  eum  suis  nepotibus,  et  aliam  domum 
meliorem  quam  eorum  esse  videretur.  »  Serinent  de  Guîlieni  VI, 
se  rapportant  h  la  même  année ,  ibid,  89. 
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Guillem  VII.  Au  prix  du  renouvellement  de  Todieuse 
servitude,  qui  paralysait  notre  commerce  avec  TOrient, 
elle  eut  la  dérisoire  générosité  de  promettre  assistance 
à  nos  relations  avec  l'Espagne  ' . 

Mais  les  Génois  ne  tinrent  qu'à  demi  leur  promesse. 
On  les  voit  bientôt  après ,  revendiquant  la  domination 

1  o  Nos  cousuleê  et  papulus  Janue  facimuê  convenientiam  tobis 
Guillelmo  de  Montepesulano  et  burgensibus  vestris ,  quod  homine» 
loci  veitri  venientes  Januam  serus  terram  a  Montepesulano ,  rel 
qui  iemporis  sevitia,  tel  aliquo  alto  impedimento  pelagus  ingressi 
fuerint,  dummodo  bona  fide  quamricius  poterint,  inde  mernum 
transmutaeione  contracta,  pelagus  exeant ,  et  Januam  vel  titra 
revertantur,  eundo  eu;  redeundo,  et  euntes  Yspaniam  vel  reddeuntes 
inde ,  a  Janua  usque  Montempesulanum  ,  et  a  Montepesulano 
usque  Yspaniam ,  %U>ieumque  posse  habebimus ,  tuti  erunt  atque 
securi ,  eum  omnibus  rébus  suis.  Et  si  homines  Montispesulani 
querimoniam  fecerint  in  Januensi  curia ,  nos  bona  fide  faciemus 
eis  racionem  infra  quadragesimam  diem.,.  Homines  Montifpesulani 
et  res  ipsorun^  non  destinebuntur  Janue  pro  aliqua  occasions ,  nisi 
pro  aliquo  contractu ,  quem  fecissent  in  Janua,  Sed  si  quis  Januensis 
habuerit  aliquam  actionem  in  hominem  Montispesulani ,  ibit  apud 
Montempesulanum  pro  justitia  consequenda.  Et  si  homines  Àrela- 
tenses  vel  Sancti  Egidii  non  observaverint  conventum  quem  fecerunt 
mm  legato  nostro  Idone  Gontardo ,  nos  bona  fide  faciemus  devetum 
ut  homines  nostri  in  posse  eorum  ipsorum  portum  non  faciant, 

9 

et  edicemus  illis  ut  faciant  illum  portum  apud  Montempesulanum,,. 
Hec  omnia  observabimus  sine  omni  fraude,  per  totum  proximum 
quinquenium ,  quo  expleto  homines  Montispesulani  nec  res  eorum 
detinebuntur  in  toto  posse  nostro,  quin  tute  et  absque  impedimento 

Montempesulanum  redire  valeant  per  terram  sive  per  mare 

Datum  Janue  in  capitula  MCLVmensis  madii,  n  Hist.  pair,  mo- 
nnm.,  Lib.jur,  reip,  Gen,,  I,  48î. 
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exclusive  de  la  mer,  essayer  de  s'approprier  le  port  de 
Guillem  Vil ,  incendier  les  navires  de  Montpellier,  dé- 
pouiller nos  marchands  ,  et  les  entraîner  violemment 
sur  leurs  rivages  italiens.  C'est  du  moins  ce  que  leur 
reproche  le  pape  Alexandre  III  dans  deux  lettres  du 
II  octobre  1168*.  Le  seigneur,  à  bout  de  tentatives 
pour  arrêter  à  Tamiable  ces  criminelles  usurpations , 
entreprit  d'opposer  aux  Génois  l'amitié  de  leurs  rivaux 
les  Pisans  ;  et  ceux-ci ,  qui  avaient  également  des  torts 
à  expier  vis^-vis  de  notre  commerce  ,  se  soumirent  de 
bonne  grâce ,  afin  de  conquérir  de  précieux  alliés  dans 
leur  lutte  avec  Gènes ,  à  nous  faire  réparation.  Tel  est 
le  but  d'une  convention  conclue  à  Pise  le  l"*  novembre 
1169.  Les  consuls  de  Pise,  cédant  aux  instances  de 
Guillem  VU,  s'y  engagent  à  payer  à  ceux  de  ses  hommes 
qui  avaient  eu  à  souffrir  des  injures  de  leurs  nationaux 
une  somme  proportionnelle  ,  à  titre  de  restitution. 
Elle  devait  être,  jusqu'à  entier  paiement ,  perçue  en 
détail  sur  les  marchands  de  Pise  ,  soit  à   l'entrée , 

>  Transcrites  fol.  43  vo  du  Mémorial  des  NM$ê ,  existant  aux 
Archives  municipales  de  Montpellier,  et  publiées  par  Gariel ,  Ser. 
prœnU.Magal.^l^  S20-SS4.  Elles  sont  adressées  Pune  ii  Tarche* 
vèqae  de  Gènes,  Pautre  aux  consuls  et  au  peuple  de  Gènes.  Le 
pape  y  interdit  è  Tambitieuse  république  d'affecter  sur  mer  un 
monopole  inconnu  aux  païens  eux-mêmes  :  «  Unwertitatem  veiiram 
monemui  attentius  atqtte  precipimus,  quatenus  ab  hujuêmodi  gra- 
taminihus  et  moleêtuê  detUtatiê ,  quia  non  decet  vos  hujusmodi 
proprietaieê  in  mari  requirere,  quas  paganoi  etiam  non  leqimu^ 
nquisimae,  » 

T.  î.  7 
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soit  à  la  sortie  des  ports  compris  entre  Marseille  et 
Barcelone  ' . 

Lefi  Gtoois  se  dédommagèrent  de  cette  défection  du 
seigneur  de  Montpellier.  Non  contents  d'ayoir  obtenu 
en  1 1 66  des  chefs  et  de  la  population  de  Narboime  les 
plus  favorables  privilèges  pour  leur  commerce,  à  ren- 
contre de  leurs  rivaux  ',  ils  se  firent  décerner  en  1 174 
par  le  comte  de  Toulouse  Raymond  Y,  naguère  leur 
ennemi ,  le  monopole  le  plus  absolu ,  comme  aussi  le 
plus  vaâte ,  sur  le  littoral  français  de  la  Méditerranée. 
Cette  ebarte  mérite  d'èti*e  analysée ,  à  cause  de  son 
importance  toute  spéciale ,  et  eu  égard  à  Tusage  que 
Gènes  entreprit  d'en  faire  par  la  suite  au  préjudice  de 
Montpellier . 

Raymond  V  y  concède  d'abord  aux  consuls  de  Gènes, 
au  nom  de  leur  république  ,  une  maison  particulière , 
—  une  fonde  ou  un  fondique,  —  à  SaintrGilles^,  avec 

<  Arch.  muD.  de  Montp.,  Grand  Chartrkr,  Arm.  E,  Cass.  IV, 
N^  4 .  —  P.  J.,  II. 

3  HUt,  gén.  de  lang.,  III,  44  et  Pr.  443  sq.  Cf.  Port,  Essai  sur 
l'kiMtMTS  du  commerce  maritime  de  Narbonns,  pag.  96  sq.  ->  Rap- 
procher œ  traité  de  ceax  de  4474  et  de  4489  publiés  ap.  Hisf. 
patr.  iMofinm.,  Lib.jur.  reip.  Oen.^  I,  S56  et  32t. 

s  Le  comte  Bertrand  avait  dëjÀ  fait,  le  40  août  4409,  d^amples 
ooQcesiiODS  aux  Génois^  en  leur  octroyant  une  sorte  de  monopole 
eonnieroial  k  SaintCrilies.  m  Populo  Otnuensi  promisit  »,  dit  tex- 
tueilement  la  charte  ainsi  datée,  «  atque  proeul  duino  convemt 
quoiadintroHum  Imrgi  Saneti  Egidii  usquê  ad  exiîum  numquam 
uUum  usaHcum  daret  populus  Genuensis,  et  omnis  qui  cum  ilio 
cum  naoiJbus  ad  auxilium  sM  venerit Iterum  Bertrannus 
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une  rue  dan»  la  ville  ou  dans  le  faubourg  é' Arles ,  à 
leur  choix ,  devant  servir  à  leur  habitation  et  à  leur 
négoce  ' .  Il  leur  abandonne ,  en  sus ,  à  titre  de  posaee- 
sion ,  les  villes  de  Marseille  et  d'Hyères,  et  leur  acoorok: 
éans  toutes  les  autres  places  maritimes  échelonnéea  le 
long  de  la  côte ,  d'Arles  à  Turbia ,  la  meitié  du  domaine 
et  des  entrées.  Dans  tous  les  ports  répandus  de  Turbia 
à  Narbonne ,  les  Génois  jouiront  d'une  pleine  liberté , 
quant  à  leurs  personnes  et  leurs  marchandises,  avec 
droit  d'y  admettre  ou  d'en  exclure  qui  il  leur  plaira , 
excepté  pourtant  les  hommes  de  Raymond  V,  le  comte 
de  Toulouse  ne  pouvant  y  donner  accueil  sans  leur 

corne*  convenit  quod  non  cometUiret  introire  in  Imr^m  Swi^ti 
Egidii  ullum,  mercandi  causa  per  mare  venientem»  nUi  tantum- 
modo  Genuensem  populum,  neque  in  bur^m»  neque  Meuma^ 
dominationem  habuerit,  »  BiH.  pair,  moitum.,  tib-jur.  reip.  fien., 
I«  49.  ^  Ije  même  Recueil  publie,  au  Tome  II,  col.  36Q  des 
Chartes,  un  acte  de  société,  è  ia  date  du  43  octobre  4456^  relatif 
à  des  marcbandises  expédiées  de  Gènes  à  Saint^Gilles  et  à  Mont- 
pellier. 

'  o  Ego  Raymundus,  Dei  gracia  duce  Narbone,  cornes  Thaloss 
aSque  marcMo  Provincie,  dono  et  concéda  vobis  consulibiu  comtiofâ 
Janue,....  domum  unam^  id  est  fondicum,  in  villa  Sancti  Egidii,, 
in  quo  mercatores  Janue,  qui  ad  vUlam  illam  diverterint,  4e 
comode  recipere ,  et  cum  mercibus  suis  ydonee  habitare  et  negociari 
possint.,..  Itidem  donamus  et  concedimus  vobis  carreriam  un/im 
site  rugam  in  eivitate  tel  burgo ,  si  magis  voluerUis,  Àrelatensi, 
quam  elegeritis,  ad  usum  et  utilitatem  cestram  et  CQtmnis  Janue , 
sieut  ordi$Mre  placuerit,  tu  perpetuum.  o  Hist.  pair.  monum,f 
lÀb.jur,  reip,  Gen.^  I,  196,  et  Arch.  muo.  de  Montp.,  Arou  E» 
Cass.  IV,  No  7. 
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consentement ,  et  devant  même  leur  livrer  ceux  de 
leurs  ennemis  qui  oseraient  s'y  arrêter  ' .  Raymond  leur 
concède  ,  de  plus ,  les  salines  de  Bouc ,  le  rocher  de 
Monaco ,  qu'il  leur  permet  de  fortifier  à  leur  fantaisie , 
et  la  moitié  de  la  ville  de  Nice  ^.  Les  Génois  auront ,  en 
outre ,  le  privilège  de  ne  rien  payer  pour  leur  com- 
merce sur  toutes  ses  terres ,  présentes  et  futures  ;  et 

^  «  Preterea  donamtu  vM$  eivitatem  Mar$Uie  in  itUeqrum,  ul 
pro  utUiiate  veitra  %p$am  habere  et  poiddere  et  quicquid  volueritù 
faeere  debeatis.  Preterea  dono  vobU  in  integrum  eastrum  Ârearum 
eum  pertinewtiiê  ttiû....  In  omnUms  preterea  civitatibus  mariitmis 
$t  loeii  atque  eastellii ,  que  inhabitantur  et  iunt  vei  fuerint  a 
eivitate  Àrelatenei  tuque  ad  eastrum  de  Turbia,  do  vobis  tam 
domina  quam  omnium  introUuum  medietatem,  ad  habendum  et 
possidendum  seeundum  voluntatem  et  electionem  veêtram.  Preterea 
dono  vobis  pro  comuni  Janue  omnes  portus  qui  sunt  a  prefato 
Castro  de  Turbia  usque  Narbonam,  ut  in  omnibus  ipsis  dves  vestri 
plena  etperfecta  gftudeatU  libertate,  tam  in  persoms  çikim  in  rébus 
sive  mereibus  quas  secum  exportaverint,  et  ut  quos  ibi  volueritis 
recipere  recipiatis ,  et  quos  prohibere  volueritis  prohibeatis  inde. 
Née  ego  contra  voluntatem  vestram  in  aliquo  eorum  quemquam 
reeipiam  vel  recipi  permittam,  exceptis  duntaxat  hominibus  meis 
propriis,  et  qui  terre  mee  ineole  fuerint.  Et  si  forte  ad  aliquem 
^orum  portuum  immiei  vestri  diverterintj  eos  si  retinere  vel 
impedire  volueritis,  absque  eonsilio  et  voluntate  vestra  inde  exire 
non  permittam.  »  Ibid. 

^  «  Item  do  vobis  similiier,  nomine  comunis  Janue,  salinas  de 
Bueeot  podium  quoque  et  montem  Monaci,  cum  suis  pertinentiis , 
ad  ineastellandum  et  quicquid  volueritis  proprietario  nomine 
faeiendum,  similiter  vobis  dono  et  nominatim,  cum  eastro  Turbie 
et  ejus  territorio  in  integrum.  Item  simUi  modo  do  vobis  medie^ 
totem  Nîeie....  »  Ibid, 
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non-seulement  ils  y  seront  dispensés  des*  leudes  et  des 
péages  ordinaires,  mais  ils  y  seront  exempts  de  la 
justice  commune,  hormis  le  cas  de  crime  capitaP. 
Raymond  s'engage  ,  du  reste ,  à  ne  jamais  traiter  sans 
leur  concours  avec  aucun  de  leurs  adversaires,  qui 
posséderait  un  point  quelconque  de  la  région  maritime 
comprise  entre  Tortose  et  Turbia ,  nommément  avec 
le  roi  d'Aragon ,  et  à  leur  prêter  assistance  contre  ceux 
de  leurs  rivaux  dont  les  hostilités  leur  paraîtraient  nui- 
sibles'. Il  promet,  chaque  fois  que  la  république  de 

I  «  Preterea  in  omnibuê  terris  que  dominio  nostro  tubdite  tufU 
tel  fuerint,  eive  Deo  propieio  erunt  in  futurum,  do  et  concéda 
civibuê  Janue  in  perpetuum  plenam  et  omnimodam  Hbertatem, 
tam  ingrediendo  quam  stando  seu  redeundo,  ut  de  cetera  videlieet 
nuHum  peda^um,  nMam  leudam,  niehil  namine  comerciorum 
per  totam  terrant  quant  habeo  vel  de  cetera  hatuero  dent  ulla  mada 
Januensee,  et  ah  amnibue  demum  jueticii»  et  exactianibue  sint 
imntunee,  excepta  si,  quod  Deus  avertat^  in  crinten  capitale  inci- 
derint,  ubi  justiciam  intégrant  secundum  leges  et  bonas  cansue- 
tudines  noetras  reservamus  et  excipintus.  •  Ibid. 

^  •  Âb  hoc  die  in  antea  non  faciemus  pacent  neque  finent,  nec 
convencionis  anticabilis  fedus  cum  regeÂragonense,vel  cunt  aliqua 
quod  in  suprascriptis  adversarii  videntur,  vel  sunt  et  inimici  suni, 
a  civitate  Tortose  usque  ad  castrum  de  Turbia ,  absque  consilio  et 
eoneensu  Janueneium  consulum..,.  Preterea  promitto  tobis  quod, 
si  pro  convencione  quant  ntecunt  facUis,.,.  vobis  guerra  apparuerit 
tel  ullo  modo  inferretur  aliquando  a  quacumque  persona  a  Tor-. 
tosa  usque  ad  pre fatum  castrum  de  Turbia,  ejo  tune  eontra  omnes 
per  sonos  vobis  et  comuni  Janue  ero  inde  fidelis  adjutor,...  et  inde 
adversariis  vesiris  viriliter  et  vivide  sine  fretude  guerram  fisciam*  n 
Ibid. 
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'Gènes  entreprendra  u&e  expédition  d'au  moins  dix 
Calées  sur  le  territoire  limité  par  Marseille  et  Âlbenga , 
de  leur  fimimir  pour  cette  expédition  <5ent  soldats  ou 
ebevaliers  tout  équipée ,  aux  besoins  desquels  il  pour- 
vdiora  jusqu'à  Vintimille ,  la  suite  des  frais ,  pour  le 
temps  qu'ils  séjourneront  en  Italie ,  de  Vintimille  à 
Albenga ,  devant  demeurer  à  la  charge  de  Oènes  ' . 
Raymond  Y  professe  par  ce  traité  un  dévouement  si 
complet  envers  les  'Génois ,  qu'il  se  met  à  leur  dispo- 
'sition  pour  les  aider  à  recouvrer  les  sommes  d'argent 
exigibles,  à  titre  de  restitution,  des  gens  de  Narbonne, 
et  même  pour  agir  auprès  du  pape ,  à  l'effet  de  rendre 
l'évêque  de  Nice  suffragantde  leur  archevêque*.  Il  leur 
livre  enfin  le  monopole  absolu  de  la  navigation ,  en 
s'obligeant  à  interdire  à  ses  propres  sujets  de  com- 

1  a  Item  convenio  et  promitto  r o6t«  quod ,  quociens  comune 
Janue  hoêtem  vel  eœpedicionem  fecerit  decem  galearum  a  MartUia 
usque  Âlbinganam,  dabo  vobis  in  hoste  Ula  site  expedicione  centUm 
milites  guarnito$  sine  eoldii,  quibui  Vintimilio  ultra  usque  ÀUnn- 
gaiMtn  comune  Janue  dabit  dispendtum ,  et  egoper  esteras  partes»  • 
Ibid. 

^  a  item  per  bonam  fidem  vobis  eonsilium  et  efficax  auxilium 
prestabo ,  ad  recuperandam  peeeuniam  totam  bona  fide,quam 
Narbonenses  civibus  vestris  abstulerunt ,  vel  aliis  quibuseunque , 
que  ad  eorum  dominium  pertineret.  Simili  modo ,  quandocunquê 
vos  vel  archiepiseopus  vester  inde  proredere  volueritis ,  plenarie 
vobis  eonsilium  et  auxilium  minisirabo ,  tam  apud  dominum  pa^ 
pam ,  quam  ubicunque  necesse  fuerii ,  quod  Niciensis  episeopus  sit 
suffràganeus  arehiepiscopi  vestri ,  et  H  per  omnia  tamquam  me- 
tropolitano  suo  obediens  et  devotus.  »  Ibid. 
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mercer  par  mer,  sans  la  permission  de  la  répabtique 
de  Gènes  \. 

Raymond,  comme  pour  accroître  la  grandeur  du 
sacrifice ,  voulait  que  Tobservation  du  traité  fût  jurée 
par  deux  cents  de  ses  barons  et  par  trois  cents  de 
ses  bourgeois ,  que  choisiraient  à  leur  convenance  les 
consuls  de  Gènes ,  par  tous  les  officiers  municipaux  et 
seigneuriaux  des  lieux  intéressés ,  par  quiconque  de  ses 
domaines  serait  promu  à  l'ordre  de  chevalerie.  Ses  fils, 
Raymond  et  Taillefer,  devaient,  à  leur  tour,  se  lier  par 
un  serment  analogue ,  et  après  eux  leurs  descendants 
appelés  À  régner  sur  les  mêmes  pays,  successivement 
et  à  perpétuité.  Le  serment  serait  renouvelé  de  cinq  en 
cinq  ans ,  si  les  consuls  de  Gènes  l'exigeaient ,  par  deux 
cents  Autres  barons ,  par  trois  cents  autres  bourgeois  t 
que  désigneraient  périodiquement  les  chefs  de  la  puis- 
sante commune  parmi  ceux  des  barons  et  des  bourgeois 
qui  ne  l'auraient  pas  encore  prêté ,  et  même  par 
Raymond  V ,  dans  le  cas  où  il  conviendrait  à  la  répur 
blique  de  Gènes  de  le  voir  réitérer  son  engagement  *. 

Le  connétable  du  comte  de  Toulouse ,  Guillaume  de 

*  o  Item  interdieam  neçociatorilms  totius  terre  mee  ire  vel  mit- 
tere  negociandi  cauea  per  pelaque ,  nue  licencia  eonadum  comunie 
JoHue  et  majaris  partie  consiliaiorum  ipearum.  Eum  autêm  qui 
eontra  feeerit,  m  terda  capitaUs  et  toto  profieuo  ptmiam  ;  vel ,  ei 
mi  mauma  Jamue  pertenerit ,  UeeMer  ab  eii  pma  iitniH  puniaiut.  » 
Ibid. 

^  Jfwl.  pair,  moii«Mn.,  £i6.  jw,  retp.  6m, ,  I ,  S96  êq.,  et  Arch. 
•iiiQ.de  Moiilp.,  Grand  Chartrier,  Arm.  Ë,  Gass.  IV,  N«  7. 
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Sabran,  délégué  pour  aller  jurer  à  Gènes  Texécution 
de  ces  divers  articles ,  s'acquitta  de  sa  mission  en  plein 
conseil ,  solennellement  et  la  main  sur  TÉvangile ,  au 
mois  d'août  1174  \ 

Voilà,  certes ,  d'immenses  concessions  :  c'est  un  vrai 
partage  entre  Raymond  Y  et  les  Génois.  Mais  ne  nous 
hâtons  pas  d'admirer.  Ce  partage  j  qui  de  prime-abord 
ressemble  tant  à  une  abdication ,  n'a ,  en  réalité ,  nulle- 
ment ce  caractère.  Raymond  Y  pouvait  être  aisément 
généreux  :  il  donnait  ce  qui  ne  lui  appartenait  pas ,  et 
partageait  à  l'avance  des  domaines  à  conquérir.  Il  était 
juste  qu'il  traitât  largement  les  Génois ,  puisque ,  s'il 
fût  devenu  possesseur  de  ces  domaines ,  c'eût  été  grâce 
à  leur  secours.  Les  Génois  promettaient  par  le  même 
traité,  en  retour  des  prodigieux  avantages  que  Raymond 
leur  faisait  j  de  lui  fournir,  de  leur  côté ,  seize  galées , 
avec  lesquelles  il  se  flattait  d'opérer  la  conquête  de 
Tarascon,  d'Arles,  de  Nice,  d'Hyères  et  des  autres 
places  sises  sur  le  rivage  de  la  Méditerranée ,  d'Arles 
à  Turbia.  Ils  entretiendraient  ces  galées  aux  frais  de 
leur  république  pendant  un  mois.  Mais ,  passé  ce  mois, 
le  comte  de  Toulouse  subviendrait  de  son  argent  à 
l'entretien  de  la  flotte  auxiliaire ,  h  raison  de  cinquante 
sous  melgoriens  par  jour  et  par  galéeV  Dans  le  cas, 

'  Hiêi.patr.  monum.^  Lib.jur.  reip.  Gen.^  I,  S96  sq.»  et  Arch. 
mun.  de  Moolp.,  Arm.  E,  Cass.  IV,  No  7. 

^  «  Nos  Januen$es  eonsules  de  comunt....  eonvenimm  etpromii' 
ftmtM  vobis  Raymundo,  Dei  gracia  potenti  duci  Narbone,  camUi 
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toutefois ,  où  Tune  des  places  ainsi  conquises  se  révolte- 
rait ,  de  manière  à  nécessiter  de  nouveau  l'intervention 
génoise  et  l'envoi  d'une  armée  régulière  ^  les  Génois 
auraient  à  contribuer  encore  jusqu'à  concurrence  de 
seize  galées ,  dont  l'entretien  serait  soumis  aux  mêmes 
conditions.  Ils  ne  concluraient ,  du  reste ,  eux  non  plus, 
sans  l'assentiment  du  comte  de  Toulouse ,  aucun  traité 
avec  le  roi  d'Aragon,  ni  avec  toute  autre  personne 
domiciliée  sur  un  point  quelconque  de  la  côte  entre 
Tortose  et  Turbia,  au  préjudice  du  présent  contrat.  Il 
y  aurait ,  d'ailleurs ,  réciprocité  de  privilèges  commer- 
ciaux et  d'indépendance  de  juridiction  en  faveur  des 
hommes  du  comte  de  Toulouse  dans  tout  le  territoire 
de  Gènes ,  hormis  l'éventualité  de  crime  capital,  où  les 
lois  génoises  seraient  rigoureusement  suivies.  Défense 
aussi  cependant  de  fréquenter  la  mer,  sans  en  avoir 
obtenu  l'autorisation  de  la  commune  de  Gènes.  Cette 
dernière  jurera ,  à  son  tour ,  tous  les  cinq  aus ,  à  la 
requête  du  comte  de  Toulouse,  l'observation  des  articles 
ci-énoncés.  Elle  s'engage  à  les  exécuter  de  point  en 

Tkoloêe,  et  marehiani  Promneié,  quod  eonferemus  et  adjuvabimus 
vos  eum  eexdeeim  galets,  ad  expugnandum  et  eonquUtandum  coi- 
trum  Teratcone  et  Ârelatenêem  eitsitatem  atque  Nieiam,  eattrum 
Ârearum,  et  cetera  caetra,  municioneê  et  loca  que  sunt  in  mari- 
timii  ab  Àrelaie  uêque  Turbiam,  ita  tamen  quod  per  tneneem  unum 
debernm  habere  et  tenere  ibi  jam  dictas  galeas  nostris  expensis; 
transaeto  veto  uno  menée ,  in  unoquoq^te  die ,  pro  vianda  uniuscu- 
jusque  gaUe  nobis  soUdos  quinquaçinta  denariorum  mcrgoriensium 
dore  deheîis.  n  Ibid. 
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point ,  à  moins  d'empêchement  majeur  ou  de  délai 
mutuellement  concerné  '. 

Mais  Texécution  d'un  pareil  traité  se  trouvait,  on  le 
conçoit ,  subordonnée  à  bien  des  chances  ;  et  quoique  le 
serment  en  ait  été  £ait  de  part  et  d'autre  de  la  manière 
la  plus  solennelle ,  elle  ne  put  aboutir  à  terme.  Tout 
était  problématique  dans  cet  accord  :  on  s'y  partageait 
une  dépouille  qu'on  ne  possédait  pas  ,  et  dont  la  con- 
quête ne  paraissait  nullement  certaine.  Aussi  suffit-il 
d'une  entrevue  de  réconciliation  du  comte  de  Toulouse 
avec  le  roi  d'Aragon ,  aux  dépens  duquel  avait  été 
convenu  le  partage,  pour  anéantir  cette  audacieuse 
entreprise. 

Il  en  subsista  ,  néanmoins ,  quelque  choee  ;  et  c'est 
par-là  surtout  que  est  acte  bizarre  s'est  marqué  sa  place 
dans  l'histoire.  Les  Génois  le  prirent  tellement  au 
sérieux ,  qu'ils  s'étayèreot ,  à  diverses  époques ,  de  son 
autorité ,  pour  défendre  aux  marchands  de  Montpellier 
de  parcourir  la  mer  sans  leur  permission.  Nous  verrons 
quel  peu  de  succès  eut  cet  entêtement.  Ce  qu'il  importe 
de  noter  dès  à  présent ,  c'est  le  traité  de  1174  en  lui- 
même  V 

1  Hkt*  pair,  manum.^  lÀb.jur,  reip.  Gen.^lf  296  sq.,  et  Arch. 
ffiUD.  de  Montp.,  Arm.  fi,  Cass.  IV,  N*  7  et  37,  pareheoiîos 
originaux. 

3  II  existe  dans  le  Qrand  Chartrierée  nos  Arobives  aranieipales, 
Arm.  £,  Gass.  IV,  No  7  et  37,  des  copies  oMcieiles  de  ee  traité. 
Auratent-elies  donc  échappé  aux  recherches  si  fénéraieaent  fn- 
tientes  des  Bénédiclins,  pour  qu*ils  aient  pu  dire  dans  leur  EUetwre 
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Guilkd  Vlll  oomiut-il,  ou  bieQ  igoora-t-il  cet  acte 
de  1174?  Rien  ne  renfieigne  à  ee  sujet.  Mais,  si 
le  puîsBaat  seigneur  de  Montpellier  eut  connaissanee 
d'une  pareille  transaction ,  la  politique  lui  aura  fait  un 
devoir  de  l'oublier.  Car  nous  le  voyons ,  très-peu  de 
temps  après ,  assurer  indistinctement  de  sa  protection 
les  Oénois  et  les  Pisans  qui  viendraient  onnmercer 
dans  ses  terres.  Un  même  serment  embrassa ,  avec  pro- 
messe de  parité  d'égards ,  les  citoyens  des  deux  floris- 
santes républiques.  Aucune  date  précifle  ne  classe  ce 
senn^rt  -;  mais  il  semble  appartenir,  sur  notre  Mémùrial 
des  Nobles  y  à  un  tiaité  de  paix  et  de  oommeroe  conclu 
le  ê  Umner  U  77  entre  Otiillem  VIU  et  les  Pisans  '. 

Ce  oe  fut  pas  ,  du  reste ,  i'«iiiique  garantie  que 
l'babile  fils  de  finillem  VU  donna  aux  Génois  :  tl  «ub- 
siate ,  en  <mtr e ,  un  traité  de  commerce  et  de  navigattoft  ' , 
qu'il  envoya  jurer  à  Gènes  le  3  août  1201 .  Ce  traité , 
valable  pour  vingt-neuf  ans ,  fut  renouvelé  avant  «on 
expiration;  de  aorte  «qu'on  peut  le  considérer  comme  la 
base  d'mne  franche  et  durable  amitié.  Il  impliquait ,  à 

de  Languedoc^  IV,  548,  D*avoir  pas  connu  cei  acte  si  curieux,  fit 
pour  quMls  n'en' aient  même  pu  marquer  la  date?  Le  traité,  quoi 
qu'il  en  soit,  a  été  édité  en  4854,  avec  l*ensemble  du lÀber  jurium 
TeipMwœ  Qtnumms ,  permî  tes  Hisioria  patrim  monuments, 
'Vn,  194  sq. 

'  Voy.,  pour  oes  deux  documente ,  ffiit,  de  la  Comm.  de  Montp,, 
11,447-419. 

*  Édité  de  même  dans  notre  Ri$p>ire  de  la  <€ommune  de  jtfviil- 
pelHer,^n,  42MS6. 
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régal  de  la  paix  avec  les  Pisans ,  réciprocité  d'avantages 
entre  les  parties  contractantes  ,  c'est^-dire  sauvegarde 
complète  pour  les  personnes  et  les  marchandises,  justice 
prompte  et  impartiale ,  exemption  de  tous  droits,  autres 
que  les  droits  anciens  et  ordinaires.  Guillem  YIII  y 
promettait ,  d'ailleurs ,  de  maintenir  aux  Génois  les 
possessions  qu'ils  pouvaient  avoir  acquises  à  Montpel- 
lier, et  spécialement  la  maison  que  leur  avait  concédée 
son  aïeul  Guillem  YI. 

Ces  conventions  furent  renouvelées  en  1225.  En 
même  temps  furent  aussi  renouvelées  et  agrandies  les 
stipulations  avec  les  Pisans.  La  même  année  encore 
fut  conclu  un  traité  perpétuel  de  conunerce  et  de  navi- 
gation entre  les  communes  de  Nice  et  de  Montpellier  V 
Les  consuls  de  Montpellier  chargèrent  de  cette  triple 
négociation  trois  envoyés  spéciaux,  trois  bourgeois, 
Jean  Boccados ,  Michel  de  Moriez  et  Guillaume  de  Cart , 
qui  reçurent  ordre  de  parcourir  le  littoral  de  la  Médi- 
terranée ,  et  d'y  recruter ,  au  moyen  d'une  tournée 
diplomatique ,  le  plus  d'auxiliaires  commerciaux  pos- 
sible. Us  allèrent  à  petites  journées,  s'arrètant  aux 
principaux  ports ,  et  négociant  le  long  de  la  route , 

'  Ces  traités  Ggurent  également  parmi  les  Pièces  justificatives  de 
notre  Histoire  de  la  Commune  de  Montpellier,  II»  426,  436  et  446. 
Ils  portent  la  date,  le  premier  des  SS  août  et  S6  novembre  1S25, 
le  second  des  t  septembre  et  26  novembre  4225,  le  troisième  du 
49  septembre  422ô.  —  Le  traité  avec  Gènes  a  été  postérieurement 
réédité  ap.  Hiet,  pair,  monum,^  Lib.jur,  reip,  Gen.,  I,  760  et  769. 
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au  profit  des  aCFaires  de  leur  ville.  Les  stations  de  leur 
retour  sont  marquées  par  des  traités  analogues  avec 
Antibes  ',  avec  Hyères  %  avec  Toulon  '.  C'était  partout 
le  même  genre  de  stipulations  :  liberté  mutuelle  de 
commerce  entre  les  parties  contractantes ,  et  complet 
échange  de  faveurs  sur  terre  et  sur  mer,  avec  promesse 
de  prompte  justice ,  en  cas  d'offense. 

Mais  la  prépondérance  du  commerce  avec  Gènes 
ressort  de  la  multiplicité  des  documents  qui  le  concer- 
nent. Cinq  ans  à  peine  après  la  tournée  officielle  dont 
il  s'agit ,  nous  rencontrons  de  nouvelles  conventions 
commerciales  entre  les  Génois  et  le  seigneur  de  Mont- 
pellier, roi  d'Aragon,  Jayme  P^  Elles  ont  lieu  le  28  juin 
1 230  dans  l'île  de  Majorque ,  tout  récenmient  conquise 
sur  les  Maures  par  l'héroïque  monarque.  Jayme  Py 
confirme  aux  Génois  les  concessions  et  inmiunités  que 
leur  avaient  successivement  octroyées ,  dans  l'intérêt 
de  leur  commerce ,  son  bisaïeul  le  comte  de  Barcelone 

^  Traité  de  commerce  et  de  navigation  du  20  septembre  4225, 
édité  dans  notre  flufotr^  de  la  Commune  de  Montpellier,  II,  449. 

'  Traité  de  paix  et  de  commerce  du  28  septembre  4225,  publié 
»M.,  II,  450. 

s  Traité  de  paix  et  de  commerce  du  24  septembre  4225 ,  ibid.^ 
II,  453.  —  La  Chronique  du  Petit  Thalamus  enregistre  comme  il 
suit,  à  Tannée  4225,  les  résultats  de  l'ambassade  de  nos  bourgeois  : 
«  Âqueet  an,  fo  fâcha  la  pas  de  Jenoa,  Pizza,  Nissa,  Tholon, 
Teyras  et  Àntibol.  »  —  a  Anno  MCCXXV,  lit- on  également, 
fol.  84  du  Grand  Thalamus,  pax  facta  est  eum  Januensibus, 
PisaniSf  Nieiensibus;  Tholonensibus ,  et  cum  dominis  Àrearum,  et 
eum  Antiboli»  n 
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Raymond  -  Bérenger  IV  en  1146,  son  aïeul  le  roi 
d'Aragon  Alfonse  II  en  1167,  et  son  père  Pierre  II  en 
1198,  c'estrà-Klire  le  droit  de  circuler  librement,  sous 
la  sauvegarde  royale ,  dans  toutes  ses  terres ,  el  cdui 
d'y  Tendre  et  acheter,  avec  faculté  d'exportation  quant 
aux  denrées  ou  marchandises  que  ne  grèveraît  pa» 
une  prohibition  particulière.  Il  lève  pour  eux  Tob^ 
stade  alors  si  général  des  péages  et  redevances ,  leur 
promet  prompte  justice  en  cas  de  quereUe  on  de  dom- 
mage ,  et  prend  l'engagement  de  ne  jamais  recevoir 
sur  ses  domaines  les  corsaires  qui  exerceraient  à  leura 
dépens  la  piraterie.  Les  Génois  font,  (»ar  l'entremise 
de  leur  délégué  André  de  Caffaro ,  une  promesse  équî* 
valente  :  il  y  a  pleine  réciprocité ,  ou  plutôt  identité  de 
privilèges  de  part  et  d'antre  K 

Cette  bonne  intelligem»  ne  se  démentit  pas  durant 
le  reste  du  XIIP  siècle ,  et ,  pour  en  assurer  le  main- 
tien ,  le  roi  de  Majorque  Jayme  II ,  seigneur  de  Mont- 
pellier comme  l'avait  été  Jayme  I",  crut  devoir  en 
raffermir  les  bases.  Il  le  fit  par  de  nouvelles  stipula- 
tions ,  conservées,  de  même  que  celles  du  28  jiuia  1230, 
dans  nos  Archives  municipales ,  et  datées  du  28  mars 
1305.  Une  exception  y  fut  seulement  inscrite  en  faveur 

t  Arcb.  muo.  de  Mootp.»  Arm.  E»  Ca8S.  IV»  N^  3^.  Cf.  ibid.^ 
No 7,  et  Gr.  Thaï.,  fol.  53  vo  el  &4  ro;  Hist.patr.  tnonum.t  lib. 
jur*  reip.  Gen.,  I»  SS3.  —  Voy.,  pour  les  concessions  des  prédé- 
cesseurs de  Jayme  I«r,  Lih.jur,  reip,  Gen.,  I,  ISS^sq.,  t27  sq.» 
et  4S5  sq. 
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du  droit  de  naufrage  et  d'ancrage ,  introduit  depuis  le 
dernier  traité  dans  la  portion  insulaire  du  royaume 
de  Majorque  ,  comme  aussi  en  faveur  de  la  leude  de 
Collioure  ^  et  des  autres  lieux  du  Roussillon.  Mais  cette 
exception  exista  d'un  commun  accord ,  et  -rien  n'in-- 
dique  qu'elle  se  soit  étendue  aux  terres  de  la  seigneurie 
de  Montpellier.  Le  nouveau  traité  fut  signé  à  Perpi- 
gnan ,  où  résidait  alors  Jayme  II ,  entre  ce  monarque 
et  les  délégués  spéciaux  de  la  république  de  Gènes , 
Cavallini  de  Medicis  et  Gabriel  Spinola  ' . 

Pour  quiconque  connaît  l'histoire  à  fond ,  et  se  rend 
compte  des  périls  que  devait  courir,  au  milieu  des 
complications  de  chaque  jour  et  du  conflit  de  tant  d'in- 
térêts si  divers ,  une  pareille  alliance ,  une  telle  conti- 
nuité paraîtra  sans  doute  extraordinaire.  Mais  ne  nous 
faisons  pas  illusion  :  cette  alliance  fut  bien  loin  de 
rayonner  sans  nuages ,  et  il  fallut  que  les  parties  inté- 
ressées y  missent  beaucoup  du  leur  pour  en  obtenir  la 
durée.  En  1237,  par  exemple ,  des  péagers  génois  s'é- 
tant  avisés  d'extorquer  des  marchands  montpelliérains 
une  redevance  indue ,  force  fut  à  ceux-ci  de  recourir 

'  Ce  mot  désigne  vraisemblablement  le  péage  dont  parle  Jayme  1er 
dans  son  teaUment  du  tl6  août  1S7S,  ap.  D^Achery,  Sfkileg.  III, 
675  «  in-fol.  :  «  Bt  quia  seimus  quod  pedagium  CauquUiberi  fuU 
eoHiHiutum  pro  faeiendo  portu  ibidem,,..,  quem  no$  incepimus 
faeere  Cauquolib$ro  eoram  villa,  etc.  » 

^  Arch.  mun.de  Montp.,  Arm.  E,  Caas.  IV,  No7.  —  P.  J., 

LXXll. 
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au  juge  de  Gènes  \  Moins  de  dix  ans  après,  d'autres 
Génois  se  rendent  coupables  de  piraterie  à  Tégard 
d'autres  bourgeois  de  Montpellier,  dont  ils  pillent  les 
marchandises  dans  le  port  de  Garthagène ,  évaluées  à 
la  somme  de  onze  mille  besants ,  et  il  faut ,  sous  peine 
de  rupture ,  donner  satisfaction  à  la  partie  lésée  ^. 
Ces  écarts  motivèrent  un  renouvellement  officiel  des 
anciens  traités,  et  il  eut  Heu  entre  les  deux  villes  le 

5  juin  1252». 

Gènes  n'était  pas  la  seule ,  parmi  les  cités  italiennes  ^ 
qui  méritât ,  pour  actes  de  piraterie  ,  l'animadversion 
de  Montpellier.  Les  autres  républiques  du  littoral  ne 
le  lui  cédaient  en  rien  sous  ce  rapport.  Les  Pisans , 

*  Sentence  du  23  mars  4337,  Arch.  mun.  de  Montp.,  Gr.  Thaï., 
fol.  44  vo,  et  Litre  Noir,  fol.  50  vo  sq.  —  P.  J.,  xiii. 

3  Senteoce  du  27  novembre  4249,  Arch.  mun.  de  Mootp.  « 
Arm.  E,  Cass.  IV,  N©  42.  —  P.  J.,  xviii. 

^  Nous  en  avons  édité  le  texte  en  4854  dans  VHiêtoire  de  la 
Commune  de  Montpellier,  II,  468  sq.  Il  a  été  de  nouveau  publié 
en  4854  dans  le  Uberjurium  reipublicœ  Genuensis,  1, 4447  sq.,  ap. 
Hiêt,  pair,  monum,,  où  il  se  trouve  précédé  d*un  autre  acte  du 

6  mai  de  la  même  année,  par  lequel  les  consuls  de  Montpellier 
investissent  le  représentant  de  la  commune  de  Gènes  de  la  pro- 
priété perpétuelle  d*une  maison,  a  que  dieitur  Fondue  Janue,  que 
quidem  domus  eet  in  Uontepeeeulano ,  prope  eccledam  Béate 
Marie  de  Tabulie,  que  eiquidem  domue  confrontatur  ex  una  parte 
e%im  viapublica,  qua  itur  a  Turre  Obilionis  versue  Tabulas  Mon- 
tiepeêiulani,  et  ex  alia  cum  via  qua  itur  ah  Ânelaria  tersue  domum 
Pétri  StUvatoriê,  et  ex  cUia  eum  domo  Pétri  Saltatoris  predieti,  et 
ex  aiia  parle  cum  honore  Huguonis  Ymherti  quondam,  androna 
média»  » 
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pour  avoir  spolié ,  en  1 258 ,  sur  les  côtes  de  Provence , 
avec  un  navire  armé  en  course ,  deux  barques  montpel- 
liéraines  chargées  de  marchandises ,  furent  contraints , 
de  même  que  pour  méfaits  antérieurs ,  à  payer  un 
denier  par  livre ,  au  profit  des  victimes  de  leurs  pério- 
diques brigandages ,  jusqu'à  entière  réparation.  L'in- 
demnité dut  se  percevoir  sur  tous  leurs  objets  soit 
d'importation,  soit  d'exportation,  à  l'entrée  ou  à  la 
sortie  du  territoire  de  Montpelnr.  (^' était  le  moyen 
ordinairement  pratiqué ,  et  peut-être  aussi  le  seul  pra- 
ticable alors.  On  le  voit  employé  dans  mainte  autre 
circonstance ,  et  le  consul  Bonacors  Masca  s'y  soumit 
sans  obstacle ,  de  concert  avec  la  colonie  pisane  établie 
au  sein  de  notre  ville  ^ .  Cette  colonie  ne  paraît  pas 
avoir  été  à  ce  moment-là  très-nombreuse  ;  —  neuf  noms 
figurent  seuls  escortant  celui  du  consul  de  Pise  ;  —  et 
l'autorité  seigneuriale  préposée  à  la  défense  des  droits  de 
nos  nationaux  était  des  plus  capables  de  se  faire  obéir, 
puisque  Jayme  le  Conquérant  l'exerçait^. 

La  petite  ville  de  Vintimille  eût ,  elle  aussi ,  un 
compte  de  ce  genre  à  régler  avec  notre  population. 
Elle  s'en  acquitta  par  un  traité  du  10  septembre  1255, 
et,  comme  Pise,  consentit  à  indemniser  nos  marchands, 

>  Les  Pisans  possédaient,  eux  aussi,  une  maison  dans  la  ville 
(le  Montpellier.  Un  parchemin  original  de  nos  Archives  la  men- 
tionne, à  la  date  do  %0  août  1215. 

*  Arcb,  mun.  de  Monlp.,  Arm.  E,  Cass.  IV,  N«  9  ^  10.  — 

P.  J.,  XXXt  ci  XXXII. 

T.  I.  8 
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au  prorata  des  pertes  constatées ,  en  prélevant  impôt 
sur  son  commerce ,  jusqu'à  concurrence  des  sommes 
légalement  revendiquées.  Nos  consuls,  moyennant  ce 
sacrifice  de  juste  réparation,  renouvelèrent  amitié 
aveq  elle  pour  un  demi-siècle  ' . 

C'était ,  néanmoins ,  entre  les  cités  maritimes  de 
l'Italie ,  celle  de  Gènes  qui  cultivait  les  relations  les 
plus  assidues  avec  M^tpellier.  La  colonie  génoise  s'y 
montrait  à  la  fois  la  plus  ancienne  et  la  plus  compacte. 
Mais  à  cause  de  cela  même  les  conflits  devenaient 
d'autant  plus  fréquents  ;  et  ou  éprouvait  périodique- 
ment le  besoin  de  resserrer  les  liens  d'une  amitié  aussi 
chancelante  qu'indispensable.  La  pacification  de  1252 
avait  déjà  reçu  en  1 259  bien  des  atteintes ,  et  les  deux 
parties  sentaient  la  nécessité  d'un  nouvel  arrangement. 
La  commune  de  Montpellier  délégua  pour  y  pourvoir 
deux  de  ses  bouj^eois ,  le  légiste  Jean  de  Saint-Michel 
et  Bernard  Loup,  qu'elle  chargea  d'aller  négocier  offi- 
ciellement avec  les  chefs  de  la  république  de  Gènes. 
Les  deux  envoyés  s'expliquèrent ,  le  10  octobre  1269, 
devant  les  magistrats  et  le  conseil-général  de  la  floris- 
sante république ,  puis  leur  laissèrent  par  écrit  une 
formule  libellée  de  leurs  propositions,  oà  se  remar- 
quent divers  détails  précieux  à  recueillir. 

<  Nous  avons  édité  Is  texte  de  ce  traité  parmi  les  documents 
originaux  de  VHiitoire  de  la  Commune  de  Mon$peUier,  II,  48a  sq. 
Il  a  été  reproduit  par  AL  Rossi  daps  son  Hietoire  de  VintimiUe, 
mais  moins  correctement. 
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\h  demandent ,  en  premier  fietr ,  que  le  capitaine  du 
peuple  et  le  podeetal ,  ainsi  que  les  anciene ,  les  eon- 
seillera  et  le  syndie  de  Gènes ,  jurent  robeervation 
fidèle  des  traités  naguère  conclus  avec  Montpellier,  à 
mesnrequ'ils  entreront  en  fonctions,  c*es1-à^ire  ehaque 
année  pour  la  plupart  d'entre  eux ,  de  même  que  le  font , 
à  leur  tour,  chaque  année ,  lors  de  leur  élection ,  les 
consuls  de  Montpellier. 

Ils  demandent ,  d'autre  part ,  qu'en  échange  de  la 
concession  en  vertu  de  laquelle  les  consuls  de  Mont- 
pellier,  à  la  prière  des  envoyés  de  la  république  de 
Gènes  ^ ,  ont  bien  voulu  suspendre  la  levée  de  la  lende 
précédemment  perçue  sur  les  hommes  et  marchandises 
de  Gènes  pour  indemniser  ceux  des  hommes  de  Mont- 
pellier qui  avaient  eu  à  souffrir  des  déprédations  des 
pirates  génois,  la  commune  de  Gènes  prenne  à  sa  propre 
charge  la  réparation  des  dommages  commis. 

Jls  demandent  nommément  que  restitution  soit  &ite 
à  un  boui^ois  de  Mon^)ellier,  ÛGùi  les  marchandises , 
dépassant  en  valeur  mille  livres  tournois ,  avaient  été 
saisies  et  vendues  dans  les  parages  de  Saint-Jean-d'Âcre, 
au  profit  du  trésor  de  Gènes. 

t  L*ambas8ade  à  laquelle  il  est  fait  ici  allusion  avait  eu  lieu  en 
4t$7.  Nous  avons,  à  la  date  du  6  juillet  de  cette  année-là,  dans  fe 
Grand  Charirier  de  nos  Archives  municipales,  Arm.  B,  Tiroir  fl, 
ffo  4,  les  lettres  de  créance  de  la  république  de  Gènes  en  faveur 
de  ses  deux  délégués  Marchlxinl  de  Cassrno  et  Guillaume»  Mallonî. 

—  P.  .1.,  XXIX. 
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Ils  demandent ,  de  plus ,  l'abolition  et  le  rembour- 
sement de  l'impôt  de  la  Gombette  \  établi  à  Gènes 
postérieurement  aux  traités  de  paix  conclus  entre  les 
deux  villes. 

Il  existe  aussi  à  Gènes  un  autre  mode  d'exaction , 
non  moins  préjudiciable  aux  hommes  de  Montpellier. 
Chacun  d'eux ,  à  son  arrivée  à  Gènes ,  est  requis  de 
payer  treize  deniers  et  demi  pour  ses  bagages ,  et  dix- 
huit  deniers  pour  sa  personne  ;  et  pareille  sonune  est 
ensuite  exigée  lors  de  son  départ.  Ce  tribut  n'a  nulle 
raison  d'être ,  non  plus  que  celui  de  douze  deniers  par 
livre ,  auquel  est  soumis  tout  homme  de  Montpellier 
qui /en  sortant  de  Gènes,  prend  la  route  de  Pise. 
L'un  et  l'autre  sont  contraires  aux  anciennes  conven- 

1  Diaprés  une  enquôte ,  conservée  dans  nos  Archives  munici- 
pales, Arm.  E,  Cass.  IV,  No  44,  et  qui  eut  lieu  à  Gènes  le  48 
octobre  4359,  à  la  demande  des  représentants  de  la  commune  de 
Montpellier,  Jean  de  Saint-Michel  et  Bernard  Loup,  l*imp6t  ainsi 
désigné  se  percevait  sur  la  vente  des  grains  ;  et  on  y  arriva  par 
degrés,  en  convertissant  en  loi  un  simple  usage,  a  Dabatur  a  wn- 
ditùribuê  qui  granum  in  Januam  addueebant,  quando  vendebatur 
granum,  emptoribus  qui  illud  em^nt  quedam  quantita$  grani, 
pro  venditione  cujuslibet  mensure  que  vendebatur,  et  loco  isîius 
bemdktionii  fuU  inveniuê  itUroitui  Gobeti,  quem  percepU  eamune 
Janue,  et  emptores  niehil  habuerunt  de  ipea  benedietioM,  que  anti- 
quitus  dabatur,  »  —  a  Venditores  »,  ajoute  un  témoignage  plus 
précis,  «  datant  emptoribuê  granum,  pro  qualibet  mina  duos 
p%tgnos  grani  pro  bénédictions  « . . . .  videlieet  tantum  granum ,  quan- 
tum capiêbatur  eum  ambabus  manibus ,  per  duas  tiees  pro  qualibet 
mina,  •  —  L'origine  de  cet  impôt  était  jx)stérieure  à  Tannée  4 SOI. 
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lions,  et  il  doit  y  avoir  pour  le  marchand  de  Montpellier 
pleine  liberté ,  quand  il  veut  quitter  Gènes  avec  ses 
marchandises ,  de  les  conduire  où  il  lui  plaît ,  sans  rien 
payer  à  personne.  Il  doit  être  également  dispensé  des 
deux  deniers  pour  livre  prescrits  comme  droit  de 
rivage. 

Les  délégués  dé  la  commune  de  Mon^ellier  deman- 
dent enfin  qu'on  restitue  à  un  de  leurs  concitoyens , 
Bernard  Gandalon ,  soixante  livres  melgoriennes ,  qui 
lui  ont  été  naguère  extorquées  par  le  génois  Nicolas 
Silvagni ,  alors  châtelain  de  Bonifacio  pour  la  républi- 
que de  Gènes ,  puis  réclament  moitié  en  sus ,  à  titre 
de  dommages-intérêts. 

Telle  fut  la  requête  que  présentèrent  de  vive  voix  et 
par  écrit,  le  10  octobre  1259 ,  au  nom  de  la  commune 
de  Montpellier,  dans  le  palais  de  la  république  de 
Gènes ,  le  légiste  Jean  de  Saint-Michel  et  son  collègue 
Bernard  Loup.  Le  podestat  et  le  capitaine  du  peuple 
en  examinèrent  inunédiatement  les  articles,  avec  les 
anciens  et  les  membres  du  conseil-général ,  et  le  17  oc- 
tobre rendirent  réponse  officielle  aux  délégués  mont- 
pelliérains.  Cette  réponse  disait  qu'ils  consentaient  vo- 
lontiers les  uns  et  les  autres  à  jurer  le  maintien  de  la 
paix  de  1252 ,  mais  qu'ils  ne  voyaient  pas  le  besoin  de 
renouveler  pareil  serment  chaque  année ,  attendu  qu'il 
se  trouvait  implicitement  compris  dans  celui  que  prê- 
taient annuellement  le  podestat  et  l'ensemble  du  peuple 
de  Gènes ,  d'après  un  statut  spécial  de  la  république. 
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L'argent  réclamé  pour  marchandises  saisies  et  ven- 
dues à  SaintnIean-d'Âcre  n'avait  pas  été  perçu  par  la 
commune  de  Gènes ,  mais  par  un  particulier  génois  ^ 
qui  l'avait  revendiqué  et  judiciairement  obtenu,  conmie 
en  faisaient  foi  des  actes  publics.  Lia  commune  de 
Gènes  était  prête,  malgré  cela,  à  observer  toute  la 
teneur  des  conventions. 

Us  se  plaisaient  à  reconnaître  que  l'impdt  de  la 
Gombette  avait  été  introduit  postérieureiiient  au  traité 
de  1201  entre  la  commune  de  Gènes  et  le  seigneur  de 
Montpellier,  et  ils  consentaient ,  par  suite ,  à  sa  sup- 
pression. Ils  ne  l'exigeraient  plus  à  l'avenir  que  dans 
le  cas  où  les  gens  de  Montpellier  soumettraient ,  à  leur 
tour,  les  Génois  qui  i^treraient  dans  leur  ville  au  paie- 
ment du  droit  de  coupe. 

n  n'était  pas  exact ,  du  reste ,  de  prétendre  que  les 
gens  de  Montpellier  eussent  à  souffiîr  à  Gènes  d'aucune 
innovation  fiscale.  La  perception  des  treize  deniers  et 
demi  et  des  dix-huit  deniers  dont  on  se  plaignit  n'avait 
nm  d'illégitime  :  elle  rejH^ésentait  le  droit  de  la  vicomte, 
et  ce  droit  avait  été  expressémait  maintenu  par  une 
clause  du  traité  entre  les  deux  viUes»  Quant  à  l'impôt 
de  douze  dmie»  pour  livre ,  exi^ble  à  Porto-Yenere , 
il  s'acquitte  de  temps  imm^orial .  Mais  la  république 
de  Gènes  y  renoncera ,  par  amour  de  la  paix ,  au  moins 
à  l'égard  des  gens  de  Montpellier,  si  l'on  parvient  à 
déMOBtr^  le  contraire. 

La  diemande  relative  à  la  liberté  du  commerce  ne 
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porte  pas  plus  juste;  car,  aux  termes  des  couTentions , 
tout  homme  de  Montpellier  jouit  de  la  faculté  d'amener 
ses  marchandises  à  Gènes  et  de  les  en  retirer  comme 
il  lui  plaît ,  ponrTU  cependant  qu'elles  ne  soient  pas 
sujettes  à  encourir  le  veto  des  prohibitions. 

Le  droit  de  rivage  n'a  jamais ,  à  la  connaissance  du 
Gouvernement ,  été  imposé  sur  les  gens  de  Montpellier. 
Si  toutefois  il  se  trouvait  qu'ils  Feu&sent  payé  acciden- 
tellement et  par  erreur,  la  commune  de  Gènes  fait 
volontiers  à  leur  profit  le  sacrifice  de  ces  deux  deniers 
pour  livre. 

Nicolas  Silvagni ,  auquel  on  reproche  ses  torts  pertK 
culiers ,  n'est  pas  plus  disposé  que  personne  autre  à 
perpétuer  Ih  diseorde.  Il  ne  tiendra  pas  à  lui,  riche  et 
bien  intentionné  comme  il  Test,  que  tout  le  monde  ne 
soit  content.  Quoique  absous  de  l'acte  qu'on  lui  impute 
par  la  sentence  judiciaire  qui  a  débouté  Bernard  G'an^ 
dalon  de  la  demande  intentée  contre  lui ,  il  est  prêt  à 
donner  amiablement  pleine  et  entière  satisfaetion. 

Ainsi  répondirent  aux  envoyés  de  la  commune  de 
Montpellier  les  chefs  de  la  république  de  Gènes  ;  et , 
pour  mieux  manifester  encofe  le  désir  qui  les  animait 
de  persévérer  dans  l'ancienne  alliance ,  ils  jurèrent  dé 
nouveau ,  séance  tenante ,  conformément  à  leur  réponse 
mSme ,  l'observation  du  traité  de  1 252  ^ . 

La  paix  fut ,  à  ce  prix ,  renouvelée  une  fois  de  plus 

'  Arch.  mon.  deMonlp.,  Arm.  B,  Tiroir IX,  W«  4.  — P.  J.,  xxxv. 
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entre  Gènes  et  Montpellier.  Elle  le  fut  derechef  quel- 
ques années  après ,  comme  l'apprennent  les  lettres  de 
Jayme  F  du  9  novembre  1268,  conservées  dans  les 
Archives  de  nos  consuls  de  mer  ^  et ,  malgré  certaines 
objections  de  ce  prince ,  moins  accommodant  il  parai- 
trait  que  nos  magistrats  municipaux ,  elle  eut  cette  fois 
une  assez  longue  durée.  Car  il  se  produisit  bientôt  des 
circonstances  qui  y  en  appelant  le  commerce  italien  à  se 
transporter  avec  avantage  ailleurs ,  durent  avoir  pour 
efibt  d'aplanir  bien  des  difficultés. 

Nous  voulons  parler  des  séductions ,  puis  de  la  con- 
trainte que  déploya  le  roi  de  France  Philippe  le  Hardi , 
pour  le  fixer  à  Nimes  ^  et  des  remarquables  privilèges 
contraus  dans  les  lettres  de  ce  monarque,  à  la  date  de 
février  1277  (1278). 

Quelques  mots  d'explication  paraissent  ici  indispen- 
sables. 

Un  des  résultats  politiques  les  plus  importants  de  la 
croisade  contre  les  Albigeois  avait  été,  personne  ne 
l'ignore ,  de  faire  oéder  au  roi  de  France  par  le  comte 
de  Toulouse ,  en  vertu  du  traité  de  Paris  de  1 229 ,  une 
portion  considérable  de  t^itoire  dans  nos  provinces 
méridionales.  A  ce  lot  a'ppartenaient  les  comtés  de 
Narbonne ,  de  Béaders ,  d'Agde ,  de  Maguelone  ou  de 
Melgueil,  de  Nimes,  d'Uzès  et  de  Viviers,  avec  des 
droits  sur  ceux  de  Yelay ,  de  Gévaudan  et  de  Lodève  ; 

^  Areh.  dép.  de  THérault,  Fonds  des  consuls  de  mer  de  Mont- 
pellier, B,  71.  —  P.  J.,  XLiv. 
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ce  qui  revient  à  dire  que  S.  Louis  avait ,  par  le  traité  de 
1 229 ,  rattaché  à  sa  couronne  toute  la  partie  orientale 
du  Languedoc.  Mais  cette  vaste  étendue  de  nouveaux 
domaines  ne  lui  obéissait  pas  uniformément.  Tandis 
que ,  par  exemple ,  son  autorité  s'exerçait  sur  Nimes 
d'une  manière  pleine  et  directe ,  elle  n'avait  d'action  sur 
Montpelli^  que  par  l'intermédiaire  des  évèques  de 
Maguelone  et  des  rois  d'Aragon  ou  de  Bf ajorque ,  encore 
investis ,  à  des  titres  divers ,  de  la  seigneurie  de  notre 
ville.  Le  roi  de  France  y  faute  de  pouvoir  la  gouverner, 
essaya  de  l'amoindrir,  afin  sans  doute  de  la  rattacher 
ensuite  plus  aisémant  à  sa  fortune.  Il  ne  se  souciait  pas, 
d'aiSeurs ,  de  laisser  un  prince  étranger  prospérer  libre- 
ment à  ses  portes  ;  et ,  puisque  le  conunerce  avec  l'Italie 
contribuait  pour  une  bonne  part  à  cette  dangereuse 
prospérité ,  il  crut  &ire  un  coup  de  maître  en  le  con- 
fisquant à  son  profit.  N'avait-il  pas  déjà  un  pied  sur  la 
mer  par  Aiguesmortes  ?  D' Aiguesmortes  à  Nimes  il  y  a 
un  peu  moins  loin  que  d' Aiguesmortes  à  Montpellier. 
Pourquoi  donc  ne  pas  attirer,  ne  pas  concentrer  le 
commerce  à  Nimes  ? 

Peut-être  y  avait-il  eu  do  cette  pensée  dans  l'esprit 
de  S.  Louis ,  quand  il  fonda ,  par  une  sorte  de  violence 
à  la  nature ,  le  port  d' Aiguesmortes.  Mais  S.  Louis 
était  trop  juste  et  trop  libéral  pour  ypuloir  s'enrichir 
aux  dépens  d'autrui ,  et  pour  aspirer  à  un  monopole 
quelconque.  H  estima  plus  honorable  de  partager  ses 
faveurs  entre  Nimes  et  Montpellier.  Philippe  le  Hardi 
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n*eut  pas  la  même  générosité.  Jaloux  presque  à  Texcès 
des  droits  de  la  maison  de  France ,  et  regardant  avec 
un  œil  de  rivalité  la  maison  d'Aragon ,  que  son  premier 
mariage  lui  avait  appris  à  bien  connattre ,  il  se  flatta 
d'élever  la  première  et  d'abaisser  l'autre ,  toujours  en 
possession  de  Montpellier,  s'il  parvenait  à  dot^rNimes, 
où  il  dominait  directement  par  son  sénéchal  de  Beau- 
caire ,  d'une  des  principales  sources  de  la  splendeur  de 
ce  diamant  de  la  couronne  aragonaise.  Il  s'entendit,^ 
en  conséquence,  avec  les  délégués  des  marchands 
des  villes  italiennes,  et  leur  fit,  pour  attirer  leurs 
nationaux  à  Nimes ,  les  avances  les  plus  séduisantes. 
Un  certain  nombre  d'entre  eux  y  résidait  déjà  t  ce 
nombre  s'accrut  beaucoup ,  par  suite  des  concessions 
royales.  Elles  étaient ,  en  effet ,  de  nature  à  agir  pui»- 
samment  sur  des  hommes  prêts  à  tout  sacrifier  à  leur 
intérêt.  Voici,  afin  qu'on  en  puisse  juger,  la  série  de 
ces  concessions. 

Le  roi  accorde  aux  Italiens  qui  viendront  exercer 
leur  négoce  dans  sa  ville  de  Nimes  la  même  protection 
qu'à  ses  bourgeois  de  Paris. — Il  attribue  au  juge- 
royal  ordinaire  la  connaissance  de  tous  les  différends 
ou  procès  concluant  leur  commerce ,  et  les  exempte 
de  toute  autre  juridiction  qui  exigerait  un  onéreux 
déplacement.  — 11  laisse  les  biens  de  ceux  d'entre  eux 
qui  mourront  en  France  à  leurs  héritiers ,  et  ne  se  ré- 
serve le  droit  d'aubaine  qu'à  défaut  de  suocestéars 
légitimes ,  en  retenant  pour  lui-même  la  déshérence 
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pure  et  simple.  —  Il  les  dispense  de  la  garde  de  la 
ville ,  de  taille  »  d'host  et  de  chevauchée  \  en  un  mot 
de  toutes  sortes  d'impositions ,  hormis  le  cas  d'urgente 
nécessité.  —  Ils  ne  paieront,  dans  toute  la  sénéchaussée 
de  Beaucaire ,  d'autres  droits  pour  leurs  marchandises , 
que  ceux  qu'ils  acquittaient  précédemment  à  Mont- 
pellier.—  Les  marchands  italiens  qui  cependant  de- 
viendraient citoyens  de  Nimes ,  seront  soumis  ,  par  ce 
seul  fait ,  aux  mêmes  redevances  que  le  commun  des 
habitants.  —  Si  quelqu'un  d'eux  commet  un  crime 
qui  mérite  la  mort ,  cm  le  condamnera  d'après  les  lois 
du  pays  où  il  devra  être  jugé.  —  Ils  ne  pourront  être 
punis  pour  simple  fornication  ,  mais  uniquement  pour 
rapt  ou  adultère.  —  On  ne  devra  ni  les  arrêter  ni  saisir 
leurs  meubles ,  à  raisc^  de  dommage  ou  de  vol ,  soit 
envers  le  roi ,  soit  envers  un  habitant  quelconque  ^  s'ils 
n'en  sont  notoirement  coupables  ,  ou  au  moins  person* 
nellement  suspects.  —  Si  toutefois  la  communauté  dont 
se  trouverait  membre  l'auteur  du  délit  négligeait ,  sur 
avertissement ,  d'en  obtenir  réparation  ,  le  roi  pourra 
le  chasser  du  royaume ,  en  lui  donnant  un  an  et  quar 
rente  jours  de  délai ,  pour  régler  ses  afiTaires  et  réclamer 
les  soomies  d'argent  qui  lui  seraient  dues.  — ^  Il  sere 
loisible  aux  marchands  italiens  d'avoir  un  changea 
Nimes ,  à  l'instar  de  celui  qu'ils  ont  aux  foires  de 
Champagne  ,  à  condition  de  s'abstenir  d'usure.  —  Le 
roi  les  protégera  dans  le  recouvrement  de  leurs  dettes  ^ 
avec  le  même  soin  que  ses  bourgeois  de  Paris  ,  pourvu 


iU  HISTOIRE  DU  COMMERCE 

qu'elles  soient  justement  établies  et  duement  constatées. 
—  Les  marchands  italiens  auront  faculté  d'entretenir 
à  Nimes ,  pour  toute  l'étendue  de  la  sénéchaussée  de 
Beaucaire ,  un  capitaine  ou  recteur  et  des  consuls , 
comme  ils  en  ont  aux  foires  de  Champagne  ,  sans  pou- 
voir néanmoins  former  entre  eux  de  brigues  ni  d'as- 
sociations illicites .  —  Ils  nommeront ,  si  rien  ne  s'y 
oppose  de  la  part  des  habitants ,  deux  prud'hommes 
de  leur  choix ,  qui ,  de  concert  avec  deux  autres  pru- 
d'hommes qu'éliront  à  leur  tour  les  Nimois ,  rédigeront 
un  tarif  pour  le  louage  des  maisons  à  Nimes.  En  cas 
de  dissentiment  parmi  les  quatre  prud'hommes  ainsi 
désignés ,  le  juge-royal  ordinaire  cherchera  à  les  mettre 
d'accord  ;  et ,  à  défaut ,  il  fixera  lui-même  le  prix  de 
location.  —  Ceux  des  marchands  italiens  qui,  refusant 
d'obéir  à  leur  capitaine  et  à  leurs  consuls ,  ne  voudraient 
pas  se  conformer,  dans  leurs  opérations  commerciales , 
aux  lois  de  leur  pays ,  seront  punis  par  ces  magistrats 
suivant  les  coutumes  de  leur  profession ,  mais  sans 
pour  cela  que  le  roi  ne  puisse  leur  infliger  la  peine 
requise  par  la  justice.  —  On  se  servira  à  Nimes  de 
poids  et  de  balances  semblables  aux  poids  et  aux 
balances  en  usage  à  Montpellier  ;  et  l'office  de  peseur 
sera  conféré  à  une  ou  plusieurs  personnes  de  probité , 
que  nommeront  eux-mêmes  les  marchands  italiens.  — 
CoDune  ils  ont  consenti ,  dans  l'intérêt  de  l'accrois- 
sement de  la  ville  de  Nimes ,  par  l'organe  de  leur 
capitaine  et  de  leurs  syndics,  à  ce  que  toutes  leurs 
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marchandifies  amenées  ou  déchargées  à  Aiguesmortes 
ne  puissent  être  conduites  ailleurs  sans  traverser  Nimes, 
le  roi ,  ayant  égard  à  leur  requête ,  promet  de  tenir  la 
main  à  l'exécution  de  cette  mesure ,  et  d'obliger  qui- 
conque y  contreviendrait  à  se  soumettre  au  mode  de 
satisfaction  convenu.  —  Si  les  acheteurs  de  leurs  mar- 
chandises ,  soit  à  Nimes ,  soii  dans  le  reste  de  la  séné- 
chaussée, manquent  à  en  fournir  le  paiement,  on 
appliquera ,  pour  les  y  contraindre ,  les  moyens  em- 
ployés en  pareille  circonstance  aux  foires  de  Cham- 
pagne. —  Enfin ,  le  roi  déclare  renoncer,  en  faveur  des 
marchands  de  la  péninsule  ,  au  droit  de  naufrage ,  et 
n'avoir  jamais  rien  à  revendiquer  sur  les  objets  leur 
appartenant ,  que  la  mer  viendrait  à  jeter  sur  les  côtes 
de  ses  domaines. 

Telle  est ,  dans  ses  principales  dispositions ,  la  charte 
de  février  1277  (1278)  \  Elle  fut  agréée  par  les  repré- 
sentants du  commerce  italien ,  et  sa  mise  à  exécution 
dut  suivre  immédiatement  ' . 

Cette  charte  intéresse  notre  histoire  à  plusieurs  titres  : 
car  non  -  seulement  elle  devait  avoir  pour  résultat 
d'amoindrir  Montpellier  au  profit  de  Nimes ,  mais  elle 
allait  donner   naissance  à  la   Cour   des  conventions' 

«  Ordonn.  des  rois  de  France,  IV,  669  sq.  Cf.  Arch.  mun.  de 
Ifonlp.,  ffr.  Thal.f  fol.  60  v»  et  64  ro,  et  Hi$i,  pair,  numum.j 
lÀb.  jwr.  reip.  Gen.^  1, 4454  sq.  —  Cette  charte  fut  confirmée  par 
ChaclesY  en  juillet  4  366.  Voy.  Ordann»des  rais  de  France,  \h\d» 

3  Arch,  mun.  de  Montp.,  Gr,  Thaï.,  fol.  64  ro  et  vo—  P.  J.,  l. 
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royanm,  dont  s'est  long-temps  enorgueillie  cette  der- 
nière 7ille  ' . 

Les  habitants  de  Montpellier  ne  se  résignèrent  pas 
sans  peine  à  ramoindrissement  qui  les  frappait.  Us 
firent  tout  ce  qu'ils  purent  pour  retenir  les  Italiens  ^, 
et  le  sénéchal  de  Beaucaire  eut  considérablement  à 
lutter,  lorsqu'il  voulut  parvenir  malgré  eux  à  la  pleine 
observation  des  letfares  de  Philippe  le  Hardi  '.  Mais  le 
mcmarque  n'abandonna  pas  son  entreprise^,  et  Philippe 

*  Voy .  Ménard ,  Bi$t.  de  Nismet,  1 ,  362  sq.,  et  Note  xxvi ,  pag.  f  04 
sq.,  ou  H  établit clairemeDlcetle  origine  eontre Gairaa ,  I^ePul  el 
les  Béoédictins  eux-mêmes,  qui  préféraient  la  rapporter  au  règne 
de  Philippe  le  Bel  et  à  Tannée  4304.  —  La  Cour  des  conventions- 
royaux  devait  subsister  jusqu^en  4749.  Voy.  Ménard,  ibid.f  VI,  625. 

'  Ils  ne  les  retinrent  pas  tous  ;  car  on  lit  dans  la  Gbroniqne  dn 
P$Hi  ThalamiHi,  à  la  date  de  4t7S,  que  le  jour  de  la  Toussaint  de 
cette  année-U  les  Lombards  sortirent  de  Montpellier  :  «  Bn  l'an 
de  M  e  ce  e  LXXVIU,  iêiiron  de  Montpellier  H  Lambartz  «  las 
vespras  de  Totz  Santz.  » 

3  Ménard,  Hiêt  de  Niemes,  I,  372,  384  sq.,  et  Pr.  f09  et  140. 

^  Témoin  la  déclaration  de  42S3,  couchée  k  la  page  t33  des  Olim 
publiés  par  M.  le  comte  Beiignot  :  «  IntpectU  eommneionUm»  hcdniie 
inter  mercatores  Nemausenses  et  dominum  regem,  et  intelleeto  u$u 
habito  et  observato  a  tempore  dietarum  eonvencionum ,  pronun- 
eiatum  fuit,  per  curie  nostre  judieium,  quod  dkti  mereatoree  de 
Nemauso,  seeundum  dictas  conveneiones ,  mercaiurat  suas  déferre 
êeu  tr ans  ferre  non  poterunt  apud  M<mtempe$eulanum,  nec  eae  ibi 
vendere;  poterunt  tamen  emere  mercaiuras  apud  Mùntempeteu- 
tonum,  et  eas  apud  Nemaueum  a/ferre;  et  e  conter eo  mereitiaree  de 
Moniepeeeuèano  poêerunt  emere  apud  Nemaueum,  et  deffnre  apud 
UoniempeeetUanum.  » 
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le  Bel ,  qiii  succéda  bientôt  après  à  son  père ,  se  promit 
de  la  poursuivre.  Il  adopta,  néanmoins,  quelques  mé- 
nagements. Philippe  le  Bel  avait  trop  d'habileté  pour 
ne  pas  se  résoudre  à  de  sages  concessions.  Peut-être, 
d'ailleurs ,  visait-il  déjà  à  s'implanter  à  Montpellier  ;  et 
sa  politique  était ,  désirant  y  réussir,  de  ne  rien  outrer. 
On  le  voit,  la  première  année  de  son  règne,  en  même 
temps  qu'il  mande  à  ses  officiers  de  veiller  à  ce  que 
la  ville  de  Montpellier  jouisse  d'une  entière  liberté 
d'approvisionnement,  leur  enjoindre  de  n'user  d'au- 
cune voie  de  coaction  à  l'égard  des  marchands  non 
italiens ,  pour  les  attirer  à  Nimes  ' .  Mais  Philippe  le 
Bel,  d'un  autre  côté,  ne  pouvait  répudier  l'œuvre  de 
son  père ,  ni  se  déjuger  lui-même.  Il  avait,  à  peine  in- 
vesti de  la  succession  paternelle ,  prescrit  au  sénéchal 
de  Beaucaire  ,  par  Torgane  de  son  conseil ,  de  tenir  la 
main  à  l'exécution  des  mesures  qui  obligeaient  les 
marchands  italiens  à  opérer  à  Nimes  '.  Il  ne  révoqua 
point  cet  ordre,  et  le  sénéchal  le  prit  tellement  au 
sérieux ,  que  ,  par  le  ministère  de  son  lieutenant 
Guichard  de  Marziac,  il  prononça  contre  ceux  des 
marchands  de  la  péninsule  qui  négligeraient  de  s'y 

1  Lettre  datée  de  Paris  le  mardi  avant  les  Gendres  4S85  (4S86), 
Areh.  mon.  de  Montp.,  Gr.  7%a/.,  fol.  46  r».  VHiêtoire  de  la  Com- 
mune de  MimtpeUier,  II,  5S4,  Tattribue  par  erreur  à  PhiKppe  le 
Hardi. 

^  Mandement  du  Conseil  de  Philippe  le  Bel ,  donné  au  Puy  la 
Teille  de  la  Toussaint  1S85,  ap.  Ménard,  Hist.  de  Niâmes  ^  I,  384, 
etPr.  no. 


128  HISTOIRE  DU  COMMERCE 

conformer  la  confiscation  de  leurs  marchandises.  Ce 
n'était  pas  une  simple  question  d'amour- propre  ;  il 
s'agissait  aussi  pour  le  roi  d'intérêts  financiers ,  grave 
sujet  de  considération  à  une  époque  comme  celle-là. 
Le  trésorier  de  la  sénéchaussée ,  Guillaume  E^uccuce , 
réclamait  avec  instance  la  stricte  observation  des  lettres 
de  Philippe  le  Hardi,  au  nom  de  l'amoindrissement 
que  leur  violation  imposait  aux  revenus  royaux.  Lie 
représentant  du  sénéchal  ne  pouvait  être  insensible  à 
un  pareil  motif ,  lorsque  surtout  le  procureur  du  roi 
mêlait  sa  requête  à  celle  du  trésorier.  Non-seulement 
il  prononça  la  confiscation  contre  les  marchandises 
des  Italiens  qui  n'éliraient  pas  Nimes  pour  siège  unique 
de  leurs  opérations  commerciales ,  mais  il  les  astreignit 
à  tout  autre  châtiment  qu'il  plairait  aux  juges-royaux 
de  leur  infliger  i . 

Grande  rumeur ,  à  la  nouvelle  de  cette  mesure , 
parmi  les  Italiens  et  les  habitants  de  Montpellier.  On 
menaçait  d'exécuter  contre  les  uns  et  les  autres ,  dans 
toute  sa  rigueur  et  sans  distinction  de  personnes ,  les 
articles  d'un  contrat  qu'ils  avaient  cru  jusqu'ici  n'cn- 
chainer  que  ses  adhérents.  Plusieurs  d'entre  eux  pro- 
testèrent, et  de  ce  nombre  furent  en  particulier  les 
membres  de  deux  importantes  compagnies  de  Plai- 
sance ,  Odofred  de  Rizolo  et  Gérard  de  Porta.  Ils  dépo- 
sèrent officiellement  leur  protestation,  le  8  juin  1287, 

•  Arch.  mon.  de  Montp.,  Arm.  E ,  Cass.  IV,  N«  14,  — P.  J.,  lu. 
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devant  le  substitut  de  Guichard  de  Marziac  ,  à  Nimes 
même  et  dans  l'auditoire  du  sénéchal,  avec  appel 
au  roi  de  France.  Ils  avaient  à  cœur,  affirmaient-ils , 
tout  autant  que  les  officiers  royaux  et  que  les  consuls 
de  Nimes,  la  prospérité  et  Taccroissement  du  trésor 
royal  ;  mais  ils  n'entendaient,  malgré  cela ,  subir  aucune 
contrainte  excédant  les  bornes  du  devoir ,  ni  se  laisser 
fouler  ,  au  mépris  de  leurs  droits  et  de  leurs  privilèges 
les  plus  respectables.  Leur  résidence  à  Nimes  ne  leur 
enlevait  pas,  ajoutaient-ils,  Tautorisation  de  commercer 
aussi,  et  avec  une  égale  liberté,  partout  ailleurs.  Elle 
leur  assurait ,  au  contraire ,  par  son  fait  même ,  le 
bénéfice  de  cette  dernière;  et  ils  comptaient,  pour 
obtenir  une  décision  favorable ,  sur  la  sagesse  et  la 
juste  sollicitude  du  roi  \ 

Philippe  le  Bel ,  en  pareil  état  de  choses ,  ne  pouvait 
guère  manquer  d'intervenir.  Bien  que  admirablement 
servi ,  quant  à  ses  intérêts  fiscaux  ,  par  la  cour  de  son 
sénéchal  de  Beaucaire ,  il  avait  cependant  d'autres 
intérêts  non  moins  précieux  à  sauvegarder.  Il  lui  fallait 
donner ,  d'une  manière  quelconque  ,  satisfaction  à  des 
étrangers  qui  auraient  pu,,  par  dépit ,  transférer  leur 
négoce  hors  de  son  royaume,  emportant  de  la  sorte 
avec  eux  la  source  même  où  s'alimentait  en  partie  son 
trésor;  et  sa  politique  d'avenir  exigeait,  en  outre, 
certains  ménagements  à  l'égard  des  habitants  de  Mont- 

*  Arch.  miin.  de  Montp  ,  Arm.  E,  Cass.  IV,  N«  44.— P.  J.,  ui. 
T-  I.  9 
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pellier,  dont  il  convoitait,  en  prévision  des  circon- 
stances, les  utiles  sympathies.  Il  confia  à  un  de  ses 
agents,  Thibaud  de  Corbeil,  le  soin  d'aller  sur  les 
lieux  étudier  l'affaire ^  Le  roi  de  Majorque,  d'ailleurs, 
comme  seigneur  de  Montpellier ,  réclamait  à  son  tour  ; 
et  il  eût  été  imprudent  de  lui  abandonner  en  matière 
conunerciale  le  monopole  de  la  popularité^.  Philippe 
le  Bel  comprit  son  r61e,  et  eut  au  moins  l'air  de 
s'exécuter.  Mais  son  délégué  gagna  du  temps.  II  suffisait 
qu'on  sût  dans  le  pays  que  le  roi  de  France  avait  remis 
ses  pouvoirs  à  un  mandataire;  et  on  espérait  sans 
doute ,  à  la  faveur  d'un  délai ,  familiariser  les  récal- 
citrants avec  les  nouvelles  exigences  fiscales.  L'argent 
perçu  ,  en  attendant ,  sur  le  négoce  italien  serait  autant 
d'acquis.  Thibaud  de  Corbeil ,  désigné  pour  sa  mission 
le  14  août  1287,  n'avait  encore  rien  traité  d'officiel 
le  3  avril  suivant.  Car ,  à  cette  date  seulement ,  le  roi 
de  Majorque ,  agissant  toujours  en  qualité  de  seigneur 
de  Montpellier ,  autorisa  son  procureur  Etienne  Sabors 
à  conclure  avec  le  commissaire  du  roi  de  France, 
d'accord  avec  le  syndic  des  consuls  de  Montpellier  '• 

'  Lettres  du  jeudi  avant  PAssomption  4S87,  Arch.  mun.  de 
Montp.,  Gr,  ThaL^  fol.  46  v».  -*  P.  J.,  un. 

>  Jayme  II  s'était  déjà  assuré  les  sympathies  des  Génois,  en 
promettant  de  leur  maintenir  libre  et  exempte  d*entraves  la  jouis- 
sance du  comptoir  quMls  possédaient  à  Montpellier.  Acte  du  8 
juillet  4S77 ,  ap.  Lib.  jur.  reip.  6ren.,  1 ,  4459. 

3  Lettres  de  Jayme  II  du  3  avril  4288,  Arch.  mun.  de  Montp., 
Arm.  B,  Tiroir  V,  N©  8.  —  P.  J.,  liv. 
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11  finit  cependant  par  remplir  son  mandat,  et  Phi- 
lippe le  Bel ,  sur  son  rapport ,  prit  une  délibération 
dans  le  parlement  tenu  à  Paria  le  26  août  1288. 
Sans  rien  révoquer  des  précédentes  défenses,  il  adopta 
une  sorte  de  moyen  terme,  déjà  admis  en  principe 
sous  Philippe  11!  ^  :  il  prescrivit  le  maintien  du  statut 
de  1278,  quant  à  Tobligation  pour  les  ItaUens  de 
commercer  à  Nimes ,  et  déclara  que ,  une  fois  leurs 
marchandises  déposées  dans  cette  ville ,  il  serait  permis 
aux  gens  de  Montpellier  de  venir  y  trafiquer ,  comme 
les  autres  marchands  du  royaume^.  C'était,  à  part  le 
déplacement,  mettre  les  choses  sur  un  pied  d'apparente 
égalité ,  et ,  du  même  coup ,  accroître  ses  revenus , 
en  multipliant ,  au  profit  du  trésor ,  le  nombre  des 
transactions.  Philippe  le  Bel  ne  menait  pas  trop  mal 
son  jeu. 

Cette  décision  fut  communiquée  au  sénéchal  de 
Beaucaire  ,  ou  plutôt  à  son  lieutenant  Jean  d' Arreblai , 
qui  la  reçut  le  24  octobre  1288  dans  le  château  des 
Arènes  de  Nimes ,  par  les  mains  du  procureur  du  roi 
Pierre  de  Béziers'.  Rien  ne  dit  avec  quelles  dispositions 

1  Voy.  le  texte  des  OUm  rapporté  plus  haut,  à  la  date  de  4983. 

'^  «  Postquam  predidi  mercatore$  Lombardi  Nematuum  appliea- 
verint  eum  suis  tnereUms ,  mereatares  Montispessulani  fossint ,  si 
veiint,  Nsmausum  ventre  et  mercari  ibi,  sieut  ceteri  mercatoris 
rt^  nostri.  »  Lettres  de  Philippe  le  Bel  du  jeudi  après  la  fêle  de 
SaioUBarthélemî  4288,  Arch.  muo.  de  JMontp.,  Gr.  Thai.,  foi.  62  ro, 
et  Ménard,  Hist*  de  Nismes,  I,  Pr.  443. 

a  Arch.  rouii.  de  Monip.,  Gr.  ThaL^   fol.  62  ro;  Arch.  iinpér. 
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raccueillirent  les  marchands  de  Montpellier.  Mais ,  si 
leur  commerce  s'en  accommoda ,  faute  de  mieux ,  elle 
ne  pouvait  contribuer  que  d'une  manière  bien  indi- 
recte à  la  prospérité  de  leur  ville,  et  n'était  guère 
propre  à  indemniser  nos  finances ,  soit  municipales  , 
soit  seigneuriales. 

Philippe  le  Bel  revêtit  un  air  un  peu  moins  acca- 
parant, lorsque,  à  partir  de  1293 ,  il  se  fut  substitué 
aux  droits  des  évêques  de  Maguelone  sur  la  seigneurie 
de  Montpellier  \  Mais  il  n'était  cependant  encore  qu'à 


de  Paris,  Trésor  des  Chartes ,  J.,  89t,  et  Ménard,  Hist.  de  Niêmes, 
I,  Pr.  443.  —  Cette  transaction  explique  roctroi  des  Privilégei  du 
4er  octobre  4S89,  que  mentionne^  en  faveur  des  marchands  romains, 
génois,  vénitiens,  bolonais,  trafiquant  à  Nimes,  M.  de  Mas  Latrie, 
dans  ses  DoeumefU$  sur  le  commerce  maritime  du  Midi  de  la 
France,  extraits  de  quelques  Archives  d'Italie  (Bildioth.  de  r École 
des  Chartes,  S«  série,  III,  S07],  d*après  le  Liber  jurium  reipublicœ 
Genuensis  édité  depuis,  et  autorisant  ces  marchands  h  tenir  un 
banc  pour  le  change. 

<  Voy.  Bist.  de  la  Comm.  de  Montp,^  II,  96  sq.  —  Nous  plaçons 
à  Tannée  4S93  racquisition  de  la  partie  épiscopale  de  la  ville  de 
Montpellier  par  Philippe  le  Bel ,  bien  que  l'acte  en  vertu  duquel 
elle  a  eu  lieu  porte  la  simple  date  de  mars  4S9S.  Elle  appartient, 
en  effet,  aux  premiers  jours  du  mois  de  mars.  Des  lettres  de 
Philippe  le  Bel  du  vendredi  après  la  mi -carême  et  du  vendredi 
avant  Isti  sunt  dies  (le  dimanche  de  la  Passion)  4S9S,  insérées 
dans  notre  Cartulaire  de  Maguelone,  Reg.  G,  fol.  438  ro  et  407  r^, 
ne* permettent  pas  d'en  douter,  en  présentant  la  transaction  entre 
le  roi  et  Tévèque  comme  un  événement  antérieur  à  cette  double 
date.  Or,  les  premiers  jours  du  mois  de  mars  4S9S  de  la  chan- 
cellerie de  Philippe  le  Bel  reviennent  à  Tannée  4 193  nouveau  style. 
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demi  maître  de  notre  ville  ;  et  bien  qu'il  en  eût  acquis 
la  portion  la  plus  importante  féodalement ,  il  n'avait 
toutefois  ni  la  plus  considérable  territorialement  ^  ni 
la  plus  riche  commercialement.  Le  quartier  de  Mont- 
pelliéret ,  siège  de  sa  juridiction ,  était  loin  d'être  le 
plus  peuplé  ^  et  n'était  pas ,  en  outre ,  celui  du  négoce  ' . 
Un  grand  avantage ,  néanmoins ,  avait  été  obtenu  le 
jour  où  ses  officiers  y  avaient  établi  domicile.  11  ne 
restait  qu'un  ruisseau  à  franchir  pour  poser  le  pied 
partout ,  et  il  devenait  facile  de  guetter  le  moment 
opportun  de  prendre  complètement  possession.  L'ha- 
bileté voulait  simplement  qu'on  préparât  la  voie  ,  afin 
de  s'épargner  la  déconvenue  d'un  faux  pas ,  l'instant 
décisif  arrivé.  Telle  fut  la  .ligne  de  conduite  que  siïivit 
désormais  le  petit-fils  de  S.  Louis. 

Nous  nous  abstiendrons  de  le  suivre  dans  cette  pré- 
paration. Il  nous  serait  d'ailleurs  difficile  d'en  marquer 
tous  les  incidents  ;  car  il  est  vraisemblable  qu'ils  ne 
nous  ont  pas  tous  été  transmis.  Nous  voyons  bien 
Philippe  le  Bel  défendre  à  ses  commissaires  d'inquiéter 
les  habitants  de  Montpellier  à  propos  des  laines  qu'ils 
peuvent  avoir,  nonobstant  les  prohibitions ,  tirées  de 
son  royaume^.  Nous  le  voyons  aussi  Içs  autoriser  à 
répandre  dans  ses  domaines  toute  espèce  de  marchan- 

I  «  Cotnmorantes  in  eadem  parte  pauei  sunt ,  et  nuili  merea- 
toree.  »  Arch.  impér.,  Trésor  des  Chartes,  J,  340,  N»  43. 

^  Arch.  mun.  de  Monlp.,  Arm.  A,  Cass.  XVI,  No 4.—  P.  J., 
i.viii. 
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dises  * ,  puis  leur  permettre  de  s'approvisionner  librement 
où  il  leur  plaira  %  et  leur  coneéder  les  plus  grandes 
facilités  pour  la  vente  ou  l'exportation  de  leurs  vins  ^ 
Mais  qui  serait  en  mesure  d'énumérer  les  avances  qu'il 
dut  leur  faire  personnellement^  lors  de  la  visite  dont  il 
les  honora  en  1 304  *  ?  11  arrivait  parmi  eux  en  famille  ; 
car  il  amenait  avec  lui  sa  femme ,  la  reine  Jeanne  de 
Navarre  ,  et  ses  fils  ,  héritiers  futurs  de  son  trône.  De 
quelles  faveurs  n'aura-t-il  pas ,  durant  son  séjour, 
comblé  ces  bons  bourgeois  qui  le  fêtaient  si  cordia* 
lemant ,  et  dont  il  aspirait  à  devenir  le  seul  maître  1 
Que  d'amis  ne  conquiert  pas ,  en  pareille  rencontre , 
la  prévoyance  d'un  monarque,  sans  que  les  chro- 

• 

1  Arch.  muD.  de  Montp.,  Arm.  Ë,  Cass.  II,  No  4  bi$.—  P.  J.,  lxi. 
—  Une  pensée  de  bienveillance  analogue  a  dicté  les  deux  lettres 
émiâes  à  Paris  en  parlement  au  mois  de  janvier  4300  (4304),  par 
lesquelles  Philippe  exonère  les  marchands  de  Montpellier  du 
denier  pour  livre  qui  se  percevait  sur  les  marchands  lombards. 
Arch.  mun.  de  Montp.,  Arm.  A,  Cass.  XXI,  N©  4  et  8.—  P.  J.,  lxv. 

^  LeUres  du  34  août  428S,  du  28  novembre  4SS9,  du  16  jan* 
vier  4297  (4298),  du  42  janvier  4298  (4299),  du  24  juillet  4304, 
du  24  février  4307  (4308),  du  40  mai  4308,  et  du  20  septembre 
4344.  Arch.  mun.  de  Montp.,  Arm.  B,  Cass.  XX,  No  S4  bis.  — 

P.  J.,  LVt  et  LXHI. 

>  Arch.  mun.  de  Montp.,  Arm.  B,  Cass.  XX,  No  24  bit.  Lettres 
du  26  juin  4294  et  du  4 2  janvier  4 298  (4299).  —  P.  J.,  ux  et  Lxm. 

4  En  4304,  et  non  en  430!^,  comme  une  faute  d'impression  le 
marque  dans  notre  Hiitoire  d$  la  Commune  de  MotUpellier,  II, 
426.  Le  Recueil  des  Ordonnances  renferme  (  XII ,  357)  des  lettres 
de  Philippe  le  Bel  données  à  Montpellier  le  45  février  4  303-4304. 
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niqueurs  eo  sachent   ou  en   soupçonnent  même  le 
nombre  ! 

11  importait  d'autant  plus  au  roi  de  France  de 
prodiguer  ses  gi*âces  aux  bourgeois  de  Montpellier , 
qu'il  s'agissait  pour  lui  de  lutter,  à  leur  égard ,  de  po* 
pularité  avec  le  roi  de  Majorque.  Jayme  11  avait  tout 
récenunent ,  au  profit  de  leur  commerce ,.  restauré  et 
comme  rajeuni  la  vieille  amitié  de  Pise ,  en  la  déga<- 
géant  des  nuages  dont  paraissaient  l'avoir  obscurcie  de 
fâcheuses  ,  mais  presque  inévitables  rivalités.  La  pira- 
terie était  de  mode  dans  ce  temps^là  ,  et  les  Pisans  ne 
se  faisaient  pas  faute  de  l'exercer.  Us  l'avaient  notam- 
ment  pratiquée  au  préjudice  des  marchands  montpel- 
liérains ,  et  beaucoup  de  ces  derniers  en  conservaiœt 
de  graves  motifs  de  plaintes.  Jayme  11  s'entendit  à  ce 
sujet  avec  l'envoyé  de  la  république  de  Pise ,  Teri 
Laggio^  et  le  22  novembre  1303  fut  signé  un  arrange- 
ment qui ,  en  donnant  satisfaction  à  la  partie  lésée , 
rendit  aux  coupables  le  courage  de  reparaître  sur  les 
terres  de  leurs  victimes ,  dont  ils  n'osaient  affronter  ni 
les  regards  ni  la  colère.  Moyennant  l'indemnité  d'un 
denier  pour  livre  ,  que  paieraient  les  marchandises 
pisanes  dans  les  ports  de  la  juridiction  du  roi  de 
Majorque ,  seigneur  de  Montpellier,  à  l'entrée  et  à  la 
sortie ,  jusqu'à  concurr^ice  d'une  somme  raisonnable- 
ment fixée ,  à  titre  de  réparation  du  donmiage  commis , 
il  fut  stipulé  que  les  Pisans  jouiraient  de  la  même 
liberté  commerciale  qu'autrefois ,  et  en    laisseraient 
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égalemeut  jouir  les  hommes  de  Jayme  II ,  français  ou 
espagnols.  11  leur  serait  loisible  d'avoir  un  consul  et 
une  loge  à  Majorque  ,  comme  aussi  un  coqsul  à  Mont- 
pellier. Mais ,  à  leur  tour,  les  sujets  de  Jayme  H  auraient 
à  donner  satisfaction  aux  Pisans ,  en  cas  de  grief  régu- 
lièrement constaté  ^ . 

Jayme  11  ne  se  borna  pas  à  se  réconcilier  avec  les 
Pisans.  11  négocia ,  quelques  mois  après,  une  récon- 
ciliation analogue  avec  les  Génois.  Elle  fut  conclue 
le  28  mars  1 305  à  Perpignan ,  et  elle  eut  également 
pour  objet  de  raviver  le  commerce  entre  les  deux 
parties  contractantes.  C'était  là  une  sorte  de  mission 
qu'il  fallait  se  résoudre  à  recommencer  périodique- 
ment ;  car  il  était  rare  qu'il  n'y  eût  pas  de  temps  à 
autre  quelque  infraction  aux  traités  j  ou  quelque  entre- 
prise répréhensible  ,  suscitée  par  l'envie  intempérante 
du  gain.  11  fut  convenu  par  le  règlement  de  1305  qu'en 
cas  de  griefs  ,  soit  de  la  part  des  Génois ,  soit  de  la 
part  des  sujets  de  Jayme  11 ,  il  serait  fait  indistincte- 
ment prompte  justice  et  complète  réparation  ,  et  que  j 
pour  indemniser  des  dommages  antérieurs  les  hommes 
du  roi  de  Majorque ,  on  prélèverait  sur  les  marchan- 
dises génoises  débarquées  aux  ports  de  ce  dernier  un 
tribut  de  deux  mille  livres ,  à  percevoir  dans  l'espace 
d'un  an,  en  échange  duquel  toutes  concessions  de 
marques  ou  de  représailles  disparaîtraient.  Mais  les 

'  Charte  du  %%  novembre  4303,  Arch.  mun.  de  Montp.,  Arm.  E , 
Cass.  IV,  N«  Î6.  —  P.  J.,  Lxx. 
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Génois  devaient  renoncer  aux  leudes  ou  impositions 
établies  dans  leurs  terres  depuis  dix  ans  sur  les  mar- 
chandises importées  par  les  sujets  du  roi  de  Majorque  ^ 
et  supprimer ,  eux  aussi  y  tous  droits  de  représailles ,  à 
l'égard  des  gens  de  Montpellier  comme  des  autres. 
Moyennant  ces  sacrifices  réciproques ,  la  liberté  com- 
merciale renstitrait  des  deux  parts ,  et  tout  le  monde 
s'engagerait  à  n'y  plus  contrevenir  ' . 

Ainsi  statuèrent  les  nouvelles  conventions  arrêtées 
à  Perpignan,  le  28  mars  130ô  ,  entre  Jayme  II  et  les 
ambassadeurs  ou  syndics  de  la  république  de  Gènes , 
Cavallini  de  Medicis  et  Gabriel  Spinola.  Mais  il  fallut 
bientôt  remettre  encore  la  main  à  cette  toile  de  Péné- 
lope.  Les  Génois  semblaient  porter  dans  leur  négoce 
l'instabilité  de  leur  gouvernement  ;  et  Jayme  II  éprou- 
vait déjà ,  le  3  octobre  1 309 ,  le  besoin  de  se  plaindre 
officiellement  aux  magistrats  de  Gènes  des  fréquentes 
violations  infligées  depuis  long  *  temps  aux  traités  en 
vigueur  ^.  On  exigeait  à  Gènes  des  marchands  de 
Montpellier  quatre  deniers  par  livre ,  à  l'entrée  et  à  la 
sortie ,  grave  atteinte  à  la  liberté  du  commerce ,  tant  de 
fois  stipulée  ;  puis  on  les  astreignait  à  un  droit  de  rêve 
de  trois  deniers  par  livre ,  exaction  tout  aussi  contraire 
aux  précédents  accords  :  au  total  onze  deniers  ou  près 
d'un  sou  par  livre  ;  et  cela  à  une  époque  où  les  Génois 
jouissaient  à  Montpellier  de  la  franchise  la  plus  entière. 

>  Arch.mun.deMontp.,  Arm.  E,  Gass.  IV,  No28.— P.J.,  lxxiii. 
*  Arch.  mun.  de  MoDtp.,  iWd.,  No  29.  —P.  J.,  lxxv. 
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Contre  la  teneur  des  traités  également ,  les  Génois , 
BOUS  prétexte  de  refus  de  justice  de  la  part  du  bayle 
envers  le  débiteur  de  Tun  d'entre  eux ,  avaient  établi 
une  marque  ou  représaille ,  qui  leur  permettait  d'ex- 

m 

torquer  des  marchands  de  Montpellier  abordant  sur 
leur  territoire  un  argent  considérable  :  autre  genre  de 
grief  ou  même  de  tyrannie,  attendu  qu'avant  de  se 
venger  ainsi ,  ils  auraient  dû ,  à  défont  du  bayle , 
appeler  de  sa  cour  à  celle  du  lieutenant-royal  de  Mont- 
pellier, son  supérieur  immédiat ,  ou  à  celle  du  sénéchal 
de  Beaucaire ,  représentant  de  l'autorité  suzeraine  du 
roi  de  France  dans  le  pays.  Jayme  II  perdit  sa  peine  à 
solliciter  auprès  des  chefs  de  la  république  de  Gènes 
le  redressement  de  ces  torts ,  et  Philippe  le  Bel,  lors 
de  son  intervention ,  ne  parait  pas  avoir  été  plus  heu- 
reux. Il  employa  cependant  tous  les  moyens  :  c'était 
pour  lui  un  devoir,  comme  seigneur  direct  d'une  partie 
de  Montpellier  et  comme  suzerain  de  l'autre  partie , 
surtout  avec  son  ardent  désir  de  se  rendre  populaire  et 
de  faire  prévaloir  sa  supériorité.  Les  deux  lettres  qu'il 
écrivit  au  podestat  et  au  conseil  de  Gènes  le  1 8  octobre 
1310  *,  un  peu  plus  d'un  an  après  celle  de  Jayme  II 

1  Nous  avons,  dans  notre  Histoire  de  la  Commune  de  Moni- 
pellier.  Il ,  526  et  527,  édité  ces  deux  lettres  diaprés  respédition 
qu*en  conserve  le  Grand  Chartrier  des  Archives  municipales  de 
Montpellier,  Arm.  E,  Gass.  IV,  No  30.  Elles  existent  également 
parmi  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  impériale  de  Paris,  Ponds 
français,  Reg.  8409,  fol.  8  ro  et  vo. 
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(lu  3  octobre  1 309 ,  demeurèfrent  sans  effet  ;  et  force 
fut  d'envoyer^  Tannée  suivante,  les  abus  subsistant 
toujours  ou  plutôt  s'aggravant,  un  légiste  de  Mont- 
pellier, Pierre  Masse,  afin  d'essayer  d'en  obtenir  la 
répression.  11  partit  revêtu  d'une  triple  mission  du  roi 
de  France ,  du  roi  de  Majorque  et  de  nos  consuls ,  dont 
les  sceaux  divers  authentiquaient  sa  procuration.  Il  em* 
portait  en  outre  avec  lui  les  deux  lettres  de  Philippe 
le  Bel  du  1 8  octobre  précédent  y  avec  charge  d'en  faire 
aux  autorités  génoises  une  offidelle  exhibition.  Pierre 
Masse ,  aussitôt  arrivé  à  Gènes ,  présenta ,  le  27  mars 
1311 ,  les  pièces  au  podestat  en  personne ,  et  lui  de- 
manda instamment  justice.  Mais  le  podestat,  s'excu- 
sant ,  le  renvoya  aux  douze  gouverneurs.  Ceux-ci , 
devant  lesquels  le  légiste  comparut  le  même  jour,  le 
renvoyèrent ,  à  leur  tour,  aux  huit  magistrats  préposés 
aux  affaires  de  la  marchandise  ^ .  Le  délégué  montpel- 
liérain,  toutefois,  ne  fut  pas  plus  heureux  avec  ces 
demîars,  qu'il  vit  le  surlendemain,  29  mars.  Il  eut 

<  a  Ad  QCto  sapUwUs  str#  tractatorèê  vMreandt  dicte  eivUatU 
Janue.  »  Ne  désignerait-on  pas  ainsi  les  huU  conseillers  de  VUffizio 
diGazaria,  magistrature  qui  embrassait,  comme  on  sait,  dans 
ses  attributions,  avec  la  sarinteodance  du  commerce  de  Grimée , 
toutes  les  affaires  maritimes  de  la  république  de  Gènes,  et  dont 
les  membres  tenaient  leurs  séances  au  palais  Saiot^eorges?  Le 
registre  des  délibérations  de  cet  office  a  été  imprimé,  sous  le  titre 
d'Jmponcto  Gazariœ^  dans  les  Monutnenia  historiœ  patriœ,  Leges 
munkipalei,  et  analysé  dans  le  Tome  IV  des  Lois  maritimes  de 
M.  Pardessus. 
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beau  protester  du  dévouement  de  ses  concitoyens  en 
faveur  des  marchands  de  Gènes ,  et  ajouter  qu'il  ne 
requérait  de  leur  part  qu'une  simple  réciprocité  de 
services.  Les  huit  magistrats  préposés  aux  affaires 
commerciales ,  lui  répondant  par  une  nouvelle  fin  de 
non-recevoir,  objectèrent  que  les  deux  lettres  du  roi  de 
France  ne  les  concernaient  pas ,  mais  s'adressaient , 
par  la  formule  de  leur  suscription ,  «  au  podestat ,  au 
conseil  et  à  la  commune  de  Gènes.  »  Or,  ils  n'étaient , 
quant  à  eux ,  ni  le  podestat ,  ni  le  conseil ,  ni  la  com* 
mune ,  quoique  remplissant  des  fonctions  émanées  d'un 
mandat  de  cette  triple  autorité.  Vainement  le  légiste  de 
Montpellier  insista,  en  répliquant  qu'il  venait  à  eux 
par  Tordre  même  du  podestat  et  des  douze  gouver- 
neurs. Vainement  ensuite,  en  quittant  les  sages  de  la 
marchandise,  retouma-t-il  implorer  de  nouveau  justice 
auprès  du  podestat.  Le  podestat  se  contenta  de  répondre 
qu'il  avait  écrit  ce  qu'il  avait  écrit.  Pierre  Masse ,  afin 
de  n'avoir  aucune  omission  à  se  reprocher,  revint  encore 
le  lendemain  sommer  pour  la  troisième  fois  le  podestat, 
puis,  n'en  ayant  obtenu  que  de  nouvelles  paroles  dila- 
toires ,  tenta  une  démarche  analogue  auprès  des  douze 
gouverneurs  de  Gènes ,  mais  toujours  en  pure  perte. 
Tout  se  passa  à  verbaliser  en  présence  de  témoins ,  et 
le  légiste  n'eut  d'autre  ressource  que  de  multiplier  les 
protestations  ' . 

'  Arch.  mun«  de  Montp.,  Arm.  Ë,  Cass.  IV,  No  30.  —  P.  J., 

LXXVII. 
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Philippe  le  Bel  n'était  pas  d'humeur  à  dévorer  ce 
mépris  fait  à  de  justes  réclamations.  Après  avoir  laissé 
aux  chefs  de  la  république  de  Gènes  le  délai  moral 
nécessaire  pour  en  obtenir  réparation ,  il  leur  adressa , 
le  8  janvier  suivant ,  une  nouvelle  requête ,  où ,  à  défaut 
de  justice  rendue ,  il  les  menaça  de  voir  agir  son  séné- 
chal de  Beaucaire  contre  ceux  de  leurs  nationaux  qui 
commerçaient  en  France*.  Le  roi  Sanchede  Majorque, 
récemment  pourvu ,  par  la  mort  de  son  père  Jayme  II , 
des  droits  de  la  branche  cadette  de  la  maison  d'Aragon 
sur  la  seigneurie  de  Montpellier,  écrivit ,  à  son  tour,  le 
26  mai  1312,  aux  autorités  de  Gènes ,  dans  le  même 
sens,  et  leur  délégua  de  nouveau  le  légiste  Pierre 
Masse  '.  Les  renseignements  nous  manquent  touchant 
les  actes  de  cette  seconde  mission  ;  mais  il  paraîtrait 
qu'elle  ne  fut  pas  aussi  nulle  qjue  la  première  :  car  nous 
trouvons  à  Montpellier,  quelques  mois  plus  tard ,  deux 
amhQ&&QÀeur%  de  la  commune  de  Gènes ,  Pascal  Salvaigo 
et  Nicolas  Dassori ,  recevant  dans  la  maison  du  mar- 
chand Alexandre  de  Saint-Cyr,  où  ils  logeaient  vrai- 
semblablement ,  communication ,  par  l'entremise  du 
lieutenant  du  recteur  -  royal ,  d'une  troisième  lettre, 
transmise  par  Philippe  le  Bel  au  sénéchal  de  Beaucaire. 
Le  roi  s'y  plaignait ,  non-seulement  de  la  prolongation 
des  injustices  conmierciales  infligées  par  les  Génois  à 

*  Arch.  mun.  de  Montp.,  Arm.  E,  Gass.  IV,  No  32.  —  P.  J., 

LXXVIIt. 

^  Voy.  Htsl.  àt  la  Comm.  de  Montp.,  Il,  52S-629. 
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ses  sujets  dans  la  ville  do  Gènes ,  mais  de  leur  prétention 
à  Texercice  d'une  sorte  de  monopole  maritime,  que 
semblait  révéler  la  levée  d'un  impôt  qu'ils  avaient 
induement  établi  sur  les  marchandises  transportées 
entre  Gènes  et  Aiguesmortes  par  autres  vaisseaux  que 
leurs  propres  navires.  Philippe  le  Bel ,  néanmoins ,  ne 
réussit  guère  mieux  cette  fois  encore.  Il  eut  beau  fixer 
un  délai  de  sept  semaines  à  la  réparation  qu'il  solli* 
citait  * .  Les  envoyés  de  Gènes  accueillirent  froidement 
son  ultimatum  ^y  et  sept  semaines  s'écoulèrent  sous  le 
poids  des  mêmes  griefs.  Les  Génois  savaient  sans  doute 
le  monarque  assez  occupé  chez  lui  ^  pour  n'avoir  rien 
à  craindre  de  ces  menaces;  et  sa  politique  anti-italienne 
à  l'égard  du  Saint-Siège  n'était  pas  de  nature  à  aplanir 
les  difficultés.  Elles  subsistèrent  avec  leur  cortège  d'ar 
bus%  et  Louis  X  eut  y  en  recueilliant  l'héritage  paternel, 
à  reprendre  la  négociation.  Mais  les  lettres  qu'il  adressa 

'  Lettres  du  43  octobre  4  31Î,  Arch.  niun.  de  Montp.,  Arra.  E, 
Oass.  IV,  No  34.  —  P.  J.,  lxxix. 

'^  Acte  du  44  oovembre  1342,  ibid, 

^  La  preuve  eD  existe  dans  les  trois  lettres  qu'adressa  Philippe 
le  Bel,  la  veille  de  TAscension  de  Tannée  4344,  à  son  sénéchal  de 
Beaucalre,  et  que  renferment  les  Olim  publiés  par  M.  le  comte 
Beugnot  (Tom.  II,  pag.  609  sq.}.  Elles  fournissent  de  curieux 
renseignements  sur  trois  cas  insignes  de  piraterie ,  dont  nos  mar- 
chands de  Montpellier  eurent  à  souffrir  de  la  part  des  Génois.  Non 
contents  de  piller  sur  mer  Pons  de  Sucioles  et  Pierre  Boisson,  ils 
vont  jusqu'à  dévaliser  Pierre  Martin  k  Gènei  même,  dans  les 
boutiques  de  Pierre  Amauri  et  de  Matthieu  de  Salicates,  où  il 
avait  déposé  ses  marchandises. 
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aux  chefs  de  la  république  de  Gènes  le  12  janvier  1315 
(1316)  '  n'amenèrent  pas  non  plus  de  résultats.  Pareil 
sort  fut  réservé  aux  quatre  lettres  de  Philippe  le  Long 
du  4  juillet  1316  et  du  19  mars  suivant'.  Une  cin- 
quième lettre  de  ce  dernier  jour  prouverait  même  que 
la  situation  em()irait ,  au  lieu  de  s'améliorer.  Philippe 
y  requiert  satisfaction  auprès  des  autorités  génoises , 
à  l'endroit  de  deux  de  leurs  nationaux ,  qui ,  séduits 
par  l'appât  du  lucre  ,  avaient  eu  l'impudeur  de  man- 
quer à  l'engagement  qu'ils  s'étaient  imposé  environ 
cinq  ans  auparavant  envers  les  consuls  de  Montpellier, 
de  leur  fournir ,  comme  remède  à  une  calamiteuse 
disette ,  de  vingt-cinq  à  quarante  mille  setiers  de  blé , 
à  un  prix  convenu  d'avance^. 

On  aura  moins  de  peine  à  s'expliquer  cette  persis- 
tante inoorrigibilité  des  Génois ,  quand  à  la  roideur 
intéressée  de  leur  caractère  on  ajoutera  les  motifs  de 
plainte  qu'ils  avaient  eux-mêmes  contre  le  roi  de* France. 
S'ils  jouissaient  à  Montpellier  d'une  complète  franchise 

■  Nous  avoos  édité  ces  lettres  dans  notre  Histoire  de  la  Commun$ 
de  Mantpellier,  II,  S29-530. 
^  Arch.  mun.  de  Monlp.,  Arin.  Ë,  Cass.  IV,  No  36.  —  P.  J., 

LXXXIII. 

'  Ibid.  —  Nous  recommaDdons  la  lecture  du  document  de  nos 
Pièces  justificatives  constatant  la  recoise  de  ces  lettres  de  Philippe 
le  Long  aux  chefs  de  la  commune  de  Gènes  le  8  novembre  4  347. 
Il  n^édifie  pas  moins  sur  la  manière  d*agtr  dcTarabitieuse  répu- 
blique, que  la  charte  des  27,  29  et  30  mars  4344.  Toujours  même 
fin  de  non-recevoir. 
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pour  leur  commerce,  c'était  en  vertu  d'une  exception 
spéciale  ;  car  ils  ne  trafiquaient  à  Montpellier  que  par 
tolérance,  les  anciennes  dispositions  qui  centralisaient  à 
Nimes  le  négoce  italien  demeurant  toujours  en  vigueur  : 
et  personne  n'ignore  à  quelles  exactions  nos  monarques 
avaient  coutume  de  soiunettre  ce  négoce.  Il  faut  qu'elles 
aient  été  bien  criantes ,  pour  que  les  marchands  lom- 
bards ,  las  de  se  voir  ainsi  rançonnés ,  aient  pris  le  parti 
d'abandonner  les  établissements  qu'ils  avaient  formés 
ça  et  là  dans  nos  provinces  * .  Cette  retraite ,  néanmoins , 
n'arrangeait  nullement  nos  rois  :  ils  y  perdaient  considé- 
rablement ,  dans  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  surtout , 
où  le  port  d'Aiguesmortes  ,  presque  vide  de  marchan- 
dises ,  n'alimentait  plus  le  trésor  par  les  mêmes  revenus. 
Philippe  le  Long  prescrivit,  le  20  septembre  1317,  une 
enquête  sur  cette  ruineuse  émigration  *.  Soit  que ,  pour 
les  ravoir,  il  leur  ait  accordé  diverses  faveurs ,  soit  que 
les  Italiens ,  se  ravisant  d'eux-mêmes ,  n'aient  pas 
attendu  qu*on  les  rappelât,  ils  revinrent*.  Mais,  au 
lieu  de  se  fixer  à  Nimes ,  comme  le  voulait  le  pacte  de 
Philippe  le  Hardi ,  maintenu  par  Philippe  le  Bel  * ,  ils 
préférèrent  la  résidence  de  Montpellier.  Ce  retour  et 
cette  préférence ,  toutefois ,  ne  servaient  qu'à  demi  la 
politique   de   Philippe   le   Long.  S'il  y  trouvait  son 

1  Ménard,  Hiêt.  de  Nismeê,  II,  20. 
^  Ménard  »  ibid.,  II,  20,  et  Pr.  U. 
3  Ménard,  t6trf.,  11,29. 

*  Ménard,  ibid.,  II,  11,  el  Pr.  46  sq. 
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compte  quant  au  port  d'Aiguesmortes ,  par  lequel  se 
faisait  le  principal  négoce  de  Montpellier,  il  lui  fallait 
cependant  en  partager  les  avantages  avec  le  roi  de 
Majorque  ,  toujours  seigneur  de  la  portion  la  plus  im^ 
portante  de  notre  ville  ;  et  Philippe  aimait  beaucoup 
mieux  un  monopole  qui  lui  permettrait  d'amoindrir 
un  rival  dont,  comme  ses  prédécesseurs ,  il  souhaitait 
la  disparition.  Non-seulement  il  exigea  que  les  mar- 
chands italiens  continuassent  de  résider  à  Nimes ,  en 
y  remplissant  toutes  les  clauses  du  contrat  de  1278, 
mais  il  révoqua  l'autorisation  octroyée  à  quelques-uns 
d'entre  eux  de  se  tenir  à  Montpellier,  et  leur  donna 
quarante  jours  pour  se  transférer  à  Nimes  ^  Il  en  fut , 
néanmoins ,  il  y  a  apparence ,  de  ce  commandement 
comme  de  tant  d'autres  des  années  antérieures  :  les 
marchands  restèrent  à  Montpellier.  Charles  le  Bel  '  et 
Philippe  de  Valois  *  eurent  à  renouveler,  sous  ce  rap- 
port ,  les  ordres  de  Philippe  le  Long ,  sauf  à  les  voir, 
eux  aussi ,  également  méprisés. 

Philippe  de  Valois  prit  sa  revanche  sur  un  autre 
terrain.  Les  Italiens  ^  et  particulièrement  ceux  de  Gènes 

1  Lettres  du  3  août  1384,  Arch.  mun.  de  Montp.,  Gr,  ThaL, 
foi.  62  ro.  —  P.  J.|  Lxxxviii.  —  Cf.  Ménard,  Hist.de  Niêmes,  Ui 
Pr.  30  et  34 . 

2  Lettres  du  )S  juillet  4328,  Arch.  mun  de  Montp.,  Gr.  Thaï,, 
fol.  62  v«.  —  P.  J.,  xc. 

'  Lettres  du  8  novembre  4329  et  du  4»' juillet  4333,  Arch.  mun. 
de  Montp.,  Gf.  Thal,j  fol.  62  r©  et  vo.  —  P.  J..  xgviii. 
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et  d«  SavoDe  ,  ne  se  bornaient  pas  à  fouler  aiix  pieds 
les  prescriptions  royales ,  et  à  exercer ,  par  voie  d'ex- 
torsion, des  représailles  contre  nos  Français.  Leur 
cupidité ,  revêtant  les  formes  les  plus  hideuses  ,  prati^ 
quait  impudemment  l'usure  et  même ,  selon  les  occa- 
sions, la  piraterie.  Les  gens  de  Montpellier,  qudquea 
avantages  qu'ils  fissent  à  ces  étrangers  y  n'en  étaient 
pas  exempts  \  et  la  position  paraissait  tellement  équi- 
voque ,  que ,  n'osant  plus  déléguer  de  consul  à  Gènes , 
ils  priaient  les  capitouls  de  Toulouse  d'en  envoyer  un 
à  leur  place  pour  y  protéger  les  intérêts  du  commerce  ' . 
Ce  fut  au  milieu  de  ces  difficultés  que  Philippe  de 
Valois  releva  le  gant  :  politique  habile ,  au  moment  où 
agonisait  la  domination  des  rois  de  Majorque  sur  Mont- 
pellier, et  où  il  lui  importait  de  s'attacher  indissolu- 
blement les  sympathies  de  nos  bourgeois.  Philippe  VI , 
au  moyen  de  cette  sage  intervention ,  avançait  puis- 
samment l'œuvre  de  sa  conquête ,  en  même  temps  qu'il 
remplissait  avec  une  remarquable  conscience  sa  mis- 
sion de  monarque. 

Son  premier  acte  dans  cette  nouvelle  voie  est  signalé 

>  Lettres  de  Philippe  de  Valois  du  26  novembre  4333,  du  S9  jan- 
vier 4333  (  1 334 },  de  janvier  4334  (4335)  et  du  4  décembre  4337, 
Arcb.  mun.  de  Montp. ,  Arm.  G,  Cass.  IX,  N»  3,  et  Cass.  XX, 
No  4,  6  et  4  2.  Cf.  Mandements  de  la  cour  du  sénéchal  de  Beaocaire 
du  43  juillet  4336  et  du  29  mars  4337,  Cass.  XX,  I^  7  et  8.  — 
P.  J.,  eu,  cvi,  cvii,  cix  et  CXI. 

3  Lettre  des  consuls  de  Montpellier,  du  20  mai  4  333,  Arch. 
mun.  de  Montp.,  Arm.  A,  Cass.  XVII,  N»  40.  —  P.  J.,  xax. 
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par  les  lettres  qu'il  donna  à  Poisey  le  6  novembre  1333 
contre  les  pirates  espagnols  des  royaumes  d'Aragon  et 
de  Majorque,  ou  italiens  des  villes  de  Gènes  et  de 
Savone  ' .  Les  habitants  de  Montpellier  y  figurent  parmi 
ceux  des  loealîtés  qui  en  provoquèrent  l'émission.  Us 
avaient  eu  ,  conune  beaucoup  de  leurs  voisins  ^  à 
souffrir  de  la  piraterie ,  surtout  à  une  époque  de  fré- 
quentes disettes  ,.qui  nécessitaient  de  nombreux  appro- 
visionnements à  l'étranger.  Philippe  de  Valois  prit ,  à 
leur  instance  y  une  décision  énergique ,  qu'il  adressa  en 
particulier  aux  sénéchaux  de  Toulouse ,  de  Carcassoone 
et  de  'Beaucaire ,  et  oii  se  révèle  sa  ferme  volonté  d'en 
finir  avec  un  inqualifiable  désordre  '.  Chaque  fois  qu'on 

^  Ces  ksitres  portent  la  date  du  6  octobre  dans  le. texte  qu'en  a 
publié  le  Recueil  dea  Ordonnancée,  III,  S39,  et  dans  une  expé- 
dition originale  qu*en  possèdent  nos  Archives  de  Montpellier, 
Arm.  G,  Gass.  XX,  N<»  3«  Mais  elles  sont  expressément  datées  du 
6  novembre  dans  une  autre  expédition  de  même  nature,  et  dans 
leur  transcription,  au  fol.  6S  vo  du  Grand  ThàUimus.  F^a  date  du 
6  novembre  se  Ut  également  dans  d'autres  lettres  de  Philippe  VI, 
données  à  Paris  en  janvier  4334  (4335),  conservées  en  double 
exemplaire  dans  la  même  Cassette  XX,  dans  des  reproductions 
émanées  de  la  cour  du  sénéchal  de  Beaucaire  les  43  juillet  4336 
et  19  mars  4837  (Arm.  G,  Gass.  XX,  No7  et  S},  et  dans  iVi- 
ginal  d^im  rappel  ou  d^une  remise  en  vigueur  par  Charles  VU  du 
S3  novembre  4448  (Arm.  F,  Cass.  VII,  No  64).  Cf.  Documentg 
hitiariqneê  inédite,  par  M.  ChampoUion-Figeac ,  II,  474  et  477. 

^  Le  désordre  était  tel,  que  les  amiraux  aragoni^s  ne  se  faisaient 
pas  làule  d'y  prendre  eux-mêmes  part  :  témoin  la  curieuse  lettre 
qu'adressa  au  roi  de  Franco  Charles  le  Bel,  le  49  novembre  43S6» 
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porterait  plainte  à  un  oflRcier  quelconque  de  ces  trois 
sénéchaussées ,  au  sujet  de  déprédations  commises 
soit  sur  terre,  soit  sur  mer,  celui-ci  devait  ^ouvrir 
aussitôt  une  enquête  touchant  Tobjet  de  la  plainte ,  et , 
cet  objet  constaté,  procéder  immédiatement  par  saisie 
judiciaire,  après  avoir  reçu  caution  convenable  du 
plaignant ,  contre  les  auteurs  du  méfait  ou  leurs  com- 
plices et  contre  leurs  biens ,  si  la  personne  ou  les  biens 
des  coupables  se  rencontraient  dans  le  ressort  de  la 
sénéchaussée.  Il  avait  alors  charge  de  les  séquestrer, 
jusqu'à  complète  réparation  du  dommage  et  jusqu'au 
paiement  d'une  amende  proportionnée  au  délit  y  parta- 
geable entre  le  fisc  et  la  partie  lésée.  A  défaut  de  la 
personne  ou  des  biens  des  malfaiteurs ,  le  représentant 
du  roi  de  France  devait  s'en  prendre  à  ceux  des  habi- 
tants de  sa  sénéchaussée  qui  se  trouveraient  être  du 
même  pays,  et,  faisant  peser  sur  eux  tous  indistincte- 
ment la  responsabilité ,  envelopper  dans  une  conmiune 
saisie  leur  commerce  et  leurs  biens,  jusqu'à  pleine 
satisfaction ,  ou  jusqu'à  décision  contraire  de  la  cour 
du  roi.  Cette  saisie  effectuée,  avis  en  serait  donné  aux 
princes  et  communautés  de  la  justice  desquels  relève- 
raient les  coupables ,  afin  d'en  obtenir,  en  principal  et 
en  intérêts ,  entière  restitution  au  profit  des  offensés  ^ 

le  rot  d^AragOQ  Jayme  II ,  et  qu*on  lit  dans  le  Spûnlége  de  D*Acheryi 
llfy  718  in-fol.  Les  marchands  de  Montpellier  y  comptent  »  avec 
ceux  de  IVarbonne»  parmi  les  victimes  auxquelles  le  monarque 
espagnol  promet  réparation. 
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et ,  une  fois  réponse  acquise ,  on  en  informerait  immé- 
diatement le  parlement  de  Paris.  Ce  dernier  s'occupe- 
rait ,  pièces  en  mains  ^  et  sans  nouveau  délai ,  d'indem- 
niser les  Français  lésés ,  soit  en  leur  octroyant  des 
lettres  de  marque,  soit  par  tout  autre  moyen  à  sa 
eonvenance ,  pourvu  qu'il  atteignît  le  but ,  c'est-à-dire 
qu'il  devînt  possible  aux  sujets  du  royaume  de  France 
de  commercer  avec  paix  et  sécurité  sur  terre  et  sur 
mer,  en  acquittant  les  péages  et  redevances  accou- 
tumés, à  l'abri  de  vexations  et  d'injures  ultérieures. 

Telles  sont ,  en  substance ,  les  dispositions  que 
prescrivit ,  le  6  novembre  1 333 ,  Philippe  de  Valois 
contre  le  fléau  recrudescent  de  la  piraterie.  H  en 
recommanda  à  ses  sénéchaux  et  autres  justiciers 
l'exacte  observation  \  et ,.  pour  que  rien  n'en  pût 
éluder  la  rigueur,  interdit  de  la  manière  la  plus  ex- 
presse les  fraudes  ou  subterfuges  qui  s'opposaient ,  de 
la  part  de  ses  propres  sujets,  à  l'exercice  loyal  et 
sincère  du  droit  de  marque  envers  les  étrangers  judi- 
ciairement reconnus  coupables  ^ . 

Nos  sénéchaux  prirent  tout-à-fait  au  sérieux  les 
injonctions  royales.  La  preuve  en  est  fournie  par  les 
parchemins  de  deux  procédures  conservées  dans  nos 
archives,  aux  dates  du  13  juillet  1336  et  du  29  mars  1337. 

'  Lettres  du  S6  novembre  4333:,  Arch.  niun.  de  Montp.,  Arm.  G, 
Cass.  XX,  No  4,  el  Gt.  ThaL,  fol.  63  ro.  —  P.  J.,  en. 

^  LeUres^u  24  novembre  1333,  Arch.  mun.  de  Montp.,  ibid^ 
—  F.  J.,  Cl. 
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L'une  d'elleB  est  dirigée  contre  des  Espagnols,  sujets 
du  roi  de  Majorque  Jayme  III ,  l'autre  contre  des 
Italiens,  sujets  du  roi  de  Sicile  Frédéric  H.  Dans  le 
premier  cas,  ce  sont  des  marchands  nart)onnais, 
montpelliérains  et  biterrois ,  qui ,  revenant  de  Constan* 
tinoploi  au  mois  d'août  1334,  avec  une  cargaison  de 
cuirs ,  d'alun ,  de  cire  et  de  froment ,  dirigée  sur  le 
port  d'Aiguesmortes ,  sont  assaillis  et  spoliés  par  des 
corsaires  aragonais  et  majorquins.  Au  mépris  de  leur 
qualité  de  Français  et  des  lettres  royales  de  sauv^iarde 
qui  les  protègent ,  on  les  dépouille  jusqu'à  la  chemise , 
puis ,  les  expulsant  de  leur  navire  y  on  les  descend  à 
Malte  j  pendant  que  les  ravisseurs  y  demeurés  maîtres 
du  navire  et  de  toute  sa  cargaison,  le  retiennent  à 
leur  service  l'espace  de  quatre  mois  et  demi ,  comme 
instrument  de  nouveaux  brigandages.  Les  marchands 
français  finissent ,  au  bout  de  ce  temps  y  par  retrouver 
leur  bien  à  Cagliari.  Mais  ils  ont  beau  l'y  réclamer; 
le  gouverneur  de  cette  capitale ,  ou  plutôt  son  lieu* 
tenant ,  leur  refuse  justice.  Il  leur  insinue  de  s'aocom* 
moder  avec  les  pirates  ^  et  tout  au  plus  cooisent^il  à 
intervenir  dans  l'arrangement.  Les  marchands  oom-> 
posent,  sous  ses  auspices,  pour  2,^700  fibriiis  d^or, 
que  leur  dénuement  les  oblige  à  emprunter  au  prix 
de  540  florins,  ce  qui  élève  le  chi£Fre  du  rachat  à 
3,240  fiorms.  Mais ,  cette  somme  payée  y  tes  marchands 
français,  rentrés  en  possession  de  leur  navire,  n'y 
trouvèrent  plus  ni  cordages,  ni  armes,  ni  provisions 
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d'aucune  sorte.  Les  corsaires  avaient  tout  dérobé;  et 
il  fallut ,  pour  suppléer  i  cette  perte  et  pourvoir  le 
navire  d'agrès  et  de  mariniers  suffisants ,  sacrifier 
ea  outre  800  âorÛBis.  Les  corsaires  avaient ,  de  plus , 
enlevé,  pendant  qu'ils  étaient  détenteurs  de  la  car- 
gaison, cent  trente  quintaux  et  demi  d'alun,  repré- 
sentant une  valeur  de  204  livres  tournois;  trois  cent 
quaranteHtreds  cuirB ,  évalués  502  livres  1 4  sous  ;  huit 
quintaux  de  cire ,  estimés  90  livres  tournois  ;  et  deux 
cent  vingt4iuit  charges  et  demie  de  blé ,  -valant  1 ,003 
livres  4  sous.  £n  ajoutant  à  ces  divers  larcins  la  dété- 
rioration subie  par  le  reste  des  marchandises,  et  le 
gain  qu'aarait  pu  réaliser  le  propriétaire  du  navire  au 
moyen  d'un  nouveau  voyage ,  rendu  impossible  par  le 
retard  résultan/t  de  cet  événement  ;  en  tenant  compte 
aussi  d'une  relâche  qu'il  avait  fallu  faire  à  Majorque 
pour  radouber.,  et  de  1,040  florins  qu'avait  coûtés 
«elte  réparation ,  l'ensemble  du  dommage  montait  à 
21^080  florins  d'or  et  1,800  livres  petits  tournois.  Cet 
ensemble  fut  établi  en  vertu  d'une  enquête  du  juge- 
royal  de  Montpellier;  et  le  sénéchal  de  BeauCaire 
Pfaflippe  de  Prie  en  ordonna  aussitdt  1b  remboursement 
au  profit  des  bourgeois  lésés ,  en  appliquant  les  règles 
{Nrescrites  par  les  lettres  du  6  novembre  1333.  Les 
marchands  victimes  des  pirates  majorquins  durent, 
conformément  à  ces  lettres ,  fournir  caution  convenable; 
puis ,  à  défaut  de  la  personne  et  des  biens  des  ravis- 
seurs ,  qu'on  n'avait  guère  chance  d'atteindre  dans  la 
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sénéchaussée,  on  devait  lever  une  contribution  pro- 
portionnelle sur  tous  les  sujets  du  roi  de  Majorque 
répandus  dans  le  ressorte  C'était  dur  pour  des  inno- 
cents ;  et  s'il  leur  était  pénible  de  payer  de  leur  argent 
ce  que  d'autres  avaient  pris,  il  allait  leur  paraître 
bien  plus  pénible  encore  de  se  voir  eux-mêmes  sé- 
questrés avec  leurs  biens  jusqu'à  l'acquittement  de  la 
somme  fixée.  Mais ,  sous  le  régime  de  notre  ancienne 
monarchie,  quand  le  roi  avait  parlé,  le  sénéchal  ne 
devait  qu'obéir;  et  cela  seul  suffit  à  expliquer  la 
conduite  de  Philippe  de  Prie  dans  le  cas  présent. 

Cela  explique  de  même  celle  de  son  lieutenant  Robert 
de  Pomais  ,  le  29  mars  1337,  dans  la  seconde  affaire 
mentionnée.  Ce  ne  sont  plus  cette  fois^ci  des  sujets  du 
roi  de  Majorque  qui  se  trouvent  en  cause  :  ce  sont  des 
justiciables  du  roi  de  Sicile.  Ils  avaient  dépouillé , 
en  1334  également,  un  marchand  marseillais,  lean 
Sanche ,  qui  par  la  mer  de  Sardaigne  s'en  allait,  avec 
le  navire  et  l'argent  d'un  marchand  montpelliérain , 
Bernard  Roard ,  faire  le  commerce ,  emmenant  par  sur- 
croit certaines  marchandises  appartenant  à  un  pareur  de 
Béziers ,  Bernard  Durand.  Non-'seulement  ils  lui  avaient 

t  Lellre  du  sénéchal  Philippe  de  Prie  au  reoteur  et  au  juge- 
royal  de  Montpellier,  du  43  juillet  4336,  Arch.  mua.  de  Montp., 
Arm.  C,  Cass.  XX,  N»  7*  —  P.  J.»  cix.  —  Cf.  plainte  extraite  d'une 
autre  lettre  du  sénéchal  de  Carcassonne  Pierre  de  La  Palu,  publiée 
par  M.  de  Mas-Latrie  ap.  Histoire  de  Chypre  sous  les  prinees  de 
la  maison  de  Lusignan,  III,  72&  sq. 
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tout  pris,  mais  ils  avaient  enlevé  jusqu'aux  agrès  du 
navire.  La  cour  du  sénéchal ,  à  la  requête  du  bourgeois 
montpelliérain  amoindri  dans  sa  fortune  par  un  acte  si 
audacieux ,  fit  instruire  judiciairement,  puis,  le  dommage 
établi ,  procéda  envers  les  Siciliens  de  son  ressort ,  à 
défaut  des  vrais  coupables  placés  hors  de  son  action , 
comme  elle  venait  de  procéder,  quelques  mois  aupara- 
vant ,  à  l'égard  des  subordonnés  du  roi  de  Majorque  K 

Une  pareille  manière  nous  révolterait  aujourd'hui. 
Mais  il  importe  de  prendre  en  considération  la  di£Fé- 
rence  de  mœiu's  et  d'état  social.  Cette  dififérence ,  sans 
justifier  personne ,  atténue  le  grief.  Il  y  aiurait  injustice 
à  exiger  du  moyen  âge  une  délicatesse  de  pénalité  où 
pouvait  seul  conduire  le  perfectionnement  de  la  civi- 
lisation moderne. 

Nos  archives  possèdent  deux  autres  documents  qui 
montrent  encore  mieux  combien  Philippe  de  Valois 
avait  à  cœur  d'en  finir  avec  la  piraterie  :  ce  sont  deux 
lettres ,  demeurées  inédites  malgré  leur  incontestable 
intérêt ,  et  où  se  révèle  le  dessein ,  fermement  arrêté 
dans  la  pensée  royale ,  de  triompher  des  violentes  en- 
treprises des  corsaires  de  Gènes  et  de  Savone  contre 
le  conmierce  de  nos  nationaux.  La  première^  porte  la 

1  Lettre  du  lieutenant  du  sénéchal  de  Beaucaire  Robert  de 
Pomais  au  recleur-royal  de  Montpellier  et  aux  autres  justiciers 
de  la  sénéchaussée,  du  S9  mars  4337,  Arch.  mun.  de  Montp., 
Arm.  C,  Gass.  XX,  N»  8.  —  P.  J.,  cxi. 

3  Arch.  mun.de  Montp.,  Arm.  G,  Gass.  XX,  N»  6.—  P.  J.,  cvii. 
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date  du  mcâs  de  janvier  1S34  (1335).  Le  monarque 
y  règle  l'indemnit^  que  paieront  aux  Français  lésés  les 
marchands  des  deux  villes ,  au  moyen  d'un  prélèv^nent 
de  trois  deniers  opéré  aux  portes  de  son  royaume  à 
rentrée  et  à  la  sortie  des  marchandises.  Nos  nationaux, 
parmi  lesquels  figurent  divers  habitants  de  Montpellier^ 
devaient  ainsi  tour^4our  recevoir  satisfaction  ;  maïs  y 
en  échange  ,  cessaient  toutes  marques  ou  représailles  > 
de  nature  à  entraver  le  négoce  des  deux  cités.  €e  rè- 
glement laissait ,  néanmoins ,  large  place  à  l'arbitraire  ; 
car  il  abandonnait  aux  parties  intéressées  le  soin  de 
s'entendre  personnellement  sur  nombre  de  cas  parti- 
culiers. Le  commerce ,  loin  d'y  gagner,  y  rencontra  de 
nouveaux  obstacles  ^  et  les  défiances  depuis  longtemps 
existantes  entre  les  Italiens  et  les  Français  y  puisèrent 
ua  surcroit  Ab  force ,  dont  l'effet  semblait  devoir  ètro 
la  cessation  absolue  de  l'ancienne  amitié  des  deux  peu- 
ples. Philippe  de  Valois  ne  tarda  pas  i  voir  le  péril  ; 
et ,  afin  ée  le  conjurer,  il  recourut  à  un  système  moins 
aléatoire.  Au  lieu  de  livrer  à  ses  sujets  la  responsabilité 
de  tranuger  individuellement  avec  ceux  de  Gènes  et  de 
Savone ,  chose  souvent  difficile  et  parfais  knpossible,  il 
centralisa ,  en  quelque  sorte  ^  et  s'appropria  la  répar 
ration.  Après  en  avoir  conféré  avec  plusieurs  marchanda 
français  et  avec  le  syndic  ou  chargé  d'affaires  de  la 
république  de  Gènes ,  il  fixa  le  chiffre  général  de  l'in- 
demnité due  par  les  Italiens  à  115,886  livres  7  sous 
6  deniers  tournois ,  et  se  chargea  lui-même  de  la  répar- 
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tition.  Cette  somme  devait  être  levée  au  moyen  d'un 
impôt  de  trois  deniers  par  livre  établi  sur  les  négo- 
ciants de  Gènes  et  de  Savone ,  à  l'entrée  et  à  la  sortie 
de  leurs  marchandises  ,  et  Timpôit  ne  devait  être  perçu 
que  jusqu'à  concurrence  du  chiffre  à  payer.  Les  Italiens 
auraient ,  du  reste ,  droit  de  contrôle  quant  à  la  per- 
ception ;  mais ,  pendant  comme  après  le  prélèvement , 
personne  n'éprouverait  d'entraves  pour  soa  commerce. 
Les  115,886  livres  7  sous  6  deniers  ne  représentaient 
pas  ,  il  ^'en  faut ,  la  totalité  des  dommages  causés  aux 
marchands  français.  C'était  un  simple  chiffre  de  con<- 
cordât ,  à  l'aide  duquel  le  roi  se  flattait  de  ramener, 
avec  la  bonne  intelligence  entre  lea  deux  peuples  ,  une 
prospérité  commerciale  s'évanouissant.  Les  Génois 
s'engageaient ,  d'ailleurs ,  à  acquitter  en  surplus  aux 
trésori^s  royaux  diverses  autres  sommes  y  que  néces- 
siteraient les  lettres  de  marque  récemment  concédées 
ou  en  voie  de  concession.  Le  roi  encaisserait  le  tout , 
et  ferait  ensuite  raison  à  ses  sujets ,  au  prorata  des 
pertes  subies  par  chacun  d'eux. 

Cette  ordonnance  renfermait  un  notable  progrès»  En 
substituant  l'action  royale  à  l'action  individuelle  ,  elle 
remédiait  à  une  foule  d'abus  secondaires.  Mais  son 
principal  mérite ,  c'est  d'avoir  épargné  aux  innocents 
le  pénible  et  injuste  ennui  d'avoir  à  payer  pour  les 
coupables.  Le  roi  y  détermine  qu'alors  même  que  des 
particuliers  de  Gènes  ou  de  Savone  se  soustrairaient , 
par  une  manière   quelconque  ,  à  l'acquittement  de 
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l'impôt  des  trois  deniers  pour  livre ,  il  n'y  aurait  lieu 
à  aucune  lettre  de  marque  contre  les  communes  de 
Gènes  ou  de  Savone,  ni  contre  une  pwtion  de  leurs 
citoyens.  La  responsabilité  de  la  faute  ne  s'étendrait 
pas  au-delà  de  ses  auteurs  ;  et  encore  le  châtiment  de 
ceux-ci  se  réduirait-il  à  une  simple  confiscation  des 
marchandises  objet  du  délit.  Le  prix  de  ces  marchant 
dises  viendrait  en  déduction  des  sommes  à  percevoir. 

L'amélioration  n'était  pas  restreinte  à  l'avenir  ;  le 
passé  y  participait  aussi ,  de  même  que  le  présent  ;  car 
tous  les  biens  meubles  ou  immeubles  appartenant  aux 
Génois  et  situés  au  royaume  de  France ,  qui  se  trou- 
veraient sous  le  coup  d'une  saisie  opérée  en  vertu 
d'anciennes  représailles ,  devaient  être  restitués  à  teurs 
propriétaires ,  avec  simple  retenue  des  frais  de  saisie. 

Mais,  en  échange  de  tous  ces  avantages,  et  afin  de  pré- 
venir tous  nouveaux  griefs ,  les  officiers  de  là  commune 
de  Gènes  veilleraient  scrupuleusement  à  ce  que ,  en  cas 
de  torts  infligés  par  leurs  nationaux  aux  sujets  du  roi  de 
France  y  il  fût  fait  impartiale  justice  et  prompte  répar 
ration,  avec  une  rigueur  propre  à  servir  d'exemple. 

L'édit  royal  stipule  ensuite  quelles  formalités  seront 
observées  désormais  pour  l'obtention  des  lettres  de 
marque.  Il  en  maintient  l'usage ,  comme  nécessité  de 
l'époque  et  comme  conséquence  de  l'état  social  alors 
en  vigueur  *  ;  mais  il  en  règle  l'octroi ,  et  lui  enlève 

1  Voy.  Haulefeuîlle,  Histoire  des  origines,  des  progrès  et  des 
variations  du  droit  maritime  international,  pag.  1t6  sq. 
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autant  qu'il  peut  de  Tinjustice  et  de  l'arbitraire  dont 
l'entachait  le  vice  de  sa  nature.  Le  lecteur  désireux  de 
connaître  en  détail  ces  dispositions  les  rencontrera  dans 
le  texte  même  des  lettres  du  4  décembre  1337,  que 
nous  publions  parmi  nos  Pièces  justificatives ,  d'après 
l'original  conservé  aux  Archives  de  la  commune  de 
Montpellier  ^ . 

Philippe  de  Valois  imagina  bientôt  un  nouvel  expé- 
dient pour  triompher  de  la  piraterie.  S'apercevant 
que  le  plus  grand  obstacle  au  commerce  de  la  France 
dans  la  Méditerranée  provenait  des  Génois,  il  crut 
faire  un  coup  de  maître  en  employant  les  Génois  eux^ 
mêmes  à  la  répression  du  mal.  Il  s'entendit ,  dans  ce 
but ,  avec  Charles  Grimaldi  et  Antoine  Doria ,  deux  des 
plus  redoutés  capitaines  de  la  florissante  république , 
et  s'engagea  à  leur  égard  par  une  convention  officielle. 
Les  deux  nobles  Génois  durent  entretenir  un  assez 
grand  nombre  de  galées  armées  pour  suffire  aux  besoins 
du  commerce  d'Aiguesmortes  ,  soit  d'importation  ,  soit 
d'exportation,  partout  où  TÊglise  autorisait  le  négoce. 
Ils  durent  également  se  montrer  toujours  prêts  à  servir 
le  roi  de  Frsuïce  par  terre  et  par  mer ,  envers  et  contre 
tous,  excepté  contre  leur  commune  de  Gènes.  Le  roi 
leur  abandonna  en  échange  un  droit  exclusif  de  nau- 
lage  sur  toutes  les  marchandises  qui ,  durant  les  deux 
années  subséquentes ,  se  chargeraient  ou  se  décharge^ 

'  Arch.  mun.  de  MoDip.,  Arm.  C,  Cass.  XX,  No  IS. —  P.  J.|  ciui» 
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raient  au  port  d'Aiguesmortes.  Mais  ils  furent  astreints , 
moyennant  la  perception  de  ce  droit,  à  protéger  les 
marchands  vi&-à-vis  des  corsaires  et  à  interdire  à  leurs 
galées  de  faire  la  guerre  à  aucun  chrétien  sans  l'ordre 
du  roi.  Il  leur  était ,  du  reste ,  expressément  recom-* 
mandé  de  ne  pas  outrer  les  prix  de  transport  ^  et 
de  suivre  pour  règle  les  tarifs  des  deux  dernière» 
années  ,  le  monarque  français  se  réservant  de  modérer 
leurs  prétentions ,  si  elles  devenaient  déraisonnables. 

Ainsi  décréta  Philippe  VI ,  par  des  lettres  spéciales 
datées  de  Paris  le  16  décembre  1339.  Elles  conféraient 
aux  Génois  Charles  Grimaldi  et  Antoine  Doria  une 
sorte  de  monopole  du  coaunerce  français  de  la  Méditer* 
ranée«  A  cette  condition  seulement ,  le  chef  des  Valois 
avait  pu  obtenir  T  utile  concours  des  deux  puissants 
marina.  Mais  tels  étaient  les  inconvénients  de  la  pira- 
terie ,  qu'il  n'avait  pas  cru  devoir  reculer  devant  un 
pareil  sacrifice ,  pour  parvenir  à  l'extinction  du  fléau. 

Tout  le  monde,  cependant,  ne  vit  pas  ce  sacrifice 
du  même  œil.  Les  marchands  de  Montpellier  partieu-^ 
lièrement ,  quoique  ayant  eu  beaucoi:q)  à  souffrir  des 
pirateries  des  Génois  ,  s'émurent  à  la  perspective  da 
monopole  ;  et  quand  le  sénéchal  de  Beaucaire  y  sur  les 
ordres  de  Philippe  VI ,  voulut  faire  publier  dans  leur 
ville  par  les  officiers  de  la  cour  du  recteur  les  lettres  du 
16  décembre  1339  ,  ils  entreprirent  aussitôt  d'y  former 
opposition.  Les  consuls  se  mirent  à  la  tête  de  la  résis^ 
tance.  Alléguant  leur  qualité  de  sujets  immédiats  du 
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roi  de  Majorque ,  qui  leur  laissait  une  ombre  de  con- 
trôle à  regard  d'un  acte  de  cette  nature ,  ils  se  présen- 
tèrent, le  25  janvier  1340,  devant  la  cour  du  bayle, 
et  y  produisirent  leurs  motiCs.  Ils  rendaient  pleine  jus« 
tice ,  disaient-ils ,  aux  excellentes  intentions  du  roi  de 
France  pour  le  bien  de  son  royaiune  :  il  avait  cru  y 
évidemment ,  avantageux  à  la  sûreté  an  négoce  mari- 
time de  le  confier  aux  navires  des  deux  illustres  capi* 
taines  Charles  Grimaldi  et  Antoine  Doria.  Leurs  nom- 
breuses victoires  et  leur  remarquable  expérience  ne 
pouvaient  manquer  de  séduire  Tesprit  d'un  prince  aussi 
jaloux  de  la  prospérité  publique.  Mais  les  consuls  de 
Montpellier  tenaient  d'autant  plus ,  par  cela  même ,  à 
dissiper  les  illusions  du  monarque.  Or,  selon  eux  ^  le  pri- 
vilège récemment  octroyé  aux  deux  Génois  avait  chance 
de  susciter  une  guerre  générale.  Car  les  Catalans,  par 
exemple ,  qui  nourrissaient  d'invincibles  antipathies 
contre  les  Génois ,  et  qui  ne  se  dispensaient  jamais  de 
les  attaquer  quand  ils  les  rencontraient  sur  mer,  cher- 
cheraient à  le  leur  ravir  ;  et  le  roi  se  verrait  contraint 
de  les  en  empêcher  par  les  armes ,  péril  auquel  on 
obvierait  en  laissant  aux  marchands  français  leur  an- 
cienne liberté.  Charles  Grimaldi  et  Antoine  Doria  se 
trouvaient,  d'ailleurs,  eux-mêmes  en  hostilité  avec 
leurs  compatriotes ,  qui  ne  leur  permettaient  pas  de 
circuler  autour  de  Gènes  ;  et  les  marchands  français 
auraient  nécessairement  à  souffrir,  pour  leurs  marchan- 
dises ,  de  cette  permanente  rivalité. 


160  HISTOIRE  DU  COMMERCE 

Les  Vénitiens  n'étaient  pas  plus  favorables  aux  deux 
capitaines  génois  :  il  leur  tardait  de  se  venger  des 
dommages  qu'ils  en  avaient  reçus ,  et  les  marchands 
français ,  montpelliérains  ou  autres ,  ne  pouvaient  que 
perdre  à  cette  vengeance.  Les  marchands  de  Montpel* 
lier  se  rappelaient  ensuite  tout  le  mal  que  leur  avaient 
personnellement  causé  les  deux  futurs  monopoleurs, 
et  ils  ne  leur  confieraient  à  aucun  prix  leurs  marchan- 
dises; ils  aimeraient  mieux  renoncer  au  commerce. 
Le  roi  peut  aisément  s'en  convaincre  en  consultant 
çà  et  là  ;  et  il  n'est  pas  douteux  que ,  bien  renseigné , 
il  se  fût  abstenu ,  attentif  comme  on  le  connaît  à  ses 
avantages  et  à  ceux  de  son  royaume ,  d'octroyer  aux 
deux  Génois  l'exorbitant  privilège  dont  ils  se  prévalent 
aujourd'hui.  Alors  même  que  les  marchands  français 
consentiraient  à  subir  ce  joug  inacceptable,  il  serait 
impossible  à  Charles  Grimaldi  et  à  Antoine  Doria  de 
suffire  à  tous  les  besoins  du  commerce ,  le  nombre  des 
embarcations  actuellement  en  mer  n'y  suffisant  déjà 
pas.  Le  droit  écrit  gouverne ,  au  surplus ,  avec  une 
grande  partie  du  royaume  de  France ,  la  ville  de  Mont- 
pellier^ et,  en  vertu  de  ce  droit,  il  est  loisible  à  chacun 
d'affréter  le  navire  qui  lui  convient ,  attendu  que  chacun 
est  maître  dans  sa  propre  chose  ;  et ,  malgré  les  nom- 
breux services  rendus  au  roi  par  les  deux  célèbres 
capitaines ,  le  roi  ne  saurait  songer  à  leur  accorder, 
contrairement  aux  lois  en  vigueur,  un  monopole  pré- 
judiciable à  ses  sujets.  Non  -  seulement  une  pareille 
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concession  constituerait  une  sorte  de  servitude  pour 
les  Français  et  une  occasion  de  guerre  avec  les  étran-' 
gers,  mais  elle  paralyserait  les  efforts  tentés  mainte- 
nant même ,  dans  le  but  de  procurer  à  la  France  une 
marine  indépendante.  Car  les  marchands  de  Montpel^ 
lier,  de  Narbonne  et  de  diverses  autres  parties  du 
royaiune ,  las  de  se  voir  trompés  par  les  Génois  et  les 
Catalans ,  qui ,  infidèles  à  leur  promesse  de  descendre 
au  port  d'Aiguesmortes ,  déchargeaient  les  marchan- 
dises tantôt  à  CoUioure,  tantôt  à  Marseille,  ou  sur 
d'autres  points  tout  aussi  éloignés ,  avaient  fini  par  se 
résoudre  à  avoir  des  barques  et  des  navires  à  eux .  Ils 
sont  actuellement  en  train  de  les  construire ,  précieux 
avantage  pour  le  roi  de  France ,  désormais  en  voie  de 
pouvoir  se  passer  des  vaisseaux  d'autrui.  Mais  cet 
avantage  lui  échappera ,  aussitôt  que  Texercice  du  mo*- 
nopole  octroyé  à  Charles  Grimaldi  et  à  Antoine  Doria 
aura  contraint  nos  marchands  à  renoncer  à  leur  gêné* 
reuse  entreprise.  Ceux  de  Montpellier  se  trouvent  par- 
ticulièrement dans  une  position  des  plus  difficiles , 
dominés  qu'ils  sont  par  Taltemative  de  désobéir  à  leur 
seigneur  le  roi  de  Majorque  en  obéissant  au  roi  de 
France ,  ou  de  désobéir  au  roi  de  France  en  obéissant 
au  roi  de  Majorque.  Le  roi  de  Majorque  leur  a,  en 
effet ,  expressément  interdit  de  recourir  pour  leur  com- 
merce aux  navires  de  ses  constants  ennemis  les  Génois. 
Or,  ils  ne  voudraient  déplaire  ni  au  roi  de  Majorque 
ni  au  roi  de  France  ;  le  seul  moyen  de  les  respecter 
T.  I.  a 
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Tun  et  l'autre  serait ,  conséquemmeot ,  de  s'abstenir  de 
tout  commerce  maritime.  Et  ils  ne  pourraient  se  dé- 
dommager par  le  commerce  de  terre  ;  car  les  marchands 
des  autres  nations ,  réduits  par  le  monopole  de  Charles 
Grimaldi  et  d'Antoine  Doria  à  l'impossibilité  de  rien 
remporter  sur  leurs  propres  vaisseaux  en  place  des 
objets^ importés ,  n'amèneraient  plus  en  France  de  den- 
rées ;  et  si  parfois  ils  se  décidaient  à  en  amener ,  ils 
préféreraient  s'en  retourner  à  vide  avec  le  prix  de  leur 
première  cargaison ,  ce  qui  produirait  le  double  incon- 
vénient de  dépouiller  la  France  de  son  numéraire  et  de 
restreindre  ses  débouchés.  La  suite  inévitable  serait  la 
cessation  du  commerce  ;  et  elle  entraînerait ,  outre 
l'appauvrissement  du  royaume,  celui  du  trésor  royal. 
Une  ruine  si  affreuse  à  concevoir  est  presque  infaillible  : 
qui  se  hasarderait  à  confier  ses  marchandises  aux  capi- 
taines Grimaldi  et  Doria ,  quand  le  doge  de  Gènes  j  re- 
doutant leurs  nouveaux  excès  et  voulant  tirer  vengeance 
des  anciens,  prépare  déjà  contre  eux  un  armement 
général  ?  Nombre  de  marchands  établis  à  Gènes  nous 
l'ont  écrit ,  et  il  sera  aisé  au  roi  de  France  d'en  acquérir 
la  certitude.  Tout  le  monde  aimera  mieux,  à  l'exemple 
des  marchands  de  Montpellier ,  renoncer  à  la  mer. 

Nos  consuls  concluaient  en  priant  le  bayle  de  sur^ 
seoir  à  la  publication  des  lettres  royales  du  16  dé- 
cembre 1 339 ,  nécessaire  pour  leur  mise  à  exécution  , 
à  défaut  de  quoi  ils  chargeaient  sa  responsabilité  de 
tout  le  dommage  qui  pourrait  s'ensuivre. 
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Le  bayle  goûta  leurs  motifs  :  il.  répondit  qu'il  en 
instruirait  le  sénédhàl ,  et  qu'il  se  tenait  prêt  à  obéir 
aux  ordres  ultérieurs  ^ . 

Le  sénéchal  en  r^ra  au  roi  de  France ,  qui ,  k  son 
tour,  apprécia  Targamentation.  Les  menaces  qu'elle 
renfermait  reçurent ,  du  reste ,  aussitôt  un  eommen- 
cernent  d'exécution  :  quand  Philippe  de  Vaiois  ^  quel^ 
ques  jours  après,  ayant  besoin  d'argent  pour  combattre 
r Angleterre ,  en  demanda  au  commerce  de  Montpellier, 
an  lui  répliqua  nettement  qu%  le  commerce  de  Mont- 
pellier n'existait  plus^  Il  avait  cesse  ,  spécifiait -on , 
frappé  à  la  fois  par  le  préjudice  des  fréquentes  muta- 
tions survenues  dans  les  monnaies,  et  par  l'impossi- 
bilité de  se  soumettre  au  monopole  des  deux  capitaines 
Génois.  Une  ville  dont  la  prospérité  avait  pour  base 
le  coinmerce  ,  —  te  commerce  maritime  surtout ,  — 
subissait ,  atteinte  par  ces  deux  causes  de  ruine ,  avec 
les  misères  de  la  pauvreté ,  une  totale  impuissance  à 
contribuer  aux  charges  du  royaume  ^  < 

'  Aroh.  mun.  de  Mdntp.  ^  Arm.  H,  Cass.  Y,  N»  45,  et  Afm. 
Dorée,  Liasse  S«  9io  s.  Of.  Aroh.  dépapt.  de  THérauIl,  CMeeîion 
de  D.  Paeoitê,  Tom^  1er,  _  1^.  j.,  cxvt. 

^.  «  In  mngulis  inut€liionibu$  monetafum  prefaii  homines  Mon- 
tiipeêsulani  qunmtdurima  perdiderunt,  plvê  quant  alii  hominei 
senescaliie  Bellicddfi,  cum  otnnei,  vel  quasi,  mefcatores e^ristant,.. 
Dix0runi  94  non  pmêe  facere  predieta,  quia,  cum  iota  villa  Mon- 
fkpenulani  fegalur  et  ditponatur  in  morcaturU ,  presertim  in  iUie 
que  ultra  et  dira  nuire  transferuntur,  dictwt  domlnus  noAer  rtx 
novitet  ofdinavit  et  precepit  quod  predicti  merratores  Montitpe»- 
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Il  n'y  avait  guère  d'objections  capables  de  triompher 
d'une  telle  excuse  ;  et  il  eût  été  imprudent  à  Philippe 
de  Valois  de  n'en  pas  tenir  compte ,  à  la  veille  d'ac- 
complir la  réunion  qu'il  convoitait  de  la  seigneurie  de 
Montpellier  à  la  couronne  de  France.  Les  rois  de  Sicile, 
d'Aragon  et  de  Majorque  récriminaient ,  de  leur  côté , 
contre  l'exorbitant  privilège  accordé  à  Charles  Grimaldi 
et  à  Antoine  Doria,  et  la  république  de  Gènes  elle- 
même  s'y  montrait  hostile.  Le  fin  monarque  envoya , 
pour  sauvegarder  sa  dignité ,  des  commissaires  dans  le 
pays  ^  y  avec  mission  d'informer  et  de  statuer  sur  la 
mesure  en  litige  ;  puis ,  comme  on  devait  s'y  attendre , 


sulani  non  postint  navigare,  seu  mereaturas  suoê  per  mare  por- 
tare,  ni$i  in  navigiis  Ànthonii  Dwria  et  domini  Karoli  Grimaudi 
Januensium,  qui  muUa  dampna  et  depredationes  dictis  mereato- 
ribui  intulerunt,  propter  quod  dicti  mereatores  a  mercando  per 
mare  penitus  destiterunt.  Et  ideo ,  cum  ipsi  perdiderint  mqjorem 
partem  eorum  que  habebant ,  propter  dictarum  monetarum  muta- 
tiones ,  et  de  eo  modieo  quod  eis  remansit  non  pofêint  libère  nec 
eomode  mereari,  dixerunt  se  non  posée  facere  petita  per  dietum 
dominum  seneseallum,  cum  notabilis  paupertas  eos  opprimens 
œeasione  premissorum  presteî  exeusationem  in  premissiê ,  dato, 

sed  non  concesso,  quod  aliiu  tenerentur »  Significatioo  des 

consuls  de  Montpellier  au  sénéchal  de  Beaucaire  Philippe  de  Prie 
du  9  mars  4339  (4340),  Arch.  roun.  de  Monlp.,  Arm.  G,  Gass.  I, 
No  7. 

'  Raymond.de  Saiges  et  Thomas  de  Garibaidi.  Leurs  lettres  de 
commission  subsistent  dans  nos  Archives  municipales,  Arm.  H, 
Cass.  V,  N«  47,  et  sont  à  la  date  du  4  avril  4339  (4340).  —  P.  J., 
cxvni. 
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il  révoqua  ses  lettres  universellement  impopulaires  de 
monopole  ' . 

Cet  épisode  met  en  relief,  avec  l'importance  des 
marchands  de  Montpellier,  celle  de  la  marine  de  Gènes. 
Car,  s'il  montre  nos  consuls  et  nos  bourgeois  pesant 
d'un  poids  considérable  dans  les  décisions  royales ,  il 
représente  en  même  temps  les  Génois  comme  les  do- 
minateurs et  les  arbitres  de  la  Méditerranée.  La  floris- 
sante république  tenait  réellement  le  sceptre  de  la  mer, 
et  semblait  vouloir  y  faire  la  part ,  au  gré  de  ses  in- 
térêts ou  de  son  ambition. 

Et  son  ambition  apparaissait  immense.  C'était  le 
temps  où  Gènes  ,  à  la  suite  d'une  révolution  bien  con- 
nue ,  venait  d'abolir  l'ancien  gouvernement  des  capi- 
taines du  peuple ,  pour  lui  substituer  le  gouvernement 
ducal.  Dans  l'entraînement  fébrile  de  ce  nouvel  état  de 
choses ,  elle  ne  raisonnait  plus  ses  hautaines  prétentions  : 
elle  voulait  à  toute  force  dicter  la  loi  à  quiconque  cou- 
rait comme  elle  la  carrière  du  commerce.  Son  premier 
doge ,  Simon  Boccanegra  n'eut  il  pas  l'inaigne  audace 
d'écrire ,  le  3  juin  1 340 ,  au  sénéchal  de  Bancaire  et 
aux  consuls  de  Nimes  que ,  «  désirant  vivre  amiablement 

*  Biblioth.  impér.  de  Paris»  Fonds  de  Languedoc,  Tom.Lxxxiv, 
fol.  469.  Cf.  Hiii,  gén.  de  Lang.^  IV,  547,  où  la  révocation  porte 
par  erreur  la  date  du  4  avril  4339.  Elle  appartient  à  Tannée  sui- 
vante, comme  le  prouve  rindication  du  44  juin  4340  expressément 
contenue  dans  la  sentence  prononcée  par  les  commissaires  royaux , 
et  annexée  à  Pacte  de  nos  Archives  municipales  déjà  cité,  de 
l'Arm.  H,  (^ss.  V  du  Grand  Chartrier,  —  P.  J.,  rxviii. 
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et  en  pAix  avec  eux ,  mai«  ayant  appris  que  plusieurs 
marchands  de  la  sénéchaussée  se  livraient  au  négoce 
maritime ,  contrairement  aux  traités  ,  en  debors  de  la 
permission  des  consuls  et  de  la  commune  de  Gènes ,  il 
léB  priait  de  se  conformer  sur  ce  point  aux  précédentes 
stipulations,  sans  quoi  il  ne  leur  répondait  pas  des 
éventualités  »?  —  Et ,  à  l'appui  de  cette  impérieuse 
requête  y  le  fier  doge  adressa  au  sénéchal  et  aux  consuls 
un  extrait  de  Taecord  ,  dont  on  se  rappeQe  les  inexé- 
cutables articles ,  conclu  en  août  1174  ,  entre  le  comte 
de  Toulouse  Haymond  V  et  le^  Génois  \ 

Il  fallait  plus  que  de  la  hardiesse  pour  invoquer 
Tautorité  d'un  acte  de  circonstance  comme  celai^là. 
Mais  qu'importait  à  l'irascible  doge  le  caractère  émi- 
nemment transitoire  d'un  pareil  protocole  ?  Le  prince 
auquel  obéissait  alors  la  France  méridionale  ne  s'y 
était-il  pas  engagé ,  en  son  nom  propre  et  au  nom  de 
s^B  héritiers,  à  interdire  aux  marchands  de  ses  do- 
maines de  négocier  par  mer  sans  l'agrément  des  consuls 
de  Gènes ,  sous  pme  de  saisie  du  tiers  du  capital  '  et 

1  Riblioili%  impér.  de  Paris,  Fonds  de  Laoguedoe,  Ton.  i.3lx»V9 
fol.  468.  Cf.  Hist.  gén.  de  Lang,,  IV,  547-548,  etllénard,  Hist. 
de Nismet,  II,  99. 

^  Et  non  pas  «  sous  peine  de  mort  »,  comme  récrivent  te» 
Bénédictins  dans  leur  Histùire  générale  de  Languedoc,  IV,  548, 
et  d'après  eux  Ménard  dans  son  HùUnre  de  Niâmes,  II,  99.  Ils 
p^avaient  sans  doute  pas  vu  le  texte  même  invoqué  par  le  dogie  t 
«  InUrdifwn  negoeiiUoribi$s  toiiuê  terre  mee  ire  vei  mittere ,  nego- 
riandi  rama,  per  pelfign^ ,  nm  liceneia  fonsulum  romtirtM  Jamtt 
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de  confiscation  de  tout  le  gain  réalisé?  L'engagement 
existait  ;  le  parchemin  s'en .  conservait  dans  les  ar- 
diives.  Simon  Boeeanegra ,  tout  plein  de  l'orgueil  de 
ses  nouvelles  fonctions ,  et  sacrifiant  à  l'idole  de  la 
faveur  populaire ,  jusqu'à  se  couvrir  de  ridicule,  l'avait 
déterré  au  milieu  de  la  poussière  des  registres  vermoulus. 
Bon  gré  mal  gré ,  il  s'opiniâtrait  à  raviver  une  lettre 
morte ,  sans  se  rendre  raison  du  plus  ou  moins  de  pos- 
sibilité de  la  faire  revivre ,  sans  savoir  même  si  elle 
avût  jamais  véritablement  vécu. 

Non  content  d'adresser  l'inqualifiable  sommation  au 
sénéchal  de  Beaucaire  et  aux  consuls  de  Nîmes,  le 
présomptueux  doge,  afin  que  personne  n'en  ignorât, 
la  notifia  aussi  au  lieutenant  du  roi  de  Majorque  à 
Montpellier,  avec  prière  de  contraindre ,  à  leur  tour,  nos 
marchands  à  s'y  soumettre.  C'était  bien  mal  choisir  son 
monde.  Les  bourgeois  de  Montpellier,  familiarisés  par 
une  longue  habitude ,  et  grâce  à  leur  position  excep- 
tionnelle ,  avec  une  extrême  liberté  de  parler  et  d*agir, 
repoussèrent  vigoureusement  ce  nouveau  joug.  Élevant 
le  ton  de  leur  réplique  à  la  hauteur  de  celui  de  la 
menace ,  ils  répondirent  que  le  comte  Raymond  V  avait 
pu  autrefois  prendre  l'engagement  qu'on  leur  signalait, 
mais  qu'ils  n'avaient ,  quant  à  eux ,  été  à  aucune  époque 
les  sujets  du  comte  de  Toulouse ,  et  que  ,  d'ailleurs , 

et  fnajorii  partis  conêiliattMrum  ipêorum.  Eum  autem  qui  contra 
fectrit,  in  tereia  rapitaliê^  et  taio  profieuo  puniam;  vel/n  ad 
mahw  Januêniiumperreneritjicenter  ah  eispena  iimilipuniatur.  » 
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l'eussent-ils  été ,  le  comte  n'aurait  pu  les  •  enchaîner 
par  une  convention  de  cette  nature ,  sans  leur  formel 
assentiment.  Et ,  pour  donner  à  leur  réponse  plus  de 
force  encore ,  ils  la  firent  transmettre  officiellement  au 
doge  par  le  roi  de  France. 

Philippe  de  Valois ,  qui  avait  à  résister  pour  ses 
possessions  domaniales  aux  injurieuses  prétentions  du 
doge  de  Gènes ,  regarda  comme  une  bonne  fortune  de 
pouvoir  s'abriter  derrière  les  franches  allures  d'hommes 
relevant  d'un  prince  étranger.  Il  écrivit ,  le  7  août  1340 , 
«à  son  fidèle  et  très-cher  ami  le  doge  et  comte  de 
Gènes  » ,  pour  lui  communiquer  les  réclamations  des 
bourgeois  de  Montpellier ,  et  l'inviter  à  surseoir  jus- 
qu'après un  examen  approfondi  de  la  question  ^  Le 
monarque  se  flattait  de  gagner  la  cause  de  nos  pro- 
vinces ,  en  gagnant  ainsi  du  temps  ;  et  il  espérait  que  la 
réflexion ,  venant  aux  Génois  avec  le  désillusionnement , 
amortirait  leur  outrecuidance. 

Mais  il  comptait  trop  sur  le  bon  sens  d'un  peuple 
égoïste  et  passionné.  Les  Génois,  loin  d'abdiquer  leurs 
prétentions,  les  exagérèrent  davantage.  Incurablement 
entichés  de  la  lettre  de  leur  accord  de  1174  avec  le 
comte  de  Toulouse  Raymond  V ,  ils  signifièrent ,  le 
8  mars  1347 ,  aux  consuls  et  aux  marchands  de  Mont- 
pellier, par  l'entremise  du  doge  Jean  de  Murta ,  qu'ils 
eussent  à  ^'abstenir  de  naviguer  vers  la  Romanie  et 

'  Nous  avons  édité  celle  lettre  dans  VHistoire  de  la  Commune 
de  Monipellier,  II,  534-532. 
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l'île  de  Chypre ,  sous  peine  de  se  voir  condamner ,  aux 
termes  de  la  clause  déjà  invoquée ,  à  perdre  le  tiers  du 
capital  aventuré  et  tous  les  bénéfices  de  leurs  opérations 
commerciales.  Cependant,  ajoutaient-ils ,  ils  oflfiraient , 
par  respect  pour  le  roi  de  France ,  dont  ils  avaient  à 
cœur  de  conserver  Tamitié  y  et  par  affection  aussi  pour 
les  bourgeois  de  Montpellier ,  de  recevoir  sur  leurs 
navires  les  marchandises  et  les  personnes  de  ces  der- 
niers ,  qu'ils  proposaient  de  transporter  aux  conditions 
départies  à  leurs  propres  nationaux.  Ils  consentiraient , 
qui  plus  est ,  pour  la  présente  année ,  à  se  contenter 
du  tiers  de  la  redevance  payée  à  Gènes  par  les  Génois 
eux-mêmes  ^  et  y  mieux  encore ,  à  les  admettre  dans  leur 
société ,  avec  promesse  de  partage  par  moitié  ^ . 

Les  Génois  ne  pouvaient  guère  pousser  plus  loin  la 
gracieuseté  de  la  tyrannie.  Mais  la  politesse  ne  leur 
coûtait  rien ,  et  elle  avait  seule  quelque  chance  de  rallier 
à  leurs  principes  de  monopole  la  population  de  Mont- 
pellier,  en  même  temps  qu'elle  leur  paraissait  de  nature 
à  séduire  le  roi  de  France. 

Les  renseignements  nous  manquent  sur  la  suite  de 
cette  affaire.  Il  n'est  nullement  vraisemblable ,  néan- 
moins,  qu'on  se  soit  résolue  à  donner  satisfaction  à 
Texigente  république.  On  aura  dû  mettre  autant  de 
persistance  à  éluder  ses  demandes ,  qu'elle  en  appor- 

'  Lettre  du  doge  de  Gènes  aux  consuls  et  aux  marchands  de 
Montpellier,  du  8  mars  4347,  Arch.  raun.  de  Montp.,  Arm.  E, 
Cass.  IV,  No  40,  —  P.  J.,  cxxxi. 
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tait  à  les  reproduire.  Le  conflit  subsistait  eneore  douze 
ans  après  :  on  voit  ^en  novembre  1 359  un  délégué  du 
doge  Simon  Boccanegra ,  alors  investi  de  cette  magis- 
trature pour  la  seconde  fois,  le  notaire -chancelier 
Georges  de  Clavaro,  signifier  aux  consuls  de  Mont- 
pellier, au  nom  de  son  gouvernement ,  la  même 
défense  ;  et  on  voit  aussi  nos  consuls  répondre  par 
les  mêmes  arguments.  Ils  ajoutèrent  qu'ils  n'enten- 
daient nullement  s'affranchir  pour  cela  des  relations 
amicales  qu'ils  entretenaient  d'ancienne  date  avec  les 
Génois  *  ;  et  cette  affirmation  n'était  pas  moins  sincère 
ches  eux  que  le  désir  de  conserver  intacte  leur  indé- 
pendance conmierciale  :  car  l'histoire  ne  nous  a  trans- 
mis le  souvenir  d'aucune  rupture  sérieuse,  à  cette 
époque ,  entre  les  deux  villes.  Les  marchands  de  Mont- 
pellier laissèrent  aux  Génois  leurs  prétentions,  sans 
voijloir  s'y  soumettre.  Trop  sensés  pour  en  rire ,  et  trop 
jaloux  de  leur  dignité  pour  en  tenir  compte  y  ils  eurent 
l'air,  soit  par  condescendance ,  soit  par  sentiment  de 
leur  propre  valeur,  d'y  attacher  quelque  intérêt  ;  et 
ils  se  résignèrent  à  l'ennui  d'une  réplique  chaque  fois 
qu'on  revint  leur  objecter  la  clause  surannée  de  l'in- 
admissible charte  de  1174. 

Pendant  ces  discussions ,  d'ailleurs ,  le  roi  de  France 
achevait  de  s'établir  à  Montpellier,  dont  il  avait  défini- 
tivement acquis  en  1349  la  seigneurie.  Les  Génpis,  ne 

'  Acte  du  3S  novembre  4359,  Arch.  mun.  de  Monlp.,  Gr*  Thaï,,- 

fol.  440  VO.  —   P.  J.,  CXLIY. 
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86  trouYant  plus  en  présence  d'un  petit  roi  de  Majorque 
sans  force  cooune  sans  ressources ,  durent  agir  ayec 
plus  de  réserve  à  l'égard  de  nos  marchands.  Ni  le  poli* 
tique  Philippe  de  Valois ,  ni  le  chevaleresque  Jean ,  ni 
le  sage  Charles  Y  n'eussent  consenti  à  sacrifier  une 
cause  désormais  devenue  la  leur.  Et  puis ,  qu'aurait-on 
profitableûient  revendiqué  ?  Les  désastres  issus  de  l'in* 
vaston  anglaise  n'avaient-ils  pas  arrêté  l'essor  de  tout 
conmierce  ? 

Aussi  n'est-il  plus  question ,  à  partir  du  milieu  du 
XI Y*  siècle ,  d'interdire  aux  marchands  italiens  de  ré- 
sider à  Montpellier.  Le  roi  de  France,  une  fois  seul 
maître  de  cette  ville ,  n'était  plus  intéressé  à  leur  en 
défendre  le  séjour.  Il  n'attendit  même  pas  la  retraite 
des  rois  de  Majorque  pour  lever  la  prohibition  de  1278. 
Un  document ,  quelque  peu  antérieur  à  la  vente  de  la 
seigneurie  de  Montpellier  par  Jayme  III ,  les  autorise 
d'une  manière  expresse  à  y  porter  et  entreposer  leurs 
marchandises  ,  sans  passer  par  Aiguesmortes  ,  à  la 
simple  condition  d'y  acquitter  les  droits  ou  redevances 
naguère  perçus   dans  le  port  de  S.  Louise  Nimes 


'  «  Omnet  mert^dares  qtUcumquê,  et  undeeumquet$iUeni$$, 
q^»e  Yialiei  licite  in  MtmtepeitulaHO  et  in  eaetro  de  Latie  mereari 
poleninl,  merceeque  euaêp  que  in  propriie  vatie  per  mare  vehê- 
buniur,  et  quoi  in  ipeis  vaeie  oneraiiê  introdueere  per  gradue 
poterunt,  et  ad  Montempeesulanum  portare  voluerint,  poeeinî  hoc 
ffuere,  abeque  eo  quod  per  qentes  noetraa  eompellantur  ad  par- 
tmm  Âquarum  Mortuarum  wmre  al  Oi  ipsae  mercee  exanerare, 
iicet  ante  comunianem  hujusmodi  prohiberentur  per  dictas  gradus 
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conserva  sa  Cour  des  conventions-royaux.  Mais  le 
négoce  italien ,  libre  des  précédentes  entraves ,  put ,  à 
sa  guise ,  reprendre  ses  anciennes  voies ,  et  retourner 
impunément  à  son  premier  centre. 

Le  seul  obstacle  que  continua  de  rencontrer  le  com* 
merce  entre  les  deux  populations ,  provint  de  l'irrémé- 
diable habitude  de  la  piraterie.  Le  doge  Jean  deValente 
eut  beau ,  s'associant  aux  mesures  répressives  de  Phi- 
lippe de  Valois ,  armer  dix  galées  pour  faire  la  chasse 
aux  corsaires  ^ .  Ce  déploiement  de  rigueur  ne  fut  que 

ifiirare,  quin  prim  ad  porium  de  Aquiê  Mortuiê  appliearent^ 
Cetera  vasa,  que  sine  eœoneratiane  vel  allmoHane  per  dietos 
qradm  cum  mercibus  intrare  non  poteruni ,  applicare  ad  porium 
de  Aquis  MortuU  et  ibi  exonerare  et  deteria  eolvere  tenebuntur. 
Et  nos  euiiodem  proprium  seu  leudarium  tenere  poierimus  apud 
Montêmpeisulanum  vel  Laiis,  vel  in  dietU  gradibuê,  ad  cueto* 
diendum  ne  fraue  Un  eondtatur  in  nostrutn  prejudicium ,  et  ad 
percipiendum  jura  Àquarum  Mortuarum,  que  reeipimus  de  hOs 
qui  ibi  applieanl  et  exonérant  de  hiit  que  introducentur  per  gradue 
predictos.  Et  dietus  avunculue  noster  fJaeohue,  rex  Majoricarum 
et  dominus  Moniiêpeesulanij,  leudarium  seu  eustodem  proprium 
tenere  poterit  in  locis  eisdem  »  videlieet  in  Moniepessulano  et 
Castro  et  portu  de  Lotis ,  ad  percipiendum  leudam  seu  theloneum 
sibi  debiium  pro  portu  suo  de  Cœolibero  et  aliorum  locorum  suo- 
rum.  »  Minute  d*aocord  entre  Philippe  de  Valois  et  Jayme  III , 
sans  date  précise,  mais  fort  peu  antérieure  à  la  vente  de  la  sei- 
gneurie de  Montpellier,  Arch.  împér.,  Trésor  des  Chartes,  J,  340, 
N«45. 

^  Voy.,  dans  V Histoire  de  la  Commune  de  Montpellier,  II,  533, 
le  texte  original  de  la  lettre  qu^il  adressa  à  ce  sujet  aux  chefs  de 
notre  commune. 
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momentané  ;  et ,  comme  s'il  eût  été  dans  le  rôle  du 
caractère  génois  de  braver  sous  ce  rapport  toutes  les 
défenses ,  Charles  VU  se  vit  contraint ,  le  23  novembre 
1448  y  de  remettre  à  exécution  ,  après  plus  d'un  siècle 
d'intervalle  ,  les  lettres  du  6  novembre  1333  \ 

Les  pirates  de  Gènes  et  de  Savone  rencontraient  alors, 
il  est  vrai ,  des  émules  parmi  les  Florentins ,  pour  ne 
rien  dire  des  peuples  étrangers  à  l'Italie.  Mais  on  ne 
peut  se  soustraire  à  un  sentiment  d'inconsolable  tris- 
tesse ,  lorsqu'on  parcourant  les  sources  historiques ,  on 
découvre  les  Génois  à  l'avant-garde  de  l'armée  dévas- 
tatrice des  écumeurs  de  mer.  L'autorité  transitoire  de 
l'archevêque  et  seigneur  de  Milan  Jean  Yisconti  eut  à 
en  rougir,  comme  le  gouvernement  mieux  affermi  des 
doges  :  témoin  les  deux  lettres  qu'adressa  notre  roi 
Jean  à  ce  prélat  souverain,  le  8  et  le  26  juillet  13â4, 
à  propos  d'un  cas  insigne  de  piraterie ,  dont  avaient 
souffert  des  marchands  narbonnais  et  montpelliérains , 
appelés  en  Romanie  par  les  intérêts  de  leur  commerce  * . 

Il  faut  que  les  relations  conmierciales  des  habitants 
de  Montpellier  avec  les  Génois  aient  été  bien  fréquentes 

*  Arch.  man.  de  Montp.,  Arm.  F,  Cass.  VII,  No  64.  —  P.  J., 
ocvi.  —  Le  maintien  de  ces  letlres  de  Philippe  de  Valois  avait  déjà 
été  Tobjet  d'une  déclaration  expresse ,  rendue  à  Montpellier  le 
6  juillet  435S  par  le  comte  Jean  de  Poitiers,  fils  du  roi  Jean  et 
lieutenant-général  en  Tjanguedoc.  Voy.  Ordann.  des  roU  de  France, 

m,  )39. 

^  Arch.  mun.  de  Montp.,  Arm.  C,  Cass.  XX,  No  9,  et  Hist,  de 
la  Cùmm,  de  Montp,,  11,  534  sq. 
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et  bien  considérables  ,  pour  SLsoir  donné  lieu  à  une  si 
longue  rivalité  et  avoir  laissé  tant  de  traces  dans  nos 
Archives.  Les  malheurs  de  la  guerre  de  Cent  ans,  et 
Tabsence  de  sécurité  qui  en  résulta,  purent  seuls,  avec 
la  ruine  de  tout  négoce  occasionnée  par  la  misère 
publique,  en  paralyser  Tessor.  Maie  cette  rivalité 
même  et  cette  multiplicité  de  documents  témoignent 
de  rexceptionnelle  importance  qu'oflfrait  le  commerce 
maritime  de  Montpellier.  Son  âge  d'or  embrasse  près 
de  qualre  siècles  ;  et  fort  peu  de  villes  pourraient 
se  flatter  d'en  avoir  égalé  pendant  cette  période  les 
fécondantes  splendeurs. , 

Ce  n'était  pas  uniquement  avec  Gènes  et  Pise  que 
rivalisait  Montpellier.  Sur  combien  d'autres  points  de 
la  péninsule  italienne  ne  rencontre-t-on  pas  nos  mar- 
clttnds ,  en  deçà  des  comptoirs  siciliens  que  néces- 
sitait la  pratique  de  leur  commerce  avec  l'Orient? 
Si  le  littoral  de  la  Méditerranée  voyait  partout  flotter 
leur  pavillmi ,  les  villes  du  centre  oontempiaient  éga- 
lement le  perpétuel  va-et-vient  de  leurs  marchan- 
dises. Le  marquis  Hubert  Pelavicino ,  podestat  de 
Crémone  et  vicaire-général  du  Saint-Empire  en  Lom- 
bardie,  les  honorait  en  1254  d'une  promesse  solennelle 
de  protection  à  travers  le  pays  confié  à  ses  soins  *  ; 
et  le  doge  de  Venise  Renier  Zeno  les  attirait  ,  à 
son  tour,   en   1267,  par   l'octroi   d'un  amical   sauf- 

>  Voy.  Hiêt.  de  la  Comm.  de  Montp.,  U,  U  et  ^15. 
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conduit  * .  Ils  n'avaient  pas  attendu  cette  faveur  pour 
dilater  leur  négoce  jusqu'aux  lagunes  de  l'Adriatique. 
Mais  elle  encouragea  les  relations ,  et  Montpellier  eut 
bientôt  dans  l'enceinte  de  ses  murailles  sa  colonie  véni* 
tienne  %  à  l'instar  de  nos  autres  colonies ^  italiennes, 
espagnoles  ou  orientales. 

Peut-être  notre  ville  eut-elle  aussi  sa  colonie  sici- 
lienne. 11  est  vraisemblable  qu'en  échange  des  lettres 
de  sauvegarde  qu'accorda  à  nos  marchands,  pour  son 
royaume  de  Sicile^  Charles  d'Anjou \  nos  consuls^ 
d'accord  avec  Jayme  V%  concédèrent  aux  Siciliens  des 
garanties  équivalentes ,  dont  l'effet  aura  été  de  déter- 
miner plusieurs  d'entre  eux  à  se  fixer  parmi  nous* 
Les  Montpelliérains  durent  posséder,  à  leur  tour,  dans 
la  grande  île  italienne  des  établissements  de  nature 
analogue.  Elle  était  trop  importante ,  comme  vestibule 
de  l'Orient,  pour  qu'ils  n'aient  pas  éprouvé  le  besoin 
de  s'y  asseoir  ;  et  la  domination  française ,  qui  s'y  per- 
pétua jusqu'en  1282,  ne  pouvait  manquer  de  les  y 

I  Le  texte  officiel  de  ce  précieux  document  est  publié  parmr 
les  Pièces  justificatives  de  notre  Histoire  de  la  Commune  de  Mont- 
peUiir,U,  btt. 

3  Elle  ne  parait  pas,  néanmoins,  avoir  été  iHen  nombreuse  )  et 
elle  aura  dû  se  retirer  une  des  premières.  La  Chronique  du  Petit 
Tkalamui,  en  mentionnant,  à  la  date  de  440S,  Tabordage  de  six 
gelées  de  Venise  au  port  d^Aiguesmortes ,  dont  une  seule  déchargea 
sa  cargaison ,  dit  que  depuis  soixante  ans  Aiguesmortes  n^avait  pes 
?u  de  navires  vénitiens. 

^  Voy.  Hiit.  de  la  Comm.  de  Montp.^  II,  621  « 
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retenir.  Les  sanglantes  vêpres  du  lundi  de  Pâques 
de  cette  année*là  ne  rompirent  nullement  ces  rapports  : 
car  on  voit  en  1327  et  1332  Frédéric  II  d'Aragon 
prendre  de  nouveau  sous  sa  protection  les  marchands 
de  Montpellier  qui  venaient  commercer  en  Sicile.  Il 
leur  permet  non-seulement  de  parcourir  pour  leurs 
affaires  tous  les  domaines  de  sa  dépendance ,  mais 
d'y  instituer,  selon  les  exigences  de  leur  commerce , 
des  officiers  consulaires  ^ 

La  présence  des  colonies  étrangères  sur  le  sol  de 
Montpellier  constituait  pour  nos  bourgeois  un  incon- 
testable avantage  ;  mais ,  en  revanche ,  elle  occasion- 
nait par  intervalles  des  tiraillements*  Ces  étrangers, 
venus  pour  s'enrichir,  et  s'acquittant  de  leur  affaire 
le  mieux  possible ,  n'étaient  pas  sans  exciter  des  jalou- 
sies. Ils  soutiraient  l'argent  avec  un  art  et  une  âpreté 
dignes  parfois  des  sévères  admonitions  du  pouvoir  '  ; 
et  lorsque ,  en  échange  des  privilèges  dont  ils  jouis- 
saient ,  on  les  invitait  à  contribuer  aux  dépenses  ou 
aux  charges  publiques ,  ils  refusaient  ou  éludaient 
opiniâtrement.  Les  consuls  se  plaignaient  alors  à  l'au- 

^  Documents  sur  le  commerce  maritime  du  Midi  de  la  France, 
extraite  de  quelquee  Archives  d'Italie,  par  M.  de  Mas- Latrie, 
Biblioth.  de  V École  des  Chartes,  %•  série,  Tom.  111,  pag.  S05.  Le 
savant  professeur  y  cite  ce  diplôme  de  4332,  d*après  un  registre 
des  Archives  de  Palerme.  Celui  de  43S7  est  mentionné  par  Gariel, 
Ser.prœsul.  Maqal.y  I,  457. 

3  Voy.,  notamment,  les  lettres  du  roi  Jean  du  %  juillet  4355. 

"~"  «  •  «I.,  CXL. 
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torité  souveraine  ;  et  le  roi  de  France ,  intéressé  à  ne 
pas  faire  trop  crier  ses  sujets ,  prescrivait  une  égale 
répartition  des  charges.  Charles  VI ,  par  exemple ,  émit 
des  lettres  de  ce  genre  le  12  août  1396  et  le  18  décem^ 
bre  1405  \  C'était  justice  :  la  magistrature  royale  ne 
pouvait ,  sous  prétexte  de  différenq^  d'origine ,  tolérer 
chez  les  commerçants  les  plus  riches ,  et  qui  avaient 
le  plus  besoin  de  patronage ,  l'insoutenable  prétention 
de  se  soustraire  au  paiement  de  l'impôt. 

Nos  relations  commerciales  avec  l'Italie  baissèrent 
au  XV'  siècle',  à  mesure  que  grandit  en  France  le 
négoce  espagnol.  Montpellier,  traditionnellement  uni 
par  les  souvenirs  et  les  intérêts  à  l'héroïque  péninsule 
occidentale ,  ne  pouvait  échapper  à  une  action  que  su- 
bissait le  pays  tout  entier',  et  que  rendait  d'ailleurs 

■  Arch.  muo.deMontp.y  Arm.CCass.  XYIII,  N»16,  etArm.  G, 
Cass.  VI,  No  63.  —  P.  J.,  cxc  et  cxcui. 

s  Elles  ne  s'interrompirent  pas  toutefois.  Nous  avons  encore,  in 
Tannée  4470»  des  inscriptions  â^habitanage  pour  des  marchands 
de  Gènes  et  de  Florence ,  auxquels  nos  consuls  accordent,  suivant 
la  coutume,  la  franchise  temporaire  des  tailles  et  servitudes  muni- 
cipales* Le  même  Registre  renferme  des  lettres  analogues  pour  un 
marchand  de  Pise,  à  la  date  de  4473,  pour  Louis  Caponi  de  Milan 
et  François  Garroni  de  Gènes,  à  la  date  de  4495,  pour  un  autre 
marchand  génois  en  4497,  pour  un  autre  encore  en  4503,  pour  un 
napolitain  en  4505.  Antérieurement,  et  durant  la  première  moitié 
du  XVe  siècle,  ce  sont  des  Italiens  de  Pise,  de  Pavie,  de  Mantoue, 
de  Parme,  de  Plaisance,  de  Gènes,  de  Florence,  de  Venise,  de 
Sienne,  de  Milan,  etc.,  admis  à  jouir  des  mêmes  prérogatives. 

s  Voy.  Pardessus,  Lois  maritim$ê,  III,  cxxiir. 

T,  I.  12 
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irrésistible  l'immense  révolution  qu'opéraient  à  l'envi 
l'Espagne  et  le  Portugal  dans  les  destinées  du  com- 
merce maritime. 

Mais  jusque  vers  la  fin  du  XIV*  siècle ,  jusqu'à  la 
crise  qu'engendra  le  découragement  issu  de  nos  infor- 
tunes nationales,  Montpellier  n'a  pas  discontinué 
d'être  un  des  principaux  comptoirs  de  l'Italie.  Bien 
peu  de  villes  ont  entretenu  des  rapports  plus  con- 
stants avec  Gènes ,  avec  Pise ,  avec  Sienne ,  Lucques , 
Venise ,  etc.  Les  marchands  de  Montpellier  ne  se  bor- 
naient pas  à  accueillir  chez  eux  les  Italiens  ;  ils  les 
visitaient ,  à  leur  tour ,  les  fréquentaient  assiduement , 
et ,  quand  ils  ne  débarquaient  pas  dans  leurs  ports , 
y  faisaient  au  moins  escale;  car  l'Italie  se  trouvait 
pour  eux  sur  la  route  même  du  Levant. 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES. 


I. 


ACCORD    DB    L'ÉVàQUB    DB    IIAGUBLONB    PIBRBB  DB    IIBLGUBIL    BT    DBS 
HABITANTS  DB  MONTPBLLIBB ,  AU  SUJET  DB  LA  LBUDB  DB  NARBONNB. 

(Première  partie  du  Xl«  siècle.) 

Hic  est  brevis  de  placitum  et  finem  que  facit  Petrus  episcopus 
et  Àimericus  cum  Raimundo  Stephani ,  et  Guillelmo  Arnalli  y  et 
cum  Guillelmo  Aimoino,  et  cum  homines  de  Honte  pestillario,  de 
ipsas  leddas  que  dare  debout  homines  de  Monte  pestillario  a  Narbona 
per  mare  neque  per  terra.  Conveniunt  illi  homines  de  Montepistiliario 
ut  aribent  ad  portum  de  Gabrela  y  et  exinde  non  moveant ,  donec 
mandent  ad  lesdalarios  de  vicecomite  et  de  archiepiscopo  si  illi 
venire  velint;  et  si  veniunt,  monstrentur  eis  ipsos  trosellos  et  das 
lieire ,  si  lesdarii  voluerint  y  et  de  toto  alio  avère  qui  ledda  donet  ; 
et  qualem  placitum  fadant  cum  ipsos  ledlarios,  taie  teneatur  vice- 
comes  et  arcbiepiscopus,  et  umquam  ipsi  homines  in  placitum  non 
fiant.  Et  faciunt  securitatem  viceeomes  et  archiepiscopus  ad  ipsos 
homines  qui  venerint  et  ledda  donaverint ,  et  donant  treguam  ut 
non  habeant  sel  in  tota  illorum  terra  y  neque  in  illorum  poder. 

Hoc  fuit  factum  presentia  Raimundo  Stephani  y  et  Petro  Ferrandi , 
et  de  Rodmundi  sive  Segario  Salomoni ,  et  de  Rainardo  Amati ,  et 
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de  Arnallo  Guillelmi  de  Salviano ,  et  Petro  Sicardi ,  et  Guillelmo 
Pétri  de  Biterris,  et  de  Bernardo  Pétri  Porteregis,  sive  de  fratre 
suo  Raimuodi. 

Archivai  municipales  de  Montpellier,  Mémorial  du  NMu , 
fol.  69  r»  et  v«». 


II. 


INDEMNITE  CONSENTIE  PAR  .LES  CONSULS  DE  PISE  EN  FAVEUR  DES 

\ 
MARCHANDS  DE   MONTPELLIER. 

(1«r  Novembre  1169.) 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen. 
Inter  cetera  que  quibusiibet  in  aliquo  regimine  constitutis  expe- 
diunt ,  hoc  inter  laudes  famosissimas  dignum ,  hoc  a  sapientibus 
congruum ,  hocque  rationabile  judicatur,  ut  amicomm  mentes  in 
unitate  spiritus  et  vinculo  pacis  illese  conservent ,  atque  amicitias 
illas  operum  protestatione  perspicua ,  de  bonis  ad  meliora  fovendo , 
cum  integritate  custodiant.  Proinde ,  nos  qui  subsignamur  inferius, 
Dei  gratia  Pisanorum  consuies,  clarissimi  vin  Guilielmi,  Hontis- 
pessulani  domini ,  inter  alios  Pisane  civitatis  amicos  precordialissimi, 
petitionibus  amieabiliter  satisfacere  cupientes  ,  sueque  dilectioni  per 
omnia  gratissime  nobis  assistere  decementes,  ad  restaurationem 
rerum  quas  hominihus  suis  a  Pisanis  ablatas  propriis  nobis  apcibus 
intimavit  »  auctoritate  nostra  communi  senatorumque  nostrorum 
oonsilio ,  per  presentia  scripta  ponimus  et  constituimus  atque  conce- 
dimus  vobis  Guiliehno  Piccapan ,  et  Bernardo  Raimundi  »  atque 
Petro  Martiali  Provincialibus,  pro  vobis  et  sociis  vestris ,  qui  conti- 
nentur  in  cartula  Guilielmi  Montispessulani ,  ad  nos  utique  destinata, 
susdpientibus  ordines  et  recollectas  in  omnes  et  per  omnes  Provin- 
cîalium  partes  a  Massilia  usque  Barchinoniam,  et  in  ipsis  locis  que 
ad  sohitionem  mille  et  quadringentarum  et  quadraginta  librarum , 
quas  pro  vobis  et  sociis  vestris  in  summa  et  consolidatione  rerum 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES.  i81 

vestrarum  et  sociorum  omnium  atque  damni  totius  solvendas  ordine 
subnotato  convenimus ,  videlicet  ut  per  singulas  Pisanorum  duorum 
falcium  saumas ,  que  in  quamcumque  prefatarum  partium  introdu- 
centur,  de  mergoliensibus  denarii  duodecim ,  et  per  unamquamque 
in  exitu  eris  et  stagni  saumam  denarii  très ,  item  de  mergoliensibus  ; 
et  per  torscellos  singulos  marines,  légales  vulgo  dictes,  ejusdem 
monete  solidi  quinque  in  exitu  tollantur  ac  recipiantur,  et  usque  ad 
jam  dictanim  librarum  satisfactionem  vobis  dentur  et  persolvantur  a 
bajulis  tamen  et  recollectoribus  Pisanorum ,  in  locis  jam  nominatis, 
de  introitu  et  exitu,  sub  juramento  constttuendis.  Qua  solutione 
peracta ,  prefati  ordines  et  recollecte  jamfale  deleantur  et  penitus 
destruantur. 

Actum  Pisis ,  anno  salutifere  Inearnationis  millésime  centesimo 
sexagesimo  nono,  indictione  secunda ,  ipsa  die  kalendamm  novem- 
brium ,  et  positum  atque  constitutum  per  subnotatos  consules 
Gerardum  de  Sancto  Cassiano ,  Ddebrandum  Homicii ,  Udebrandum 
Martii,  Ugonem  Pagani,  Turchium  et  Opithonem  Judieem,  Lam- 
bertum  de  Gurte,  Petrum  Belle,  Yettularium  et  Raimundum  Rai- 
mundelli,  et  Bemardum  Cinnami  et  Alamannum. 

Arch.  muB.  de  Montp.,  Grand  Char  trier ,  krm.  E,  Gast.  IV,  N«  1. 
Parchemin  original ,  encore  muni  des  lacs  de  soie  jaune  qni 
retenaient  le  sceau  ,  aujourd'hui  absent. 


iir. 


CHARTES  BU  VICOMTE    DE    BÉZIEBS  ROGER  U,  AFFERWANT    LE   PRODUIT 
DBS  PÉAGES  ENTRE  MONTPELLIER  ET  NARBONNE. 

(28  Janrier  1175-76,.-.  17  Octobre  1179,  —  Juin  1184.) 

I.  De  pignore  Rogerii  Biferriê^  ad  Helisiariftm, 

Anno  Christi  inearnationis  MoC^LXXVo,  notum  sil  omnibus  boc 
audientibus  quod  ego  Rogerius ,  vicecomes  Biterris ,  per  me  et  per 


182  PIÈCES  JUSTIFICATIVES. 

omnes  meos ,  mitto  in  pignore  tibi  Elisiario  de  Castriis  et  tuis  in  meo 
camino  de  Bitem  usque  ad  Montempessulanum ,  videlicet  impignoro 
tibi  in  unoquoque  trossello  xui  den.  melgor.,  et  de  unoquoque 
equitatore  xiii  den.  melgor.,  et  de  balas  que  deferantur  in  baste 
xniden.  melgor.,  et  de  hominibus  peditibus  in  unoquoque  m  den. 
melgor.  et  pogesiam  unam,  et  de  unoquoque  honore  ferri  ni  den. 
melgor.  Sicut  superius  dixi ,  ita  tibi  et  tuis  bene  et  sine  omni  dolo 
impignoro  per  v  mil.  sol.  melgor.,  de  quibus  a  te  bene  per  paccatum 
me  teneo.  Et  hoc  pignus  sub  tali  pacte  tibi  mitto,  quatinus  tu  cami- 
num  illum  custodias ,  et  secure  et  quiète  transeuntes  ducas  et  ducere 
facias,  prout  melius  poteris ,  sine  omni  inganno,  a  Biterri  usque  ad 
Montempessulanum,  et  de  Montepessulano  usque  ad  Biterrim.  Et  si 
pignus  istud  in  die  obitus  tui  non  fuerit  redemptum ,  infantes  tui 
accipiant  sblummodo  de  \m  den.  melg.  vi  den.  et  obolum ,  et  alii  vi 
et  obol.  reÛnquantur;  et  de  omnibus  peditibus  et  de  honore  ferri 
similiter  accipiant  medietatem  :  et  vestri  infantes  pro  ista  medietate 
ducant  in  camino  bene  et  sine  inganno ,  prout  melius  potuerint.  — 
Et  ego  Elisiarius  jamdictus ,  propter  istud  pignus ,  quod  accipio  a  te 
domino  Rogerio,  dimittoet  bona  fide  condono  tibi  omnes  querelas 
et  petitiones ,  quas  a  te  juste  vel  injuste  usque  hune  presentem  diem 
faciebam ,  videlicet  de  peccunia  et  de  debitis  et  de  caballis.  Et 
dimitto  tibi  et  condono  ni  mil.  et  d^  sol.  melg. ,  quos  Guillelmus 
Pétri  habebat  pro  pignore  in  molendinis  de  Conaz.  Sicut  supradic- 
tum  est,  ego  Elisiarius  sic  benô  et  sine  omni  dolo  totum  tenebo  et 
observabo,  per  hec  sancta  mior  Evangelia,  et  dono  inde  tibi  Gdejus- 
sores  Berengarium  Guillelmi ,  et  Petrum  de  Hesoa ,  et  Umbertum 
de  Colnaz.  —  Et  ego  Berengarius  Guillelmi  et  ego  Petrus  de  Hesoa 
omne  istud ,  sicut  supradictum  est,  tibi  domino  Rogerio  ad  Helisia- 
rium  tenere  et  observare  ad  tuam  noticiam  faciemus;  et  hoc  juramus 
tactis  sacrosanctis  EvangeFiis.  Et  ego  Cmbertus  de  Colnaz  hoc 
totum  tibi  domino  Rogerio  tenere  et  observare  faciam  ad  Elisiarium, 
per  meam  fldem ,  sicut  superius  dictum  est,  sine  inganno. 
Hujus  rei  sunt  testes  Petrus  Carre  archidiaconus ,  et  Petrus 
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Raimundi  de  Alto  Pullo,.***  et  Arnaldus  de  Ulmis ,  bajulus  Elisarii, 
atque  Nathan  judeus ,  bajulus  domini  Rogerii ,  et  Bernardus  notarius 
domini  Rogerii ,  qui  hanc  eartam ,  jussione  omnium  supradictorum , 
scripsity  Vo  kal.  febniarii ,  rege  Lodoico  régnante. 

Et  est  sciendum  quod ,  si  supradicta  moneta  deteriorata  fuerit  de 
valitudine  que  nunc  est ,  quum  pignus  istud  ego  Rogerius  vel  mei 
Yoluerimus  redimere,  reddemus  tibi  Elisiaro  vel  tuis  v  mil.  sol.  in 
argento  bono>  ad  rationem  marche  argenti ,  que  nunc  valet  l  sol. 
melgor.;  et  redditusquos  jam  habueris  in  sorte  tibi  non  computabimus. 

II.  De  (fuidatico  Biterri  u$que  ad  Narbonam, 

In  Dei  nomine.  Anno  Incarnationis  ejusdem  MoC^LXXIX,  rege 
Lodoico  régnante,  XVI»  kal.  novembris.  Notum  sit  omnibus  hoc 
audientibus  quod  ego  Rogerius ,  vicecomes  Biterris ,  per  me  et  per 
omnes  meos  successores ,  bono  animo  et  spontanea  voluntate ,  dono, 
laudo  atque  concède  tibi  Berengario  de  Podio  Sorigario  tuisque  suc- 
cessoribus,  scilicet  ut  in  guidatico  camini  de  Biterri  usque  ad  Narbo- 
nam,  in  quo  soles  accipere  in  unoquoque  trossello  vi  den.  et  obol. 
biterr.,  amodo  tu  atque  tui  accipias  vi  den.  et  obol.  melgor.,  et  in 
omnibus  aliis  guidaticis  similiter  tôt  melgor.  accipias ,  quot  biter- 
renses  soles  accipere.  Sicut  scriptum  est,  ego  dominus  Rogerius 
jamdictus,  per  me  et  per  omnes  meos  successores,  dono,  laudo  et 
concède  tibi  predicto  Berengario  tuisque  successoribus  donum  istud 
ad  (eudum,  ad  omnes  honores  in  perpetuum.  Et  est  sciendum  quod 
ego  Berengarius  de  Podio  Sorigario  prescriptus  omnesque  mei  suc- 
cessores faciemus  hominium  tibi  domino  Rogerio  atque  servitium , 
cunctisque  successoribus  tuis,  propter  istud  predictum  feudum, 
nunc  et  semper.  Hoc  fuit  factum  in  presencia  venerabilis  domini 
Odofonsi ,  Dei  gracia  régis  Aragonum ,  comitis  Barchinone ,  mar- 
chionis  Provincie,  et  domine  Hermengardis  Narbone  et  comitis 
Pétri,  qui  précepte  domini  Rogerii  hujus  rei  sunt  testes,  et  Petnis 
Raimundi  de  Alto  PuUo  ,  Rogerius  Pétri ,  vicarius  Carcassone  > 
Peirus  Raimundi  de  Narbona,  Bertrandus  de  Gapite  stagni,  Ber^ 
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mundus  de  Tezano ,  Bernardus  Pétri  de  Olargue ,  Raimundus  de 
Sallis,  Raimundus  Ledder.  Bernardus,  notarius  jamdicti  Rogerii, 
précepte  ejusdem  omniumque  supradietorum  testiiim ,  scripsit  hanc 
cartam. 

m.  De  ledda. 

• 

In  Oei  nomine.  Anne  Incarnationis  ejusdem  Mo&LXXIXo,  rege 
Lodoico  régnante,  XVIo  kal,  novembris.  Notum  sit  omnibus  hoc 
audientibus  quod  ego  dominus  Rogerius,  Biterris  vicecomes,  per  me 
et  per  omnes  meos  successores ,  bono  animo  et  spontanea  voluntate 
dono,  laudo  atque  concedo  tibi  Berengario  de  Podio  Sorigario, 
tuisque  successoribus ,  videlicet  ut  in  ledda  camini  de  SanctoTyberio 
usque  ad  Harcellianum ,  in  omnibus  illis  bestiis  et  illis  rébus  quibus 
Guillelmus  Arnaldi  accipit  leddam  tu  et  tui  accipias  très  medallas 
melg.  in  unaquaque.  Sicut  $criptum  est,  ego  Rogerius  jamdictus, 
per  me  et  per  omnes  meos  successores ,  dono ,  laudo  atque  concedo 
tibi  prescripto  Berengario  de  Podio  Sorigario  tuisque  successoribus 
ad  honorabile  feudum,  ad  omnes  honores  in  perpetuum.  Et  est 
notandum  quod  ego  Berengarius  jamdictus  de  Podio  Sorigario 
omnesque  mei  successores  faciemus  hominium  atque  sacramentum 
tibi  domino  Rogerio  tuisque  successoribus  ,  propter  istud  jamdictum 
feudum ,  nunc  et  semper.  Hoc  fuit  factum  in  presencia  venerabilis 
domini  Ildofonsi ,  Dei  gracia  régis  Aragonum ,  comitis  Barchinone , 
marchionis  Provincie ,  et  domine  Hermengardis  Narbone  et  comitis 
Pétri ,  qui  précepte  domini  Rogerii  hujus  rei  sunt  testes ,  et  Petrus 
Raimundi  de  Alto  Pullo ,  Rogerius  Pétri ,  vicarius  Carcassone , 
Petrus  Raimundi  de  Narbona ,  Bertrandus  de  Capistagno ,  Bermundus 
de  Tezano,  Bernardus  Pétri  de  Olargue,  Raimundus  de  Salis. 
Raimundus  Ledder.  Bernardus,  notarius  jamdicti  domini  Rogerii , 
précepte  ejusdem  omniumque  supradietorum  testium ,  scripsit  hanc 
cartam. 

IV.  De  gitidatico^ 

In  Dei  nomine.  Annu  Incarnationis  ejusdem  M*»  G»  LXXX1III<^ , 
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Philippe  rege  Franconim  régnante.  Notum  sit  omnibus  hoc  audien- 
tibus  quod  ego  dominus  Rogerius ,  Biteiris  vicecomes ,  per  me  et 
per  omnes  meos ,  présentes  et  faturos  9  bona  fine  et  sine  dolo,  cum 
hac  carta  présent!  nunc  et  in  perpetuum  dono  y  laudo  et  concedo 
tibi  Raimundo  Vassadello  de  Podio  Sorigario  omnique  tue  posteritati 
in  feudum ,  sdlicet  ducâtum  et  guidonaticum  camini  qui  vadit  ad 
Biterras  usque  ad  Narbonam ,  propter  quem  ducatum  et  guidona- 
ticum habeas  et  accipias  tu  vel  tui  infra  villam  BiterriSy  ubi  alie 
ledde  mee  et  codume  aocipiuntur,  in  unoquoque  trossello  xui 
den.  melg.y  in  unoquoque  equitatoro  xni  den.melg.,  et  m  una- 
quaque  bâta  xui  den.  melg.,  et  in  unaquaque  carga  olei  et  piscis 
vu  den.  melg.,  et  in  unoquoque  judeo  xm  den.  melg.,  et  in  aliis 
sicut  tu  habes  et  tenes,  et  dominus  pater  meus  Raimundus  Trenca- 
velli  donavit  et  laiidavit  fratri  tuo  Berengario  de  Podio  Sorigario, 
tali  tamen  pacte ,  ut  tu  vel  successores  tui  non  possitis ,  nec  liceat 
vobis  dare  vel  dimittere  hoc  feudum,  nisi  illi  vel  illis  qui  dominium 
castri  Podii  Sorigarii  habuerint.  Et  propter  hoc  ego  Raimundus 
Yassadeilus  et  successores  mei  debemus  esse  tui  bomines  domini 
Rogerii  et  heredum  tuorum ,  et  tui  fidèles  debemus  te  et  heredes 
tuos  bona  fide  et  sine  dolo  adjuvare  de  domino  Tolose  et  de  domino 
Narbone ,  nunc  et  in  perpetuum.  Similiter  et  ego  Rogerius  et  suc- 
cessores mei  debemus  tibi  Raimundo  Vassadello  et  snccessoribus 
tuîs ,  illis  qui  Podium  Sorigarium  habuerint ,  bona  fide  et  sine  dolo 
esse  fidèles  adjutores  de  domino  Tolose  et  de  domino  Narbone ,  nunc 
et  in  perpetuum.  Hujus  donationis  et  pacti  sunt  testes  Petrus  Rai» 
mundi  de  Alto  Pulio ,  Isamus  Bemardi ,  vicarius  Carcassone ,  Petrus 
Vassalli,  Poncius  de  Benciano,  Rainoardus  de  Podio  Sorigario, 
Willelmus  Arnaldi  de  Gapitestagno....  Bemardus ,  notarius  jamdicti 
domini  Rogerii ,  mandate  ejus  scripsit  banc  cartam,  in  mense  junii , 
et  anno  que  supra. 

Bibliothèque  de  U  Société  archéologique  de  Montpellier, 
Cartulaire  dtê  Trentavtl*,  fol.  167  r«  sq. 
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IV. 


CHARTE  DB  GUILLBM  VIU,  AFFSCTANT  GBBTAIMB  PLACE  DE  MONTPELUSE 

A  LA  VENTE  DES  GUIBS. 

(Décembre  1176.) 

Anno  Domiiiice  Ineamatiofiiis  Mo  G»  LXX»  Vb,  mense  decembris , 
ego  6aiUeliniis>  dominus  Hontispessolani,  fitiusMathildis,  et  ego 
Guido  Gueiregiatus ,  qus  patnius  et  procarator ,  bona  fide  et  sine 
dok)  y  cum  hao  carta  landamus ,  tradimus  atqne  eoncedimus ,  ad 
fideUtatem  mai  dommi  Guinehni  Montispessoluii,  scilicet  Yobis  coira- 
teriis  Montispessulaiii ,  presentibus  et  futuris  »  quod  faciatis  tabulas 
coirateriorum  9  scilicet  in  illo  piano  quod  terminatur  corn  estari 
Bninonis  Aorioli  et  fratmm  suorum ,  via  in  medio,  et  ex  alia  parte 
cum  estari  Pondi  de  Fornes ,  et  ex  alia  parte  cum  estari  Bertrandî 
de  Congeniis  y  androna  in  medio ,  et  ex  alia  parte  cum  estari  de 
Naborseria  quondam  »  via  in  medio  ;  quod  planum  ego  Guillelmus , 
dominus  Montispessulani ,  comparavi.  Et  de  unaquaque  tabula» 
quam  ibi  feceritis  ,  dabitis  nobis  pro  acapte  xl  sol.  melgor./  et 
singulis  anûb  pro  usatico  n  sol.  melgor.  michi  Guiileimo ,  domino 
Montispessulani ,  ad  festum  Sancti  Michaelis.  Et  faciemus  vos  et 
vestros  jure  semper  tenere  et  possidere  in  pace ,  et  ab  omni  homine 
et  femina  contradicente  jure  defendemus.  Item  promittimus  et  con- 
venimus  vobis  et  vestris  quod  in  toto  Montepessulano  ,  vel  in 
terminio  Montispessulani ,  non  paciemur  quod  aliquis  homo  vel 
femina  faciat  stacionem  ad  vendendum  coria ,  que  coiraterii  aptant 
seu  adobant  pro  solis ,  nisi  in  tabulis  prenominatis ,  que  in  piano 
prenominato  fient.  Et  de  toto  hoc  recepimus  vos  et  vestros  in  Dei 
fidem  et  nostram.  Hoc  totum^sicut  prescriptum  est,  landaverunt 
Guillehnus ,  dominus  Montispessulani  prenominatus ,  et  Guido 
Guerregiatus ,  ejus  patruus  et  procurator,  in  caméra  castelli.  Hujus 
rei  testes  sunt  Raimundus  Rotgerius,  Paulus  de  Laveruna,  Ber- 
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nardusÀustrini ,  Petrus  LucianoSy..  et  Fulco,  qui  bec  scripsit,  et 
mandato  dommi  Guillelmi  Hontispessulaiii  et  domini  Guidoois  hanc 
cartam  bollavit. 

Arch.  mun.  de  Hontp.,  Mémorial  du  NoMet ,  fol.  7S  r*. 

V. 

GONGBSSIOll  DU  SUGNBUB  DB  MONTPBLUXB  6UILLK1I  Vni  KN  FAVEUR 
MS  OOmfSIlCAMTS  DU  PORT  DB  LATTBS. 

(ATrilllSl.) 

Anno  ab  Incarnatione  Domini  Mo  C»  LXXXo  I»,  mense  apriGs. 
Ego  GuillelmuSy  gratia  Dei  Hontispessulani  dominus  y  bona  fide  et 
sine  dolo,  cum  bac  carta  ad  meam  fidelitatem,  et  salva  mea  domina- 
tione  in  omnibus  y  dono ,  laudo  atque  concedo  tibi  Stepbano  y  et  tibi 
Poncio  Catalani  y  fratri  ejus  y  et  omnibus  iilis  y  presentibus  et  futuris , 
qui  nunc  habitant  et  in  antea  habitaverint  in  villa  illa  extra  muni- 
tionem  de  Latis ,  ex  parte  stagni ,  ut  euntes  et  redeuntes  per  aquam 
et  per  terram  ibi  possint  discargare  et  estivare  y  et  mittere  pênes  vos 
averum  suum ,  ad  suam  voluntatem.  Hoc  laudavit  et  consiliavit 
Ermengavus  de  Piniano ,  bajulus  castelli  de  Latis  auctoritate  domini 
Guillelmi  Hontispessulani ,  et  cartam  sigillari  mandavit.  Testes  sunt 
Guillelmus  Geraudi  y  G.  Longus ,  Petrus  Andréas  ,  G.  Ricardi , 
P.  Mercerius ,  G.  Baile  y  B.  de  Quinciaco ,  G.  Fidelis  y  Johannes  de 
Vilareto ,  et  Fulco ,  qui  bec  scripsit. 

Arch.  mun.  de  Montp.,  Grand  Thalamui,  fol.  28  r»,  et  fol.  51  v». 

VI. 

TRANSACTION  RBLATIVB  AUX  TABUES  DB  CHANGB,   SITUABS  DANS 

LA  VILLB  DB  HONTPBLLUiR. 

(Juin  ii9i.) 

Anno  Dominice  Incamationis  HoCoLXXXXlUIo,  mense  junio, 
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ego  PoDcius  Guillelmi,  filius  quondam  Poncii  Guillelmi,  scienset 
eognoscens  me  esse  etatis  plusquam  XV  annorum ,  voluntate  et 
consilio  amicomm  et  parentum  meorum,  booa  fide  et  sine  dolo, 
cum  hac  carta  dono,  et  jure  permutacionis  seu  escambii  in  perpe- 
tuum  trado  et  derelinquo  tibi  domino  Guillelmo  Montispessulani, 
filio  quondam  Hathildis  duccisse,  et  tuis,  ad  omnes  voluntates 
vestras  et  vestrorum  plenarie  faciendas ,  sine  omni  inquietudine  et 
appellacione  mea  et  meorum ,  videlicet  totam  terciam  partem ,  et 
generaliter  totum  hoc,  quicquid  sit,  quod  ego  habeo  vel  umquam 
habui  vel  habere  ulla  ratione  possum  vel  debeo  in  toto  esmero  auri 
vel  in  monetis  auri  y  sicut  umquam  pater  meus  melius  ullo  tempore 
habuit  et  tenuit,  vel  aliquis  per  eum.  Ideoque  ego  Guillelmus, 
dominus  Montispessulani,  filius  quondam  Hathildis  duccisse,  per 
me  et  per  meos,  bona  fide  et  sine  dolo,  cum  hac  carta  dono  et  jure 
permutacionis  seu  escambii  in  perpetuum  trado  et  derelinquo  tibi 
Poncio  Guillelmo  et  tuis ,  ad  faciendas  omnes  voluntates  tuas  et 
tuorum  y  ad  dandum ,  vendendum ,  impignorandum,  vel  quocumque 
modo  volueritis  alienandum,  eiceptis  sanctis,  clericis  et  militibus, 
cum  consilio  tamen  meo  vel  meorum ,  videlicet  totam  unam  pilam 
meam  tabule ,  cum  terra  in  qua  est ,  et  cum  suis  omnibus  perti- 
nentiis ,  illam  scilicet  que  superior  est  a  cercio  in  tabulis  Cambia- 
torum,  et  confrontatur  cum  alia  tabula  mea  a  vento,  via  in  medio, 
et  ab  aquilone  cum  ecclesia  Sancte  Marie,  via  in  medio,  et  rétro 
cum  via  publica  de  Draparia.  Et  banc  tabulam  seu  pilam  cum  suis 
omnibus  peilinentiis  faciam  te  et  tuos  semper  habere  et  tenere 
quiète,  et  ab  omni  contradicente  homine  et  femina  jure  semper 
defendam.  Item  nos  ambo  quisque  alteri  stipulant!  promittimus, 
cum  omni  renunciatione  juris  scripti  et  non  scripti,  quod  contra  hec 
escambia  vel  aliquid  horum  nuUo  jure  vel  ratione  vel  consuetudine 
veniemus,  vel  aliqua  occasione ,  seu  aliquis  per  nos ,  sed  ita  totum 
firmum  et  stabile  manere  semper  faciemus.  Ego  Guillelmus ,  dominus 
Montispessulani,  recipio  te  Poncium  in  Dei  fide  et  mea.  Testes 
sunt  Guillelmus  de  Mesoa ,  Guiraudus  Atbrandi ,  Guillelmus  Ugo , 
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Guiltelmus  Rotgerius ,  Bernardus  Guillelmi ,  Berengarius  Aimerici , 
et  Guillelmus  Raimundi ,  qui  hec  scripsit. 

Areh.  mun.  de  Montp.,  Mémorial  deê  Nobleit  fol.  73  r»  et  v». 


VIL 


LETTRES  DE   SAUVEGABDB  DE  LOUIS  VIU   EN  FAVEUR  DES  HARITANTS 

DE  MONTPELLIER. 

(Juin  1226.) 

Ludovicus  y  Dei  gratia  Francorum  rex.  Notum  facimus  universis, 
tam  presentibus  quam  futuris,  quod  nos  litteras  inclite  recordationis 
régis  Ludovici»  genitoris  nostri^  vidimus  in  hec  verba  : 

Ludovicus  y  Dei  gratia  Francorum  rex.  Noverint  universi,  pré- 
sentes pariter  et  futuri ,  quod  nos  in  salvo  conductu  nostro  et  pro- 
tectione  nostra  recipimus  dilectos  nostros  consules,  consulatum,  et 
una  consulatus  Montispessulani  villam  Montispessulani  et  universi- 
tatem  ville  y  et  omnes  et  singulos  de  universitate  ville  et  de  castris 
et  locis  pertinentibus  ad  dictam  villam ,  cum  universis  rébus  eorum , 
sicut  aiios  burgenses  nostros,  bona  fide  reddendo  débitas  consue- 
tudines  et  pedagia  ;  et  volumus  quod  tam  ipsi  quam  res  eorum  salvi 
sint  et  securi  in  toto  regno  nostro,  et  in  tota  terra  nostra  et  amicorum 
nostrorum ,  eundo  et  redeundo ,  et  moram  faciendo.  Haiy  autem  pro- 
tectionem  et  conductum  concedimus  vobis  R.  Lamberti,  R.  Lupi, 
oonsulibus  dicte  ville ,  et  R.  de  Conchis  et  R.  de  Salzeto ,  recipien- 
tibus  pro  aliis  consulibus  et  universis  et  singulis  dicte  ville  et  cas- 
trorum;  que  omnia  volontés  gaudere  perpétua  firmitate,  presentem 
paginam  sigilli  nostri  auctoritate  precepimus  confirmari ,  salvo  jure 
alieno. 

Actum  in  obsidione  Avinionis,  anno  Dominice  (ncarnationis  M» 
ducentesimo  vicesimo  sexto ,  mense  junio. 

Incujus  rei  testimonium,  presentibus  litteris  nostrum  fecimus 
apponi  sigillum. 
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Actum  apud  Aquas  Mortuas ,  anno  Domini  miliesimo  ducentasimo 
septuagesimo ,  mense  junio. 

Areh.  mun.  de  Monlp.,  Grand  Chartrier,  Arm.  B,  Tiroir  VI,  N«  3. 
Original  sur  parchemin ,  avec  grand  sceau  royal  en  cire  verte , 
attaché  au  moyen  de  lacs  de  soie  rouge  et  verte. 

• 

VIII. 

BULLB  d'absolution  DB  6RÂG0IRB  IX  POUR  LES  HABITANTS   DB 
MONTPBLLIBR  G0UPABLB8  DB  DiUTS  COMHEBCIAUX. 

(4  Janvier  12S8.) 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  epi- 
scopo  Magalonensiy  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Ne  homines  de  Monte  pesulano ,  qui  scienter  in  mercimoniis  ex-, 
communicatis  participasse  dicuntur,  nisi  per  absolutionis  benefioiam 
subveniatur  eisdem,  aliquam  in  animabus  difficultatem  incurrant, 
auctoritate  presentium  tue  fraternitati  mandamus,  quatinus  homines 
ipsos  ab  excominunicatione,  qua  propter  participationem  hujusmodi 
tenentur  astricti  y  sine  difScultate  qualibet  et  gratis  absolvere ,  juxta 
formam  Ecclesie ,  non  postponas ,  et  injungas  eis  super  hoc  penî- 
tentiam  salutarem. 

Datum  Laterani ,  II  non.  januarii,  pontificatus  nostri  anno  primo. 

ftrch.  mun.  de  Montp. ,  Grand  Char  trier  ^  ktm,  E,  Cass.  V. 
Expédition  originale  sur  parchemin ,  avec  sceau  en  plomb , 
au  nom  de  Grégoire  IX. 


IX. 

LBTTBBS  DB    JATMB    l^  AUTOBISANT   LA    GONSTBUCTION  DB    MAISONS  BN 
DBHORS  DB  l'bNGBINTB  BT  BN   FACB  DU   PORT  DB  LATTBS. 

(22  Juillet  1229.) 

Manifestum  sit  cunctis,  presentibus  et  futuris,  quod  nos  Jacobus , 
Dei  gratia  rex  Aragonum ,  cornés  Barchinone ,  et  dominus  Montis- 
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pessulani,  cupientes  jus  suum  cuique  tribuere, iaudamus  et 

conoedîmiis  tibi  StephanoCatalano,  dîlecto  et  fideli  nostro,  quod  tu, 
sine  contradictione  noetra  et  cnjuslibet  persone ,  possis  domum  seu 
domoB  construere ,  pnmt  tibi  plaouerit  f adendum ,  in  illis  oasalibus 
seu  in  illo  solo  quod  est  extra  portale  Lombard  de  perrata  de  Latb , 
in  quo  casali  sunt  très  corde,  et  confrontatur  ex  una  parte  cum 
croso  Lessi  de  perrata ,  via  publica  in  medio ,  et  ex  altéra  cum 
vallato  ville  Latarum,  et  ex  ahera  cum  honore  Pétri  Fonierii  et 
Bemardi  de  Boscho ,  viaculo  in  medio ,  et  ex  altéra  cum  honore 
Pétri  de  Palars ,  quod  solum  ad  te  pertinet ,  tam  ex  successioné 
patris  tui  pro  dimidia ,  quam  ex  concessione  seu  venditione  tibi  facta 
a  Guillelmo  Catalane ,  qui  in  eodem  habebat  aliam  dimidiam.... 

Datum  Barchinone ,  undedmo  kalendas  augusti ,  anno  Domini 
millesimo  ducentesimo  vicesimo  nono. 

Signum  Jaoobi ,  Dei  gratia  régis  Aragonum ,  comitis  Barchinone , 
et  domini  Montispessulani . 

Hujus  rei  testes  sunt,  etc. 

Signum  Pétri  de  Sancto  Melione  scriptoris ,  etc. 

Areh.  mun.  de  Montp.,  Grand  Charirierj  Ârm.  A,  Tiroir  XVIII, 
N*  1.  Original  sur  parchemin ,  avec  sceau  royal  en  cire  jaune. 

X. 

GHABTB  DE  NUQNSZ-SANGHB ,  SBIGMEUR  DB  BOUSSlLLOIf ,  SAUVE- 
6ABDANT  LE  COMMERCB  DES  HABITANTS  DE  MONTPELLIER  SUR 
MEB  ET  SUB  TEBBB. 

(18  Juin  1231.) 

In  nomine  Domini.  Sit  certum  cunctis,  presentibus  atque  futuris, 
quod  nos  Nuno  Sancius,  Dei  gratia  dominus  RossOionis,  Yallis 
Asperii ,  Confluentis  et  Ceritanie ,  volontés  et  cupientes  diligere , 
deffendere  et  custodire  consules  et  consulatum  Montispessulani,  et 
omnes  et  singulos  de  Montepessulano  et  ejus  districtus,  et  tes 
ipsorum ,  per  nos  et  per  omnes  homines  nostri  districtus ,  et  per 
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omnes  amicos  nostros  y  recipimus  omnes  homines  et  singulos  MontU- 
pessulani  et  districtus  ejusdem ,  et  omnes  ras  eonim ,  per  terram , 
per  mare,  et  in  omnibus  locis,  eundo ,  stando  et  redeundo ,  in  vero 
et  perpétue  amore  pacis  et  dilectione  ;  et  promittimus  et  convenimus 
consulibus  et  consulatui  Montispessuiani ,  presentibus  et  futuris ,  et 
universis  et  singulis  hominibus  de  Montepessulano,  et  vobis  R.  Lupo , 
et  B.  Amelii ,  consulibus  Montispessuiani  y  nomine  predictorum  stipu- 
lantibus ,  quod  dictis  consulibus  et  consulatui  et  omnibus  et  singulis 
hominibus  de  Montepessulano  et  ejus  districtus  tenebimus  et  observa- 
bimus  ubique,  et  a  nostris  subjectis  teneri  et  observari  faciemns 
veram  et  perpetuam  et  firmam  pacem,  et  quod  dictam  pacem  nos  vel 
nostri  aliquo  modo  vel  aliqua  occasione  non  infringemus. 

Item  promittimus  Tobis  dictis  consulibus,  et  omnibus  et  singulis  de 
Montepessulano ,  quod  nos  bona  fide  custodiemus ,  deffendemus  et 
salvabimus  omnes  et  singulos  homines  et  Montispessuiani  et  districtus 
ejusdem ,  et  res  eorum ,  per  terram  et  per  mare ,  in  tota  dominatione 
nostra. 

Item  custodiemus  et  deffendemus  et  salvabimus  bona  fide  omnes 
et  singulos  homines  Montispessuiani  et  districtus  ejusdem ,  et  res 
eorum,  per  terram  et  per  mare ,  et  in  omnibus  aliis  locis ,  ab  omnibus 
hominibus  et  singulis  nostre  dominationi  subjectis. 

Predicta  omnia  et  singula  firma  et  illibata  semper  tenebimus ,  et  a 
nostris  hominibus  teneri  et  observari  in  perpetuum  faciemus.  Sic 
Deus  nos  adjuvet,  et  hec  sancta  Dei  Evangelia ,  a  nobis  corporaliter 
tacta. 

Preterea  promittimus  vobis  dominis  consulibus  per  stipulationem , 
sine  sacramento  tamen ,  et  successoribus  vestris  consulibus  et  con- 
sulatui Montispessuiani ,  et  omnibus  et  singulis  de  Montepessulano , 
quod  vobis  et  successoribus  vestris  consulibus  et  consulatui  Montis- 
pessuiani, et  omnibus  et  singulis  de  Montepessulano,  consulimus 
bona  fide ,  cum  a  vobis  vel  a  dictis  successoribus  vestris ,  sive  ab 
aliquo  vel  aliquibus  de  Montepessulano  fuerimus  requisiti.  Retinemus 
tamen  in  omnibus  predictis  et  singulis  salvam  per  omnia  fidelitatem 
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domini  régis  Aragonum,  et  Sancte  Ecclesie,  etdomini  régis  Francie, 
et  P.  Ferrandi  de  AJbanis  in  tantum ,  inter  quos  prediotos  et  vos  si, 
quod  absit,  aliqua  discordia  oriretur,  ni  ipsi  moneant  nos  ad  valen- 
ciam  ejusdem  faciendam ,  nos  personas  vestras  et  omnes  res  vestras 
existentes  in  terra  et  dominatione  sive  districtu  nostro  salvabimus , 
^t  bona  fide  custodiemus  et  deffendemus  ab  omnibus  hominibus, 
secundom  posse  nostrum,  quousque  redierint  in  villam  Montb- 
pessulani  salvi  et  securi  cum  omnibus  rébus  suis. 

Et  nos  Poncius  de  Yerneto ,  Amaldus  de  Saisis ,  Ferrandus  de 
Norvaix,  Rodricus  Sancius,  Ugo  Sancius,  Alphonsus  de  Barras  » 
P.  Paucusy  G.  Horato,  R.  de  Mallolis ,  Aimaldus  de  Casa,  Ermen- 
gaudus  Gros,  A.  Gulas ,  Adalbertus,  B.  Mameti,  P.  Morecco,  P.  de 
Canoës  »  P.  de  Ferais ,  G.  Amaldus ,  Mascaros  de  Vilarasa ,  P.  de 
Solagges ,  P.  Albenga ,  Mascaros  de  Ripis  altis ,  G.  Adalberti,  R.  Gau^ 
laces,  Ermengaldus  Yenecia,  B.  Cala,  Johannes  Adalberti,  G.  Jordani, 
P.  de  Oleta ,  B.  Dominici,  et  nos  homines  de  Chocbolibero  Matheus 
den  Alseu ,  Jobannes  de  Baunils,  P«  Scriba,  Empator  Ninard, 
R.  Mercerii ,  Germanus ,  G.  Ross ,  P.  Ninard ,  G.  de  Stella ,  G.  de  Na 
Uga,  G.  de  Ortis ,  Dominicus  Abad ,  Johannes  Pedriez ,  P.  Raimundi, 
per  nos  et  per  omnes  alios  de  Cocholibero ,  nos  omnes  suprascripti 
insifflul  et  singuli  juramus  per  bec  sacrosancta  uipr  Evangelia,  sub 
periculo  anime  domini  Nunonis ,  quod  omnia  suprascripta ,  sicut  ea 
dominas  Nuno  promisit ,  sic  ipsa  attendet  ;  et  nos  insimul  et  singuli 
juramus  per  nos  et  omnia  supradtcta  observare ,  attendere  et  com- 
plere  ad  bonam  fidem  sine  enganno,«et  dare  operam  efficacem  quod 
supradicta  omnia  compleantur  a  domino  Nunone  et  a  suis. 

Datum  apud  Cbocbumliberum  ,  XIIII  kal.  julii  ,  per  manum 
magistri  Jobannis ,  notarii  nostri ,  mandate  nostro  et  ipsius  scripta  a 
Bemardo  de  Doan  ,  anno  Christi  M.  CC.  XXX.  I. 

Signum  Nunonis  Sancii.  —  Testes  hujus  rei  sunt  abbas  Fontis 
Prigidi ,  G.  de  Portella ,  A.  de  Gerunda ,  B.  Laurendi ,  D.  de  Ungria , 
R.  de  Mirambeilo ,  P.  de  Fisco ,  P.  de  Palma ,  G.  Repost,  G.  Bonus 
Amiens.  B.  Amaldi ,  notarius  consulum  Montispessulani. 

T.  I.  iZ 
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Signum  Bernardi  de  Boan ,  qui  mandate  domini  Nunonis ,  et  vice 
magistri  Johannis  notarii  sui ,  hoc  scripsit. 

Signum  magistri  Johannis ,  notarii  domini  Nunonis,  qui  hanc 
cartam  scribi,  etsigillum  apponi  fecit,  loco,  die  et  anno  prefixis. 

Arch.  mun.  de   Montp. ,   Grand  Thalamus  ,   fol.  34  r»  et  v«, 
et  Uvre  Noir^  fol.  i3  v»  et  44  r». 

XI. 

EXEMPTION  DBS  DROITS  DE  LEUDE  ET  DE  PÉAGE,  ACGOBDÉS  PAR  JATME  l«r 
EN  FAVEUR  DES  HABITANTS  DE  MONTPELLIER  ,  DANS  SES  DIVERS  ÉTATS. 

(27  Août  1231.) 

Manifestum  sit  omnibus  quod  nos  Jacobus ,  Dei  gracia  rex  Ara- 
gonum  et  regni  Majoricanim ,  cornes  Barchinone ,  et  d<Hninus  Hontis- 
pessulani ,  cum  presenti  carta  concedimus ,  laudamus  et  perpetuo 
confirmamus  vobis  dilectis  et  fidelibus  nostris  duodecim  probis  vins 
electis  ad  consulendam  communitatem  Montispessulani,  et  per  vos 
toti  universitati  Montispessulani,  presentibus  et  futuris,  donacionem 
et  concessionem ,  quam  fecit  cum  suo  publico  instrumento  dominus 
Petrus ,  iilustris  quondam  rex  Aragonum ,  pater  noster,  universitati 
Montispessulani ,  videlicet  quod  non  donetis  lezdam ,  pedaticum  , 
toltam,  consuetudinem  novam  vel  veterem,  statutam  vel  statuendam, 
de  rébus  vel  mercaturis  vestris ,  habitis  vel  habendis ,  per  terram 
vel  mare,  stagnum  vel  aquam*dulcem,  in  loco  aliquo  terrarum  vel 
dominacionis  nostre  ;  mandantes  firmiter  et  districte  senioribus, 
majoridemus,  repositariis,  merinis,  zavalmedinis ,  justitiis  et  juratis 
judicibus  et  alcaldis ,  vicariis,  bajulis ,  lezdariis ,  pedagiariis ,  et  aliis 
quibuslibet  nostnim  locum  tenentibus,  et  subditis  universis,  presen- 
tibus et  futuris ,  quod  predictam  franquitatem  vobis  et  universitati 
Montispessulani  teneant  et  observent ,  et  faciant  firmiter  observari , 
et  non  eontraveniant  in  aliquo ,  si  confidant  de  nostri  gracia  vel 
amore. 
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Datum  apud  Hontempessulanum ,  YI»  kalendas  septembris ,  anno 
Domini  M»  CC«  tricesimo  primo. 

Signum  Jacobi ,  Dei  gracia  régis  Aragonum  et  regni  Majoricarum» 
Gomitis  Barchinone ,  et  domini  Montispessulani.  —  Hujus  rei  testes 
sunt  Guillelmus  de  Moncata  y  Gaucerandus  de  Cartallaco ,  Hugo  de 
Matai^ana ,  Bernardus  de  Sancta  Eugenia ,  Gilabertus  de  Croziles , 
Sancius  de  Orta ,  Garcia  de  Oila ,  Rodericus  Gomiz. 

Signum  Guillelmi  scribe ,  qui  »  mandato  domini  régis ,  pro  Guil- 
lelmo  de  Sala  notarié  suo,  banc  cartam  scripsit,  loco ,  die  et  anno 
prefixis. 

Arch.  mun   de  ^onip  ,  Grand  Thalamus ,  (o\,Z'3  \o^ 
et  Livre  Noir,  fol.  îî  v». 


XII. 

llfFÂODATION  PAR  JATUB  !«'  AUX   CONSULS  DE  MONTPELLIER  DES  ÉTANGS , 
DE  LA  IIBR  ET  DE  LA  PLAGE  COMPRIS  ENTRE  CETTE  ET  AIGUESMORTES. 

(S7  Août  1231.) 

Manifestum  sit  omnibus  quod  nos  Jacobus ,  Dei  gratia  rex  Ara- 
gonum et  regni  Majoricarum ,  cornes  Barchinone ,  et  dominus  Montis- 
pessulani ,  cum  presenti  carta ,  per  nos  et  successores  nostros , 
concedimus  et  donamus  in  empbiteosim  sive  ad  censum  vobis  dilectis 
et  fidelibus  nostris  duodecim  probis  viris  electis  ad  consuiendum 
communitatem  Montispessulani ,  et  per  vos  toti  universitati  Montis- 
pessulani ,  presentibus  et  futuris ,  stagna  et  maria ,  corrigiam  que 
est  in  medio ,  cum  litore  maris  et  stagni ,  prout  extenditur  a  Latis 
usque  ad  montem  Sete  et  usque  ad  portum  de  Aquis  Hortuis ,  ita 
quod  de  cetero  predicta  stagna  et  maria  cum  litore  maris  sive  cor- 
rigia  stagni  habeatis  ad  usum  pi^candi  et  navigandi ,  ad  omnesque 
alios  vestros  usus  >  cum  omnibus  que  pertinent  ad  ipsa  stagna  et 
maria  circumquaque.  Vos  autem  et  successores  vestri  dabitis  nobis 
vel  nostro  bajulo  Montispessulani  unnuatim ,  in  ftsto  Natalis  Domini, 
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unum  niorabotum  perpetuo  censualem ,  salva  etiain  nobis  et  nostris 
successoribus  lesda,quani  ibi  de  piscattone  sumus  accipere  consueti; 
mandantes  vicariis,  bajulis,  et  aliis  qutbuslibet  nostrum  locum 
tenentibus ,  et  subditis  universis ,  tam  presentibus  quam  futuris ,  quod 
banc  donationem  firmam  habeant  et  observent,  et  faciant  perpetuo 
firmiter  observari,  et  non  contraveniani  in  aliquo  y  si  de  nostri  con- 
fidant  gratia  vel  amore. 

Datum  apud  Montempessulanum,  VI  kal.  septembris,  anno  Do- 
mini  Mo  ce»  XXX  primo. 

Signum  Jacobi ,  Dei  gratia  régis  Aragonum  et  regni  Majoricanim , 
comitis  Barchinone ,  et  domini  Montispessulani.  —  Hujus  rei  testes 
sunt,  etc. 

Arch.  muD.  de  Monip.,  Grand  Thalamut^  fol   8t  t«, 
et  Livre  Noir,  fol.  il  v«. 

Xlll. 

SENTENCE   DU   JUGE  DE  GÈNES,   CONSACRANT   LA   LIBERTÉ   COMMERCIALE 

DES  MARCHANDS  DE  MONTPELLIER. 

(23  Mars  1237.  ) 

Janue,  in  domo  Fornariorum,  qua  regitur  curia ,  presentibus  et 
testibus  convocatis  Ugolino  de  Bononia ,  Nicoloso  de  Martedo ,  Bar- 
tholomeo  Ferrario ,  Pagano  de  Cucurno ,  et  Nicola  de  Tran  judieibus , 
et  Oberto  de  Langasco  scriba,  dominus  Jacobinus  de  Lunhi,  domini 
OIdrati  de  Trexerio,  Januensis potestatis ,  judex  et  assessor,  sequens 
et  approbans  conscilium  dominorum  Martini  de  Sancto  Benedicto  et 
Pétri  Carioli ,  jurisperitorum ,  de  civitate  Cumana ,  dixit  et  pronun* 
tiavit,  ut  in  dicto  conscilio  continetur,  ténor  cujus  conscilii  talis  est  : 

In  nomine  Domini,  conscilium  dominorum  Martini  de  Sancto 
Benedicto  et  Pétri  Carioli,  jurisperitorum,  de  civitate  Cumana,  taie  est  : 

Super  petitione  quam  faciunt  Bernardus  de  Caza,  Bernardus 
Porcherius,  Raimundus  Porcellus ,  Stephanus  Regordus,  Arnaldos 
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Foitis ,  Petrus  de  Rossone ,  Wuillelmus  Capellerius  ,  omnes  de 
Montepessulano ,  ut  vos»  domine  potestas  Janue,  et  vos,  domine 
judex  potestatis,  precipere  debeatis  Ansaldo  Poironario  et  aliis  peda- 
giariis  y  sive  qui  coUigunt  pedagium  Gavii  et  Yoltabii ,  quod  ab  eis 
aliquid  non  exigant  neque  extorqueant ,  nec  exigere  vel  extorquere 
debeant,  pro  pedagio  vel  occasionepedagii  Gavii  et  Ultabii,  de  rébus 
et  pro  rébus  quas  émerent  in  Janua ,  quas  portarent  vel  déferrent 
per  mare  apud  Montempessulanum  vel  alibi  per  mare  extra  districtum 
Janue ,  nec  de  rébus  vel  pro  rébus  quas  Januam  déferrent  per  mare 
de  Montepessulano,  [et]  quod  pignora  et  securitates,  que  ab  eis  vel 
pro  eis  babuerunt  sive  extorserunt ,  eisdem  bominibus  de  Monte- 
pes^ano  defendatis  et  probibeatis ,  et  ipsos  coUectores  ne  in  futurum 
eis  inférant  fortiam  vel  violentiam,  et  ne  eis  injuria  fiât  pro  predictis 
pedagiis  vel  eorum  occasione ,  nec  alia  aliqua  de  causa ,  videlicet 
quod  dicunt  et  consulunt ,  visis  rationibus  et  cartis  et  scriptis  et 
atestationibus  ab  utraque  parte  ostensis,  etbabita  diligenti  provisione 
et  deliberatione  super  eis,  quod  predictus  Ânsaldus  et  alii  pedagiarii 
coUigentes  pedagium  Gavii  et  Yultabii  non  exigant  nec  extorqueant, 
nec  exigere  nec  extorquere  debeant,  pro  pedagio  vel  occasione 
pedagii  Gavii  et  Yultabii,  a  predictis  bominibus  de  Montepessulano, 
de  rébus  vel  pro  rébus  quas  emerent  ipsi  de  Montepessulano  in  Janua , 
et  portarent  vel  déferrent  per  mare  apud  Montempessulanum ,  vel 
alibi  per  mare  extra  districtum  Janue ,  nec  de  rébus  vel  pro  rébus 
quas  Januam  déferrent  per  mare  de  Montepessulano ,  quod  pignora 
et  securitates  prestita  et  factas  ab  ipsis  de  Montepessulano  predictis 
pedagiariis  reddantur  et  restituantur  et  cassentur ,  prêter  ea  que 
data  sunt  vel  promissa  per  ipsos  de  Montepessulano  predictis  peda- 
giariis, ratione  et  occasione  dricti  vicecomitum,  et  antiqui  et  consueti 
pedagii  et  deceni  Janue ,  de  rébus  et  pro  rébus  que  portantur  et 
portate  sunt  et  portarentur  et  deferrentur  per  homines  de  Monte- 
pessulano per  mare  de  Janua  apud  Montempessulanum ,  vel  a  Monte- 
pessulano Januam  vel  alibi  per  mare  extra  districtum  Janue ,  quod 
ipsos  bomines.  de  Montepessulano  esse  defendendos  de*^cetem  in 
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futurum  ne  eis  inferrentur  occasione  predictonim  pedagiorum  ultra 
predicta  alique  injurie  vei  violentie ,  ego  Martinus  istius  cum  predicto 
domino  Petro  predictum  conscilium  dedi  et  scripsi  ;  ego  predictus 
Petrus  Carioius  cum  predicto  domino  Martine  predictum  conscilium 
dedi  et  subscripsi. 

Quod  de  facto  factuiSi  est,  cum  predicti  de  Montepessulano  pétè- 
rent in  hune  modum  :  Millésime  CC»  XXX»  sexta,  die  lune  vigesima 
quinta  augusti ,  Bemardus  de  Casa ,  Bernardus  Porcherius  y  Raimun- 
dus  Porcellus ,  Stephanus  Regordus ,  Arnaldus  Fortis  y  Petrus  de 
Rossono  y  Guillelmus  Capellerius{ ,  omnes  de  Montepessulano ,  petunt 
ut  vos  y  domine  potestas,  et  vos,  domine  Wuillelme,  judex  potes- 
tatis ,  precipere  debeatis  Ansaldo  Porronario  et  aliis  pedagiariis  ^ive 
qui  colligunt  pedagium  Gavii  et  Yultabii ,  quod  ab  eis  aliquid  non 
exigantnec  extorqueant,  nec  exigere  vel  extorquere  debeant  pro 
pedagio ,  vel  occasione  pedagii  Gavii  et  Yultabii ,  de  rébus  vel  pro 
rébus  quas  emerent  in  Janua ,  et  portarent  vel  déferrent  per  mare 
apod  Montempessulanum ,  vel  alibi  per  mare  extra  districtum  Janue, 
nec  de  rébus  vel  pro  rébus  quas  Januam  déferrent  per  mare  de 
Montepessulano ,  et  pignora  et  securitates  que  ab  eis  vel  pro  eis  babue- 
nint  sive  extorserunt  eisdem  hominibus  de  Montepessulano  restitui 
facifttis ,  quod  ipsas  securitates  cassari  et  vacuari ,  quod  ipsos  homines 
de  Montepessulano  deffendatis ,  quod  prohibeatis  ipsos  collectores 
ne  in  futurum  eis  inférant  forciam  vel  violentiam ,  et  ne  eis  injuria 
flat  prorpredictis  pedagiis ,  vel  eorum  occasione ,  nec  aliqua  alia  de 
causa.  —  Hanc  scripturam  obtulerunt  predicti  de  Montepessulano 
judici  potestati ,  ejus  précepte  et  voluntate,  non  in  modum  petitionis 
seu  libelli ,  sed  in  modum  deelarationis ,  ut  judex  possit  certum  et 
super  certa  re  judicare. 

Ansaldus  Porronarius  et  Jacobus  Guercius,  collectores  pedagii 
Gavii  et  Yultabii ,  dicunt ,  et  opponunt  pétition!  quam  faciunt  mer- 
catores  Montispessulani  contra  eos,  quod  volunt  et  debent  pro 
presenti  anno  usque  ad  festum  Purificationis  Sancte  Marie  capere 
pedagium  ab  eis  pro  Gavio  et  Yultabio ,  de  mercibus  quas  adducent 
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▼el  addttxerunt  in  Januam  de  ultra  montes  »  undecumque  veniant , 
et  quas  de  Janua  ultra  montes  déferrent  vel  deferri  facient  unde- 
cumque. De  mercibus  vero  quas  de  Montepessulano  tantum  Janue 
detulerunt  vel  déferrent  per  mare ,  vel  de  Janua  apud  Montempes- 
sulanum ,  per  mare  tamen ,  nolunt  pro  predictis  pedagiis  aliquid 
capere  ab  eis.  Quod  hoc  dicunt  de  mercibus  eorum ,  fine  et  fraude 
et  modo  sopradicto  contradicunt  petitioni  ipsorum  mercatorum  Mon- 
tispessulani.  Die  lune  vigesimo  quinto  augusti ,  confessus  fuit  Ansaldus 
Porronanus  quod  predicti ,  qui  obtulerunt  prediotam  scripturam , 
'  sunt  de  Montepessulano.  Non  fuit  datum  pignus  bandi  super  petitio- 
nem  quam  dominus  Guillebnus  de  Grogoncola  judex  habuit  inde 
Gonscilium  cum  pluribus  sapientibus ,  quorum  major  pars  dixit  quod 
pignus  bandi  non  debebat  capi  super  dicta  petitione.  Quorum  consci- 
liumscriptumestper  manumBonvassalli  Calligepallii  notarii.Cumque 
super  hiis  [per]  utrumque  sub  examine  domini  Guillelmi  de  Grogon- 
cola, domini  Jacobi  de  Terriago,  anno  proxime  preterito  potestatis 
Janue ,  judicis  et  assessoris  y  fuerit  litigatum ,  tandem  dictus  dominus 
Guillebnus  de  Grogoncola  tulit  sententiam  in  hune  modum  : 

In  nomine  Domini  amen.  Super  questione  que  vertitur  inter  Ber- 
nardum  de  Casa  et  Bemardum  Porcherium ,  Raimundum  Porceilum, 
Stephanum  Regordum ,  Ansaldum  Fortem ,  Petrum  de  Rossono , 
GaiUehnum*Capelleriumy  pmnes  de  Montepessulano ,  sive  Petrum 
Martinum ,  eorum  procuratorem,  ex  una  parte ,  et  Ansaldum  Porro- 
narium  et  Jacobum  Guercium ,  coUectores  pedagii  Gavii  et  Yultabii , 
ex  altéra ,  in  qua  dicti  homines  de  Montepessulano  petebant  a  potes- 
tate  Janue  et  ab  ejus  judice  domino  Guillelmo*,  ut  ipsi  precipere 
debeant  Ansaldo  Porronario  et  aliispedageriis,  sive  illis  qui  colli- 
gunt  pedagium  Gavii  et  Ultabii ,  quod  ab  eis  aliquid  non  exigant  nec 
extorqueanty  occasione  pedagii  Gavii  et  Yultabii,  de  rébus  sive  pro 
rébus  quas  emerent  in  Janua,  sive  déferrent  apud  Montempessula- 
num,  vel  alibi  per  mare  extra  districtum  Janue,  quod  omnia  que  in 
eorum  petitione  seu  postulatione  continentur ,  ut  suprascriptum  est, 
ego  Guillelmus  de  Grogoncola ,  judex  et  assessor  domini  Jacobi  do 
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Terriago ,  potestatis  Janue ,  visa  dicta  petitione  seu  postulatione ,  et 
positionibus  $eu  testibus ,  et  conventionibus  et  allegationibus  utrius- 
que  partis ,  habite  quoque  oonscilio  Pagani  de  Gucorno  >  Hugonis  de 
Flisco  et  Nicolosi  de  Marreto  jurisperitorum  ,  dico  et  pronuntio 
quod  dicti  collectores  pedagii  Gavii  et  Vultabii  de  rébus  sive  pro 
rébus  quas  emerent  in  Janua  et  déferrent  per  mare  apud  Montem- 
pessulanum  y  vel  alibi  per  mare  extra  districtum  Janue,  nec  de  rébus 
quas  de  Janua  déferrent  per  mare  de  Montepessulano ,  quod  si  qua 
pignora  vel  securitates  ab  eis  habuerunt  sive  extorserunt  predicta 
occasione,  ea  dictis  hominibus  de  Hontepessulano  restituant  seu 
dimittant ,  quod  quidem  predicU  collectores  de  cetera  non  debeant 
forciam  seu  yiolentiam  predictis  hominibus  de  Montepessulano  in- 
ferre occasione  predicta  y  jurantibus  predictis  hominibus  de  Monte- 
pessulano quod  resy  quarum  occasione  pedagium  Gavii  et  Vultabii 
petitur,  non  detulerunt  per  mare  de  rebus^  delatis  Janue  de  ultra 
montibus ,  in  fraudem  evitandi  pedagii  Gavii  et  Vultabii  :  quod  si 
qui  meroes  de  oetero  de  Janua  portabunt  apud  Montempessulanum  p 
vel  alibi  per  mare  p  causa  eundi  ultra  montes ,  vel  de  ultra  montibus 
déferrent  per  mare  Januam;  quod  illud  idem  seu  simile  sacramentum 
facere  debeant ,  si  ab  eis  fuerit  requisitum.  Predicta  dico  et.pro- 
nuntio ,  salvo  jure  comitis  Janue  et  omnium  personarum  habentium 
)us  in  dictis  pedagiis,  qui  non  fuerunt  in  hoc  judicio.Lata  Janue , 
in  palatio  Fomariorumy  quo  regitur  curia,  presentibus  Ansaldo 
Porronario  et  Jacobo  Guercio  et  Petro  Hartino,  procuratore  dicto- 
rum  hominum  de  Montepessulano.  Testes  Obertus  de  Langasoo 
scribai  Jacobus  de  Langasco,  Guillelmus  de  Quinto  judex,  Enricus 
Bucuciusy  et  Maria  de  Terralba ,  millésime  CC»  trigesimo  sexto ,  in- 
dictione  nona ,  die  mercurii  décima  septima  decembris. 

A  qua  sententia  dicti  Ansaldus  Porronarius  et  Jacobus  Guercius 
appellarunt 

Et  dictus  dominus  Jacobinus  de  Lunhi ,  in  cujus  tempore  dictum 
conscilium  venit,  dixit  et  pronuntiavit  ut  in  ipso  conscilio....  dicto- 
rum  domini  Martini  de  Sancto  Bénédicte  et  Pétri  Carioli  jurisperi- 
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tonim  continetur,  millesimo  ducentesimo  trigesimo  septimo,  indictione 
nonai  die  vigesimo  tercio  marcii.  Ego  Uadius ,  imperialis  aule  nota- 
nus,  jussu  suprascripti  judicis  et  assessoris  scripsi.  Ego  Rolandus 
de  Murta.  Ego  Obertus  Usus  maris, 

Arch.  mun.  de  Montp.,  Grand  Thalamui,  fol.  il  v»  et  42  v, 
et  Livre  Noir,  fol.  50  ?«  sq. 


XIV. 

IfOMINATIOll  D'ifrriSNNB  LOBBT  BN    QUAUTÉ  OB  CONSUL  DBS  MARCHANDS 
DB  MONTPBLUBB  rBÂiOSNTANT  LBS  FOIRBS  DB  FRANCS. 

(17  Juin  12i6.) 

Noverint  universi  quod  nos  Jacobos,  Dei  gratia  rex  Aragonum, 
Hajoricarum  et  Valentie ,  cornes  Barchinone  et  Urgelli ,  et  dominus 
Montispessulani ,  oonstituimus  vos  Stephanum  Lobeti ,  hinc  ad  pro- 
lime  venturas  kalendas  marcii,  et  ab  eisdem  kalendis  ad  très  annos 
continuos  et  complètes,  in  consulem  Francie  pro  villa  Montispes- 
sulani; quem  consubtum  Francie  habeatis,  teneatis  et  administretis 
per  dictum  tempus ,  sicut  melins  et  plenius  aliquis  consul  ibi  consli-' 
tutus  tenuit  et  habuit  et  administravit,  et  tenere  et  administrare 
debuit;  eoncedentes  vobis  quod  habeatis  totam  administrationem , 
jurisdictionem  et  coercionem ,  et  jus  eidem  consulatui  quoquomodo 
pertinens  vel  pertinere  debens.  Handamus  universis ,  ad  quos  pré- 
sentes pervenerint ,  quatinus  vos ,  et  nulium  alium ,  babeant  et 
teneant  in  consulem  Frande. 

DatumBarcbinone,  XV  kal.  julii,  anno  Domini  M»  CC«  XL«  sexto. 

Signum  Jacobi ,  Dei  gratia  régis  Aragonum  ,•  Majoricarum  et 
Valentie,  comitis  Barchinone  et  Urgelli,  et  domini  Montispessulani. 

Testes  sunt  P.  H.  comes  emp.,  6.  de  Moncada ,  0.  de  Terminis, 
Xatbertus  de  Barberano ,  6.  de  Urgio. 

Arch.  mun.  de  Mont.,  Arm.  A ,  Tiroir  XVIII,  N*  t.  Original  sur 
parchemin ,  avec  grand  sceau  pendant  en  cire  jaune. 
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XV. 


ELECTION  ,    PAR  LBS  CONSULS   DE    MONTPELLIER  ,    D  ETIENNE   LOBKT  , 
A   TITRE  DE  CAPITAINE  DES   MARCHANDS   DE   FRANCE. 

(27  Décembre  1246.) 

Presentis  scripti  série  sU  omnibus  manifestum ,  quod  nos  consules 
Montispessulani  ^  cupîentes  prdvidere  honori  et  utiliiati  comnnitatis 
mercafionim  de  Montepessulano ,  et  toti  societati  et  comunitati  mer- 
catonimde  Francia,  prehabita  diligentî  deliberatione  cum  consilio 
nostro ,  sollempniter  more  solito  convocato ,  ad  instantiam  et  requi- 
sitionem  mercatorum  pro  parte  nostra ,  et  pro  jure  partis  et  societatis 
nostre ,  facimus  »  eligimus  et  constituimus  honorabilem ,  fidelem  et 
discretum  vinim  y  multipliciter  expertum ,  et  in  variis  officîis  pubiicis 
comprobatum,  Stephanum  Lobeti,  concivem  et  in  consoiatu  Montis- 
pessulani collegam  nostrum  ,  et  capitaneum  oonsulem  de  Francia  et 
mercatorum  in  Frauda  utentium  quocumque  modo  causa  negoda- 
tionis  ;  et  predicto  Stéphane  Lobeti ,  per  nos  et  per  successores  nos- 
tros  9  damus  et  concedimus  plenariam  potestatem  et  auctoritatem  in 
omnibus  et  per  onmia  faciendi ,  ad  honorem  et  comodum  mercatorum 
et  dicte  societatis  y  quicquid  dicte  societati  noverit  expedire,  secun- 
dum  quod  aliquis  consul  Francie  dictum  locum  tenons  plenius  habuit 
etactenusest  ustts,  precipientes  omnibus  et  singulis  mercatoribus 
nostris,  et  aliis  ad  societatem  pertinentibus,  ut  obediant  dicto  Ste|^no 
Lobeti ,  et  pro  eo  faciant  plenarie ,  absque  omni  contradictione  et 
defencione  y  sicuti  unquam  fecerunt  aut  facere  debuerunt  pro  aliquo 
consule ,  dictum  locum  in  Francia  obtinente.  Et  quicquid  per  dictum 
Stephanum  Lobeti  consulem  factum  fuerit,  preceptum  et  ordinatum , 
gerendo  officium  consulatus ,  et  in  hiis  que  ad  ejusdem  officium 
spectabunt ,  ratum  et  firmum  habebimus  ;  et  ea  per  nos  et  nostros 
faciemus  înviolabiliter  observari. 

Et  ego  predictus  Stephanus  Lobeti ,  consentiens  predicte  electioni 
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de  me  facte ,  ad  mandatum  et  requisîlionein  dominonim  consulum 
Hontispessulani  et  totius  consilii  et  mercatorum  Hontispessulani, 
predicti  consulatus  officium,  ad  honorem  Dei,  et  ad  honorem  et 
oomodum  mercatorum  et  totius  societatis  predicte ,  recipio  ;  et  juro 
super  sancta  Dei  Euvangelia,  a  me  corporaliter  tacta ,  quod  in  dicto 
consulatu  et  officio  toto  posse ,  sine  omni  fraude  et  malo  ingenio , 
me  habebo  y  et  honorem  et  comodum  mercaUNrum  societatis  predicte 
bona  fide  procurabo,  et  dampnum  et  dedecus  universorum  predic- 
torum,  dante  Domino ,  totis  viribus  evitabo. 

Acta  sunt  hec  in  domo  Consulatus  Montispessulani ,  anno  Do- 
minice  Incamationis  millésime  CCoXLYIo,  sexto  kalendas  januarii^ 
in  presentia  predictorum  dominorum  et  totius  consilii  et  mercatorum 
et  plurium  aliorum  proborum  virorum  Montispessulani  ad  hoc  voca- 
torum.  Et,  ad  majoremauctoritatem  et  perempnem  hujus  rei  memo- 
riam,  nos  consules  Montispessulani  presentem  paginam  sigillé  Con- 
sulatus fecimus  comuniri. 

Arch.  départ,  de  l'Hérault ,  Fonda  dea  conaula  de  mer,  B,  71.  Orig. 
aur  parchem.  en  double  expédition,  sceau  aujourd'hui  absent. 


XVI. 

PROVISIONS   POUR  ETIENNE    LOBET  ,   GOMME  CAPITAINE  DES  MARCHANDS 
AUX  FOIRES  DE  FRANCK  ET  DE   CHAMPAGNE. 

{VI  Décembre  1246.) 

Universis  et  singulis  présentes  litteras  inspecturis,  consules 
Montispessulani ,  salutem  in  eo  qui  est  omnium  vera  salus. 

Universitati  vestre  presentibus  facimus  manifestum ,  quod  nos , 
habita  diligenti  deliberacione  cum  consilio  nostro,  ad  instancîam  et 
requisicionem  mercatorum  Montispessulani,  facimus ,  eligimus  et 
constituimus  bonorabilem  civem  nostrum  Stephanum  Lobeti ,  capi- 
taneum  et  consulem  in  nundinis  Campanie  et  Prancie  ;  unde  uni- 
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versitatem  vestram ,  in  quantum  possumus ,  deprecamur ,  quatinus 
dictum  Stephanum  Lobeti  bénigne  recipiatis ,  et  eidem  tanquam 
capitaneo  et  consul!  obedire  curetis ,  et  ea  que  per  ipsum  vel  cum 
ipso,  que  ad  dictum  officium  spectabunt ,  facta  fuerint ,  perpetuam 
habeant  firmitatem.  Et»  ad  majoremfirmitatem  habendam,  presentem 
paginam  sigillé  Gonsulatus  fecimus  communiri. 
Datum  VI  kalendas  januarii ,  anno  Domini  M  GC  XL  sexto. 

Areh.  mun.  de  Montp.,  Arm.  A,  Gass.  VIII,  N«  1.  Parchemin 
original,  sceau  absent. 


XVII. 

BULLE    D'iNNOGBICT  IV    s'OPPOSANTy    DANS    l'iKTÂRÉT    DU    COMMERCE* 
DR  MONTPELLIER  y  A  LA  PERCEPTION  DE  NOUVBAUXr  PEAGES. 

(16  Août12i9.) 

Innocentius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  fUiis  abbati 
Sancti  Afrodisii ,  Biterrensis  diocesis ,  et  precentori  majoris  ecclesie 
Lûdovensis ,  salutçm  et  apostolicam  benedictionem. 

Nova  pedagia  in  quibusdam  locis  Narbonensis  provincie  nonnulli 
nobiles  illarum  partium ,  prout  accepimus ,  instituere  temere  pre- 
sumpserunt,  non  al^que  Apostolice  Sedis  injuria ,  ac  dilectonim 
filiorum  consulum  et  universitatis  Montispessulani ,  et  aliorum 
exinde  transeuntium  y  multiplici  detrimento.  Quocirca  discretioni 
vestre  per  apostolica  scripta  mandamus ,  quatinus  predictos  nobiles 
quod  ab  hujusmodi  presumptione  désistant,  et  pretextu  pedagiorum 
ipsorum  jam  dictes  consules  et  universitatem  ac  alios  in  aliquo  non 
molestent ,  monitione  premissa ,  per  excommunicationis  in  personas 
et  terras  eorum  interdicti  sententias ,  appellatione  remota ,  ratione 
previa ,  compellatis ,  non  obstante  si  eorum  aliquibus  a  Sede  Apos- 
tolica sit  indultum  quod  ipsi  excommunicari  et  terra  eorum  interdici 
non  possint  sine  aliqua  indulgentia  Sedis  ejusdem,  de  qua  in  litteris 
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nostris  plenam  et  expressam  oporteat  fieri  mentionem.  Quod  si  non 
ambo  hiis  exequendis  potueritis  interesse,  alter  vestrum  ea  nichi- 
lominus  exequatur. 

Datum  Lugduni ,  XYII  kal.  septembris ,  pontificatus  nostri  anno 
oetavo. 

Arch.  mun.  de  Montp.,  Arm  E,  Caii.  Y.  Expédition  originale  sur 
parchemin,  afec  sceau  en  plomb. 

XVIII. 

PLAIMTE  lUDiaAlBB  CONTBB  GEHTAUfS  GÉHOIS  GOOPABLBS  DB  PIRATBRIB , 

BT  SENTENCE  PRESCRIVANT  RÉPARATION. 

(27  Novembre  12i9.) 

Hujus  publici  et  autentici  instrumenti  testimonio  sit  clarum  atque 
indubitatum  omnibus  hominibus,  tam  presentibus  quam  futuris ,  hoc 
publiciun  instrumentum  inspicientîbus,  quod  dominus  Wuillelmus 
de  Pano ,  tenons  locum  et  gerens  vices  in  Montepessulano  et  tota 
ejus  dominatione  illustris  domini  Jacobi ,  Dei  gratia  régis  Aragonum , 
Majoricarum  et  Valentie ,  comitis  Barchinone  et  Urgelli ,  ac  domini 
Montispessulani ,  auctoritate  et  potestate  sibi  ab  ipso  domino  rege 
data  atque  concessa ,  constituit  Petrum  Christofori ,  jurisperitum , 
ad  recipi^dum  sacramenta  et  publicationes  et  averationes  merca- 
tonim  Montispessulani ,  qui  fuerunt  deraubati  transacto  tempore 
per  Januenses ,  scilicet  a  tempore  quo  fuit  facta  pax  inter  ipsos 
Januenses  et  homines  Montispessulani  citra,  et  ad  audiendum  et 
determinandum  omnes  questiones  que  vertuntur  seu  verti  possunt 
occasione  predictorum  inter  quosdam  mercatores  Montispessulani , 
qui  dicunt  se  fuisse  deraubàtos  per  Januenses  retroactis  temporibus 
a  dicte  tempore  dicte  pacis  confirmate ,  ex  una  parte ,  et  ipsos 
Januenses ,  vel  eorum  procuratorem  seu  actorem ,  constitutum  seu 
constituendum  ab  ipso  domino  Wuilleimo  de  Pano,  ad  deffenden- 
dum  contra  illos  qui.aliquid  peterent  injuste  de  dacita  vel  laudo  seu 
collecta,  que  levatur  in  Montepessulano  de  rébus  et  mercibus 
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Januensium-,  pro  restituendis  rébus  ablatis  dictis  mercatoribus  a 
dictis  Janaensibus,  ex  altéra;  et  eidem  Petro  Christofori  eombit , 
mandavit  et  delegavit  omnia  et  singula  supradicta  audienda ,  exami- 
Banda  9  atque  fine  debito  terminanda. 

Acta  sunt  bec  omnia  et  singula  supradicta,  anno  Dominice  Incar- 
nationis  millesimo  ducentesimoquadragesimo  octavo,  quarto  kalendas 
novembris,  in  presentia  et  testimonio  Symonis  Richardi ,  Wuillelmi 
Raimundi  de  Ruthenis,  Michaelis  Sabbaterii,  Bertrandi  Rainaudi, 
Wuillelmi  Rainoardi ,  et  mei  Johannis  Yirarelli ,  publici  Montispes- 
sulani  notarii,  qui  mandate  dicii  domini  Wuillelmi  de  Pano  bec 
omnia  scripsi. 

Certum  sit  omnibus  quod  venions  Bernardus  Lobeti  coram  domino 
Petro  Christofori  jurisperito,  judice  delegato  a  domino  Wuillelmo 
de  Pano ,  tenenti  locum  et  vices  gerenti  in  Hontepessulano  et  tota 
ejus  dominatione  illustris  domini  Jacobi ,  Dei  gratia  régis  Aragonum , 
Majoricarum  et  Yalentie ,  comitis  Barcbinone  et  Urgelli ,  ac  domini 
Montispessulani ,  ad  audiendum  et  recipiendum  sacramenta  et  pu- 
blicationes  et  averationes  mercatorum  Montispessulani ,  qui  fuerunt 
deraubati  per  Januenses  retroactis  temporibus,  et  audiendum  et 
determinandum  questiones  que  verti  possent  inter  dictes  mercatores 
et  ipsos  Januenses ,  vel  Petrum  Blanchi ,  actorem  seu  pr^uratorem 
constitatum  ad  deffendendum  contra  illos  qui  aliquid  peterent  injuste, 
de  dacita  seu  laudo  vel  collecta  que  levatur  de  rébus  Januensium 
in  Hontepessulano ,  pro  restituendis  rébus  ablatis  dictis  mercatoribus 
a  Januensibus  supradictis ,  a  tempore  quo  fuit  facta  pax  inter 
Januenses  et  bomines  Montispessulani  citra ,  dixit  et  proposuit  quod 
Nichola  Calvus  et  Wuillelmus  Mali  Auselli  et  Vastallus  Capelletus 
Januenses,  cumaliis  Januensibus  simul  venientes  cum  quadam  navi 
armata ,  que  dicebatur  Balconus ,  in  portu  Gartagenie  ceperunt 
quandam  navem ,  que  erat  in  dicto  portu ,  que  vocabatur  Sancta 
Maria  de  Balnearia,  in  qua  erant  plures  mercatores  Montispessulani 
«um  rébus  et  mercibus  suis ,  inter  quos  mercatores  dixit  quod  erat 
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WuilleliDus  Nycholaus  de  Figiaco,  nunciusseu  capitularius  suus, 
cum  rebus  et  mercibus  quas  secum  portabat ,  et  quas  habuerat  in 
societatem  et  comandam  ab  ipso  Bernardo  Lobeti.  Item  dixit  et  asse- 
mit  quod  dicte  res  et  merces  erant  ipsius  Bernardi  Lobeti ,  et  quod 
ad  ipsum  pertinebant.  Dixit  etiam  et  asseruit  quod  predicti  Januenses 
per  violenciam  abstulerunt  tantum  de  rebus  et  mercibus  predicto 
Wuillefaxio  Nicholao ,  capitulario  suo ,  et  aliis  mercatoribus  qui 
erant  in  dicta  navi  denominata  Sancta  Maria  de  Balnearia ,  que 
costiterunt  undecim  mille  bisancii  argenti  justique  ponderis,  de 
quibus  dixit  quod  solvit  dictus  Wuillelmus  Nicholai,  coactus  et  per 
violenciam ,  pro  parte  sua  mille  et  centum  octuaginta  bisancios  ;  et 
dixit  quod  predicta  fuerunt  a  tribus  annis  citra  ;  et  ad  probandum 
omnia  et  singula  supradicta ,  ab  ipso  Bernardo  Lobeti  proposita , 
produxit  quamdam  cartam  seu  sedulam  pargameni  pro  vera  scriptam 
per  Bemardum  de  Seva ,  notarium  Gartagenie ,  secundum  quod  in 
ipsa  continetur,  sigillo  pendenti  cereo  concilii  Gartagenie  commu- 
nitam,  que  incipit  Nos  Garsias  Suariz,  et  finit,  ante  nomen  notarii, 
Cartagenie  ;  unde  idem  Bernardus  Lobeti  postulavit  a  dicto  judice 
sibi  fieri  solutionem  et  solutiones  pro  solide  et  libra  de  dicta  dacita 
seu  collecta  vel  laudo,  usque  ad  predictam  summam  mille  et  centum 
et  octuaginta  bisanciorum,  secundum  quod  dicta  solutio  fit  aliis 
mercatoribus  Montispessulani  per  dictos  Januenses  deraubatis.  Dixit 
etiam ,  sub  sacrament6  a  se  corporaliter  prestito ,  quod  predictam 
petitionem  faciebat  jure  suo,  Qt  quod  omnia  et  singula  supradicta 
credebat  quod  essent  vera ,  secundum  quod  in  dicta  carta  sigillata 
continebatur.  Item  dixit,  sub  dicto  sacramento,  quod  nichil  recu- 
peravit  postea  de  predictis. 

Dictus  vero  Petrus  Ghristofori ,  judex  delegatus  a  dicto  domino 
Wuillelmo  de  Pano ,  audita  et  intellecta  postulatione  dicti  Bernardi 
Lobeti ,  requisivit  a  dicto  Petro  Blanchi ,  actore  seu  procuratore ,  si 
volebat  aliquid  dicere  seu  proponere  contra  supradicta  a  dicto  Ber- 
nardo Lobeti  proposita  ;  et  ipse  respondit  quod  non. 

Quibus  omnibus  et  singulis  supradictis  visis  et  auditis ,  et  diligenter 
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intellectis ,  et  etiam  visa  et  diligenter  intellecta  dicta  earta  sigillata , 
a  dicto  Bernardo  Lobeti  producta  »  supradictus  domious  Petrus 
Cbristofori ,  judex  delegatus ,  de  voluntate  et  expresso  consensu 
domini  Raimundi  de  Garriga,  militis,  tenentis  locum  in  Monte- 
pessulano  dicti  domini  Wuillelmi  de  Pano ,  locumtenentis  et  vices 
gerentis  illustris  domini  régis  Aragonum  in  Montepessulano  et  tota 
ejus  dominatione,  causa  cognita,  dixitet  precepit,  présente  dicto 
Petro  Blanchi  actore,  quod  Johannes  Radulphi  de  Gampo  Novo 
et  Amaldus  del  Fane,  constituti  a  dicto  domino Wuillelmo  de 
Pano  ad  faciendum  solutiones  dictis  mercatoribus  Montispessulani , 
per  dictos  Januenses  deraubatis ,  de  dacita  sèu  laudo  vel  collecta 
predicta ,  que  levatur  in  Montepessulano  pro  restituendis  dictis 
rébus  ablatis ,  solvant  pro  solide  et  libra  dicto  Bernardo  Lobeti  et 
suis  i  sicuti  faciunt  aliis  mercatoribus  Montispessulani  deraubatis, 
de  dicta  dacita  seu  collecta,  usque  ad  summam  predictam  dic- 
torum  mille  et  centum  et  octuaginta  bisanciorum  argenti  justique 
ponderis,  quos  sol  vit  dictus  Wuillelmus  Nicholay,  nuncius  seu 
capitularius  ipsius  Bemardi  Liobeti ,  pro  dicta  raubaria  facta  in 
dicta  navi  seu  de  dicta  navi ,  que  vocatur  Sancta  Maria  de  Balnearia , 
in  dicto  portu  Cartagenie ,  secundum  quod  in  dicta  carta  sigillata 
videtur  plenius  contineri. 

Acta  sunt  bec  omnia  in  palacio  domini  régis,  scilicetanno  Dominice 
Incamationis  millésime  ducentesimo  quadragesimo  nono ,  quinto 
kalendas  decembris,in  presentia  et  testimonio  Wuillelmi Berengarii, 
magistri  lapidum,  Johannis  de  Sancto  Egidio,  deauratoris,  Hugonis 
de  Sancto  Egidio,  notarii ,  Stephani  de  Sancto  Egidio,  Raimundi 
Pétri ,  Duranti  Rafina ,  et  aliorum ,  et  mei  Johannis  Virarelli ,  publici 
Montispessulani  notarii ,  qui  mandate  dicti  judicis  hec  omnia  scripsi, 
et  signum  meum  apposui. 

Arch.  mun.  de  Montp.,  Arm.  E ,  Cas».  IV,  N«  IS. 
Parchemin  original. 
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XIX. 

mPéODÀTlON  AUX  CONSULS  DB  MSB  DE  MONTPELLIER  PAR  L'âVÂQUE 
DE  HAGUBLONB  PIERRE  DE  CONQUES  y  d'uN  ENDROIT  DB  LA  PLAGE  DU 
COMTÉ  DE  MELGUEIL ,  POUR  OUVRIR  UN  GRAU  ET  BATIR  UNE  TOUR. 

(20  Mai  1250.) 

In  nomine  Domini  nostri  Jhesu  Ghristi. 
Certum  sit  omnibus  hominibus,  tam  presentibus  qnam  futuris,  hoc 
publicum  instrumentum  inspicientibus,  quod  nos  Petrus,  Dei  gratia 
Magalonensis  episcopas ,  cornes  et  dominus  Melgorii  et  Montiifer- 
randi  pro  medietate  et  pro  indivise ,  et  ego  R.  de  Helgorio ,  pro  me 
et  Bertrando  de  Blandiaco  et  Castella,  filia  quondam  Poncii  Bernardi, 
nxore  ejusdem  Bertrandi  de  Blandiaco ,  a  quibus  promitto  quod 
faciam  infrascripta  omnia  «t  singula  rata  et  firma  haberi ,  et  etiam 
laudari y  approbari  et  confirmari ,  pro  alia  medietate  et  pro  indivise, 
ob  evidentem  utilitatem  nostram  et  dicte  ecclesie  et  dicti  comitatus 
Melgorii  et  Montisferrandi ,  bona  fide  etiam  interveniente ,  omni 
dolo  et  fraude  et  machinatione  penitus  rejectis  et  exclusis,  et  etiam 
oomibus  aliis  et  singulis  quibus  presens  contractus  posset  aliquo 
loco  vel  tempore  in  totum  vel  in  parte  infirmari ,  retractari  seu  etiam 
annullari ,  cum  hoc  eodem  publico  et  autentico  instrumente  donamus , 
tradimus  et  concedimus  ad  feudum  vobis  Petro  de  M urlis ,  Petro  de 
Ripa ,  Guilleimo  Salvi ,  consuiibus  maris  Montispessulani ,  et  etiam 
vestris  successoribus,  post  vos  comsulibus  maris  in  Montepessulano, 
et  etiam  vobis  stipulantibus  et  recipientibus  pro  vobis  et  Petro 
Hd)rardi,  conconsule  vestro,  et  pro  tota  universitate  Montispessulani, 
videlicet  quemdam  locum ,  seu  locale,  seu  spatium  terre  ,  nostrum 
et  sopradictorum  conjugum,  quod  est  in  pertinimento  castri  Melgorii, 
in  silva  que  est  inter  mare  et  stagnum,  sciltcet  ad  faciendum  gradum , 
per  quem  mercatores  et  navigantes  ,  undecumque  sint ,  poteiimt 
libère  ,  quîete ,  in  pace ,  et  sine  contradictione  nostra  et  nostrorum 

T.  I.  U 
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successorum ,  intrare  et  exire  de  mari  in  stagno,  et  de  eodem  stagno 
in  mari ,  cum  lignis  et  barchis ,  et  fusta  et  omnibus  aliis  et  singulis 
lignis  quibus  consuetum  est  navigare,  sine  omni  novo  pedagio  et 
sine  omni  qualibet  nova  exactione,  salvis  et  retentis  nch\s  supradieto 
episcopo ,  comitt  et  domino  Meigorii  et  Montisferrandi ,  et  preposito 
Magalonensiy  et  nostris  suGcessoribus  et  Magalonensi  ecdesie, 
pedagiis  seu  prestationibus,  quas  ibi  habebimus  et  percipiemus,  sicut 
dantur  et  levantur  et  accipiuntur  pro  -nobis  in  gradu  Magalone ,  et 
oocasione  ipsius  gradus;  qnem  gradum  poteritis  faeere  magnum  et 
iatom  9  sicut  placuerit  vobis  et  successoribus  vesiris. 

Item  9  tradimus  y  oedimus  et  conoedimus  et  donanus ,  eodem  modo 
qucRupra ,  et  ad  féudum ,  vdl>is  et  vestris  successoribus,  consulibus 
maris ,  quamdam  partem  dicti  stagni ,  que  est  ante  supradictum 
locale,  ijiro  canalibusiaeiendis,  et  aliis  eidem  gradui  de  novo  faciendo 
necessariis  ;  que  pars  dicti  stagni  extenditur  et  terminatur  a  loco 
ubi  sunt  sepes  seu  ramené  raterii  de  Lalis  usque  ad  alium  k)cum  qui 
Ypcatur  Puncha  de  ionc ,  infra  quos  termines  poteritis  lacère  diotum 
gradwn ,  ubi  magis  placuerit  vobis  et  successoribus  vestris ,  cmisq- 
libus  maris  in  llontepessulano  ;  promittentes  etiam  vobis  firmiter 
slipulan^us,  et  sollempne  pactum,  firma  stipulatione  vailatum, 
vdtns  et  vesfris  successoribus  facientes,  quod  in  dicta  parte  dieti 
stagni,  signala  et  terminata,  que  est  ante  dictum  locale,  idbi  dietus 
gradus  débet  fieri,  nos  seu  alter  nostrum  mm  faciemus  seu  fieri 
faciemus  neque  ab  aliqua  persona  fieri  faciemus  sepes  seu  ramenas, 
seu  aliquod  hedificium,  ligneum  seu  lapideum ,  neque  de  alia  re , 
seu  aliquod  aliud  impedimentum,,propter  quod  gradus,  qui  i  e  novo 
débet  fieri,  seu  canales  ipsius  gradus  possint  aliquo  loco  vel  tem- 
père in  aliquo  impediri  seu  deteriorari.  Et  si  aliquis  homo,  clericus 
vel  laicus,  sepes  seu  ramerias,  seu  aliquid  de  premisâs,  contra 
voluntatem  vestram  et  successorum  vestrorum ,  faeere  attemptaret , 
quandiu  gradus  erit  infra  predictos  termines,  seu  esse  polerit, 
volumus  et  concedimus ,  et  licentiam  et  plenariam  poteatatem  vobis 
et  successoribus  vestris  damus ,  quatinus  vos  et  vestri  successores , 
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et  etiam  univ^rsitas  Montispessuiani,  possitis  auctoriute  propria, 
nostro  etiam  irrequisito  oonsilio ,  ilias  sepes  seu  ramenas ,  et  quod- 
cumque  aliud  edificium  seu  impedimentum ,  quod  infra  dictes  ter- 
wiorn  i&veniretur'factumy  ommno  removere,  distniere,  diruere 
el  demolire  »  quandiu  dictas  gradus  erit  in  looo  supradicto ,  et  quod 
inde  nvHus  vestrom  seu  coajutores  vestri  teneamini  noUs,  seu  etiam 
alicuipersone.... 

Promittimas  etiam  vobis ,  soUempni  stipulatioDe  interveniente ,  pro 
hMs  el  nostris  sucoessmbus ,  quod  nunquam  aUquo  looo  vel  tempère 
faeiemus  seu  proourabimus  aliquod,  quod  possit  esse  dampnum  vel 
nocumentum  dicte  gradui  »  de  novo  bciendo,  seu  canalibus  ipsius 
gradus.... 

bsuper,  per  Ujos  et  sucpessores  nostpos ,  eoden  modo  quo  supra , 
donamqs»  iradimus ,  cedimus  et  eoncedimus,  et  in  perpetuum  dere- 
linquinus  vobis  prenominatis  oonsulibus  maris,....etadfeudum, 
quoddam  aliud  locale ,  seu  spatium  teire,....  qliod  est  in  dicta  silva, 
prope  aliud  locale  supradictum ,  ad  dictum  gradum  faoiendum  destina- 
tum ,  in  quo  locali  vos  et  successores  vestri  poteritis  facere  et 
ediiScare  domum  seu  domos,  et  turrim  et  munitiones,  secundum 
quod  vobis  et  vestris  successoribus  {^cuerit  ;  pro  quibus  omnibus  et 
singulis  supradictis,  a  nobis  vobis  et  vestris  successoribus  traditis  et 
concessis  in  feudum,  dabitis,  vos  et  vestri  successores,  nobis  et 
nostris  successoribus,  quandiu  dictus  gradus  erit  in  loco  predicto , 
et  aMud  edifficium  seu  hedii&cia  erunt  in  silva  predicta ,  ad  com- 
monitionem  nostram  et  sucoessorum  nostronun,  singulis  annis,  in 
Nativitate  Domini ,  nu^r  libras  piperis  tantum  ;  et  nichil  amplius,  vos 
vel  veetri  successores ,  tenebimini  dare  vel  facere  pro  predictis,  vel 
aliquo  predictorum,  nobis  vel  successoribus  nost^s;  ita  tamen  quod , 
pro  oessatione  dipti  usatici ,  predicta^  locaJia  non  possint  cadere  in 
commissum  ;  sed  pro  ipsius  ijftatici  diclarum  uiipr  jibrarupi  piperis 
cessatione  poterimus ,  nos  seu  aller  npstrum ,  pignorare  mercatores 
navigantes  et  intrantes  et  exeuntes  per  dictum  gradum ,  de  novo 
faciendum ,  sine  omni  injuria ,  ita  quod  nullus  potprit  Inde  se  conqueri 
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de  injuria ,  sive  de  dampno  dato ,  coram  aliquo  judice ,  civili  vel 
eeclesiastico. 

Sciendom  est  tamen  quod  de  predictis  localibus  et  edifficiis  in 
ipsis  faciendis  facietis,  vps  et  vestri  successores ,  nobis'et  nostris 
successoribus,  et  sapradictis  Bertrando  de  Blandiaco  et  Gastelle  ejus 
uxori  y  sine  aliquo  fidelitatis  sacramento,  nunc  vel  in  futunim  a  vobis 
vel  successoribus.vestris  nobis  prestando,  recognitionem  cum  instru- 
mento  publiée,  ad  minus  de  tribus  in  très  annos,  ad  conunonitioneni 
nostram  et  successorum  nostrorum....  Sed  »  si  gradus  non  erat  ibi  vel 
esse  poterat ,  faciemus ,  de  dicta  parte  stagni  superius  terminatap 
extunc  in  antea  ad  voluntatem  nostram... 

Acta  sunt  bec  omnia  et  singula  suprascripta ,  anno  Dominice  In- 
carnationis  millesimo  GC  L ,  terciodecimo  kalendas  junii ,  présente  et 
consentiente  domino  B.  de  Muro  Yeteri,  Magalonensi  preposito,  vide- 
licet  in  presentia  et  testimonio  Pétri  de  Lieurano,  prioris  de  Fabricis, . . 
et  mei  lobannis  YirafeUi,  publici  Montbpessulani  et  dicti  comitatus 
Helgorii  et  Montisferrandi  notarii,  qui,  rogalus  a  partibus,  bec 
omnia  scripsi. 

Arch.  départ,  de  l'Hérault,  Fonds  des  consuls  de  mer  de  Mont- 
pellier, B,  59  (Original  sur  parchemin),  et  Arch.  mun.de 
liontpellier,  Grand  Thalamuif  fol.  18  ▼<>  et  19  r«  (Transcription). 

XX. 

CINQ  LBTTBBS  DE  LA  RBUtB   BLANGHB  BN  FAVBUB   OBS  HABITANTS 

DE  MONTPBLLIBB. 

(1S50.) 

Noverint  universi ,  présentes  litteras  inspecturi ,  quod  nos  Odardus 
de  Yillariy  senescallus  Belliquadri  et  Nemausi,  litteras  eicellentis- 
sime  domine  Blanche ,  Dei  gracia  Francie  regine ,  videUcet  quinque 
paria  litterarum ,  recepimus,  in  bec  verba  : 

Blancha,  Dei  gracia  Francie  regina,  Odoni  de  Yillari,  senescalio 
Belliquadri ,  salutem. 

Ex  parte  civium  Montispessulani,  nobis  datum  est  intelligi  quod« 
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quando  deboistis  facere  inquestam  sbper  contencione  que  vertituf 
inter  ipsos  ex  una  parte  y  et  dominum  Lnnelli  ex  altéra ,  super  quo- 
dam  pedagio ,  quod  dietus  dominus  petit  in  quadam  fessa ,  que  est 
juxta  portum  de  Aqub  Hortuis,  promisistis  eisdemy'convenciciiis 
nomine ,  quod  eam  non  faceretis ,  nisi  in  eonim  presencia,  et  quod 
ad  recepcionem  testium  vocaretis  eosdem.  Datum  est  etiam  nobis  in- 
telligi  a  dictis  civibus  quod  vos  in  absencia  sua  fecistis  eandend ,  et 
quod  9  ipsis  non  vocatis ,  licet  non  deficientibus ,  testes  ipsius  inqueste 
recepistis.  Quare  vobis  mandamus  quatinus  de  premissis  nobis  veri- 
tatem  scire  faciatis,  et  quo  raodo  dicta  inquesta  facta  fuit,  et  si  ipsi, 
quum  eam  fecistb ,  fuerint  in  deffectu ,  dictas  eciam  partes  ad  octa- 
bam  Nativitatis  Béate  Yirginis  adjomantes  propter  hoc  coram  nobis. 

Biancha ,  Dei  gracia  Francie  regina ,  senescallo  Belliquadri , 
salutem. 

Cum  inquesta  facta  sit  super  contencione  que  vertitur  inter  dilec- 
tum  nostrum  dominum  Lunelli  ex  una  parte ,  et  burgenses  Montis- 
pessuiani  ex  altéra  ,  et  nos  eisdem  burgensibus  diem  octabam 
Nativitatis  Béate  Virginia  proximeventure,  ad  audiendam  dictam 
inquestam,  assignaverimus  coram  nobb,  vobis  mandamus  quatinus 
eidem  domino  Lunelli ,  ex  parte  nostra ,  preeipiatis  ut  ad  dictam 
diem  intersit  coram  nobis,  dictam  inquestam  auditurus,  inhibentes 
eidem  domino  Lunelli  ne  intérim  a  dictis  burgensibus  petat  pedagium, 
donec  dicta  inquesta  fuerit  judicata. 

Biancha,  Dei  gracia  Francie  regina,  senescallo  Belliquadri, 
salutem. 

Mandamus  vobis  quatinus  ni»  prohibeatis  nec  impediatis  quin 
cibaria  et  victualia  de  terra  karissimi  filii  nostri  régis  apud  villam 
Hontispessulani  portentur,  nisi  homines  ejusdem  ville  aliquid  fecerint, 
propter  quod  istud  debeat  impediri. 

Biancha ,  Dei  gracia  Francie  regina ,  senescallo  Belliquadri , 
salutem. 
Mandamus  vobis  quatinus  homines  de  Montepessulano  et  res 
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ipsorum  non  capiatis  nec  aràtetis  pro  delicto  vel  debito  aherius, 
nisi  conBules  Montispessnlani  defeceriiit  de  justicia  facienda ,  vel 
nisi  homines  preflicti  tanquam  plegerii  et  principales  debhores  in 
dicto  debito  contineantur,  vel  culpabiles  sint  delioti. 

Blancha,  Dei  gracia  Francie  regina,  senescallo  Belliquadri, 
salutem. 

Mandamus  vobis  quatinus  non  permittatis  quod  aliquis  hominibus 
navigantibusy  qui  per  mare  ad  portum  de  Aquis  Mortuis  venient, 
faciat  aliquam  injuriam  vel  gravamen. 

Recepimus  autem  predictas  litteras,  die  martis  pôst  festum  San<^ 
Barthôlomei  apostçli,  anno  Domini  millesimo  ducemesimo  qnin- 
quagesimOi  et  presens  transcriptum  burgensibus  Montispessulani 
concessimus ,  sigilli  nostri  munimine  roboratum.  Datum  Sumidrii , 
die  et  anno  prescriptis. 

Mch,  muD.  de  Montp.,  Grand  Thalamui,  fol.  59  v». 


XXI. 


TBAMSAGTION  BIfTBB  PIEBBB  TBUG  BT  LBS  GOIfSULS  Bt  MABCHAm» 
DE  MONTPSLLIBn,  AU  SUJET  DU  GOMMBnCE  DU  LEVANT. 

(19  Août  1451.) 

Notum  sit  presentibus  et  futuris  quod  Petrus  de  Terico ,  civis 
Montispesâuli ,  super  petitione  quam  ipse  faciebat  a  mercatoribus 
Hontispessuli  et  ab  aliis  qui  societates  et  comandas  hll)ebant  ab 
hominibus  Montispessuli,  et  qui  sunt  de  communitate  Montispessuli^ 
ratione  dricti  seu  franqueze  quam  lucratus  fuerat  mercatoribus 
Hontispessuli  et  aliis  supradictis ,  ut  ipse  dicebat  »  in  pardbus  trans- 
marinis ,  scilicet  in  Achone  et  in  Triple,  et  promisit  domino  GuOlérmo 
de  Pano;  tenenti  locum  serenissimi  domini  Jacobi,  Dei  gratia  tegis 
Aragenum,  Majoricanim  et  Yalentie,  comitis  Barchinone  et  Urgelli, 
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et  domini  Montispessuli ,  in  Montepessulo  et  in  tota  ejus  domina- 
tione,  et  domino  Raymundo  de  Salzeto,  bajulo  curie  Montispessuli, 
et  dominis  consulibus  Montispessuli,  scilicet  Johanni  de  BordelHsy 
Bernardo  Pétri  y  Austorgo  de  Oriaco ,  Firmino  Dieulofes  »  Petro 
Johanni  Cicala,  Petro  Ebrardi,  Bernardo  de  Ribalta,  et  GuiHermo 
de  Harcellano»  recipientibus  et  stipulantibus  pro  se  et  successoribus 
suis  9  et  etiam  pro  omnibus  aliis  et  singulis  mercatoribus  qui  socie- 
tates  et  conunendas  habebant  et  portabant  ab  hominibus  Montis- 
pessuli  »  et  qui  sunt  de  communitate  Montispessuli ,  quod  ipse  stabit 
et  parebit  voluntati,  ôrdinationi,  cogniUoni,  arbitrio  et  recitationi 
ipsonun>  per  totam  presentem  diem  tamen,  et  quidquid  super  predietis 
dicent,  statuent»  precipient seu ordinabunt  dicta  die,  perpétue  eom- 
plebit  9  servabit  et  contra  non  veniet  ulio  jure  vel  aliqua  ratione; 
et  renunciavit  contradictioni  »  appellatàoni,  conquestioniy  et  omnibus 
aliis  auxiliis  et  beneficiis ,  sibi  ad  contraveniendum  competentibus  et 
competituris;  et  pro  predietis  onmibus  et  singulis  complendis  et 
observandis  d[)ligavit  se  et  omnia  bona  sua  omnibus  et  singulis 
superius  nominatis  et  successoribus  suis  ;  omnia  et  singula  attendere , 
complere  et  servare,  et  numquam  contravenire  promisit ,  et  juravit 
super  sancta  Dei  Evangelia ,  ab  ipso  corporaliter  tacta.  Qui  predicti 
domini  Guillermus  de  Pano ,  Raymundus  de  Saizeto  et  consules 
Montispessuli,  visis  et  auditis  ac  diligenter  intellectis  rationibus 
dicti  Pétri  de  Terico,  et  habito  consilio  ipsorum  consulum  et  quo- 
rudidam  mercatorum  Montispessuli,  pro  bono  pacis  et  concordie, 
auctoritate  potestatis  sibi  superius  concessa,  dixerunt,  statuerunt  et 
preceperunt  quod  dictus  Petrus  de  Terico  et  sui ,  per  se  vel  per 
alium»  habeant  et  percipiant  tantummodo  duas  partes  illius  dricti 
seu  franqueze,  quam  ipse  lucratus  fuit,  ut  dicebat,  in  partibus 
transmarinis ,  scilicet  in  Achone  et  in  Triple,  mercatoribus  Montis- 
pessuli et  aliis  mercatoribus ,  qui  habent  seu  habebant  societates  et 
commandas  ab  hominibus  Montispessuli,  et  qui  sunt  de  communitate' 
Montispessuli,  scilicet  de  medietate  bizancii  quem  ipse  fuit  lucratus, 
ut  dicebat,  priusquam  navis  que  vocatur  la  Baninhaira  aplicuit  por^ 
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tum  in  Achone,  et  duas  paites  habeat  tantumy  et  de  averis  aliaram 
navium  que  vénérant  prius  dictam  navem  que  vocatur  laBaninhaira, 
hatteant  scilicet  duas  partes  illius  dricti  seu  franqueze  quam  prius 
ea  lucratus  fuit,  usque  ad  complementum  termini  in  carta  adquisi- 
tionis  content!  ;  et  etiam  habeant  duas  partes  dicte  franqueze  aliomm 
mercatorum  qui  erant  in  Achone  ante  adventum  dicte  navis  que 
vocatur  la  Baninhaira  ;  et  illud  quod  habuit  de  dietis  duabus  partibus 
computetur  in  eo  quod  percipere  debent  ipse  et  sui ,  ita  quod  cedat 
in  solutionem  seu  pagam  tante  quantitatis. 

Item  dixerunt,  statuerunt  et  preceperunt  quod  omnes  et  singuli 
mercatores  supradicti  sint  liberi  et  absoluti  in  perpetuum,  et  res 
eorum,  deresidua  tertia  parte  dicti  dricti  seu  franqueze,  et  de  (Annî 
60  quod  ratione  predicta  petere  posset. 

Item  dixerunt ,  statuerunt  et  preceperunt  quod  dictus  Petrus  de 
Terieo  credat  et  oredere  teneatur  predictos  mercatores  et  quemiibet 
ipsorum  sub  sacramento/de  biis  que  tenebantur  ei  dare,  scilicet  de 
biis  que  expédieront  se  ad  catheniam  Achonis  et  de  Triple. 

Item  dixerunt ,  statueront  et  preceperunt  quod  dictus  Petrus  de 
Terieo,  vel  alius  pro  eo,  nichil  petat  seu'exigat  ab  predictis  merca- 
toribus ,  seu  ab  aliquo  ipsorum ,  vel  in  rébus  eorumdem ,  pro  dricta 
seu  franquezia  Acbonis,  nisi  pro  tempore  transacto  quod  finivit  in 
festo  Sancti  Michaelis  proxime  transacto ,  salvo  sibi  Petro  de  Terieo 
jure  suo  in  drictu  seu  firanqueza  de  Triple ,  quod  débet  accipere 
abhinc  usque  ad  festum  Sancti  Jobannis  Baptiste  proxime  venturum, 
et  ab  ipso  festo  usque  ad  unum  annum  sequendum,  quod  superius 
est  expressum ,  et  salvo  et  retento  sibi  jure  suo  contra  extraneas 
personas  nicbil  portantes;  et  bominibus  Montkpessuli  in  accom- 
mendationibus  vei  alio  modo. 

Predicta  omnia  laudavit ,  approbavit  et  confirmavit  dictus  Petrus 
de  Terieo,  et  attendere,  complere  et  servare  et  nunquam  contra- 
venire  promisit,  in  virtute  ab  ipso  prestiti  juramenti.  * 

Et  nos  supradicti  Guillermus  de  Pano,  Raymundus  de  Salzeto  et 
consules  Montispessuli ,  per  nos  et  per  omnes  successores  nostros , 
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promittimus  et  convenimus  tibi  dicto  Petro  de  Terico  stipulanti , 
quod  in  predictis  recuperandis  a  dictis  mercatoribus  Montispessuli 
dabimus  et  prestabimus  tibi  et  tuis  omne  consilium  y  auxilium  et 
juvamen. 

Acta,  recitata  et  laudata  fuerunt  hec  omnia  supradicta  apud 
Montempessulum,  in  piano  quod  est  ante  domum  consulum  Montis- 
pessuli y  anno  Dominice  Incarnationis  millesimo  ducentesimo  quin- 
quagesîmo  primo,  quartodecimo  kalendas  septembris,  in  presentia 
et  testimonio  Guidonis  de  Capite  porcojurisperiti,  Hugonis  de  Sancta 
lohanne  militis,  Pétri  Solvaire  draperii ,...  et  aliorum,  et  Raymundî 
Dausca ,  publici  Montispessuli  notarii ,  qui ,  mandato  dictorum 
dominorum  Gnillermi  de  Pano,  Raymundi  de  Salzeto,  et  consulum 
Montispessuli ,  et  dicti  Pétri  de  Terico ,  hec  omnia  scripsit. 

Post  hec 9  anno  et  die  prefixis,  ego  supradictus  Petrus  de  Terico, 
gratis,  bono  animo  et  pura  voluntate ,  promitto  et  convenio  vobis 
dominis  Guillermo  de  Pano ,  tenenti  locum  domini  régis  in  Monte* 
pessulo ,  Raymundo  de  Salzeto ,  bajulo  curie  Montispessuli ,  et  con- 
sulibus  Montispessuli  superius  nominatis,  stipulantibus  et  recipientibus 
pro  vobis  et  successoribus  testris ,  quod  nullam  volo  habere  potes- 
tatem  super  homines  Montispessuli  et  res  eorum  in  partibus  trans- 
marinis ,  nisi  homines  Montispessuli  spontânea  voluntate  et  gratis 
vellent  michi  dare;  et  si  unquam  aliquam  potestatem  habui,  illi 
penitus  renuncio ,  promittens  in  dicto  sacramento ,  a  me  superius 
prestito,  quod  contra  predicta  non  veniam,  vel  contra  aliquid  de 
predictis.  Et  hec  omnia  promisit  in  presentia  et  testimonio  supra- 
dictorum  testium  et  Raymundi  Dosca ,  Montispessuli  notarii  publici , 
qui ,  mandato  predictorum  dominorum  Guillermi  de  Pano ,  Raymundi 
de  Salzeto ,  et  consulum,  et  dicti  Pétri  de  Terico,  hec  scripsit. 

Arch.  départ,  de  l'Hérault,  CoUtction  manuscrite  de  D.  Pacotte, 
tome  l«r.  (Copie.) 
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xxn. 


ADMISSION  DU  SBIGNBUB  DB  LUNBL  RAYMOND  OAUGBUN  GOMMB  BOUBGBOIS 

DB    MONTPELLIER  9    ET   RENONCIATION    PAR    LUI   AU    P&AQB    DE    LA 

BADELLE. 

(18  Novembre  1251.) 

Notum  sit  presentibus  et  futuris  banc  esse  cartam  conventionum 
faotaram  seu  inhitarum  inter  iM^ilem  vinim  domiuum  Raimundum 
Gaueelim,  dominum  Limelli,  ex  una  parte ,  et  eonsules  Montispe»- 
sulani ,  scilioet  Baroardum  Pétri  »  Johannenii  de  BordelUs,  Petnim 
Ebraidi^  Johannem  CStoUi  GuiUelmum  de  tlarcellaiio ,  BerDardum 
de  Ribalta ,  et  Berengarium  Rais»  per  se  et  consocios  soos  consules 
MoQtispessulani,  et  consules  maris,  scilioet  Stephanum  Rog ,  Johan- 
nem de  Rippa  »  et  Stephanum  de  Gongeniis ,  per  se  et  per  consochim 
siuun ,  ex  altéra  »  quanim  ténor  talis  est  : 

Quod  diolus  <|pioinus  Ra3fmundus  Guaucelini  feoit  se  dvem 
Montispessulani ,  et  quod  fecit  sacramentale  quod  faciunt  cives 
HoDtispessulani. 

Item  promûit  et  juravit  »  per  se  et  per  omnes  suooessores  sues, 
quod  nuUum  pedagiunl  seu  eiactionem  accipiet  ab  hominibus 
Montispessulani ,  presentibus  et  futuris  y  nec  ab  aliis  portaiitibus 
aliquas  res  eonundem  >••»  in  kwo  qui  vocatur  Foaa,  vel  in  alio  looo 
pro  ipso  loco  ;  et ,  si  aliquid  recipiet ,  quod  resKituet  consulibus 
Bfontispessttlani ,  red^ientibus  pro  illis  a  quibus  haberet ,  infira 
octodies. 

Item  pfomisit  et  juravit  quod ,  ad  admonitionem  consulum  Montis- 
pessulani »  si  ipse  e^  in  Uontepessulano  vel  apud  Lunellum ,  veniet 
in  domo  consulum ,  et  quod  super  requisitis  ab  ipsis  consulibus  dabit 
justum  consilium  et  légale,  et  que  in  secreto  erunt  sibi  dicta  celabit; 
et  quod  juvabit  villam  Montispessulani  contra  omnes  homines, 
exceptis  domino  rege  Aragonum,  et  domino  rege  Francie,  et  fra- 
tribus  suis. 
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Item  voluerunt  et  conoesserunt  partes  prediete  quod ,  si  aliquis 
faceret  transitum  per  locum  qui  vocatur  Fossa,  et  pedagerius  haberet 
suspitionem  in  illo ,  quod  possit  eum  cogère  ad  prestaudum  jura- 
mentum,  et  tune  credatur  illi  suo  sacramento. 

Item  voluerunt  et  concesserunt  consules  Montispessulani  predicti 
quod  dîctus  dominus  Raimundus  Giaucelini,  nec  sui,  propter  predicta 
teneantur  aliquid  dare  in  lalliis ,  quistis  seu  communibus ,  vel  aliis  ez- 
pensis;  nec  operariicommunis  clausure  Montispessulani  possint  acci- 
pere  médium  locarium  de  honor9)us  quos  habebit  in  Montepessulano. 

Quibus  ita  peractis,  predicti  consules  maris,  scilicet  Stephanus 
Rog ,  Johannes  de  Rippa  et  Stephanus  de  Congeniis ,  per  se  'et 
consocium  suum ,  et  per  omnes  successores  suo^  p  futures  consules 
maris,  gratia  et  amore  dicti  domini  Raimundi  Gaucelini,  voluntate , 
consilio  et  assensu  predictorum  consi|lum  Montispessulani,  dona- 
verunt  et  concesserunt  dicto  domino  Raimundo  Gaucelini  et  suis, 
ad  omnes  voluntates  suas  plenarie  faciendas,  cum  consilio  tamen 
domini  régis  Aragonum ,  illas  domos  que  fuerunt  quondam  Gdillelmi 
Gambitoris ,  que  sunt  prope  domum  Guidonis  de  Capite  porco 
|urisperiti. 

Acta  fuerunt  bec  apud  Montempessulanum,  in  domo  consulum , 
partibus  suprascriptis  adinvicem  sibi  promittentibus  per  stipulationem 
supradicta  servare  et  aliquo  jure  contra  non  venire ,  anno  Dominice 
Incamationis  millesimo  ducentesimo  quinquagesimo  primo ,  quarto^ 
decimo  kalendas  decembris ,  in  presentia  et  testimonio  Bemardi  de 
Portu ,...  et  Raimundi  Dosca ,  Montispessulani  notarii ,  qui  mandato 
parlium  bec  scripsit. 

Arch.  mun.  ^  Montp. ,  Grand  IWotomiM ,  fol.  S8  v». 

xxm." 

LBTTRBS  DB  lATMB  l^  EN  PAVEUR  DBS  JUIFS   DE  IKMfrPBLUER. 

(23  Octobre  1252.) 

Jacobus,  Dei  gratia  rex  Aragonum,  Majoricarum  et  Yaleiitie, 
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cornes  Barchinone  et  Urgelli,  et  dominus  Montispessulani,  fidelibus 

suis  6.  de  Aochafolio,  tenenti  locum  nostrum  in  Montepessulano, 

et  consufibus  ejusdem,  et  R.  deConchis,  bajulo  nostro,  et  uni- 

versitati  procerum  curie  Hontispessuiani ,  presentium  sciÛcet  et 

futurorum,  saiutem  et  gratiam. 

Dicimus  vobis  et  mandamus  quatinus  vos  et  omnes  alii  locum 

nostrum  ibi  tenentes  deinceps  tractetis  absque  omni  molestia  et 

gravamine,  bene  et  diligenter,  omnes  Judeos,  modo  habitantes ,  vel 

de  cetero  habitaturos  in  villa  Montispessulani ,  sicque  ipsos  amodo 

ab  aliqua  persona  non  permittatis  gravari  nec  in  aliquo  mblestari , 

nec  eis ,  vel  personis  vel  bonis  eorum ,  aliquam  injuriam  vel  vio- 

lentiam  faciatis,  ipsis  tamen  cuilibet  de  eis  querelanti  in  posse 

vestro,  prout  condecet,  facientibus  justitie  complementum.  Quod 

bec  aliquatenus  non  mutetis,  si  de  nostra  confiditis  gratia  vel 

amore. 

Datum  Barcbinone ,  X^  kalendas  novembris .  anno  Domini  Mo  C& 
t 

quinquagesimo  secundo. 

Areh.  mun.  de  Montp.,  Grand  Thalamut,  fol.  i4  ▼•. 

XXIV. 

OBLIGATION  DE  JATMB  l«r  BN  FAVEUR    DE    PIERRE  TERIG  ,   QU'iL   AVAIT 
CHARGÉ  d'une  lOSSION  AUPRÈS  DU  PRINCE  D'ANtlOGHE. 

(26  Janvier  1252-53.) 

Noverint  universi  quod  nos  Jacobus,  Dei  gratia  rex  Aragonum , 
Majoricarum  et  Yalentie,  comes  Barchinone  et  Urgelli,  et  dominus 
Hontispessulani  y  per  nos  et  nostros  y  recognoscimus  et  confitemur 
nos  debere  tibi  fideli  nostro  Petro  de  Terico,  burgensi  Montispes- 
sulani, et  tuis,  tria  millia  solidorum  melgoriensium,  nomine  servi- 
ciorum  que  nobis  fecisti,  et  specialiter  illius  nunciationis,  quam  de 
mandate  nostro  fecisti  ad  principem  Antiochenum ,  in  qua  te  legaliter 
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habuistiy  et  pretestu  omnium  debitorum  que  antecessores  nostri  et 
nos  tibi  et  antecessoribus  tuis  debuimus  aliquo  tempore  usque  in 
hune  diem,  quolibet  modo  et  qualibet  ratione,....  assignantes.... 
predietos  denarios  tibi  et  tuis  habendos  et  percipiendos  in  redditibus, 
exitibus  et  proventibus  nostris  ferri  ponderis  et  lesde  Montispes- 
sulani.... 

Datum  apud  Caucumliberum ,  YII  kaiendas  februarii  y  anno  Domini 
miUesimo  CC  L^  secundo. 

Arch.  mun.  de  Montp.,  Grand  Thalamus,  fol.  57  t«. 


XXV. 

LBTTBBS  OB   LOUIS  IX   CONFUUfANT  POUR  SBS  DOMAINES    LA  LIBERTÉ 
COMMERCIALE  DES  HABITANTS  DE  MONTPELLKR. 

(3  Août  1253?) 

Ludovicus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  dilectis  suis  consulibus  et 
communi  ville  Hontispessulani,  salutem  et  dilectionem. 

Recepimus  et  inspeximus  vestras  litteras  diligenter;  et  quia  erga 
vos  bone  voluntatis  affectum  gerimus  et  habemus,  noveritis  nos 
mandare  senescaUis  nostris  Carcassone  et  Beiliquadri  ut  vos  et 
homines  ville  vestre  per  terram  nostram  eundo  et  redeundo,  nec 
non  et  morando  inibi,  salvos  et  securos  in  personis  et  bonis  esse 
permittant  et  faciant,  et  quod  victualia  et  alia  necessaria  in  villam 
vestram  de  terra  nostra  sine  prohibitione  inducere  valeatis  et  inferre, 
et  ut  vobis  etiam  in  jure  vestro  se  favorabiles  exhibeant  et  bénignes. 

Datum  in  castris  juxta  Sydonem,  in  festo  Inventionis  Sancti 
Stephani. 

Arch.  mun.  de  Montp. ,  Arm.  B,  Cass.  XX,  N«  Si  bi$.  Original 

à  queue  de  parchemin,  sceau  absent. 
Sur  la  bande  :  «  Comulibut  et  communi  ville  Montispessulani,  • 


222  PIÈCES  JUSTIFICATIVES. 

XXVI. 

BULLB  p^AI^BKANDBB  (V  INVITilNT  I4fiS  MABSEILLAIS  A  SE  RJ^GONCILIBR 
AV^  LES  HABITANTS  DE  MONTPELLIER. 

(4  Janvier  1251.) 

Alexander  episcopus ,  servus  servorum  Dei,  dSeeto  filio  sacriste 
Nemausensi ,  salutem  et  apostoUcam  l)enedictioQem. 

Quia ,  inter  soUicitudinis  apostolice  curas,  causanim  silere  jurgia 
et  dissensionum  sedari  joaaterias  cupimus ,  accedit  ad  non  modicum 
gaudium  votis  nostris,  si  quando  litigoptium  partes  ad  pacis  et 
concordie  bonum  deveniunt,  et  jui^ia  et  dissensiones  hujusmodi 
amicabiliter  sopiuntur  ;  et  voluntati  nostre  omnino  extitit  contrarium, 
cum  per  ausum  temerarium  cujuspiam  talis  pax  et  concordia  in- 
fringuntur,  maxime  quando  inter  devotos  Ecclesie  per  predictum 
bonum  quietis  commodum  fuerit  procuratum.  Ex  parte  siquidem 
dilectorum  filiorum  consulum  et  universitatis  hominum  Montispe- 
sulani,  Magalonensis  diocesis,  coram  nobis  exposita  petitio  conti- 
nebat  quod  inter  ipsos ,  ex  parte  una ,  et  universitatem  Marsiliensem 
super  diversis  articulis ,  ex  altéra ,  materia  contentionis  exorta , 
tandem  contentiones  hujusmodi  fuerunt  per  pacem  et  concordiam 
terminate ,  de  pace  et  concordia  hujusmodi  observandis ,  et  quod 
altéra  pars  alteram  non  offenderet,  ab  ipsis  partibus  prestito  corpo- 
raliter  juramento.  Verum  universitas  Marsiliensis  predicta ,  proprie 
salutis  immemores ,  predicti  juramenti  religione  contempta ,  contra 
pacem  et  concordiam  hujusmodi  et  juramentum  super  hoc  ab  ea 
prestitum  venire  temere  non  formidans ,  prefatis  consulibus  et  uni- 
versitati  Hontîspesulani  dampna  gravia  et  injurias  irrogarunt  ;  super 
quo  iidem  consules  et  universitas  Montispesulani  petienmt  sibi  per 
Sedem  Apostolicam  provideri.  Quia  vero  nostra  interest  corripere 
peccatorem,  ut  ipsum  revocemus  a  vitio  ad  virtutem,  et  juramentum, 
non  ut  esset  nequitie  aut  doli  materia ,  sed  ut  foret  firmamentum 
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fidei,  estinventum,  discretioni  tue  per  apostoUca  scripta  mandamus 
qnatinus ,  si  tibi  constiterit  ita  esse ,  aDiversitatem  Marsiliensem  pre- 
dictam  quod  hujusmodi  juramentum  observent ,  ac  eisdem  consulibus 
et  universitati  Hontispesulani  de  dampnis  et  injuriis  supradictis 
plenariam  satisfactionem  impendant,  monitioDe  premissa,  per  cen- 
suram  ecclesiasticam ,  sicut  justum  fuerit ,  appellatione  remota , 
compellas. 
Datum  Laterani ,  II  non.  januarii ,  pontificaius  nostri  anno  tertio. 

Areh.  mun.  de  MoDtp,,  Âjrm.  E ,  Cass.  IV,  N»  44.  Parchemin 
original ,  avec  sceau  en  plomb. 

XXVII. 

LBTTBBS  DB  LOUIS  IX  PRISCaiVAlIT  UiPABATlOlf  ,  DB  LA  PART  DBS 
MABSBILLAIS  9  AUX  BOUBGBOIS  DB  MONTPBLLIBR. 

P.  de  AutolîOy  miles,  senescallus  Carcassone  et  Biterris,  universis 
présentes  litterasrinspecturis ,  salutem  et  dilectionem. 

lâtteras  clausas  excellentissimi  domini  nostri  Ludovici,  Dei  gratia 
régis  Francorum  illostris,  nos  récépissé  ndveritiSy  sub  bac  forma  : 

LudovicuSy  Dei  gratia  Francormn  rex,  dilectis  suis  senescallo 
Carcassone  et  arcbidiacono  Aquensi,  salutem  et  dilectionem. 

Cum  voUs  nostris  litteris  dedimus  in  mandatis  ut  inquestam  face- 
retis  super  eo  quod  cives  Massiiîe  dicebantur  multa  dampna  et  inju- 
rias intulisse  civibus  Montispessulani  in  portu  nostro  Aquarum 
Mortuarum,  mandamus  vobis  quatinus,  si  inveneritis  quod  dicti 
cives  Massilie  dietis  civibus  Montispessulani  injurias  intulerint  sive 
dampna ,  resarciri  et  emendari  faciatis  eisdem.  Ceterum  mandamus 
vdiis  predicto  senescallo  quatinus,  si  contingat  aliquem  de  civibus 
Montispessulani  aliquid  debere  alicui  de  terra  nostra,  res  aliorum 
eivium  de  Montepessulano  pro  dicto  débite  non  arrestetis ,  nisi  sint 
debitores  seu  fidejussores ,  aut  commune  Montispessulani  de  justicia 
exhibenda  fuerit  in  deffectu. 

Areh.  mun.  de  Montp.,  Grand  fAaIamiw,  fol.  46  r^, 
Bn  I6te  :  Non  fuit  eompUia, 


224  PIÈCES  JUSTIFICATIVES. 


XXVIII. 

BULLBS    DBS    SAPBS    ALEXANDRE  IV ,    URBAIN   V  BT  GREGOIRE    XI  ,    QUI 
INTERDISENT   AUX  DiSITEURS   LES  ÉGLISES  GOMME  ASILES. 

(5  JanTier  1257,  2  Janvier  1363 ,  17  Janvier  1376.  ) 

UrtNinus  episcopuSy  servus  servorum  Deî,  dilectis  filiis  consulibus 
et  imiversitati  Montispessulanî ,  Biagalonensis  diocesis,  salutem  et 
apostolicam  benedictionem. 

Devotionis  vestre  sinceritas  promeretur  ut  votis  vestris ,  in  hiis 
presertim  que  in  prosecutione  vestrorum  jurium  nobis  cédant  ad 
commodum,  favorabiliter  annuamus.  Dudum  siquidem  felieis  recor- 
dationis  Alexander  papa  IIII ,  predecessor  noster,  ne  aliqui  eccle- 
siarum  prelati  vel  clerici  Magalonensis  diocesis  aliquos  laicos  de 
Montepessulano  dicte  diocesis,  qui. ad  ecclesias  suas  confugerent,  ut 
creditores  suos,  quibus  ex  causis  légitime  obligati  essent,  suo  jure 
deiraudarent  y  in  ipsis  ecclesiis  receptare  vei  defendere  présumè- 
rent y  duxit  per  suas  litteras  inhibendum ,  quarum  litterarum  ténor 
talis  est  : 

Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  consu- 
libus  et  universitati  hominum  Montispessulani»  Magalonensis  diocesis, 
salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Fidei  ac  devotionis  vestre  studia  merito  nos  inducunt,  ut  vos 
affectu  benivoio  prosequamur,  et  a  gravaminibus  et  dispendiis, 
quantum  cum  Deo  possumus ,  preservemus,  vobis  ad  versus  illatores 
gravaminum  et  dispendiorum  hujusmodi  congruis  remediîs  preca- 
vendo.  Sane  lecta  coram  nobis  petitionis  vestre  séries  continebat, 
quod  nonnuUi  laici  de  Montepessulano,  ex  mutui  seu  depositi  aiit 
aliis  causis  legitimis  diversis  creditoribus  obligati,  ut  creditores ipsos 
jure  suo  defraudent,  ad  ecclesias  loci  ejusdem  et  alias  Magalonensis 
diocesis  confugiunt ,  qui  per  easdem  ecclesias  defenduntur,  ut  débita 
que  juste  debentur  predictis  creditoribus  non  solvantur;  sicque  tali 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES.  22ÎÎ 

prelettu  predicti  creditores  jus  suum  nequeunt  obtinero.  Quare  nobis 
humiliter  supplicastis  ut,  cum  Ecclesia  nullos  debeat  in  injusticia 
confovere ,  a  qua  omnis  justicie  rectitudo  deberet  potius  suboriri  y 
providere  iudeinpnitati  vestre  super  hoc  paterna  sôlicitudine  cura- 
remus.  iacturis  igitur  et  dampnis  vestris  in  bac  parte  volentes  occur- 
rere,  devotionis  vestre  suppKcationibus  inciinati,  ne  aliqui  occie- 
siarum  prelati  vel  clerici  Hagalonensis  diocesis  taies  in  ecclesiis  suis 
receptare,  seu  taiiter  defensare  présumant,  auctoritate  presentium 
districtius  inhibemus.  Nuili  ergo  omnino  bominum  liceat  banc  pagi- 
nant nostre  inhibitionis  infringere,  vel  ei  ausu  temerario  contraire. 
Si  qnis  autem  boc  attemptare  presumpserit,  indignationem  omni- 
potentis  Dei  et  beatorum  Pétri  et  Pauli  apostolorum  ejus  se  noverit 
incursurum. 

Datum  Laterani ,  nonis  januarii ,  pontiticatus  nostri  anno  tertio. 

Nos  itaque,  vestris  in  bac  parte  supplicationibus inciinati,  inhibi- 
tionem  predictam  auctoritate  apostolica  innovamus,  et  presentis 
scriptî  patrocinio  communimus.  Nulli  ergo  omnino  bominum  liceat 
banc  paginam  nostre  innovationis  infringere ,  vel  ei  ausu  temerario 
contraire.  Si  quis  autem  boc  attemptare  presumpserit,  indignationem 
omnipotentis  Dei  et  beatorum 'Pétri  et  Pauli  apostolorum  ejus  se 
noverit  incursurum. 

Datum  Avinioni ,  IIII  non.  januarii,  pontifîcatus  nostri  anno  primo. 

Arch.  mun.  de  Montp.,  Arm  F,  Cass  5,  N»  hî  (Original  sur 
parchemin ,  avec  sceau  en  plomb  ) ,  et  Grand  Thalamus , 
fol.  153  T»  (Transcription). 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  consû- 
libus  et  universitati  ville  Montispessulani ,  Magalonensis  diocesis , 
salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Licet  ex  suscepti  cura  regiminis  universis  Christi  fidelibus  debil- 
tores  effecti,  eos  diligere,  ipsorumque  indempnitatibus ,  quantum 
nobis  est  possibile,  consulere  teneamur,  quosdam  tamen  affectu  am- 
plectimur  speciali,  circa  quos  eo  diligencius  solicîttidinis  persol- 

T.  I,  15 
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vimus  debitum  ,  quo  nostro  pectori  noscuntur  sincerius  inherere. 
Sane  dudum ,  pro  parte  consulum  qui  tune  erant  ac  universitatis 
hominum  Montispessulani ,  Magalonensis  dyocesis ,  exposito  felicis 
recordacionis  Alexandre  pape  IIII,  predecessori  nostro,  quod  non- 
nulli  laiei  de  Montepessulano,ex  mutui  seu  depositi,  aut  aliis  causis 
legitimis,  diversis  creditoribus  obiigati,  ut  creditores  ipsos  jure  suo 
defraudarent ,  ad  ecclesias  loci  ejusdem  et  alias  dyocesis  Magalo- 
nensis confugiebant,  qui  per  easdem  ecclesias  defendebantur »  ut 
débita,  que  juste  debebantur,  predictis  creditoribus  non  solverentur, 
sicque ,  tali  pretextu ,  predictî  creditores  jus  suum  obtinere  nequi- 
bant;  ac  humiliter  supplicato  ut  providere  super  hoc  paterna  solici- 
tudine  curaret  prefatus  Alexander  predecessor,  hujusmodi  supplica- 
cionibus  inclinatus ,  per  suas  litteras ,  quarum  ténor  inferius  est 
insertus,  ne  aliqui  ecclesianim  prelati  vel  clerici  dicte  Magalonensis 
dyocesis  taies  in  suis  ecclesiis  receptare ,  seu  taliter  defensare 
présumèrent,  districtius  inhibuit;  ac  felicis  recordacionis  Urbanus 
papa  V,  predecessor  noster,  hujusmodi  inhibicionem  per  suas  litteras 
innovavit.  Ténor  autem  dictarum  litterarum  ejusdem  Alexandri 
talis  est  : 

m 

Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  consu- 
libus  et  universitati  hominum  Montispessulani,  Magalonensis  dyoce- 
sis, salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Fidei  ac  devocionis  vestre  studia  merito  nos  inducunt ,  ut  vos 
affectu  benivolo  prosequamur,  etc. 

Datum  Laterani,  nonis  januarii ,  pontificatus  nostri  anno  tercio. 

Volentes  igitur  vos  prossequi  favoribus  oportunis ,  vestris  in  hac 
parte  supplicacionibus  inclinati ,  auctoritate  apostolica  vobis  tenore 
presencium  concedimus,  ac  eciam  statuimus,  ut,  si  laicu8,vel 
clericus  cum  unica  et  virgine  conjugatus ,  eciam  incedens  in  habitu 
ettonsura,  obligatus  ad  carceres,  ad  aliquam  ecclesiam  Magalo- 
nensis dyocesis ,  ut  fraudet  re  ipsa  creditorem  suum ,  causa  presidiî 
confugiat,  sic  confugiens,  facta  prius  per  episcopum  Magalone, 
pro  tempore  existentem,  seu  ejus  ofRcialem  vel  ipsius  locnmtenen- 
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teni  >  aut  per  alium  ad  hoc  ab  eis  seu  eorum  altero  dcputatum ,  in- 
formacione  summaria  et  sécréta  de  fraude  ac  debito,  de  mandato 
dictî  domini  episcopi  sive  officiaiis  vel  ejus  locumtenentis ,  aut  alte- 
rius  ab  eis  seu  eorum  altero  deputati ,  requisitus  per  creditorem ,  de 
hujusmodi  ecclesia  illico  extrahatur,  et  sub  fida  custodia ,  expensis 
illius  ad  eujus  instanciam  éxtractus  fuerit ,  ipso  extracto  existente 
expensas  ipsas  non  solvendo ,  detineatur  ;  et  per  hujusmodi  episco- 
pum,  ofBcialem,  sive  locumtenentem ,  partibus  justicia  ministretur, 
nisi  creditori  seu  creditoribus  super  debito  daretur  securitas  per 
sufficientes  et  ydoneas  cauciones.  Quod  si  super  restitucione  facienda 
de  sic  détente  per  curiam  temporalem  dictus  episcopus,  sive  ejus 
officiaiis  aut  ipsius  locumtenens  predicti ,  in  cognicione  principalis 
negocii  aliqualiter  impedirentur,  sic  éxtractus  ab  ecclesia  ad  ipsam 
redttcatur,  et  eciam  restituatur,  ac  libertate  et  immunitate  gaudeat 
sicut  prhis.  * 

Nuili  ergo  omnino  hominum  liceat  banc  paginam  nostre  conces- 
sionis  et  constitucionis  infringere ,  vel  ei  ausu  temerario  contraire. 
Si  quis  autem  hoc  attemptare  presumpserit ,  indignacionem  omni- 
potentis  Dei  et  beatorum  Pétri  et  Pauli  apostolorum  ejus  se  noverit 
ineursurum. 

Datum  Âvinioni ,  XVI  kalendas  februaril ,  pontificatus  nostri 
anno  sexto.  P.  Yolmaneire. 

Arch.  mun.  de  Montp.,  Grand  Thalamus ^  fol.  t5i  r». 


XXIX. 

LRTTRKS  DE  CRKANCR  DR  LA  REPUBLIQUE  DR  GÈNES  POUR  DRUX  DE  SES 

ENVOYÉS. 

(6  Juillet  1257.) 

Vins  nobilibus,  dominis  terrarum,  potestatibus ,  castellanis, 
atiisque  loconim  rectoribus  universis,  présentes  litteras  inspecturis  , 
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et  specialiter  magistratui  Montispessulani ,  Raynerius  Rubeus,  Janue 
potestas,  et  Guillelmus  Bucanigra,  capitaneus,  et  anciani  populi 
Janue ,  gaudium  et  salutem. 

Cum  pro  magnis  et  arduis  negociis  destiaemus  ad  partes  vestras 
viros  nobiles  Marchixinum  de  Cassino  y  jurisperitum ,  et  Guillelmum 
Mallonum,  soldanum,  dilectoset  karissiioos  cives  nostros,  unius- 
cujusque  vestrum  magnitudinem  deprecamur  quatinus ,  adhibentes 
eorum  assertionibus  plenam  fidem,  sic  cum  eis  agatis  et  contrahatis 
pro  communi  Janue ,  sicut  cum  nostris  personis  personaiiter  face- 
retis.  Cum  enim  ipsis  dederimus  plénum  mandatum  ad  omnia 
facienda  per  scripta  presentia  ,  gratum  et  ratum  habebimus  quicquid 
feceritis  cum  eisdem. 

Data  Janue ,  Mo  CCo  LVflo,  die  VIo  julii. 

Arch.  mun.de  Montp.,  Arm.  B,  Tiroir  II ,  N»  4.  Parehemin  original, 
muni  des  deux  sceaux  «pendants  en  cire  verte,  de  la  commune 
et  du  peuple  de  Gènes. 

XXX. 

LETTRES  DE  PROVISION  DÉLIVRÉES  PAR  LES  CONSULS  DE  MONTPELLIER 
ÇN  FAVEUR  DE  PIERRE  DE  CASTELNAU  ,  CAPITAINE  DES  MARCHANDS 
AUX  FOIRES  DE  CHAMPAGNE. 

(15  Avril  1258.) 

Consules  Montispessulani  dilectissimis  amicis  suis  et  concivibus , 
universîs  et  singulis  mercatoribus  Montispessulani  j  in  Francia  et  in 
Campania  existentibus,  presentibus  et  futuris ,  salutem  et  sincère 
dilectionis  affectum. 

Noverit  vestra  diiectio  quod  nos ,  de  consilio  consiliariorum 
nostrorum ,  fecimus  et  elegimus  capitaneum  in  Francia  et  in  nun- 
dinis  Campanie  omnium  mercatorum  Montispessulani  ibi  existencium, 
presencium  et  futurorum ,  et  aiiorum  mercatorum  qui  voluerint  esse 
in  ipsorum  societate,  vidçiicet  P[etrum]  de  Castro  novo,  civem 
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honorabiiem  Hontispessulani ,  presencium  portitorem.  Quapropter 
vos  omnes  et  singulos,  quantumcumque  possumus,  ex  affecta 
duximus  deprecandos ,  et  rogando  mandamus  vobis ,  et  sicut  forcius 
possumus,  vobis  omnibus  et  singulis  injungentes ,  quatinusprescrip- 
tum  Petrum  de  Castro  novo  per  eapitaneum  habentes  et  recipientes , 
eundem,  quantum  poteritis,  per  omnia  veneretîs,  et  eidem,  sicut 
decuerit  et  debetis ,  attendatis  et  faciatis,  hobedientes  modo  consueto, 
et  eidem  etiam  plenius  existentes ,  taliter  super  hujusmodi  honore 
vestri  et  nostri  vos  habentes ,  quod ,  nos  et  ipse  y  possimus  nos  de 
vobis  merito  conlaudare;  scituri  pro  certo,  quod,  consilia  habito 
Gonsiliariorum  nostrorum  et  mercatorum  quorumdam  in  Prancia  et 
Campania  redeuncium ,  quos  habere  potuimus ,  taxavimus  eidem 
P[etra]  salarium  quindecim  iibras,  videlicet  turonenses,  in  qualibet 
seu  pra  qualibet  nundinarum ,  ab  eodem  P[etro] ,  ut  consuetum  esl , 
recepturum.  Et  ad  majorem  horum  omnium  et  singulorum  firmi- 
tatem  habendam ,  presentem  paginam  sigilli  pendentis  comunis 
Montispessulani  munimine  duximus  roborandam. 

Datum  apud  Montempessulanum ,  anno  Domini  miilesimo  ducen- 
tesima  quinquagesimo  octavo ,  videlicet  septimodecimo  kalenda&  maii. 

Ârch.  mun.  de  Montp.,  Arm.  A,  Gass.  VIII,  N»  4.  Parchem.  orig., 
avec  sceau  de  la  coniiDUQe  de  Montpellier  en  cire  jaune. 

xxxr 

FIBATBIUE  DBS  PISANS  A  L'éOARD  DES  MAJRCUAliDS   DB  MONTPELLIER. 

(18  Avril  1258 ,  22  avri!  et  Ur  juin  1262.) 

Anno  Incarnationi^  Domini  nostri  Jhesu  Christi  M.  CC.  LVIII , 
indictione  [XY],  XIIII  kal.  madii.  Notum  sit  omnibus  hominibus , 
tam  presentibus  quam  futuris,  quod ,  cum  nos  Hagratesta  et  Blancus 
et  Âlamanus  de  Pisa ,  dicentes  nos  nominari  unus  Jacobus  de  Bona- 
ventura  et  alius  Johannes  Bonensena  de  Pisa,  domini  et  comiti 
cujusdam  ligni  armati  de  Pisa ,  accepimus  cum  predioto  ligne  duas 
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barchas, oneratas  de  vino etriso  et  sartaginibus,  que  erant sesdecim 
dûzene  et  dimidia  sartaginum ,  et  quibusdam  aliis  mercibus  y  que 
omnia  extimamus  et  confitemur  valere  ce.  xl.  libr.  turon.,  el  que 
bona  confitemur  esse  tui  Guillelmi  Cogorle  de  Montepessulano^  et 
predicta  bona  tibi  abstulimus  in  quodam  loco  qui  dicitur  Boc,  et  ea 
adduximus  engien  a  las  bocas  d'ieras,  loco  qui  dicitur  Ad  Lehons , 
promitimus  et  convenimus  tibi  dicto  Gnillelmo  Cogorla  per  fidem 
nostram  plenitam  et  requisitam ,  Deum  affirmantes ,  nos  integrum 
restituturos  predicta  bona  incontinenti ,  scilîcet  dictura  vinum  et 
dictum  risum  et  dictas  sertagines,  et  omnia  alia  bona  tua,  pro 
redempcione  viginti  quinque  libr.  turon. ,  quas  xxv  libr.  turon. 
predietus  G.  Cogorla  dictis  cursoribus  solvit  et  tra<fidil ,  pro  redem- 
pcione dictoruni  bonorum  ,  et  eas  confitemur  nos  habuisse  et 
récépissé  a  te  dicto  Guiilelmo  ex  predicta  causa  redempcionis....  Et 
si  predicta  non  atenderemus ,  volumus  et  concedimus  tibi  dîelo 
Guiilelmo  quod  tu  et  dominns  Karotus,  cornes  Provincie,  et  sui 
possint  nos  et  bona  nostra  capere  et  accipere  omni  loco ,  in  rdius  et 
personis,  et  tenere  et  detinere  in  perpetuum,  tamdiu  donec  tibi  dicto 
Guiilelmo  predicta  bona  fuerint  intègre  restituta  ;  et  hoc  promitimus 
tibi  quilibet  nostrum  in  solidum,...  et  quinquaginta  libras,  in  res- 
titucione  bonorum  que  tibi  abstulerunt  nostre  conserve  ,  scilicet 
Enrigueto  et  Ripert ,  et  expensas,  si  quas  faciès  pro  predictis  reçu- 
perandis,  de  quibus  credemus  tibi  simplici  verbo  tuo,  absque 
sacramento. 

Acta  sant  hec  in  predicto  loco  Ad  Lehons ,  coram  hiis  testibus 
rogatis  et  vocatis,  scilicet  Hoqueta  Peissonier,  magistro  Bemardo 
saoerdote,.,.  et  me  Bortholomeo  Areni,  domini  Berengarn,  Dei 
gracia  comitis  condam  Provincie,  notarié  publico ,  qui,  de  mandato 
et  voluntate  utriusque  partis,  banc  cartam  publicam  scripsi. 

Anno  Incamationis  Domini  nostri  Jhesu  Christi  M.  CC.  L.  YIRr 
indictione  XV,  XIIII^  kal.  madii.  Notum  sit  omnibus  hominibus> 
tam  presenlibus  quam  futuris,  quod ,  cum  Guillelmus  Cogorla ,  civis 
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MoQtispessulani ,  tradidisset  et  solvisset  Maigreteste  et  Blanco  et 
Alamanno  Pisanis ,  qui  faciebant  se  vocari  Jacobum  de  Bonaventura 
et  Johannem  Bonensena  de  Pisa ,  viginti  quincpie  libras  turon.  pro 
redempcione  quorumdain  bonorum,  que  dicebant  se  cepisse  cum 
quodam  ligno  armàto ,  et  abstulisse  dicto  GuHlelmo  Cogorla ,  scilicet 
tantum  de  vino  et  riso ,  et  sexdecim  dozenas  et  dimidiam  aartaginum , 
que  bona  extimabant  et  confitebantur  valere  ce.  xl  libr.  turon.,  et 
que  bona  promisenint  predicti  se  restituturos  dicto  Guillelmo  pro 
predicûs  xxv  libr.,  incontinenti  facta  eis  predicta  solucione  et 
tradicione  predictarum  viginti  quinque  librarum  per  predictum 
Guillelmum ,  dictus  Guillelmus  pluries  peciit  et  instanter  requisivit 
a  predictis  cursoribus  predicta  bona  sibi  reddi  et  tradi  ac  restitui 
incontinenti ,  que  nuUatenus  facere  voiuerunt;  scilicet  noluerunt  ei 
predicta  bona  tradere  nec  restituere. 

Acta  sunt  bec  engien  a  las  bochas  d'ieras ,  loco  qui  dicitur  Als 
Lehons ,  coram  hiis  testibus  rogatis  et  vocatis ,  scilicet  Bertrando 
Alarico,  Hoqueta  Peissonier,  magistro  Bemardo  sacerdote,.---  et 
me  Bartholomeo,  domini  Berengarii,  Dei  gracia  comitis  condam 
Provincie,  notario  publico,  qui,  de  mandate  et  voluntate  dicti 
Guillelmi  Cogorla ,  banc  cartam  publicam  scripsi ,  et  hoc  modo 
signa  vi. 

Noverint  universi  quod  Guillelmus  Cogorla  de  Montepessulano 
probavit  et  fidem  dédit  plenariam ,  coram  nobis  Jacobo ,  Dei  gracia 
rege  Aragonum,  Hajoricarum  etValencie,  comité  Barchinone  et 
Urgelli,  et  domino.  Montispessulani ,  quod  homines  Pisani,  cum 
ligois  armatis  que  armaverant  apud  Pisam ,  ex  parte  et  voluntate 
oomunis  Pise,  ceperunt  ipsum  Guillelmum  in  mari,,  et  eundem 
raubaverunt,  et  ei  abstulenint  per  violenciam  multas  res,  merces  et 
peccunias ,  valentes  quadringentas  libras  melgorienses  et  ultra ,  et 
qtx)d  nos  concessimus  eidem  Guillelmo  plenam  et  liberam  potestatem 
mercandi,  capiendi,  pignorandi  et  detinendi  in  çmnibus  etsinguli» 
locis  nobis  subditis  quoscunque  Pisanos  ibi  invenire  poeset,  et  eorum 
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bona ,  re$  et  inerces  «  tamdiu  donec  eidem  Guillelmo  et  suis  esset  in 
dicta  rapina.  et  omnibus  expensis  factis  et  faciendisab  ipso  Guillelmo 
vel  suis  y  racione  premissorum ,  plenarie  satisfactum.  Post  hec  nobis 
visum  fuit  quod  dictus  G.  Gogorla  posset  habere  et  recuperare  pre- 
missa  et  omne  interesse  suum  cum  uno  denario ,  quem  Pisani  darent 
et  solvereat  eidem  G.  pro  singulis  iibris ,  de  omnibus  mercibus  et 
rébus  ipsorum ,  que  portarentur  ad  Montempessulanum ,  vel  inde 
extraherentur,  per  Pisanos  vel  per  alios.  Quare  statuimus ,  conces- 
simus  ac  mandavimus  quod  dictus  G.  haberet  et  perciperet  unum 
denarium  pro  libra ,  de  omnibus  mercibus  et  rébus  Pisanorum ,  que 
portarentur  vel  extraherentur  de  Hontepessulano ,  quousque  ipse  G. 
solutus  esset  de  dicta  rapina,  et  expensis  ab  eo  factis  et  faciendis, 
et  toto  suo  interesse.  Deinde ,  cum  dictus  G.  dictum  denarium  vellet 
recipere  et  levare ,  quamplures  de  Montepessulano  ei  se  opposue- 
runt;  et  nos,  ad  instanciam  dicti  G.,  vocavimus  consules  et  dictes 
opponentes ,  et  intelleximus  ab  eisdem  consulibus  et  opponentibus 
quod  composicio  facta  erat  inter  Pisanos ,  ex  una  parte ,  et  Raimun- 
dum  Gaucelini ,  tenentem  locum  nostrum  in  hac  terra ,  et  bajulum 
nostre  curie ,  et  consules  Montispessulani ,  de  oonsilio  et  voluntate 
omnium  de  Montepessulano ,  qui  fuerant  passi  rapinam  vel  injuriam 
a  Pisanis ,  excepto  domino  Guillelmo ,  qui  noluit  consentire ,  ex  alia, 
quod  levaretur  et  perciperetur  in  Montepessulano  unus  denarius  pro 
libra,  de  omnibus  rébus  et  mercibus  Pisanorum,  que  ad  Montem- 
pessulanum aportarentur,  vel  inde  extraherentur.  Tandem,  invente 
a  nobis  quod  dictus  G.  Cogorla  omnia  que  habebat  amiserat  in  dicta 
rapina ,  et  quod  non  habebat  unde  posset  sustentari ,  de  quo  valde 
dolendum  erat ,  maxime  cum  haberet  quinque  filias  nondum  nuptas, 
que  se  coram  nobis  pluries  fientes  et  clamantes  presentaverunt, 
omnes  illi  qui  dicebant  se  passes  esse  injuriam  vel  rapinam  a  Pisanis 
voluerunt  et  concesserunt  coram  nobis ,  ad  nostri  preces  et  instanciam, 
scilicet  Guillelmus  Siquerii ,  pro  se  et  fratribus  suis ,  Petrus  Imberti, 
pro  se  et  fratribus  suis,  Stephanus  de  Candeianicis ,  pro  heredibus 
quondam  Pétri  Salvatoris,   Petrus  de  Monteils,  Guillelmus  Ruffi 
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albergueriuSy  Philipus  Blegerii,  Hugo  Faber,  pro  se  et  pro  Guillelmo 
Amici,  filio  quondam  G.  Amici,  herede  quondam  Aiinandi  Amici, 
cujus  tutor  est ,  et  pro  Deodato  Fabri ,  Egidios  Jobannis ,  Girardus 
Grossi,  pro  se  et  Colino  nepote  suo,  P.  de  Fontainis,  Johannes  de 
fiordellis ,  Jobannes  de  Lunello ,  R.  de  Conchis  junior,  pro  uxore  et 
iiberis  quondam  Pétri  Resserii ,  Clembardus ,  gêner  quondam  Guiraldi 
de  Barca ,  pro  Johanna  uxore  sua ,  filia  et  berede  dicti  quondam 
Guiraldi  de  Barca ,  et  Martinus  de  Arsacio,  quod  dictus  G.  Cogorla 
et  sui  babeant,  percipiant  et  lèvent  totum  dictum  denarium,  quem 
Pisani  debent  et  tenentur  solvere  in  Montepessulano  ex  vi  dicte  im- 
posicionis ,  et  quod  ipsi  perdentes  nitcbil  in  eo  aut  pro  eo ,  aut  aliquid 
aliud  a  Pisanis  pro  injuria  vel  rapina  a  Pisanîs  eis  facta  recipiant , 
quousque  plenarie  sit  satisfactum  eidem  G.  Cogorla  et  suis  in  dictis 
quadringentis  libris ,  et  in  expensis  factis  et  faciendis  ab  ipso  G.  et 
suis ,  et  eciam  interesse.  Ad  bec  nos  dictus  Jacobus ,  Dei  gracia  rex 
Aragonum ,  Majoricarum  et  Yalencie,  cornes  Barcbinone  et  Urgelli , 
et  dominus  Montispessulani,  babito  tractatn  et  consilio  super  pre- 
missis  cum  proceribus  sacri  nostri  paiacii  et  cum  Raimundo  Gau- 
celini,  domino  Lunelli,  tenente  locum  nostrum  in  bac  terra,  et  cum 
curialibus  nostre  curie,  et  consulibus  Montispessulani,  volumus, 
statuimus  et  decernimus  per  banc  pragmaticam  sancUonem  quod  tu 
G.  Cogorla  et  tui  babeatis,  percipiatis  et  levetis ,  libère  et  sine  omni 
impedimento ,  unum  denarium  de  singulis  sive  pro  singulis  libris  de 
peccunia ,  mercibus,  averiis  et  rébus  quibuscunque  Pisanorum ,  que 
in  Montepessulano  vel  in  ejus  districtu  deinceps  portabuntur,  vel 
inde  extrabentur  per  Pisanos,  vel  quoscunque  alios,  itaquod,  unde- 
cunque  et  quocienscunque  ipse  peccunia ,  merces  et  res  mitentur 
seu  portabuntur  in  Montepessulano ,  vel  inde  extrabentur,  recipiatis 
tantum  unicum  denarium  pro  singulis  libris,  pro  introbitu  et  exitu, 
et  boc  tamdiu  quousque  tibi  et  tuis  sit  intègre  satisfactum  in  dictis 
GCGG  libris,  et  in  expensis  factis  et  faciendis  inde,  et  in  aKo  tui  vel 
tuorum  interesse ,  adicientes  expressira  quod  aliquo  casu ,  causa  vel 
oc4^sione  superveniente  inpediri  vel  contradici  non  possit ,  quin  tu 
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et  ttti  totum  dictum  denarium  percipiatis  et  levetis ,  usque  ad  plenam 
satififactionem  premissonim.  Qua  satisfactione  facta ,  alii  perdentes 
recipiant  dictum  denarium ,  juxta  formam  premissam ,  quoosqoe  sic 
eis  satisfactum  in  rapinis  seu  injuriis  eis  factis  a  Pisanis^  et  in  eoram 
dampois,  gravaminibus  et  expensis.  Sane,  quia  volumus  quod  fraus 
aliquafteri  non  posait,  ne  dictus  denarius  percipiatur  et  levetur, 
statuimus  et  decernimus  quod  omnes  Pisani  venientes  in  Montepes- 
suiano  seu  ejus  districtu  et  omnes  alii ,  tam  extranei  quam  de  domî- 
nacione  nostra,  undecumque  sint,  quos  tu  vel  tui  credetis  babere 
vel  sdre  res  Pisanorum ,  ad  requisicionem  tuam  vel  tuorum,  in  posse 
tuo  vel  tuorum,  aut  nostre  curie  Montispessulani ,  si  malueritis , 
jurare  teneantur,  tociens  quociens  tibi  et  tuis  visum  fuerit  oportu- 
num ,  quod  révèlent  et  manifestent  peccuniam ,  merces  et  res  Pisa- 
norum ,  et  quod  eas  non  cèlent ,  et  quod  nitchîl  facient  per  se  vel 
per  alium  in  fraudem  premissorum  ;  immo ,  si  scirent  quod  alius 
faceret,  id  tibi  dicto  Guillelmo  et  tuis  révèlent;  et  si  quis,  quod 
absit,  super  premissis  inventus  fuerit  dejerasse,  tanquam  perjurus 
et  infamis  a  nostra  ouria  Montispessulani  capiatur,  et  acriter  punia- 
tur.  Eadem  onmia  que  diximus  de  denario  levando  de  mercibus  et 
rébus  Pisanorum,  dicimus,  statuimus  et  (fecernimus  de  omnibus 
aliis  que  sunt  de  districtu  Pise ,  et  qui  reputant  et  tenent  se  pro 
Pisanis ,  aut  sunt  de  societate  Pisanorum ,  seu  salvant  se  et  res  suas 
pro  Pisanis  aut  sub  nomine  Pisanorum.  De  domo  quam  comune  Pise 
habet  in  Montepessulano  nitchil  statuimus  in  presenti ,  retinêntes 
nobis  deliberacionem  quîd  sit  de  ea  faciendum.  Yerum ,  quia  cordi 
gerimus  ut  prescripta  firma  et  intacta  conserventur,  mandamus  et 
districte  precipimus  locum  nostrum  tenenti ,  bajulo,  curialibus,  con- 
suiibus  et  populo  et  omnibus  ac  singulis  bominibus  Montispessulani , 
presentibus  et  futuris ,  quod  preseripta  omnia  et  singula  teneant  et 
teneri  faciant ,  et  neminem  contra  venire  pennittant,  immo  dieto  G. 
et  suis  dent  super  premissis ,  auctoritate  regia  nostra,  patrocinium* 
et  juvamen.  Quicumque  vero  oootra  premissa  venire  temptaverit , 
aut  ea  non  servaverit,  iram  et  indignacionem  nostram  et  penam 
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centum  marabotinoram ,  a  fisco  nostro  sine  remissione  exigendain , 
se  noverit  incarsunim. 

Aeta  sunt  bec  in  Montepesaulano  apud  Palaciura,  anno  Dominice 
Incamacionis  millesimo  ducentesimo  sexagesimo  secundo ,  scilicet 
decimo  kalendas  mail,  in  presencia  et  testimonio  Bernard!  Gatalani » 
jurisperiti  ;  Bernardi  Stephani,  speciatoris;  Jacobi  de  Docha,  serip- 
toris  domini  régis;  Pétri  Guillelnn,  janitoris  ejusdem  domîni  regb; 
Bartholomei ,  seriptoris  domini  régis;  Guillelmi  Flori,  et  plurium 
aliorum ,  et  mei  Bertrandi  de  Fabrieis ,  publiai  Montispessolani 
notariiy  qui  mandato  dicti  domini  régis  bec  scripsi. 

Notum  sit  cunctisy  presentibus  ac  futuris ,  quod,  anno  Dominice 
Incamationis  millésime  ducentesimo  sexagesimo  secundo ,  scilicet 
kalendis  junii ,  ego  Bonacors  Masca  ,  consul  Pisanorum  in  Monte- 
pessulano,  audito  et  intellecto  tenore  instrumenti,  sigillo  pendenti 
domini  régis  Aragonum  sigillati  »  in  quo  continetur  qood  idem  illustris 
dominus  rex  Aragonum,  dominus  Montispessulani,  veluit  et  concessît 
quod  tu  y  6.  Gogorla,  canabascerius  de  MontepessubiaOy  perdpias  et 
levés  de  mercibus  et  rébus  Pisanorum ,  que  portabuntur  etmitentur 
in  Montepessulano ,  unum  denarium  pro  libra ,  usquequo  satisfactum 
fuerit  tibi  Guillelmo,  juxta  tenorem  dicti  instrumenti,  habito  et 
requisito  maturo  consilio  et  tractatu  pro  comuni  egregie  civitatis 
Pisanorum ,  et  pro  me  et  futuris  consulibus  Pisanorum  Pisarum  in 
Montepessulano ,  et  pro  omibns  Pisanis ,  et  specialiter  pro  Pisanis 
presentibus  et  deinceps  venientibus  in  Hontepessiflano,  laudo  et 
confirme  tibi  dicto  G.  Cogorla  et  tuis  laudum  tibi  concessum  a  dicto 
domino  rege ,  de  r^cipiendo  dicto  denario  pro  libra  ^  prout  in  dicto 
instrumente  plenius  continetur ,  et  omnia  et  singula  in  eodem  in- 
strumente contenta  ;  acte  et  retento  quod  dictus  denarius  pro  libra 
recipiatur  per  te  et  tuos  semel  pro  intrando  et  exeundo,  et  quod 
dietum  denarium  tu  et  tui  recipiaitis  de  omnibus  rébus  Pisanorum , 
que  erunt  in  Montepessulano  et  in  ejus  districtu,  sint  Pisani  quorum 
erunt  res  présentes  yel  absentes.  Preterea  voloet  concède  tibi  et  tuis 
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quod  possitis  exigere  juramentum  de  dicenda  veritate  a  Pisanis ,  qui 
eruntin  MoDtepessulano,  de  rébus  quas  babebuotin  Montepessulano 
et  in  ejus  districtu ,  et  quod  possitis  eos  compellere  vestra  propria 
auctoritate  de  solvendo  vobis  dicto  denario  pro  libra.  Et  quod  super 
premissis  feceritis ,  ut  premissum  est ,  ratum  habebo  et  accepto ,  et 
prescripta  omniaservare  et  contra  non  venire,  pro  me  et  futuris  con- 
sulibtts  Pisanorum  in  Montepessulano,  promito  tibi  dicto  6.  Cogorla 
stipulanti.  Et  nos  Accouranus  Goiranus,  Perpertus  de  Carleto, 
GaUicus  Pisanus  Pisani,  Pedonus  de  Bernardo  similiter  Pisanus, 
P.  de  Rippa,  G.  de  Azillano,  Bernardus  et  Petrus  de  Cossone  ,  et 
Bertrandus  de  Azillano,  tenentes  et  reputantes  nos  pro  Pisanis, 
prescripta  omnia  et  singula  laudamus  et  confinnamus,  et  ea  Tacta 
esse  nostro  consilio  et  voluntate  cognoscimus,  et  contra  eam  nuti- 
quam  venire  promittimus  tibi  dicto  G.  Cogorla  stipulanti. 

Acta  sunt  bec  coram  domino  rege,  ipsa  volente  et  confirmante , 
in  presencia  et  testimonio  Bernardi  Bergoni,  Bernard!  Stephani  spe- 
ciatoris,  Pétri  de  Montiliis,  Yinolii  Falvanelli,...  et  mei  Johannis  de 
Halobuxo ,  publici  Montispessulani  notarii ,  qui  rogatus  et  mandatus 
bec  scripsi. 

Arch.  mun.  de  Montp.,  Arm.  E,  Cass.  IV,  N»  9.  Parchem.  orig. 
Au  dos  :  Traslat  de  las  cartas  de  Cogorla  et  deU  Pi%an8, 


XXXIl. 

ENQUÊTE  ACCOMPLIE  PAR  LE  JUGE  DE  NICE  ,  AU  SUJET  DES  FAITS 
DE  PIRATERIE  DONT  LES  MARCHANDS  DE  MONTPELUER  AVAIENT 
EU  A  SOUFFRIR  DE  LA  PART   DES  PISANS. 

(i  Juin  1258.) 

In  nomine  Domini.  Amen.  Anno  ejusdem  MoCCoLoYIIIo,  die 
illlo  mensis  junii ,  in  aula  inferiori  palacii  Nicie ,  coram  domino 
Hugone  Staca,  vicario  Nicie  et  Grasse  et  comitatus  Yintimilii,  et 
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Guillelmo  Olivario,  et  Jacobo  Quaisio,  armiralHs  Nicie,  et  pluribus 
aliis.  Not\im  sit  quod,  cum  multi  homines  proclamarent  coram 
domino  Galterio  de  Alneto ,  nobili  milite,  Provincie  et  comitatus 
Forcalquerii  senescaNo  pro  illustrissimo  domino  Karolo ,  filio  régis 
Francie  ,  Andegavie,  Provincie  et  comitatus  Forcalquerii  [comité], 
et  marchione  Provincie ,  contra  Pisanos  homines ,  qui  eos  derauba- 
verant,  ut  dicebant,  idcirco  dictus  dominus  senescallus  precepit 
domino  Ruffino  de  Bonamena,  judice  Nicie  pro  domino  comité 
supradicto ,  quod  ipse  inquireret  et  cognosceret  de  raubariis  supra- 
dictis.  Qui  dictus  judex  audivit  dictum  et  probacionem  P.  de  Mons 
de  Besers  et  Bernardi  Corsolii ,  in  hune  modum. 

P.  de  Mons  de  Besers  dicit  quod  ipse  et  dictus  Bemardus,  ejus 
socius,  habebant  pectines,  et  posuerunt  eas  in  quandam  barcam 
apud  Aquas  Mortuas,  pro  eis  vendendis  in  Lombardiam;  et  dicit 
quod  Guillelmus  Gogorla,  qui  erat  major  mercator  in  dicta  barca, 
et  erat  de  Montepessullano ,  dixit  sibi  et  dicto  socio  suo  quod  unum 
ex  lignis  Pisanorum  occupaverat  dictam  barcam  in  mari  prope 
Bocum ,  et  abstulit  predicta  dicte  barque  et  multas  res.  Tamen  ipse 
Guillelmus  Gogorla  concordavit  in  fine  cum  ligne  dicto  pro  redem- 
ptione  barque  et  rerum*que  erant  in  ea,  in  xxv  libris  turon.,  et 
qui  fuerunt  soluti  dic)o  ligne  apud  Areas  in  mari.  Et  tamen  nichilo- 
minus  postea  abstulerunt  de  pectinibus  in  tanta  quantitate  cujus 
extimatio  erat  lx.  sot. ,  et  eciam  de  sartaginibus  ni  alla  quantitate 
nescit  quanta;  et  postmodum  reddiderunt  dictam  barcam.  Et  dicit 
quod  dicti  pectines  erant  sui  et  dicti  socii,  sed  alie  res  non.  Omnia 
vero  predicta  de  facto  raubarie  et  redemptione  non  dixit,  nisi  ex 
relatione  sibi  facta  a  dicto  Guillelmo  Gogorla.  Et  crédit  pro  firme 
quod  lignum  detentum  apud  Niciam  est  illud  quod  fecit  raubariam 
predictam. 

G.  Bemardus  Gorsolius  per  sacramentum  dixit  de  verbo  ad  ver- 
bum  idem  quod  proximus. 

G.  Maigratesta  dicit  super  dicto  cappitulo  quod  verum  est  quod 
ipse  in  partibus  illis  erat  in  une  loco,  et  Enricus  et  Gopertus  qui- 
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libet  m  suo  regno  erant  in  aiio  loco,  et  illi  duo  appropincaverunt 
predicte barque;  etdicit  quod  cum  dicta  barca,  vel  prope  eam,  erant 
circa  octo  alie  barque  mercatorum ,  et  ipse  Maigratesta  ivit  ad  alias, 
et  non  ad  illam  barcam ,  et  oognovit  quod  non  erant  barque  Januen- 
sium,  et  dimisit  eas  sine  dampno  ipsanim.  Postea  unus  mercator  de 
dicta  barca  in  quadam  barcuncela  venit  ad  ipsum  Maigratesta ,  et 
dixit  :  Domine ,  si  tu  vis  me  salvare  ab  istis  malis  hominibus  et 
ducere  apud  Areas,  ego  dabo  tibt  lx  libras  turon.  Et  ipse  Maigra- 
testa concessît  ;  et  tune  appropinquavit  ad  alia  Ugna ,  et  contra  ipso- 
rum  voluntatem  salvavit  dictam  barcam ,  et  eam  duxit  apud  Areas; 
et  ibi  multi  homines  de  Areis  in  taptum  cognoverunt  eum,  quod 
non  habuit  de  dîctis  lx  13>ris  nisi  xxv  libras,  et  propler  residuum 
socii  sui  de  ligne  suo  habuerunt  de  dicta  barca  aliquas  sartagines , 
valentes  minus  quatuor  libras 

Ego  vero  Petrus  Bonetus ,  publicus  notarius  illustris  domiui 
Karoli,  filiî  régis  Francie ,  Andegavie,  Provincie  et  comitatus  Foical- 
querii  comitis,  et  marchionis  Provincie ,  omnia  supradicta,  mandate 
drcti  judicis,  et  precibus  didi  Bernardi  Corsalii  et  P.  de  Mons  supra- 
dictorum,  hanccartam  feci ,  et  hoc  signum  meum  apposui. 

...  Gruillelmus  Cogorla  de  Mootepessulano  juramento  dicit  quod 
certa  ligna  Pisanorum  abstulerunt  ei  de  qu§dem  barcha  vinum  et 
unam  ballam  de  pannis  nigris  vocatis  stanis ,  et  unam  balistam ,  et 
alias  res  minulas^  quorum  omnium  extimacionem  fecit  in  l  libris 
turon.  Item  lignum  Maigreteste  et  aliorum  qui  capti  sunt  habuerunt 
ab  eo,  pro  redemptione  quarumdam  rerum  aliarum,  xxv  libras. 
Summadampni  principalis  c  libr.  turon.  Item  dicit  se  expendisse  pro 
predictis  xv  libr.  turon.... 

Arch.  mun.  de  Montp.,  Arai.  E,  Cass.  lY,  N»  10. 
Parchemin  originai. 
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XXXIU. 

STATUT   PRESCRIVANT   LA   MANIÈRE   d'ÉLIRB  LES  CONSULS   DE   MER 

DE  MONTPELLIER. 

(Année  1258.) 

Cum  super  electione  maris  consulum  facienda  nulle  esset  tradita 
certa  forma,  sed ex  usu  rétro  temporibus  in  modum  non  convenien- 
tem ,  sed  neque  congruum ,  processisset ,  nos  consules  Hontispessu- 
lani,  videlicet  R.  deSauzeto,  Jo.  de  Bordellis,  Stepbanus  Rog, 
R.  de  Cassillaco,  P.  de  Lunello,  R.  de  Claperiis,  R.  CavaOerii, 
Jo.  de  Juvinacbo,  Bertrandus  de  Yaranegues,  R.  Michael,  P.  Mar- 
ques y  et  Bernardus  Bartholomeus ,  ad  requisitionem  et  instantiam 
plurium  proborum  virorum  de  Montepessulano ,  super  ipsa  electione 
consulum  maris  inposterum  facienda ,  qui  debent  esse  uu<»',  con- 
gruens  remedium  inponere  affectantes  y  habito  diligenti  consilio  et 
tractatu ,  taliter  duximus  providendum ,  videlicet  quod  deinceps , 
annis  singulis ,  vesperis  anni  novi ,  viginti  viri  per  consules  majores 
Montispessulani ,  prestito  ab  ipsis  consulibus  juramento  corporali 
quod  illos  bonos  et  utiles  ad  offtcium  consulatus  maris  eligant ,  prout 
conscientia  ipsis  dictaverit,  eligantur  ;  qui  viginti  per  dictes  consules 
electi  in  partes  nu^r  dividantur,  in  quarum  qualibet  v  ponantur,  et 
fiant  v  carte,  in  una  quarum  tantum  sit  aliqua  scriptura  seu  figura,  et 
singule  carte  mandentur  intra  rutlonum  de  cera ,  ejusdem  ponderis 
et  ejusdem  coloris  ;  et  per  bominem  iguarum  vel  puerum  aliquem 
dabitur  cuilibet  dictorum  v  unus  rutlonus;  et  ille  qui  tali  casu  vel 
sorte  babebit  illum  rutlonum ,  in  quo  erit  carteta  scripta  seu  figurata, 
intelligetur  esse  consul  maris ,  et  consul  erit  maris  illius  anni  ;  et 
sic  fiet  de  aliis:  quorum  aministratio  incipiet  in  kalendis  januarii;  et 
nuUus  illorum  qui  consules  maris  fuerint ,  debent  eligi  vel  assumi 
in  eodem  officie  intra  très  annos  proximos,  a  tempore  finiti  sui 
ûflicii  computandos. 

Arch.  mun  de  Munlp.,  Grand  Thalamua,  fol.  49  v». 
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XXXIV. 

ORDONNANCE  DE  JAYUE  I«r  RÉPRIMANT  LES  EXCÈS  USURAIRES   DBS   lUlPS. 

(5  Avril  1259.) 

Noverint  universi  quod ,  cum  ad  aures  illustrissimi  domini  régis 
Aragonum  plurium  relationibus  pervenîsset  quod  Judei  Montispes- 
sulani  in  mutuis  et  aliis  contractibus ,  que  et  quos  cum  Christianis 
contrahunt ,  de  quibus  mutuis  et  contractibus  publica  fieri  faciunt 
instrumenta ,  statutum  olim  ab  ipso  domino  rege  factum  et  promut- 
gatum  super  mio""  denariis  sine  pluri ,  dandis  pro  usnra  ipsis  Judeis 
pro  singulis  libris  seu  vincenis  solidis  singulis mensibus,  non  servant, 
imo  fraudes  adhibent  diversimode ,  in  Christianorum  prejudicium , 
circa  îllud;  et  quia  Christiani,  et  non  Judei,  coram  tabellionibus, 
coram  quibus  veniunt  pro  conflciendis  instrumentis  de  debitis  que 
ipsi  Judei  faciunt  et  mutuant  Cbristianis ,  et  de  aliis  cx)ntractibus 
usurariis  quos  cum  ipsis  Christianis  exercent,  jurant  coriioraliter 
taclis  Dei  Evangeliis,  in  mutuis  et  aliis  usurariis  contractibus  dictum 
statutum  fore  sine  fraude  servatum ,  idem  dominus  rex ,  quantum  ad 
presens ,  fraudibus  et  calliditatibus  ipsorum  Judeorum  in  hoc  saltim 
obviare  volens ,  ordinavit ,  et ,  consulum  Montispessulani  consilio 
habite,  statuit,  voluit  et  servari  precepit,  quod  deinceps  in  omnibus 
et  singulis  debitis,  que  dicti  Judei  faciunt  et  mutuant  Christiam's,  et 
in  aliis  contractibus  usurariis,  quos  cum  ipsis  exercent,  ipsi  Judei 
mutuantes  et  contrahentes  cum  Christianis ,  jurent  corporaliter  super 
sancta  lege  Mosayca ,  sicut  Christiani  jurant  super  Evangelîa  Dei , 
coram  tabellione ,  qui  de  débite  seu  alio  contractu  usurario  man- 
dabitur  seu  rogabitur  facere  instrumentum ,  supradictum  statutum 
sine  omni  fraude  inviolabiliter  esse  servatum,  et  quod  per  se  vel 
alios  ante  confectionem  instrumenti  nichil  tractatum  est  vel  post 
tractabitur  in  fraudem  dicti  statuti ,  vel  per  quod  aliqua  subtilitate 
predicti  statuti  inientio  ledi  possit.  Voluit  insuper  dictus  dominus  rex , 
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et  statuendo  mandavit  ^  quod  nullus  tabellio  de  cetero ,  postquam  de 
presenti  ordinatione  seu  statuto  certifTicatus  fuerit,  de  mutuis  et  aliis 
usurariis  contraetibus ,  que  et  quos  Judei  facient  seu  mutuabunt 
GhrisUanis  et  exercebunt  cum  eisdem ,  non  faciat  nec  facere  audeat 
instrumenta,  nisi  Judei  mutuantes  sic  et  contrahentes  cum  Christianis 
premissum  super  lege  Mosayca  subiberint  juramentum  ;  nec  a  tali 
sacramento  prestando  se  excusare  valeat  aliquis  Judeorum,  ex  eo 
quod  dicat  se  coram  bajulo  et  aliis  curialibus  curie  Montispessulani 
sacramentum  fecisse,  de  servando  predicto  statuto  super  mutuis  que 
Christianis  et  aliis  contractibus  usurariis  sunt  facturi. 

Acta  fuerunt  bec  a  dicto  domino  rege,  statuta  et  ordinata,  in  nonis 
aprilis ,  anno  Dominice  Incamationis  millésime  ducentesimo  quin- 
quagesimo  nono,  presentibus  testibus  Willelmo  de  Sala  et  Bemardo 
Yitali  jurisperitisy  Raimundo  de  Conchis,  Willelmo  Rotgerio,  Petro 
Lucîani ,  Raimundo  Flori  consulibus ,  Petro  Bonifacio ,  Raimundo  de 
Sauzeto,  et  Bertrando  Arnaldi  notario,  qui  mandate  dicti  domini 
régis  bec  scripsit. 

Arch.  mun.  de  Hontp.,  Arm.  D,  Cass.  XX,  N»  3  (Parchem.  orig.), 

et  N«  21  (Copie  vidimée). 
Au  dos  :  Quod  Judei  jurent  sicut  Christiani  in  initrumenlis  debi- 

lorum  ,  et  que  non  prengon  mais  iiii  den,  pro  libra, 

XXXV. 

BXPLICATION  A  l'aMIABLE  ENTRE  LES  GOMMimBS  DR  GÈNES 

ET  DE  MONTPELLIER. 

(10  et  17  Octobre  1259.) 

In  nemÎBe  Domini  Amen»  Noverint  universi  et  singuli ,  banc 
presentem  scripturam  publicam  inspecturi ,  quod  domini  Jobannes 
de  Sancto  Micbaele  jurisperitus  et  Bernardus  Lupi ,  sollempnes  et 
honorabiles  ambaxatores  consulum  et  universitatis  felicis  terre  Mon- 
tispesulani,  coram  nobis  Ruffino  Caballacio  potestate,  Guillelmo 
Boccanigra  capitaneo ,  et  ancianis  comunis  et  populi  Janue ,  et 

T.  I.  16 
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consilio  generali ,  congregato ,  more  solito ,  per  campanam ,  cornu 
et  vocem  preconis,  vivavoce,  pnidenter  et  mature  ^  ad  honorem 
Dei  et  utriusque  oomunis ,  verba  sua  proposuerunt  et  peticiones  ex 
parte  dictorum  consulum  et  universitatis  predicte ,  et  prêter  propo- 
sici&nem  factam  viva  voce,  suas  peticiones  sive  capitula  in  scriptis 
nobis,  présente  consilio  generali ,  et  eciam  supradictis  presentibus, 
reddiderunty  que  proposicio  et  capitulorum  sive  postulacionum  red- 
dicio  facta  fuit  anno  Dominice  Incarnationis  millesimo  ducentesimo 
quinquagesimo  nono,  die  décima  mensis  octobris ,  quorum  caiHtu- 
lorum  et  peticionum  sive  postulacionum  ténor  talis  est  : 

Postulant  in  primis  Jobannes  de  Sancto  Hicbaele  jurisperitus  et 
Bemardus  Lupi,  ambaxatores  consulum  et  universitatis  Montisper 
sulani,  et  pro  comuni  et  universitate  Montispesulani ,  quod  domini 
videlicet  capitaneus  et  potestas ,  et  anciani  et  consiliarii ,  et  syndicus 
comunis  Janue ,  pro  comuni  suo  et  sua  universitate ,  jurent  servare 
et  manutenere  pacem  et  convenciones  factam  et  factas  inter  comune 
Janue  et  comune  Montispesulani  et  homines  Montispesulani  et  dis^ 
trictus  ejusdem ,  et  eorum  bona  salvare  et  custodire  bona  fide  et 
pro  posse  eorum  in  civitate  Janue  et  districtu  ejusdem  et  ubique , 
secundum  formam  pacis. 

Secundo  postulant  quod  predictum  sacramentum  fiât  per  predictos, 
scilicet  capitaneum  et  potestatem ,  et  ancianos  et  syndicum  comunis 
Janue,  annis  singulis  in  principio  regiminis  eorumdem ,  prout  boc 
idem  faciunt  consules  Montispesulani  in  introitu  sui  consulatus. 

Tercio  postulant,  cum  consules  Montispesulani,  ad  honorem 
comunis  Janue  et  ambaxatorum  comunis  ejusdem,  suspenderint 
usque  nunc  seu  cessare  fecerint  laudum  quod  recipiebant  quidam 
homines  de  Montepesulano  super  hominibus  comunis  Janue  seu 
mercibus  eorumdem ,  per  occasione  violencie  seu  rapine  illate  qui^ 
busdam  hominibus  Montispesulani  in  rébus  et  mercibus  eorumdem 
per  quasdam  personas  oomunis  Janue ,  quod  dampnura  datum  pre- 
dictis  hominibus  Montispesulani  emendetis  atque  emendari  faciatis. 

Item  quarto  postulant,  cum  Johannes  de  Nigro  cum  suis  compli- 
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dbus  navi  armata  abstulisset  Guillelmo  de  Beltramo,  civi  Montispe- 
sttlani ,  tune  naviganti  in  navi  Harchetti  de  Barcellona ,  merces 
suas,  valentes  mille  lilx'as  turonensium  et  amplius,  consul  qui  pro 
comuni  Janue  pro  tempore  erat  in  Acone ,  ad  requisicionem  consutis 
Montispesulani  tune  existentis  in  Acone,  quasdam  ex  mercibus 
ablatis  cepit,  et  easdem  dictus  consul  Janue  postea  vendidit,  et 
habuitinde  nongentos  et  sexaginta  très  bisancios  sarracenatos  Aconis 
mundos,  quos  bisancios  postmodum  idem  consul  Aconis  pro  comuni 
Janue  misit  potestati  seu  comuni  Janue  ;  et  eosdem  bisancios  potestas 
sive  comune  babuit  seu  recepit  ;  quos  bisancios ,  sive  eorum  extima- 
donem,  consules  Montispesulani  solvenint  et  emendavenint  pro 
comuni  Janue  domine  Imberto ,  tune  possidenti  pro  dicta  rapina 
fundicum  Janue  in  Hontepesulano;  et  ideo  a  dicto  comuni  Janue 
requirunt  dictos  bisancios ,  nomine  comunis  Montispesulani ,  sibi 
solvi  et  riBStitui.  Petunteciam  residuum  quod  superest  de  dictis  mille 
libris  turonensium  sibi  restitui  et  solvi. 

Item  quinte  postulant,  cum  nova  dacita  seu  exaecio  recipiatur 
et  exigatur  in  Janua  ab  hominibus  Montispesulani ,  que  appellatur 
Gombetta,  imposita  de  novo  a  tempore  pacis  citra,  quod  in  antea 
non  exigatur  ab  bominibus  Montispesulani  et  districtus  ejusdem ,  et 
quod  exactum  est  restitui  faciatis. 

Item  sexto  postulant  dicti  ambaxatores,  nomine  consulum  et  uni- 
versitatis  Montispesulani ,  cum  quedam  dacita  sive  exaecio  capiatur 
seu  exigatur  in  Janua  ab  hominibus  Montispesulani  ei  mercibus 
eorumdem ,  videlicet  in  hune  modum ,  cum  aliquis  homo  de  Monte- 
pesulano  et  ejus  districtus  veniat  de  Montepesulano  apud  Januam , 
exiguntur  ab  ipso  homine  tredecim  denarii  et  obolus  pro  torsello,  et 
decem  et  octo  denarii  pro  capite  suo ,  et  hoc  pro  introitu  suo ,  et 
totidem  exiguntur  ab  ipso  homine  in  suo  exitu ,  scilieet  pro  torsello 
et  capite,  quando  exit  de  Janua  et  vadit  versus  Montempesulanum , 
quod  predicta  dacita  sive  exaecio  penitus  removeatur. 

Item  septimo  postulant  removeri  quamdam  daeitam  sive  exae- 
cionem,«que  exi^tur  ab  hominibus  Montispesulani,  que  dacita  sive 
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exaccio  percipitur  in  hune  modum,  quando  aliquis  de  Montepesulano 
et  ejus  districtus  exit  de  Janua  cum  mercibus  suis  et  vadit  versus 
Pisas,  exiguntur  ab  eo  duodecim  denarii  pro  libra. 

Item  octavo  postulant  quod  homines  Hontispesulani  et  ejus  dis- 
trictus,  qui  venerint  Januam  cum  suis  mercibus  quibuscumque, 
possint  cum  eisdem  mercibus ,  quocienscumque  eis  placuerit  de  inde 
exire ,  et  eas  ubicumque  voluerint  libère  asportare ,  absque  aliqua 
exaccione ,  secundum  formam  pacis. 

Item  nono  postulant  removeri ,  quantum  ad  bomines  Montispe- 
sulani  et  districtus  ejusdem ,  quandam  dacitam ,  que  appellatur 
Ripa  y  videlicet  duo  denarii  pro  libra ,  ita  quod  non  teneantur  dicti 
homines  Montispesulani  et  ejus  districtus  ad  solucionem  dicte  dacite 
in  Janua  et  ejus  districtu. 

Item  decimo  postulant  ambaxatores  predicti ,  cum  Nicolaus  Sil- 
vagnus  Januensis,  quondam  castellanus  Bonifacii  pro  comuni  Janue, 
violenter  extorserit  a  Bemardo  Gandalono,  cive  Hontispesulani,  lx 
libras  mergorienses  in  portu  Sancti  Stephani  de  Buxinaras,  sibi  restitui 
cum  dampno  et  expensis^  que  extimant  libras  triginta  mergorienses. 

Et  post  predicta ,  nos  Ruffinus  Cabalacius  potestas ,  Guillelmus 
Buccanigra  capitaneus  supradicti ,  de  consilio  et  voluntate  ancia- 
norum  et  consilii  generalis ,  congregati  per  campanam  et  cornu , 
voce  preconia ,  more  solito ,  deliberacione  prehabita ,  supradictis 
capitulis  taliter  respondemus  : 

Primo  capitulo  sic  respondemus ,  quia  placet  quod  potestas  Janue 
et  consiliarii  atque  anciani  et  syndicus  comunis  Janue  jurent  in 
omnibus  et  per  singula  observare  pacem  et  convencionem  factam 
inter  dominum  Guiscardum  de  Petra  Sancta  ,  olim  potestatem 
Janue ,  et  comune  Janue ,  ex  una  parte ,  et  dominos  Guidonem  de 
Capite  porci ,  Raimundum  de  Lagognaco ,  et  Ugonem  Fabri ,  quon- 
dam ambaxatores consulum  et  universitatis  Hontispesulani,  currente 
HoCCoLIIo,  mense  junii,  quam  pacem  et  convencionem  potestas, 
syndicus,  anciani  et  consiliarii  infrascripti  in  omnibus  et  per  omnia 
tenere  et  servare  juraverunt.  * 
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Secundo  capitulo  respondemus ,  et  dicimus  quod  non  est  opus 
jorari  singulis  annis,  quia  spéciale  statutum  sive  capitulum  est  in 
civitate  Janue  de  observandis  omnibus  convencionibus,  quas  eomune 
Janue  habet  cum  quacumque  civitate,  loco  et  villa,  et  cum  qui- 
buscumque  personis,  quod  capitulum  omni  anno  juratur  per  potes- 
tatem  et  omnes  homines  Janue. 

Tercio  capitulo  sic  respondemus  :  dicimus  enim  quod  nostri  am- 
baxatores  iverunt  apud  Montempesulanum ,  et  pro  ipsis  laudibus 
requisivenint  a  consulibus  Hontispesulani  quod  laudes  ipse  cassa- 
rentur,  quoniam  contra  formam  pacis  erant  facte  ;  et  si  alique  inve- 
nirentur  juste  facte ,  volebant  quod  illud  quod  captum  erat  pro  eis 
deberet  computari  in  solucionem  earum ,  et  illud  quod  de  cetero 
caperetur  redigeretur  in  scriptis,  ut  non  caperetur  ultra  quod  de- 
beret; videlicet  quod  videantur  ille  que  juste  facte  sunt,  et  compro- 
bentur,  et  ille  que  invenientur  non  juste  facte  cassentur  ;  et  boc  fiât 
per  amicos  cuminales  jurisperitos,  et  non  suspectes;  et  de  predictis 
observabunt  dictum  sapientum  juris  summarie  et  sine  strepitu  judi- 
ciorum  et  in  loco  comuni  et  sine  mora ,  dum  tamen  illud  idem 
dicatur  de  debitis  que  homines  Janue  et  districtus  recipere  debent 
ab  hominibus  Hontispesulani  et  districtus,  tam  occasione  laudum 
quam  aliorum  debitorum ,  et  specialiter  pro  debito  bashiorum  ;  et 
intérim  cessent  laudes  ab  utraque  parte. 

Quarto  capitulo  sic  respondemus ,  quod  dicti  bisancii  qui  delati 
fuerunt  in  Januam  et  comuni  traditi ,  ad  postulacionem  cujusdam 
eivis  Janue ,  qui  vocabatur  Burgarinus  de  Burgaro,  fuerunt  in  Janua 
delati.  Dicebat  enim  dictus  Burgarinus  quod  res  ex  quibus  proces- 
serant  dicti  bisancii  fuerant  sue  ;  et  ideo  fuit  in  causa  cum  comuni 
Janue  dictus  Burgarinus,  et  obtinuit  contra  eomune,  et  ideo  illos 
habuit;  et  ita  eomune  Janue  non  habet  eos  :  et  ista  omnia  per  publicas 
scripturas  probantur.  Venuntamen ,  quicquid  sit  vel  fuerit,  paratum 
est  eomune  Janue  observare,  et  facere  quicquid  fieri  debebit,  secun- 
dum  formam  convencionis  et  pacis. 

Quinto  capitulo  sic  respondemus ,  quia ,  cum  cognoverimus  in- 
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troitum  Gombetti ,  de  quo  continetur  in  ipso  capitulo  »  esse  impositimi 
a  MoCCoIoeitra,  quotempore  fuit  facta  oonvencio  inter  comune 
Janue,  ex  una  parte  »  et  dominum  Montispesulani,  ex  altéra , 
volumus  quod  ipse  introitus  non  colligatur  ab  hominibus  Montis- 
pesulani  vel  ejus  districtu,  hoc  salvo  quod ,  si  apud  Montempesulanum 
colligeretur  ab  bominibus  Janue  vel  ejus  districtus  quidam  introitus 
qui  dicitur  Copa ,  colligeretur  in  Janua  dictum  Gombetum  ab  bomi- 
nibus  Montispesulani  et  sui  districtus  ;  et  restitui  fecimus ,  in  pre- 
sencia  dictorum  ambaxatorum ,  Petro  Beltramo  de  Montepesulano 
minas  très  et  quartam  frumenti,  quod  coUectum  erat  ab  eo  pro 
Gombetto.  * 

Sexto  capitulo  sic  respondemus ,  quod  nuUa  nova  dacita  vel 
exaccio  exigitur  aut  capitur  ab  hominibus  Montispesulani ,  vel  de 
rébus  eorum.  Quod  enim  dicitis  denarios  tredecim  et  obulum  ,  et 
denarios  decem  et  octo  ab  eis  capi  pro  unaquaque  persona ,  seire 
debetis  quod  est  ipsa  dacita  vicecomitatus ,  qui  drictus  specialiter  in 
convencione  est  exceptatus  quod  débet  coUigi. 

Septimo  capitulo  sic  respondemus,  quod  antiquum  pedagium 
Portus  Venneris  est,  et  ita  antiquum,  quod  excedit  memoriambomi- 
num  ;  et  si  probari  potest  quod  sit  novum,  et  non  antiquum  et  con- 
suetum ,  paratum  est  comune  Janue  illud  cessari  facere ,  quantum 
est  in  hominibus  Montispesulani  et  ejus  districtus,  secundum  formam 
convencionis. 

Octave  capitulo  sic  respondemus,  quod  quilibet  de  Montepesulano 
et  ejus  districtus  possint  adducere  Janue  mercaciones  et  res ,  non 
tamen  vetitas,  et  inde  eas  extrabere,  secundum  formam  conven- 
cionis et  pacis,  libère. 

Nono  capitulo  sic  respondemus,  quod  dacita  que  appellatur  Ripa, 
videlicet  duo  denarii  pro  libra,  in  perpetuum  conquiescat ,  quantum 
ad  homines  Montispesulani  et  ejus  districtus ,  ita  quod  dicta  ripa  seu 
aliquid  pro  ea  non  exigatur  vel  percipiatur  ab  hominibus  Montispe- 
sulani ,  licet  credamus  quod  non  fuerit  aliquo  tempore  exacta. 
Decimo  capitulo  sic  respondemus,  quod  dictus  Nicolaus  Silvagnus 
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est  presens  et  dives  homo,  et  oflereinus  cuilibet  qui  de  eo  conque- 
retur  facere  plenitudinem  racionis  et  summariam ,  secundum  £or- 
mam  pacis  et  convencionis.  Et  dictus  Nicolaus^  ad  honprem  domini 
capitanei ,  et  ad  honorem  comunis  Mootispesulani  et  honorabilium 
ambaxatorum  ejusdem  loci,  dixit  et  protestatus  fuit,  in  preseucia 
dictorum  ambaxatorum ,  quod  super  predictis  est  paratus  summarie 
et  sine  strepitu  judiciorum  facere  plenitudinem  racionis.  Yerum- 
tamen  dixit  quod  per  potestatem  Janue  est  laudem  absolucionis  con- 
secutus  9  sive  sentenciam  in  judicio  ordinato ,  secundum  formam 
convencionis  9  a  peticione  quam  fecit  contra  eum  Bernardus  Van- 
dalon  9  sive  ejus  procurator. 

Nomina  jurancium  supradictam  pacem ,  juxta  responsionem  primî 
capituliy  sunt  hec:  in  primis  dominus  Rufiinus,  Janue  civitatis 
polestas,  et  infrascripti  consiliarii  atque  anciani  et  syndicus  comunis 
Janue  in  consilio  generali ,  Beatas  CultiUerius ,  Vivaldinus  de  Carlo, 
Paschalis  Butinus,  Petrus  Gabemia ,  Jobannes  Speciarius,  Antonius 
Donatus,  Valons  de  Porta,  Nicoletta  de  Volta,  Lanfrancus  Dagus 
Spinula,  Ofuto  de  Clavaro,  Bonuassallus  de  Cassino  anciani,  Givet- 
tosde  Valença,  Jacobus  Nicolaus  Dentutus,  Joachimus  Alverius, 
Guilieknus  Gardena,  Riccius  de  Recco,  Symon  de  SanctoSyro, 
Fredericus  Traveri,  Paganinus  de  Domo  culta,  Symon  de  Bona- 
juncta,  Lanfrancus  Pignatarius,  Alex,  de  Carlo,  Obertus  Bona- 
ventura ,  Nicolaus  Guidonis ,  Thomas  Fomarius ,  Ugettus  Capsiatius, 
Gracia  Aborrator,  Joachimus  Zanega,  Joachimus  de  Paverio ,  Jacobus 
CapeUetus»  Januinus  de  Mooleone,  etc.,  consiliarii.  Et  Nicolaus 
Specianus,  syndicus  comunis  Janue,  juravit  ipsam  pacem  in  anima 
tocius  comunis  Janue ,  in  consilio  supradicto. 

GuiUelmus  Buccanigra ,  Sacri  Imperii  et  comunis  Janue  notarius, 
ie  mandato  domini  potestatis  et  domini  capitanei  supradictorum , 
supradicta  omnia  in  banc  publicam  scripturam  redegi  et  scripsi , 
sieul  ipsam  in  qoatemo  consilii  comunis  Janue  inveni  per  omnia 
annolata  et  scripta. 

Aclom  Janue  in  palacio  illorum  Aurie,  a  paragrafo  quod  incipit 
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Et  post  predieîa,  millesimo  ducentesimo  quinquagesimo  nono ,  ia- 
dictione  secunda,  die  septimadecima  intrantis  mensis  octobris,  pre- 
sentibus  testibus  Festa  de  Riparolio,  Lanfranco  de  Sancto  Georgio, 
et  Thomayno  Ferrario. 

Et  jusserunt  ipsi  domini,  ad  cautelam  et  fùturam  memoriaiiiypre- 
sens  scriptum  sigiliis  comunis  et  populi  Janue  roborari. 

Arch.  mun.  de  Montp.,  Arm.  B,  Tiroir  IX,  N»  1.  Original  sur 
parchemin,  encore  muni  des  deux  sceaux  de  la  commune  et 
du  peuple  de  Gènes,  en  cire  verte,  suspendus  au  moyen  de 
lacs  en  soie  rouge. 


XXXVI. 

BBGONNAISSANGB  DB  JATMB  I«r  TOUCHANT  LE  GOMMBBGE  DB  l'ALUN  d'ALBP 

ET  DE  LA  GRAINB  A  ÉCABLATE. 

(7  Avril  1«62.) 

Hoc  est  translatum  cujusdam  public!  instrumenti,  sigitlati  sigilli 
pendentis  cerei  illustrissimi  domini  Jacobi ,  Dei  gratia  bone  memorie 
Aragonum  régis,  cujus  ténor  talis  est  : 

Noverint  univers!  quod  nos  Jacobus ,  Dei  gratia  rex  Aragonum , 
Majoricarum  et  Valencie,  cornes  Barchinone  et  Urgelli,  et  dominus 
Montispessulani ,  confitemur  et  recognoscimus  quod  debemus  tibi , 
Johanne  Brixon! ,  ve)  tuis,  decem  libr.  melgor.,  quas  nobis  pro  bono 
amore  accomodasti ,  de  quibus  babebas  nostras  pendentes  litleras, 
quas  de  te  recuperavintus  quando  tibi  concessimus  istas,  in  quibus 
confitemur  de  te  habuisse  centum  et  vui  balas  boni  aluminis  de 
Alapo ,  et  in  qualibet  bala  habebat  duo  quantaria  et  xv  libr.  pur! 
aluminis.  Item  confitemur  de  te  habuisse  decem  saccos  y  pianos 
grane ,  in  quibus  habebat  viu  sarcinatas  et  xv  libr.  de  predicta  grana 
pura  et  bona  ad  tingendum  scarlatas,  quod  alumen  predietum 
atque  granam  antedictam  receperunt  pro  nobis  in  nomine  nostro 
Petrus  de  Fontainis ,  piperarius  Montispessulani ,  et  Guiilelmus 
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Arnaldi,  notarius  nostre  curie  predicti  loeî.  Et  ad  majorem  hujus  rei 
finnitatemy  iterum  tibi  confitemur  quod  prefatum  alumen  et  granam 
supradictam  habuimus  et  recepimus,  ut  plenius  scriptum  est,  propter 
magnum  necessarium  nostrum ,  quod  fecimus  de  consilio  et  volun- 
tate  consulum  Hontispessulani ,  quas  predictas  deeem  libr.  melgor. 
et  alumen  predictum  ac  grana ,  vel  eorumdem  pretium  tibi  promit- 
timus  vel  tuis  solvere  ad  bonam  fidem ,  absque  obstaculo  et  questione, 
ad  tuam  voluntatem,  ex  hinc  usque  ad  primum  veniens  festum 
Sancti  Michaelis,  promittens  insuper  tibi  vel  tuis  quod,  si  aliquod 
dampnum  vel  gravamen  ex  dictis  debitis  sustinueris,  quatenus  nos 
tibi  vel  tuis  fideliter  restituemus.  Et  si  forte  solutio  in  prefixo  ter- 
mine pro  nobis  tibi  vel  tuis  non  fecerimus,  prout  dictum  est,  damus 
tibi  vel  tuis  plenariam  potestatem  pignorandi  ac  marchand!  hominum 
res  terre  nostre ,  ubicumque  volueris ,  usque  sit  tibi  vel  tuis  plenarie 
satisfactum ,  absque  nostra  indignatione. 

Datum  in  Montepessulano,  anno  Domini  ffloCCoLXII«,  Yllo  idus 
aprilis. 

Areh.  mnn.  de  Montp. ,  Arm.  G,  Gan.  VI,  N«  1.  Original  sur 
parchemin. 

An  dos  :  Caria  troêlat  cal  rei  canot  an  Jo,  Boision  de  que  el  li 
avia  preitat  dee»  lib.  1268. 

XXXVII. 

ACCORD  BNTBE  CHARLES  D'ANJOU  ET  LA  COMMUNE  DE  MONTPELUER. 

(31  Octobre  1262.) 

In  nomine  Donûni  nostri  Jhesu  Ghristi  Amen.  Anno  Incamationis 
ejusdem  millésime  ducentesimo  sexagesimo  secundo,  scilicet  pridie 
kalendas  novembris.  Cum  super  galeis  et  navigio  Hassiliensibus , 
que  erant  in  aqua  Latarum ,  esset  altercacio  orta  inter  illustrem 
virum  dominum  Karolum ,  filium  régis  Francorum ,  Andegavi  et 
Provincie  et  Forcalcerii  comitem,  et  marchionom  Provincie,  ex  una 
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parte ,  et  illustrem  virum  dominum  infantem  Jac<d>um ,  filium  illus- 
tris  régis  Aragonum ,  ex  altéra  y  tandem ,  ex  causa  compositionis  et 
transactionis ,  habitus  est  tractatus  inter  eos  y  in  hune  modum  : 

Yidelicet  quod  duo  eligantur  ex  parte  dicti  domini  comitis ,  et  duo 
ex  parte  liassiliensium  comorancium  apud  Latas,  et  duo  pro  dicto 
domino  infante ,  ad  tractandum  de  pace  inter  dictum  dominum 
comitem,  ex  una  parte,  et  civitatem  Massilie,  ex  altéra,  qui  dicti 
86X  8ub  guidagio  dicti  domini  comitis  debent  esse  die  dcNoûnica 
proxima  apud  Gardanam,  et  débet  tractatus  pacb  tantum  dnrare  per 
octo  dies  ;  possint  tamen  dicti  tractatores ,  omnes  simul ,  tempus ,  si 
eis  visum  fuerit,  prorogare;  et  si  fiât  tune  pax  inter  dominum 
comitem  et  Massilienses,  fuit  actum  quod  omnes  Hassilienses ,  qui 
venerunt  in  navigio  de  Hassilia  Montempessulanum  vel  Latas,  cum 
omni  eorum  navigio  et  rébus  suis  libère  redire  possint  Massiliam.  Si 
autem  pax  non  fieretinfra  dictum  terminum,  velejusprorogationem 
si  fieret ,  omnes  ilUMaàsilienses  qui  venerunt  de  Massilia  cum  kara- 
vana  Montempessulanum  vel  Latas  et  alio  omni  navigio  associante 
dictam  karavanam  oum  omnibus  rébus  suis,  exceptis  omnibus  vie- 
tualibus,  prêter  illa  que  essent  eis  necessaria  ad  usum  usque  Massi- 
liam, libère  redire  possint  Massiliam  per  mare ,  sine  offensa  domini 
comitis  et  suorum  et  eciam  valitorum  ejus ,  et  ita  quod  ipsi  non 
offendant  dominum  comitem ,  nec  eciam  nec  homines  seu  valitores 
domini  comitis  supradicti;  alioquin  cesset  domini  comitis  securitas; 
et  quod  quantum  ad  istud  capitulum  pena  nullatenus  comitatur. 
Yerum  illa  galea  in  qua  venit  Hugo  de  Baucio,  etalie  quatuor  galee 
que  venerunt  de  Massilia  post  dictam  karavanam ,  cum  barchis  per- 
tinentibus  ad  easdem  et  cum  velis  et  omnibus  suis  exarciis,  reddan- 
tur  et  restituantur  in  fluvio  Latarum  per  consuies  Montispessulani 
dicto  domino  comiti,  vel  suo  certo  nuncio,  ejus  patentes  litteras 
apportant! ,  infra  quatuor  dies ,  postquam  essent  inde  requisiti  a 
dicto  domino  comité ,  vel  a  suo  certo  nunoio ,  non  deteriorate  post 
tractatum  pacis  presentem  seu  deteriorande  facto  alicujus  hominis  ; 
et  hoc  intelligatur  bona  fide,  ita  quod  dietus  dominus  cornes  vel  sui 
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possint  eas  ducere  ubi  voluerint  sine  împedimento  dicti  inlanlîs  et 
hominom  Montispessulani  et  suorum,  et  eeiam  valitomm  et  amico- 
rum  dicti  domini  infantis»  et  sine  impeiMniento  hominum  Massilie 
qui  vénérant  in  dicto  navigio.  Homines  tamen  earuindein ,  exceplis 
Bonifacio  de  Castellana  et  Hugone  de  Baueio  et  eoram  familia  et 
rébus,  salvi  et  seeuri  cum  omnibus  aliis  rébus  suis  possint  redire 
Hassiiianiy  absque  offensa  dicti  comitis  et  suorum,  et  eeiam  valito- 
ram  et  amiooram  dicti  comitis. 

Item  fuit  actum  inter  eos,  quod  dictus  dominus  infans,  et ,  de  ejus 
voIuBtate ,  consules  Montispessulani ,  durante  tractatu  predieto , 
habeant  et  teneant  totom  navigium  Massiliense ,  quod  nunc  est 
ap«d  Latasy  ita  quod  inde  dicto  domino  oomiti  vel  suis  noceri  non 
posait,  et  quod  eodem  tempore  dictus  dominus  cornes  vel  sui  non 
noeeant  navigio  antedicto,  nec  Massiliensibus  qui  venerunt  in  eodem 
in  dicto  portu  Latarum,  née  in  Hontepessulano,  nec  in  ejus  distridu. 
Item  quod  omnia  etsingula  antedicta,  pro  parte  dicti  domini 
comitis  con  venta  et  acta  per  ipeum  dominum  comitem,  impleantur 
bona  fide  et  absque  fraude  dicto  domino  infanti  et  dictis  eonsulibus 
Montispessulani  et  Massiliensibus  antedietis;  ad  que  omnia  promi- 
tMida  dicto  domino  infanti  et  dictis  eonsulibus ,  sub  pena  duorum 
milium  maroharum  argenti ,  et  in  fide  in  qua  est  filius  régis  et  comes, 
idem  dominus  cornes  fecit  et  constituit  suum  procuratorem  magis- 
tram  Rainerium  de  Remania ,  dericum  suum,  et  ad  stipulandum 
a  dicto  domino  infante  et  eonsulibus  Montispessulani,  promitentibus 
pro  dicta  universitate,  vel  ab  eorum  procuratoribus,  sub  eadem  pena, 
nomine  ejusdem  domini  comitis ,  omnia  supradicta. 

Et  dictus  dominus  infans  et  consules  Montispessulani,  de  vohm- 
tate  consilii  Montispessulani ,  nomine  dicte  universitatis,  Guillefanum 
de  RocbafoUo,  militem ,  pro  ipso  domino  infante ,  et  Beraardum  de 
Arrioni ,  l^^itatorem  Montispessulani ,  pro  dictis  c<msulibuset  consilio 
et universitate  Montispessulani,  ad  promitendum  predicta  omnia, 
sid^  pena  duoram  milium  marcbanim  argenti,  ipso  domino  comiti 
vel  ejus  procuratori,  fecerant  et  constitueront  procuratores ,  et  ad 


252  PIÈCES  JUSTIFICATIVES. 

stipulandum  a  dicto  domino  comité  vel  ejus  procuratore  ea  que  dicta 
sunt  superius.  Qui  magister  Rainerius ,  pro  parte  dicti  domini  comi- 
tis  y  et  ejus  Domine  »  sicut  procurator  ejus,  promisit  dictis  procura- 
toribus  domini  infantis  et  consulum,  stipulantibus  nomine  eorum, 
sub  pena  duorum  milium  marcharum  argenti,  quod  ipsedraninus 
cornes  predicta  omnia  per  se  et  suos  dicto  domino  infanti  et  dictis 
consulibus  et  dictis  Massiliensibus  observabit  et  complebit;  et  eciam 
promisit ,  sub  pena  predicta ,  nomine  quo  supra ,  se  facturum  et  pro- 
curaturum  ita  quod  dominus  comes  predicta  omnia  farîet  et  complebit. 
Versa  vice,  predicti  procuratores  dicti  infantis  et  dictorum  consu- 
lum  et  consilii  et  universitatis  Montipessuiani,  nomine  dictorum  in- 
fantis et  consulum  et  universitatis  Montispessulani ,  promiserunt 
dicto  magistro  Rainerio,  procuratori  dicti  comitis,  qusdem  comitb 
nomine  stipulanti,  sub  pena  duorum  milium  marcharum  argenti, 
quod  dicti  infans  et  consuies  et  consilium  et  universitas  Montispes- 
sttlani  predicta  omnia  ipsi  comiti  atendent  et  ol^rvabunt.  Et  pro- 
miserunt eciam  dicto  procuratori,  nomine  quo  supra  stipulanti,  se 
facturos  et  curaturos  ita,  sub  pena  predicta ,  quod  predicti  infans  et 
consuies  et  universitas  Montispessulani  ipsi  comiti  predicta  facient 
etimplebunt,  rènunciando,  pro  dictis  consulibus  et  universitale, 
condicioni  sine  causa,  et  quod  non  possint  dicere  quod  sine  causa 
se  obligaverunt  ad  premissa;  ita  eciam  acto  inter  partes  et  procura- 
tores  predictos quod,  postquam  predicte  quinque  galee ,  cum  earum 
barchb  et  exarciis  omnibus  earum,  dicto  domino  comiti  vel  ejus 
certo  nuncio  restitute  fuerint,  et  eas  ad  mare  duxerit  vel  duci  fecerit 
dictus  dominus  comes  extra  gradom ,  et  lapsa  fuerit  postmodum  una 
dies  ad  navigandum  versus  Massiliam  oportuna ,  cesset  dicta  obligacio 
penalis,  quantum  ad  dictum  dominum  infantem  et  consuies  et  uni- 
versitatem  Montispessulani ,  et  penitus  sit  extincta ,  et  ex  tune  dictus 
dominus  comes ,  occasione  prescriptorum  vel  alicujusde^predictis, 
nichil,  nomine  pêne ,  possit  petere  vel  exigere  a  domino  infante  vel 
consulibus  antedictis.  In  cujus  rei  testimonium,  dictus  dominus 
comes  presentem  paginam  fecit  sui  sigilli  pcndentismunimine  roborari. 
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Acta  sont  hec  inter  predictos  procuratores  infra  septa  Magalone, 
anno  et  die  predictis. 

Arch.  mun.  de  Montp.,  Arm.  B,  Tiroir  VI,  N»  t.  Original  sur 
parchemin,  avec  fragment  du  sceau  de  Charles  .d'Anjou,  pen- 
dant en  cire  jaune. 

Au  dos  :  1262.  Cartas  de  las  galeas  del  conte  de  Prohensa, 

XXXVIIL 

REMISSION  DB  JATMB  \^  BN  FAVEUR  DE  CERTAINS  MARCHANDS 

DE  MONTPELLIER. 

(27  Décembre  1264.) 

Noverint  universi  quod  nos  Jacobus ,  Dei  gratia  rex  Aragonum , 
Hajoricanim  et  Yalentie  y  cornes  Barchinone  et  Urgelli ,  et  dominus 
Montispessulani  y  per  nos  et  nostros,  remittimus,  absolvimus  et  diffi- 
nimus  vobis  universis  et  singulis  mercatoribus  Montispessulani ,  qui 
in  Alexandria  fuistis ,  tempore  quo  R.  de  Concbis ,  burgensis  Montis- 
pessulani,  ibidem  erat,  pro  vobis  et  vestris  imperpetuum ,  omnem 
petitionem  ,  questionem  et  demandam  ,  et  omnem  penam  civilem  et 
criminalem,  quam  contra  vos  vel  bona  vestra  possimusfacere^moverey 
infligere  vel  imponere,  ideo  quia  nobis  dictum  fuerat  pro  certo 
vos  in  Alexandria  nostrum  dominium  denegasse ,  ita  quod  ratione 
predicta  non  teneamini  nobis  nec  nostris ,  nec  alicui  persone  unquam 
aliquo  tempore  in  aliquo  respondere ,  set  sitis  inde ,  cum  omnibus 
bcmis  vestris  habitis  et  habendis ,  quitii  et  penitus  perpétue  absolut! , 
prout  melius  dici  potest  et  intelligi ,  ad  vestrum  vestrorumque  bonum 
et  sincerum  intellectum  ;  mandantes  tenentibus  locum  nostrum  in 
Montepessulano ,  bajulo  curie  et  consulibus  ejusdem  loci ,  presentibus 
et  futurisy  quod  predicta  omnia  et  singula  firma  habeant  et  observent 
etfaciant  observari^et  non  contraveniant,  nec  aliquem  contravenire 
permittant  aliqua  ratione. 

Datum  apud  Calataiub,  YI  kal.  januarii ,  anno  Domini  M«  CC»  LXo 
quarto. 
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Signum  Jacobi  y  Dei  gratia  régis  Aragonum ,  Majoricarum  et 
Yalentie,  comitis  Barchinone  et  Urgeili ,  et  domini  MontUpessuiani. 

Testes  sunt  Garcias  Oriç ,  Artallus  de  Luna ,  Ferriç  de  Liçana  y 
Uguetus  de  Gervelione,  Petrus  de  Yilaria. 

Signum  Bartholomei  de  Porta  y  qui  mandate  domini  régis  hec  scribi 
fecit  et  clausit ,  loco ,  die  et  anno  prefixis. 

Arch.  mun.  de  Montp.,  Arm.  A,  Tiroir  XVIII,  N^  3.  OrigÎDal  sur 

parchemin ,  STec  sceau  royal  pendant  en  cire  jaune^verte. 
Kudotilkliohemenqu'elreifesal*  tnercadien  d'Alixandria,  1261. 

XXXIX. 

RBGLKMBNT  DE  JATMB  I^*  TOUCHANT  LES  TEINTURIERS  DE  MONTPELLIER. 

(4  juin  1265.) 

Noverint  universi  quod  y  quia  nos  Jacobus,  Dei  gratia  rex  Ara- 
gonum, Majorioanim  et  Yalentie,  cornes  Barchinone  et  Urgeili ,  et 
dominus  Hontispessulani ,  intelleximus  quod  in  sacramentali  et  ordi- 
natione  antiqua,  facta  in  Hontepessulano  super  tinto,  continetur 
quod ,  tinto  une  panne  y  quod  cito  ejectus  est  de  cacabo  in  quo  tintus 
est  y  débet  aqua  itla  in  qua  tintus  est  in  continenti  eici  in  terram  et 
spargi,  quod  ulterius  non  débet  tingi  aliquid  in  eadem,  et  pro  in  tinto 
rubeo  quod  ibidem  fit  ponitur  minus  grana  quam  in  tinto  rubeo 
quod  tingitur  apud  Januam,  Lucam  et  Massiliam,  qui  aliter  ratione 
dicte  spargitionis  aqiie  amitentur  in  eodem  tinto ,  propter  quod  panni 
in  Hontepessulano  tinti  apreciantur  multo  minus  et  minori  precio 
venduntur  quam  panni  qui  tinguntur  apud  Januam,  Lucam  et 
Massiliam;  ideo  damus  et  conoedimus  vobis  probis  hominibus  et 
universitati  Hontispessulani,  hinc  ad  quinque  annos  primes  venturos, 
quod  in  aquis  illis  in  quibus  tinti  fuerint  panni  ponatur  aliquan- 
tulum  plus  de  grana ,  et  possitis  in  illis  aquis  tingere  bifam  unam 
albam ,  vel  alium  pannum  qui  vocatur  faudatus ,  vel  unuro  pannum 
de  Chalon,  vel  medietatem  unius  panni  estani  forti  de  Anglia ,  vel  me- 
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dietatem  estant  forti  de  Arraz ,  vel.unam  sayam  de  Lua  vei  de  Biam , 
vel  uniim  pannum  de  serico ,  libère  et  sine  alicujus  contradîctione  ; 
mandantes  tenenti  locutn  nostrum  in  Montepessulano,  bajulo  curie, 
et  consulibus  ejusdem  loci,  quod  predictam  donationem  et  concessio- 
nem  nostram  per  dictes  quinque  annos  firmam  habeant  et  observent. 
Datum  Ilerde ,  pridie  nonas  junii ,  anno  Domini  millesimo  CC«  LX» 

quinto. 

Arch.  mnn.  de  Montp.,  Arm.  A,  Tiroir  XVI,  N»  3.  Original  sur 

parchemin ,  avec  sceau  royal  pendant  en  cire  jaune-verte. 
Au  dos  :  Per  Vart  de  idnciurt.  1265. 


XL. 

CONVENTIONS    d'aMITIÉ    ET    DE    COMMERCE    ENTRE    LES    CONSULS 
DE  MONTPELLIER  ET  LE  COMTE  AZEMAR  DE  VALENCE. 

(21  Septembre  1265.) 

Gertum  sit  cunctis,  presentibus  etfuturis,  banc  cartam  publicam 
inspecluris ,  qnod ,  cum  Egidius  Johannes  et  Guiilelmus  Azemarii , 
consoles  Montispessulani,  pro  se  et  aliis  consulibus  et  universitate 
Hontispessulani ,  ad  pacem  et  concordiam  cum  nobili  viro  domino 
Azemario  de  Pictavia,  comité  Yalentie,  reformandam ,  essent  apud 
bnrgum  Sancti  Satumini ,  in  domo  prions  ejusdem  monasterii ,  pre- 
sentiaUter  oonstituti ,  et  tractata  atque  ordinata  concordia  hujusmodi 
atque  pace,  predictus  nobilis ,  pluries  requisitus ,  noUet  quod  appo- 
neretor  in  litteris,  que  de  bac  concordia  debebant  fieri ,  securitas 
et  fidancia ,  quam  ipse  concedebat  hominibus  Hontispessulani  verbo 
tenus  et  publice,  coram  omnibus  qui  tune  ibidem  erant,  predicti 
consules ,  ad  habendam  memoriam  et  cautelam  et  testimonium  con- 
eessionis,  quam  dictus  nobilis  faciebat  verbo,  et  noiebat  facere  in 
seriptura ,  tracti  ad  partem  infra  eumdem  locum ,  preceperunt , 
coram  testibus  proxime  infrascriptis ,  micbi  Johanni  Brunenc ,  domini 
episcopi  Hagalonensis  in  sua  diocesi  et  comitatu  Melgorii  et  Montis- 
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ferrandi  pubtico  notario ,  quod  de  illa  concessione  securitatis  et 
fidancie,  quam  faciebat  publice  dictus  nobilis  verbo,  et  de  hiis  que 
super  hoc  articulo  diceret,  facerem  pubUcuminstruméntuin.  Datum 
fuit  et  factum  a  dictis  consulibus  mandatum  hujusmodi  in  presentia 
et  testimbnio  Johannis  de  Sancto  Hichaeie ,  jurisperiti ,  Bauditionîs 
de  Prica ,  civis  Hontispessulani ,  Poncii  Brunenc ,  et  mei  predicti 
Johannis  Brunenc ,  dicti  domini  episcopi  in  sua  diocesi  et  comitatu 
Helgorii  et  Montisferrandi  pubiici  notarii  »  qui ,  mandatus  a  dictis 
consulibus  y  bec  scripsi. 

Anno  et  die  infrascriptis ,  statim  autem,  predicto  nobiii  et  dictis 
consulibus  ac  pluribus  aliis  bonis  viris  in  eodem  loco  pariter  con- 
gregatis ,  et  pace  ac  concordia  tractata  et  reformata  inter  dictum 
nobileniy  ex  una  parte,  et  dictes  consuies,  stipulantes  et  recipientes 
pro  se  et  aliis  consulibus  ac  universitate  predictis,  ex  altéra ,  prout 
in  litteris  que  debebant  ex  inde  fieri  continetur,  predicti  consules 
instantius  a  dicto  nobiii  postularunt  si  placebat  ei  adhuc  quod  in 
predictis  litteris  dicta  securitas  poneretur  et  redigereturin  scriptura, 
quam  ipse  verbo  dicebat  et  concedebat.  Quibus  dictus  nobilis  res- 
pondens  dixit  :  Placet  nobis  et  volumus  habere  veram  pacem  et 
amicitiam  ac  fidanciam  cum  hominibus  Hontispessulani ,  concedentes 
coram  istis  omnibus  quod  ipsi  homines  Hontispessulani  possint  ire, 
morari  et  redire  salvi  et  securi  in  personis  et  rébus  per  totam 
terram  nostram  et  hominum  ac  subditorum  nostrorum.  Nunquam 
tamen  apponemus  hoc  nec  apponi  volumus  in  litteris  supradictis 
de  pace  et  concordia  faciendis  ;  et ,  si  unquam  vellemus  aliquid 
innovare  contra  pacem  predictam,  quod  Qon  intendimus  nec  cordi 
nobis  est ,  prius  notificaremus  consulibus  et  universitati  predictis. 

Dicta  fuerunt  hec  et  facta  in  dicto  loco  et  in  dicta  domo,  anno 
Dominice  Incaraationis  millésime  ducentesimo  sexagesimo  quinto, 
scilicet  undecimo  kalendas  octobris,  in  presentia  et  testimonio  tes- 
tium  prescriptonim ,  et  Johannis  de  Paohonelo  jurisperiti  ,  judicis 
dicti  nobilis,  Guiraldi  de  Corsa ,  miiitis ,  Hathei  Juliani ,  et  plurium 
aliorum ,  et  mei  dicti  Johannis  Brunenc ,  dicti  domini  episcopi  in  sua 
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diocesi  et  comitatu  Melgorii  et  Montisferrandi  publici  notarii ,  qui , 
mandatus  a  dictis  consulibus,  hec  scripsi,  et  signo  mco  signa vi. 

Arch.  inun.  de  Hontp.,  Arm.  E,  Cass.  IV,  N»  18.  Parchemin 

original. 
Au  dos  :  Aiso  es  la  caria  de  la  pas  d'En  A^emar  de  PelUeus, 

1265. 


XLI. 


QUITTANCE  DELIVREE  AUX  CONSULS  DE  MONTPELLIER  PAR  DES  MARCHANDS 
DE  SIENNE,    POUR   LE  COMPTE   DE   LA   COUR   DE  ROME. 

(30  Janvier  1265-66.) 

Anno  Dominice  Incarnationis  millesimo  ducentesimo  sexagesimo 
quinto,  tercio  kalendas  februarii,  nos  Aldebrandus  Aldebrandini  et 
Paltonus  Deustisalviy  mercatores  Senenses,  comorantes  in  villa  Mon- 
tispessulani,  pro  societate  domini  Rotlandi  Borsegioris  et  Bonaven- 
ture  Bernardin! ,  civium  Sonensium,  campsorum  camere  domini 
pape,  de  ipsa  societate,  confitemur  et  recognoscimus  vobis  Gilio 
Johannis,  Bernardo  Lobet,  Bernardo  Carbonelli,  Stephano  Guilielmi, 
Guillelmo  Ademari ,  Berengario  Raiscia ,  consulibus  Montispessulani, 
recipientibu»  nomine  vestro  et  aliorum  consulum  dicte  ville  absen- 
tium,  quod  vos,  nomine  vestro  et  ipsorum,  et  pro  domo  consulatus  et 
universitate  dicte  ville  Hontispessulani ,  de  mandate  spécial!  domini 
pape ,  contento  in  littera  papali ,  bulla  plumbea  cuqi  filo  pendent! 
bullata,  videlicet  domini  Clementis  pape  quart! ,  ut  in  dicta  littera 
oontinetur,  solvistis  et  tradidistis  nobis,  recipientibus  nomine  nostro 
et  nostrorum  sociorum,  census  videlicet  pro  septem  annis  preteritis, 
etetiam  pro  instant!  anno,  scilicet  pro  singuHs  dictorum  annorum 
duas  marchas  auri,  in  quibus  dicta  universitas  et  consulatus  ville 
Montispessulani  dicto  domino  pape  et  Ecclesie  Romane  tenebatur,  ut 
in  dicto  mandato  apostolico  continetur.... 

Horum  omnium  testes  sunt  Petrus  de  Bosco  sacerdos,  Matheus 
Garini,  Petrus  de   Latis  drapperius,   magister  Johannes,  Petrus 

T.  I.  n 
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Fornerii,  scriptores  dicti  oonsulattis,  Bertrandus  Arnaldi,  et  ego 
Jûhannes  de  Senis  y  notarius  dicte  ville  Montispessulani ,  qui  numdato 
partium  hec  scripsi. 

Arch.  mun.  de  Hontp.,  Arm.  F,  Gass.  V,  N»  11.  Quittance 

originale  sur  parchemin. 
Au  dos  :  Amo  es  lo  solvemen  del  sens  de  Tapostolû 


XLII. 

MANDEMENT    DU    JUGE -ROYAL    DE    MONTPBLLIEB    EN    FAVEUR 

DE  MARCHANDS  ÉTRANGERS. 

(1«r  Décembre  1266.) 

Noverint  universi,  présentes  pariter  et  futuri,  hoc  pubiicum  et 
auctenticum  insirumentum  inspecturi,  quod,  cum  dominus  Jacobus, 
Dei  gratia  rex  Aragonum  »  Uajoricanim  et  Yalentie ,  cornes  Bar- 
chinone  et  Urgelli,  et  dominus  Montispessulani ,  precepisset  domino 
Alberto  de  Lanhaca,  judici  suo,  ut  ipse  judex  asserebat,  quod 
reciperet  juramentum  veritatis  a  Petro  de  Montiliis  de  Sancto  Satur- 
nino,  et  a  Poncio  Martini  de  Avinione ,  et  a  Petro  Mathei  de  Mor- 
nacio ,  qui  asserebant  dicto  Poncio,  vel  alii  pro  eo,  in  jurisdictione 
dicti  domini  régis  violenter  in  camino  publico  fuisse  ablatas  duodecim 
viginti  marchas  millariensium ,  qui  erant  in  quatuor  saccis  sigillatis, 
infra  duas  besassas,  de  quibus  dicti  curiales,  seu  alius  vel  alii  pro 
eis,  incenderunt  multos  ex  dictis  milliariensibus ,  propter  quorum 
incisionem  dicti  mercatores  dicebant  se  fore  dampnificatos  in  quin- 
quaginta  et  quatuor  libris  et  duodecim  solidis  melgoriensibus,  corn- 
putatis  in  eis  tribus  marchis  milliarensium ,  quos  dicti  curiales  pênes 
se  retinuerunt ,  et  quod  dictus  dominus  judex ,  inquisita  veritate  de 
predictis ,  dampnum  predictis  personis  seu  mercatoribus  datum  in 
predictis  faceret  ipsis  mercatoribus  emendari  et  penitus  restitui ,  et 
dictus  dominus  judex  requisiverit  predictos  mercatores,  et  quemlibet 
eorumdem,  per  sacramentum,  si  dictes  millarienses  aportaverunt,  sive 
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aportari  fecerunt  apud  Montempessulanum ,  causa  vendendi  seu  mer- 
cimonii,  ipsi  dixonint  per  sacramentura,  ab  eis  corporaliter  prestitum, 
quod  non  ;  immo  jurati  dixerunt  quod  non  proponebant  eos  vendere 
seu  expendere  in  Montepessulano ,  seu  ejus  jurisdictione.  Dixerunt 
etiam  per  sacramentum  quod  omnes  predicti  millarienses  erant  ip- 
sorum  mercatorum ,  ita  quod  in  eis  partem  non  habebat  aliquis  de 
Hontepessolano.  Dixerunt  etiam  quod  ipsi  recuperaverunt  omnes 
dictos  millarienses  cisos ,  et  etiam  omnes  alios  millarienses ,  exceptis 
tribus  marchis  millariensium  9  quas  dicti  curiales  retinuerunt.  Item 
dixit  et  asseruit  suo  sacramento  dictus  Poncius  Martini  quod ,  quando 
ipse  recuperavit  dictos  millarienses ,  de  quibus  fecit  cartam  Micahel 
de  Malobuxo,  notarius  publions  Montispessulani ,  ipse  ignorabat 
ipsos  penitus  esse  cisos.  Predicta  omnia  dicti  mercatores  suo  sacra- 
mento assei-uerunt  esse  vera.* 

Unde  ego  dictus  Albertus ,  judex  prefati  domini  régis ,  veritate 
totius  predicti  negocii  inquisita  summarie ,  ex  officio  meo  precipio 
et  mando ,  auctoritate  et  mandato  expresso  dicti  domini  régis ,  per 
dictam  curiam  soivi ,  dari  et  restitui  predictis  mercatoribus ,  scilicet 
Petro  de  Montiliis  et  Poncio  Martini  et  Petro  Mathei ,  quinquaginta 
et  quatuor  libras  et  duodecim  solides  melgôrienses ,  pro  dampno  et 
interesse  et  gravamine  eis  datis  pro  incisione  dictorum  millariensium, 
et  que  propter  ea  incurrerunt ,  et  pro  tribus  marcbis  millariensium , 
quas  dicti  curiales  habuerunt  seu  retinuerunt  de  dictis  millariensibus. 
Et  dicti  mercatores,  ilico  dato  dicto  precepto,  fuerunt  coram  dicto 
domino  Alberto  judice  protestati ,  quod  ipsi  intendebant  adhuc  petere 
coram  dicto  domino  rege  expensas  pro  premissis  factas ,  occasione 
predictorum. 

Datum  fuit  hoc  preceptum ,  et  gesta  fuerunt  bec  apud  Montempes- 
sulanum ,  in  palacio  dicti  domini  régis  Aragonum ,  anno  Dominice 
Incamationis  millésime  ducentesimo  sexagesimo  sexto ,  in  kalendis 
decembris ,  in  presencia  et  testimonio  Guillelmi  Christophori  juris- 
periti ,  Arnaldi  Grossi  clerici ,  Jacobi  Fornerii  Montispessulani  curie 
advocati ,  Pelri  Tonduti  sacerdotis ,  Pétri  de  Rossilione  ,  et  mei 
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Micalielis  de  Halobuxo  ,  publrci  Montispessulani  notarii ,  qui ,  man- 
(lato  dicti  domini  Alberti ,  judicis  prefati  domini  régis ,  et  rogatus 
a  dictis  mercatoribus ,  hec  scripsi ,  et ,  ad  majorem  horum  omnium 
firmitatem  habendam,  meum  signum  apposui. 

Arch.  mun.  de  Montp. ,  Àrm.  G,  Cass.  III,  N"  1.  Parchemin 

original. 
Au  dos  :  Coriata  de  la  tmenda  dels  miUiares ,  que  fon  fâcha  ad 

homes  d'Avinhon. 

XLIII. 

SBNTBNGE  DU  JUGE  DE  L*ÉVÉQUE  DE  MAGUELONE,  CONCERNANT  LE  PASSAGE 

DU  BOIS  PAR  LES  GRAUX  DE  l'ÉVÊQUE. 

(12  Mars  1266-67.) 

Noverint  universi ,  présentes  pariter  et  futuri ,  quod  Gr.  Rozadi, 
Bernardus  Bartholomeî ,  consules  Montispessulani ,  et  Hugo  Turpini, 
cindicus  îpsius  universitatis ,  tam  pro  se  quam  pro  concindico  suo  et 
pro  tota  universitate  Montispessulani ,  oblulerunt  quamdam  iitteram. 
domini  Berengarii ,  Dei  gratia  Magalonensis  episcopi ,  comitis  Mel- 
gorii  et  domini  Montisferrandi ,  cum  sigillo  pendenti  ipsius  domini 
episcopi ,  domino  Petro  Almandi  de  Melgorio ,  sub  bac  forma  : 

Berengarius,  divina  miseratione  Magalonensis  episcopus,  nobili 
viro ,  provido  et  discreto ,  Petro  Almandi  de  Melgorio ,  salutem  et 
dilectionem  sinceram. 

Ex  parte  consulum  Montispessulani ,  extitit  intimatum ,  quod  de 
solo  seu  solario  fuste,  que  transit  per  gradus  nostros,  incepit  tempore 
nostro  levari  pedagium.seu  sexenum,  quod  non  erat,  utasserunt, 
retroactis  temporibus  consuetum.  Nos  autem,  contenti  solummodo 
jure  nostro  ab  injuriis  desistere  aliorum ,  discretioni  vestre  committi- 
mus  et  mandamus ,  quatinus  non  solum  de  boc ,  set  et ,  si  de  tota 
fusta,  que  transit  per  dictos  gradus,  consuevit  seu  débet  levari  peda- 
gium  vel  sexenum ,  seu  aliquid  occasione  eorum ,  de  piano  et  sine 
strepitu  judicii  inquiratis  ;  si  vero  inceptum  tempore  nostro  invene- 
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ritisy  et  sine  juris  injuria  levari  non  debeat,  quod  vobis  consonum 
et  equnm  videbitur  statuatis. 

Datum  in  Montepessulano ,  anno  Domini  M»  CC^  LXVb,  scilicet 
sexto  kal.  septembris. 

Per  dictum  vero  dominiun  Petnim  Almandi  littera  recepta ,  pre- 
dicti  consules  quedam  capitula  seu  petitiones  reddiderunt,  quibus 
receptis ,  plures  testes  ad  probandum  proposita  produxerunt  et  in- 
strumenta. Similiter  ex  parte  domini  Magalonensis  episcopi  supradicti 
testes  fuerunt  producti  et  recepti.  Postmodum  vero ,  cum  donûnus 
Hagalonensis  supradictus  vellet  in  Franciam  proficisci,  Hugonem 
Guerram  y  vicarium  Melgorii ,  reliquid  loco  sui ,  promittens  quicquid 
cum  eo  actum  esset  ratum  babiturum.  Et  cum  predicti  consules  et 
cindicus  supradictus  super  inquisitione  facta  instanter  ferri  sen- 
tentiam  postularent>  dictus  dominus  Petrus  Almandi  diem  apud 
Helgorium  dictis  consulibus  ei  dieto  Hugoni  Guerra  vicario  apud 
Helgorium  assignavit  y  ad  quam  diem  comparuerunt  supradicti ,  et 
dicti  consules  attestationes  publicari,  et  super  inquisitione  facta  cum 
magna  instancia  ferri  sententiam  postularunt.  Publicatis  vero  attes- 
tationibus  coram  ipsis,  assignata  fuit  dies  ad  allegandum  et  ad 
sententiam  audiendam.  Ad  quam  diem  comparuerunt  consules 
supradicti,  Hugono  Guerra  minime  comparente,  adhuc  vero  dictis 
consulibus  ferri  sententiam  postulantibus.  Iterum  fuit  dies  assinata ,  et 
perhemptorie,  ad  sententiam  audiendam,  dictis  consulibus  et  Hugoni 
Guerra  vicario  supradicto,  et  locumin  aula  episcopali  apud  Montem- 
pessulanum;  ad  quam  diem  predicti  consules  et  cindicus  comparue- 
runt, ferri  sententiam  super  inquisitione  postulantes ,  et  secundum 
formapi  comissa  statutum  seu  stabilimentum  fieri  in  premissis, 
Hugone  Guerra  vicario  non  comparente,  et  expressim  dicente  quod 
non  compareret. 

Ad  hoc  ego  Petrus  Almandi ,  datus  judex  seu  inquisitor  a  domino 
Berengario ,  Dei  gratia  Magalonensi  episcopo ,  comité  Melgorii  et 
domino  Montisferrandi ,  visa  diligenter  inquisitione,  visis  etiam  tes- 
tium  depositionibus  ab  utraque  parte  productorum ,  consideratis 
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omnibus  que  in  ferenda  sentcntia  inquisitionis  facere  considerari 
soient ,  habito  prudencium  consilio ,  sacrosanctis  Evangeliis  coram 
positis ,  sedendo  et  in  scriptis ,  cum  ex  depositlonibus  testium  ab 
utraque  parte  productorum  manifeste  apareat  probatum,  quod  de 
radellis  et  carras  per  gradus  domini  Magalonensis  episcopi  intran- 
tibus  de  solo  tantum  radelli  seu  carras  accipi  debeat  sexenum ,  et 
non  de  alia  fusta ,  et  in  denariis ,  et  de  fusta  ressata  vel  cimentata , 
vel  fusta  riperie,  vel  de  ea  que  in  caupolis  vel  barchis  poitatur 
percipi  non  debeat  sexenum  vel  pedagium ,  et  boc  a  quinque  vel 
quatuor  annis  citra  inceptum  fuerit ,  pronuncio  dominum  Magalo- 
nensem  episcopum  non   debere  accipere  sexenum  vel  pedagium 
de  fusta  cimentata  vel  ressata,  nec  de  fusta  riperie,  nec  de  fusta 
que  in  caupolis  portatur  vel  in  barchis ,  seu  caupoli  vel  barche 
stacam  solvere  teneantur,  secundum  quod  de  aliis  mercibus  que 
portantur  in  caupolis  vel  in  barchis  extat  consuetum,  statuens, 
juxta  formammichi  comissam,  ne  dominus  episcopus  vel  pedagiarii 
sui  de  cetero  sexenum  fuste  intrantis  per  gradus  accipiant,  ultra 
formam  suprascriptam,  et  a  fusta  ressata  vel  cimentata  vel  riperie, 
que  in  barchis  vel  caupolis  portatur,  de  cetero  pedagium  non  acci- 
piant  vel  sexenum  ;  et ,  ne  in  solo  radellorum  vel  carras  faciendo 
per  dominos  radellorum  vel  carras  fraus  possit  adhiberi ,  statuo  et 
ordino ,  juxta  formam  comisssrm ,  quod  domini  radellorum  vel  carras 
solum  faciant  et  facere  teneantur  de  fusta  meliori ,  vel  et  grociori ,  vel 
communi.  Item  intelligo  solum  secundum  quod  in  Rodano  vel  in 
Aude  erit  factum  ;  et,  si  continget  radellum  vel  carras  destruere  et 
facere  per  martellos,  non  solvant  pro  solo,  nisi  secundum  quod  in 
Rodano  vel  in  Aude  totum  radellum  vel  carras  erit  factum:  Et  de 
hoc  domini  radellorum  vel  carras  per  sacramentum  pedagiariis  in 
veritate  dicere  teneantur. 

Lataest  hecsententia,  seu  ordinatio  facta  inaula  domini  episcopi, 
in  Montepessulano ,  anno  Dominice  Incarnationis  MoCCoLXYI», 
scillicet  quarto  ydus  marcii,  in  presentia  et  testimonio  Job.  de 
Sancto  Michaele,....  et  mei  B.  Barnerii ,  nolarii  Melgorii  publici, 
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qui ,  mandato  dicti  judicis  et  consulum ,  hec  omnia  scripsi  et 
sîgnavi. 

Berengarius,  divina  miseratione  Magalonensis  episcopus,  dilecto 
vicario  suo  in  Castro  Melgorii,  vel  ejuslocumtenenti,  salutem  et 
dilectionem. 

Mandamus  vobis  quatinus  sententiam  latam  per  dilectum  nostrum 
P.  Almandi  militem,  super  facto  pedagii  gradus  nostri  de  Carnone, 
sicut  proDunciatum  extitît  per  eumdem ,  faciatis  inviolabiliter  obser- 
vari,  precipientes  vobis  ut  fustam,  quam  pedaierii  post  pronuncia- 
tionem  factam  per  militem  supradictum  acceperunt,  restitui  faciatis, 
saWo  jure  nostro  in  omnibus  et  retento ,  secundum  sententiam  pre- 
dictam,  taliter  in  predictis  vos  habentes,  quod  non  oporteat  consules 
Montispessttlani  nlterius  laborare. 

Datum  in  Castro  Ginhaci,  Xinh  kal.  junii,  anno  Domini 
MûCCoLXYIIo. 

Arch.  mun.  de  Monip.,  Grand  Thalamus  y  fol.  5i  t«  et  55  r«. 

XLIV, 

LETTRES  DE  JATMB  l^   DÉTERMINANT  LES  DROITS  DUS  PAR  LES 
MARCHANDISES  VENANT  DE  GÈNES. 

(  9  Novembre  1268.  ) 

Jacobus ,  Dei  gratia  rex  Aragonum ,  Hajoricarum  et  Yalencie  y 
cornes  Barchinone  et  Urgelli,  et  dominus  Montispessulani ,  dUeeto 
suo  locum  nostrum  tenenti  in  Montepessuiano ,  presenti  scilicet  et 
futuris ,  salutem  et  dilectionem. 

Noveritis  nos  vidisse  quoddam  publicum  instrumentum,  scriptum 
manu  quondam  Raimundi  Dosca ,  notarii  Montispessulani,  sigillatum 
sigillo  consulum  Montispessulâni ,  divisum  per  alfabetum ,  in  quo 
oontinebatur  quod  convencio  et  concordia  facta  fuit  inter  consules 
Montispessulâni,  de  voluntate  perdencium  [ex  una  parte],  et  Jaco- 
bum  Piperis,  factum  et  creatum  sindicum  et  actorem  seu  procura- 
torem  comunis  Janue  pro  ipso  comuni  ex  altéra  ;  que  concordia  seu 
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convencio  talis  fuit,  quod  homines  Janue  de  omnibus  mercibuset 
averiis, que  venient  sive  defferentur  a  Janua  ad  Montempessulaoum , 
causa  defferendi  in  Franciam ,  non  dabunt  seu  solvent  aliquid  in 
laus,  nisi  venderent  ea,  vel  excambium  sive  permutationem  lacè- 
rent de  ipsis  mercibus  in  Montepessulano  ;  set  de  illo  tantummodo 
quod  venderent,  vel  excambium  seu  permutationem  facerent  in  Mon- 
tepessulano, dabunt  et  solvent  laus;  et  etiam  de  omnibus  mercibus  et 
averiis ,  que  venient  seu  defferentur  de  Francia  ad  Montempessula- 
num ,  causa  defferendi  apud  Januam ,  non  dabunt  vel. solvent  aliquid 
in  laus  supradicto,  nisi  venderent,  vel  excambium  seu  permutationem 
facerentde  ipsis  in  Montepessulano,  set  de  illo  tantummodoguod  vende- 
rent, vel  excambium  seu  permutationem  facerent  in  Montepessulano, 
dabunt  et  solvent  predictum  laus.Unde  nos,  volentes  indempnitati  nofr* 
trorum  subditorum  consulere ,  mandamus  vobis  quatinus  inquiratis 
qui  sunt  illi  perdentes,  pro*quibus  seu  quorum  occasione  convenciones 
facte  fuerant  predicte,  et  quantum  erat  illud  quod  eisdem  perdentibus 
a  Januensibus  seu  hominibus  Janue  et  districtus  debebatur,  et  quan- 
tum eisdem  perdentibus  restât  adhuc  ad  solvendum ,  et  quantum 
percipere  consuerant  nomine  predicti  laus.  Et  de  hiis  sive  super  hiis 
veritate  reperta,  volumus  et  precipimus  quod  predictos  perdentes, 
vel  eorum  successores ,  reducatis  in  possessionem  perceptionis  dicti 
laus,ita  quod  libère,  auctoritate  nostra,sine  contradictionecujuslibet, 
illud  quod  perdentibus  adhuc  debetur  de  dicto  laus  plene  valeant 
percipere  et  habere;  volentes  et  concedentes  ac  mandantes  quod 
dicti  perdentes  singulis  annis  in  posse  nostro  rationem  reddant  de 
hiis  que  habuerint  et  perceperint,  occasione  dicti  laus.  Et  hoc  obser- 
vetis  et  teneatis,  ut  superius  continetur,  salvis  tamen  omnibus  cartis 
nostris ,  factis  hominibus  Montispessulani ,  quas  nolumus  per  hujus- 
modi  litteram  revocari.  Et  hoc  aliquatenus  non  mutetis. 

Datum  Ilerda,  quinto  idus  novembris,  anno  Domini  millesimo 
duccntesimo  sexagesimo  octavo. 

Arch.  départ,  de  l'Hérault,  Fonds   des  consuls  de  mer  de 
Montpellier,  B,  71.  Original  sur  parchemin,  sceau  absent. 
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XLV. 

JAYMB  l«r  AUTORISB  DAMS  SES  TBBBBS  LA  UBRB  EXPORTATION 

POUR  MONTPBLUBR. 

(5  Juin  1272:) 

Noverint  univers!  quod  nos  Jacobus ,  Dei  gratia  rex  Aragonum , 
Majoricarum  et  Yalentie,  cornes  Barcbinone  et  Urgelli,  et  dominus 
Montispessulani,  per  nos  et  nostros,  de  speciali  gratia,  damus,  conce- 
dimus  et  permittimus  vobis,  fidelibus  nostris  consulibus,  ac  universis 
et  singulis  hominibus,  et  toti  universitati  ville  Montispessulani ,  pre- 
sentibus  scilicet  et  futuris  in  perpetuum ,  quod  de  cetero  non  facie- 
mus  probibitionem  aliquam  in  terra  vel  in  jurisdictione  nostra,  quod 
bladum  et  alia  victualia  non  vendantur  vobis,  nisi  fuerit  causa  neces- 
sitatis  terre  nostre.  Imovolumus  quod  bladum  et  alia  victualia  omnia 
vendantur  vobis  in  terra  et  in  jurisdictione  nostra ,  et  quod  vos  ea 
emere  possitis  et  emi  facere  ubicumque  volueritis  in  tota  jurisdic- 
tione nostra ,  et  ducere  ac  duci  facere  per  terram  vel  mare  apud 
Montempessulanum,  libère  et  sine  omni  impedimento  nostro,  vel 
nostrorum,  vel  alterius  cujuslibet  persone  terre  et  jurisdictionis 
nostre;  mandantes  firmiter  vicariis,  bajulis,  curiis^  paciariis,  jus- 
ticiis  juratis,  et  universis  aliis  officialibus  et  subditis  nostris  omnium 
civitatum,  villarum  et  locorum  totitis  nostre  jurisdictionis,  presen- 
tibus  videlicet  et  futuris ,  quod  predicta  omnia  firma  habeant  et 
observent ,  et  ab  omnibus  faciant  inviolabiliter  observari ,  et  non 
contraveniant ,  nec  aliquem  contravenire  permittant  modo  aliquo  vel 
ratione,  si  de  nostra  confidunt  gi*atia  vel  amore. 

Datum  dpud  Pulcrum  Podium,  nonas  junii,  a^no  Domini  MoCC^ 
LXXo  secundo. 

Arcb.  mun.  de  Moatp.,  Grand  Thalamus,  fol.  28  ro  et  fol.  60  r. 
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XLVl. 

BULLE  DE  ORÂGOIRB  \  INTERDISANT  AUX  HABITANTS  DE  MONTPELUEB 
DE  FOURNIE  AUX  SARRAZINS  NI  ARMES ,  NI  NAVIRES»  NI  AUTRES 
CHOSES   PROHIBEES. 

(25  Août  1272.) 

Gregorius  episcopus,  servorum  Dei,  dilectis  filiis  bajulo,  conçulibus 
et  universitati  Montispessulani,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Adaperiat  Dominus  suonim  corda  fidelium,  et  in  verba  labiorum 
nostrorum  aures  eorum  inclinet ,  ut  devoto  percipientes  auditu ,  et 
coUigentes  plenius  intellectu  spiritualis  patris  eloquium  y  ac  ad  re- 
demptorem  suum  Dominum  Jhesum  Christum  pie  consideralionb 
oculos  convertentes,  videant  et  attente  recogitent  quid  illi  rétribuant , 
quave  ipsum  veneratione  reverentur  et  colunt ,  qui  semetipsum  pro 
eis  tribuit  holocaustum.  Hic  siquidem  rex  eternus,  a  regalibus  sedibus 
veniens ,  in  hereditate  quam  utique  sibi  predilectam  elegit ,  camem 
nostre  mortalitatis  indutus,  nos  ab  eterno  cruciatu  sui  preciosissimi 
sanguinis  effusione  clementer  eripuit ,  de  tenebris  revocavit  ad  lucem , 
de  mortis  casibus  relevavit  ad  vitam ,  ac  in  statum  salutis  démenti 
pietate  resumptos,  misericorditer  in  filios  adopta  vit.  Hiis  autem  bene- 
ficiis  per  ingratitudinis  vitium  de  mentibus  nostris  abolitis ,  non  vere- 
mur  ab  ipso  recedere,  nec  eidem  injurias  erubescimus  irrogare,  ac 
de  malo  prosilientes  in  pejus,  quasi  abreviata  sit  manus  Domini , 
vel  eam  extendere  nequeat  ad  vindictam ,  labimur  pronius  in  reatus 
quam  fecerint  patres  nostri,  qui  veritatis  notitiam  non  habebant, 
quibusve  non  advenerat  temporis  plénitude  ;  et  ideo  vereri  merito 
possumus  quod  ipse ,  peccatis  exigentibus,  sit  iratus  populo  quem 
redemit,  et  quod  zelus  ejus  ab  ipso  recesserit,  cum  positus  misera- 
biliter  in  excidium  et  ruinam  tempestuosi^  fluctibus  quatiatur,  ac  si 
divine  potentie  dextera  sit  ab  ejusdem  populi  protectione  submota  , 
prout  ipsa  sentit  et  deflet  bercditas,  dispendio  vastitatis  exposita,  et 
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Âgarenonim  pedibus  conculcata.  Heu  gravissimum  Christi  et  Chris- 
tianitatis  obprobrium  !  Perire  permittitur  nostre  pulcritudinis  orna- 
mentum ,  ipsum  videlicet  spéciale  patrimonium  Salvatoris,  nativitatis, 
passioDÎs  et  resurrectionis  Dominice  gloria  decoratum,  et  exinde 
suos  incolas  contemptibiliter  fugari  percipimus ,  ubi  liberaliter  idem 
redemptor  pretium  nostre  redemptionis  exolvit.  Proh  dolor!  ibi 
crucis  hostes  immani  tyrampnide  superant ,  ubi  serviii  subesse  con- 
ditione  solebant ,  et  eorum  multitudinem  virtus  paucorum  fidelium 
tune  timentium  Dorainum  superabat.  Profecto  non  est  diminuta 
divina  potentia ,  ut  non  possit ,  cum  voluerit ,  hiis  flnem  imponere  ; 
sed  talia  ingratorum  démérita  proroerentur.  Inter  que  illud  horribile 
scelus  et  execrabile  crimen  occurritur,  mérito  reprobandum ,  quod 
nonnuUi  maledictionis  alumpni,  solo  nomine  Christiani,  terrena 
dun&xat,  non  celestia,  sapientes,  et  innitentes  pemiciosis  lucrorum 
studiis,  ut  in  voluptuose  vite  fecibus  latins  debachentur,  victualibus, 
armis,  vasis  navalibus,  etaliis  necessariis,  causa  dampnati  questus, 
Christi  muniunt  inimicos,  ut  ad  impugnationem  fidei  etChristia- 
nonun,  ac  terre  sancte  depressionem,  robore  fortiori  sic  muniti, 
consiurgant ,  ac  ponatur  inextricabilis  macula  in  gloria  nominis  chris- 
tiani. Hii  sunt  ingrati  filii ,  quipenammeruere  doloris.  Hii  sunt,  qui 
apud  ipsum  Redemptorem  fore  merentur  odibiles ,  ut  ab  eis  faciem 
miserationis  avortât.  Hii  profecto  non  solum  percepta  bénéficia  non 
attendunt,  verum  etiam  contra  Redemptorem  eumdem  probabiliter 
conspirarc  videntur,  dum  fedus  cum  ipsius  hostibus  ineunt,  et  in 
ejus  contemptum  iilis  talia  presidia  subministrant.  Utinam  et ,  si  non 
timoremvel  amorem  divinum  attenderent,  aut  si  de  vitando  dicte 
terre  dispendio  non  pensarent,  saltem  ipsos  graves  injurie  cohercerent, 
que  dictis  et  factis  in  Barbaricis  partibus  eis,  et  in  ipsis  christiane 
religioni,  mnltipliciter  inferuntur!  Inter  alias  namqueconfusiones, 
quas  in  partibus  illis  pseudo  Christiani  recipiunt,  illuc  mercimonia 
déférentes,  si  de  aliquibus  gravaminibus  conquerantur,  hac  eos  pro- 
brosa  responsionc  Sarraceni  confundunt  :  «Si  erueremus  vobis  alte- 
rum  oculonim ,  ad  nos  cum  rcliquo  rcdirolis  » ,  prout  quidam  mer- 
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catores  nobis  eo  tempore  in  regione  terre  sancte  morantibus  expressius 
retulerunt.  Cumque  frequentius  eveniat  per  hostilitatis  incursus  quod 
ex  Christianis  viros  et  mulieres ,  ac  lactantes  etiam  parvulos  Sarra- 
ceni  prefati  capiunt,  et  captos  sub  carcerum  artaUone  detrudunt, 
Qonnumquam,  infantibus  a  matrum  uberibus,  ut  matemi  lactis 
careant  pabulo,  separatîs,  contigit  olim,  ad  cujusdam  instantiam 
militîs  christiani,  gratiam  habentis  in  oculis  soldani  presidio  Barba- 
rorum,  procurante  nichilominus  quodam  ex  fratribus  ordinis  Sancte 
Trinitatis ,  qui  ad  captivos  hujusmodi  redimendos  sunt  spécialiter 
deputati,  quod  idem  soldanus  mulieres  cum  parvuiis  suis,  quos 
carceris  angustia  cruciabat,  aliis  etate  proveclis  a  gracia  liberationis 
exclusis  y  per  suas  litteras  liberari  mandavit.  Sed  cum  detentores 
eorum ,  habitis  hujusmodi  litteris ,  eosdem  liberare  parvulos  dene- 
garent ,  memoratus  soldanus ,  ad  quem  habitus  est  recursus ,  requi- 
rentibus  eum  super  hoc  expresse  respondit  se  mandatum  revocasse , 
quod  fecerat  de  predictis  parvuiis ,  ut  predicitur,  liberandis ,  ne  per 
ipsos ,  quos  reddere  poterat  provectior  etas  armigeros ,  processu  posset 
temporis  impugnari,  sicut  idem  frater  nobis  tune  in  partibus  dicte 
terre  degentibus  retulit  viva  voce.  Si  ergo  nominatus  soldanus ,  cru- 
delitatis  acerbitate  devictus,  quod  de  prefatis  parvuiis  ex  quadam 
humanitate  concesserat  denegavit  tandem  efficere,  ne  ad  impugnan- 
dum  ipsum  consurgerent  in  futurum ,  quam  gravi  obprobrio  Chris- 
tianitas  ipsa  respergitur,  cum  vinci  nos  a  pietate  non  patimur,  scd,  in 
nosmetipsos  acerbius  seyientes,  illis  hqstibus  arma  nostra  deferimus, 
quibus  contra  Christum  et  fidem  ejus  fortius  muniuntur  !  Et  quidem 
graviter,  nec  mirum,  dolere  compellimur,  dum  pensamus  quod 
renatos  fonte  baptismatis,  per  tam  miserabilis  cecitatis  devium  ober- 
rantes,  Dei  turbatio  non  deterret,  géhenne  terror  ab  errore  non 
revocat,  ignominia  famé  non  retrahit,  ac  ejusdem  injuria  fidei  non 
compescit.  Unde  quod  taies  inverecundi  et  impii  Christiani ,  quos 
excecat  fedi  lucri  cupiditas,  sua  non  sunt  impietate  consumpti ,  sola 
celestis  miseratio,  ut  penitentie  locum  indulgeat,  operatur;  nam  aliter 
subsistentiam  non habcrcnt,  qui,  use  verecundia  prorsus  abjecta,  per 
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unte  dampnationis  semitas  gradiuntur.  Quare  Sedis  Apostolice  pro- 
videntia ,  sacro  tune  approbantc  concilio ,  volens  circa   premissa 
adhibere  remedium,  illos  falsos  ot  impioâ  Christianos,  qui  Sarracenis 
déferre  présumèrent  arma  ,  ferrum  et  lignamina  galearum ,  eos  etiam 
qui  galeas  venderent  illis  aut  naves  ,  quique  gubemationis  curam  in 
piraticis  Sarracenoinim  navibus  exercèrent,  vel  in  machinis  aut 
quibuslibet  aliis  aliquod  auxiiium  velconsilium  eisdemimpenderent, 
anathematis  et  excommunicationis  vinculo  innodavit,  ipsosque  renun 
suarum  privatione  muictari,  et  capiontium  servos fore decrevit, certis 
aliis  pénis  adjectis  nichilominus  contra  eos.  Verum ,  quia  multi , 
quos  a  veritatis  judicio  voluptatis  dulcedo  detorquet,  in  profundum 
demersi  malonim,  contempnunt  divinam  clcmentiam,  et  in  animarum 
suarum  pericuium  prescriptam   sententiam  vilipendunt,  Deum  et 
eandem  Sedem  in  premissis  oOendere  presumentes ,  nos ,  quos  ipsa 
clementia  ,  licet  immérités ,  in  apostolice   preeminentie  spécula 
posuit,  tam  atroces  et  énormes  prefati  Redemptoris  injurias  détes- 
tantes ,  et  contra  predictos  impies  aggravare  Sedis  ejusdem  senten- 
tiam intendentes ,  ut  saltem  a  reatu  solito ,  ducti  penitudine , 
resipiscant ,  et  ipsos  tempore  vindicte  ira  Dei  subito  non  disperdat, 
ac  ex  illorum  tali  nequitia  dicta  terra  solita  dispendia  non  incurrat, 
universitatem  vestram  monemus ,  rogamus  et  hortamur  attente ,  vobis 
nichilominus  per  apostolica  scripta  firmiter  precipiendo  mandantes, 
quatinus  districtius  inhibere  curetis,  ne  aliqui  vestri  concives  memo- 
ratis  Sarracenis  arma ,  ferrum  aut  lignamina  déferre  vel  mittere , 
sive  naves  aut  galeas  vendere ,  seu  curam  gubemationis  in  Sarrace- 
norum  piraticis  navibus  exercere ,  vel  in  machinis  aut  quibuslibet 
aliis  aliquod  eis  impendere  consilium  vel  auxiiium  quoquomodo  pré- 
sumant. Yolumus  enimquod,  qui  secus  attemptare  presumpserint,  eo 
ipso  late  sententie  canone  sint  astricti  ;  et,  si  qui  eorum  decesserint 
sic  ligati ,  et  ipsorum  corpora  tradita  fuerint  ecclesiastice  sépulture , 
illa   fore  decernimus   exhumandâ  ,   fidelium   cimiterio  caritura. 
Cetcrum ,  ut  hujusmodi  presumptores  tam  spirituali  quam  temporali 
pena  plectantur,  soUicitam ,  sicut  cxpedire  viderimus,  dante  Domino, 
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curabimus  operam  adhibere ,  qupd  hii,  qui  pro  tam  nephando  com> 
mercio  ad  eosdem  Sarracenos  accesserinty  capiantur,  sub  carcerali 
custodia  detinendi ,  et  rébus -quas  detulerint ,  absque  restitutioais  in 
posteruin  bene&cio ,  spoliandi.  Super  hiis  autem  dilectum  filium 
archidiaconum  Magalonensem ,  latorem  preseutium ,  de  cujus  indus- 
tria  et  circumspectione  confidUnus,  ad  vos  duximus  destinandum, 
cui  credatis  indubitanter,  que  circa  premissa  vobis  ex  parte  nostra 
duxerit  referenda. 

Datum  apud  Urbemveterem ,  YIII  kal.  septembris  ^  pontiGcatus 
nostri  anno  primo. 

Arch.  mun.  de  Monip.,  Arm.  E,  Cass.  V.  Original  sur  parchemin, 
sceau  pendant  en  plomb  ,  où  se  lit  :  Grbgorius  PP.  Xu». 

XLVII. 

CONVENTIONS  ENTRE   LE    SEIGNEUR  DE   MONTPELLIER  ET  l'ÉGLISE  DE 
MAGUELONB,   RELATIVES  AUX  PÉAGES   ET  A   LA   NAVIGATION. 

(5  Janvier  1272-73). 

Noverint  universi,  présentes  pariter  et  f  uturi,  quod,  cum  fréquenter 
mote  fuissent  et  moverentur  contentiones  et  discordie  inter  illustrem 
dominum  Jacobum ,  Dei  gratia  regem  Aragonum ,  Majoricarum  et 
Yalencie ,  comitem  Barchinone  et  Urgelli ,  et  dominum  Montispes- 
sulani ,  seu  ejus  locumtenentem  et  alios  officiales  suos  Montispes- 
sulani,  ex una parte,  et  venerabilem  dominum  Berengarium,  Maga- 
lonensem episcopum,  comitem  et  dominum  Melgorii  et  Montisferrandi, 
et  Raymundum  de  Bossiacis ,  prepositum  ecclesie  Magalonensis , 
nomine  proprio  et  ecclesie  antedicte ,  ex  altéra ,  super  facto  juris- 
dictionum  et  terminorum ,  et  super  divisione ,  unione  et  limitatione 
ville  Montispessulani  et  aliorum  castrorum  et  locorum  que  mixtim 
et  contigue  habebant ,  convenerunt  tandem  predictus  dominus  rex , 
et  dominus  epiâcopus  et  prepositus,  ac  composuerunt,  ut  inferius 
sequitur  in  bac  carta. 
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Imprimis,  etc. 

Gonvenerunt  siquidem  ipsi  episcopus  et  prepositus,  pro  se  et 
ecclesia  Magalonensi  et  successoribus  suis ,  eidem  domino  régi , 
domino  Montispessulani  9  et  eidem  promisenintquod,  a  dicto  termino 
limitante  jurisdictionem  et  territorium  eorumdem ,  posito  in  ripa 
stagni,  usque  ad  portum  castri  de  Helgorio,  non  faciant  vel  permittant 
fieri ,  nec  factum  hactenus  sustinebuut,  portum  aliquem,  seu  locum, 
in  quo  possit  vel  debeat  navigans  aliquis  arribare  seu  applicare  one- 
rando  »  vel  discargando  aliqua  que  portaret  seu  defferret ,  nec  habita- 
tionem ,  forciam ,  vel  populationem  aliquam  in  terra  vel-  in  aqua , 
excepta  cabana  unica  facienda ,  vel  domo  lapidea ,  in  terra  vel  in 
aqua ,  altitudinis  viginti  quatuor  palmorum  tantum,  extra  vel  infra 
stagnum ,  ad  percipiendum  usaticum ,  seu  pulmentum  aut  pedagium 
assuetum  ;  et  si  qui  contra  facerent ,  requisiti  a  domino  t^ontispes- 
sulani  et  Latarum,  infra  quadraginta  dies  ea  demoliri  faciant  et 
valeant,  sua  auctoritate  propria,  exceptis  de  predictis  tamen  domibus 
et cabanis,  jam  ibi  factis  et  nunc  existentibus,  remanentibus  ibidem, 
sicut  hodie  sunt  facte ,  ita  quod  aliquid  ibi  non  vendatur,  prêter 
pisces  et  prêter  vinum  quod  colligitur  ibi  de  vineis  proprie  culture 
et  decimis  prepositi  et  ecclesie  Hagalonensis ,  quod  possit  ibi  vendi 
in  grossum  tantum.  In  piscibus  tamen  qui  ibi  vendentur  et  appor- 
tabuntur,  recipiat  dominusrex,  dominus  Montispessulani ,  jus  quod 
in  piscibus  est  recipere  consuetum  in  Latis ,  seu  in  portu  Latarum. 

Item  quod  dominus  rex^  dominus  Montispessulani  et  Latarum , 
et  sui  successores  domini  Montispessulani  et  Latarum ,  et  sui  offi- 
ciales  possint  tenere  custodes  in  riparia  stagni ,  qui  custodiant  quod 
aliquis,  a  dicto  termino,  posito  juxta  mansum  B.  Catalani,  usque  ad 
dictum  portum  Helgorii,  non  discariget  vel  oneret,  aut  vendat  aliquid 
ibi ,  prêter  pisces  tantum ,  ut  dictum  est ,  et  qui  jura  ipsius  domini 
régis  recipiant  de  piscibus  predictis,  et  possint  compellere  auctoritate 
propria  contrafacientes  et  rebelles,  nisi  invenerint  ibi  aliquos  episcopi, 
domini  Melgorii ,  et  ecclesie  Magalonensis ,  qui  hoc  faciant  et  pro- 
hibeant  requisiti ,  excepto  tamen  ex  hoc  sale  salinarum  stagni  quod 
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fit  ibi ,  quod  quidem  ibi  vendî  possit,  et  carrigari  et  discarrigari.  Si 
autem,  a  termino  predicto  usquead  castnimLataruin,domiDusMoii- 
tispessulani  seu  castri  Latanim  velit  facere  portum  in  ripa  stagni  vel 
in  stagno ,  vel  habitationem  ,  liceat  cuique  eorumdem ,  salvo  quod 
primo  conveniat  cum  domino  qui  habet  proprietatem  in  iilo  loeo,  in 
quo  vellent  facere  portum  et  habitationes ,  salvo  eciam  et  retento 
ipsis  episcopo  et  preposito  et  ecclesie  Magalonensi  quod  in  dicto 
portu,  et  in  omni  alio  loco,  in  quo  portu  aliquis  portum  applicaret,  a 
dicto  termino  usque  ad  Latas ,  quod  episcopus ,  prepositus  et  ecclesia 
Magalon^sis  percipiant  et  percipere  possint  libère  pedagium ,  pul- 
mentum ,  et  alia  que  percipere  convenerunt  in  stagno  et  ratione 
stagni  et  gradus ,  et  compellere  rebelles  et  contradictores  in  non 
dando  vel  non  solvendo  quod  deberent ,  et  quod  in  his  et  super  iis 
dominus  Montispessulani  et  castri  Latarum  teneatur  juvare  eosdem , 
cum  inde  fuerit  requisitus 

Item  fuit  actum  quod ,  ubicumque  fiât  gradus  in  episcopatu 
Magalonensi,  dominus  Montispessulani  et  castri  Latarum  habeat  et 
percipiat,  et  habere  et  percipere  libère  valeat,  sua  etiam  auctoritate, 
id  totum  quod  pro  sthaca  et  ratione  sthace  percipere.  consuevit,  et 
sicut  est  consuetum ,  et  in  iis  et  super  iis  episcopus  et  prepositus 
et  ecclesia  Magalonensis ,  et  eorum  officiales  et  nuncii ,  teneantur, 
et  eorum  quilibet,  eum  deffendere,  cum  fuerint  requisiti,  etc.  " 

Âcta  seu  gesta  fuerunt  hec  sollempniter,  et  rite  a  partibus  iaudata 
in  Montepessulano ,  in  palacio  dicti  domini  régis,  anno  Dominice 
Incarnacionis  millésime  ducentesimo  sep*tuagesimo  secundo,  nonis 
januarii ,  in  prcsencia  et  testimonio,  etc. 

Arch.  départ,  de  PHérault,  Cartulaire  de  Maguelotie^  Reg.  B, 
fol.  118  y*>  sq.,  et  Fonds  des  consuls  de  mer  do  Montpellier, 
B,  71. 
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XLVIII. 

CONFIRMATION  DE  PIERRE  DE  CASTELNAU  EN  QUALITE  DE  CAPITAINE 
DBS  MARCHANDS  DE  MONTPELLIER  AUX  FOIRES  DE  FRANCE  ET  DE 
CHAMPAGNE. 

(22  Septembre  1273.) 

Venerabilibus  viris,  sapîentibus,  providis  et  discretis,  et  amicis 
suis  karissimisy  omnibus  videlicet  mercatoribus  nundioas  Francie  et 
Campanie  frequentantibus,  ad  quorum  presenciam  présentes  littere 
pervenerint,  consules  Montispessulani  salutem,  cunctis  prosperi- 
tatibus  opulentam. 

Discrecionem  vestram  et  providenciam  duximus  attencius  depre- 
candam,  quatinus  Petro  de  Castro  novo,dilecto  et  venerabili  concivi 
nostro,  latori  presencium,  sitis,  si  placet,  nostris  precibus  favora- 
biles  et  benigni,  et  eidem  obediatis  in  omnibus  et  per  omnia,  sicut 
capitaneo  Montispessulani  in  dictis  nundiois  obediri  actenus  extitit 
consuetum.  Nam  nos  ipsum  hiis  presentibus  confirmamus. 

Datum  in  Hontepessulano ,  decimo  kalendas  octobris,  anno  Domi- 
nice  Incarnatiouis  millesimo  ducentesimo  septuagesimo  tercio. 

Arch.  mun.  de  Montp.,  Arm.  A,  Gass.  VIII,  No  7.  Parchemin 
original,  avec  sceau  pendant  du  consulat  de  Montpellier,  en 
cire  jaune. 

XLIX. 

TRANSACTION  ENTRE  LES  VILLES  DE  MONTPELLIER  ET  d'aVIGNON. 

(24  Octobre  1273.) 

Noverint  universi,  présentes  pariter  et  futuri,  quod,  questione  exorta 
inter  quosdam  homines  Avinionis ,  scilicet  Jordanum  de  Tarascone 
et  Raimundum  Aurela ,  cives  Avinionenses,  ex  una  parte ,  et  quos- 
dam homines  Montispessulani,  scilicet  Poncium  de  Mallaco  etejus 
uxorem,  habitatores  Montispessulani,  ex  altéra ,  occasione  cujus- 

T.  I.  iS 
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quidem  quosûonis  marqua  6ebat  de  hominibus  Montispossulani  apuJ 
Avinionem  et  par  liomines  Avinionenses,  pro  bono  pacis  et  concordie , 
amicabilis  compositio  et  transactio  fuit  habita  et  celebrata  inter  dictos 
cives  Avinionenses  et  habitatores  Montispessulani ,  per  dilectos  nostros 
dominos  Guillelmum  Ademarii  et  Poncium  Lamberti  et  Jobannem 
de  Lundris,  habitatores  Montispessulani,  embaissatores  consulum 
Montispessulani  et  universitatis  ejusdem  ,  arbitros  seu  arbitratores  a 
dictis  consulibus  et  universitate  electos ,  ut  apparebat  per  quasdam 
litteras ,  sigillo  consulum  Montispessulani  sigiilatas,  et  per  Durantum 
Arquerii  et  Raimundum  Helias ,  cives  Avinionenses ,  babentes  ple- 
nam  et  liberara  potestatem  a  consilio  et  universitate  Avinionensi 
determinandi  questiones  que  erant  inter  omnes  Avinionenses  et 
homines  Montispessulani  habitatores,  ut  apparebat  per  quoddam 
publicum  instrumentum ,  confectum  per  Guillelmum  Ymberti ,  nota- 
rium  Avinionis ,  buUatum  bulla  plumbea  curie  Avinionis.  Fuit  inquam 
facta  compositio  et  transactio  super  predictis  per  dictos  quinque  viros  y 
in  modum  infrascriptum  ;  quod  consules  Montispessulani  dent  et 
solvant,  et  dare  et  solvere  teneantur  dominis  Jordano  et  Raimundo 
Aurela  et  suis,  hinc  ad  octabas  Beati  Andrée  proxime  venientes ,  qua- 
tuor viginti  libras  melgorienses,  ita  quod  totum  illud,  quod  Jordanus 
et  Raimundus  Aurela  predicti  acceperunt  et  habuerunt  pro  predicta 
marqua  quamfaciebant,computetur  in  solutum  predictarum  quatuor 
viginti  librarum  melgoriensium ,  pro  omni  eo  quod  dictus  Jordanus 
et  Raimundus,  seu  alter  ipsorum,  fecerunt,  ratione  sumptuum  ab 
ipsis  seu  altero  ipsorum ,  ratione  et  occasiohe  dicte  questionis  seu 
marque ,  usque  in  hune  diem  factorum.  Fuit  eciam  ordinatum  et 
statutum  per  predictos  quinque  viros ,  quod  cum  predictis  sit  pax  et 
unis  perpetuus  inter  dictas  villas  et  consules  Montispessulani  et 
homines  ejusdem  ville  et  dictos  homines  Avinionenses  et  consilium 
et universitatem  Avinionis, de  omnibus  etsingulis  que  dicti  Jordanus 
et  Raimundus  petere  seu  exigere  poterant  a  consulibus  Montispessu- 
lani,  seu  ab  aliquo  de  dicta  universitate  hominum  Montispessulani , 
premissorum  occasione,  ita  quod  de  cetero,  occasione  dicte  questionis 
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sfîu  marque ,  nulla  marqua  seu  arestatio  seu  secrcstatio  fiat,  vel  fieri 
possit,  aliquo  modo,  vel  aliqua  ex  causa,  ab  hominibus  Montispes$u> 
lani  par  homines  Avinionenses ,  nec  alîquod  impedimentum  hominibus 
Montispessulani ,  seu  eorum  rébus ,  occasione  predictonim ,  iuferatur, 
nec  ex  adverso.  Predictam  siquidem  amicabilem  compositionem  et 
transactionem ,  et  omnia  et  singula  superius  contenta ,  dicti  Guillelmus 
Ademarii  et  Poncius  Lamberti  et  Johannes  de  Lundris ,  pro  se  et 
consulibus  Montispessulani  et  tota  universitate  ejusdem  ville  Montis- 
pessulani, a  quibus  promiserunt  se  facturas  et  curaturos,  sub  bono- 
nim  suorum  obligatione,  ratam  et  rata  haberi ,  iaudari  et  confirmari , 
ex  una  paite ,.  et  dictus  Durantus  et  Raimundus  Helias  ,  pro  se  ipsis 
et  toto  consilio  et  universitate  Avinionis ,  et  pro  dictis  Jordano  et 
Raimundo  Aurela  ,  a  quibus  promiserunt  se  facturos  et  curaturos, 
sub  bonorum  suorum  obligatione,  ratam  et  rata  haberi  predicta, 
Iaudari  et  confirmari,  laudaverunt ,  confirmaverunt  et  corroborave- 
runt ,  et  ea  et  eam  servare ,  complere  et  contra  non  venire  promiserunt 
alter  alteri  adinvicem  stipulanti  ;  promittentes  insuper  dicti  Durantus 
et  Raimundus  rièlias  quod  de  cetero ,  ratione  premissorum  ,  marqua 
aliqua  seu  arestatio  seu  sequestratio  apud  Avinionem,  seu  per  homines 
Avinionis ,  in  hominibus  seu  rébus  eorum  Montispessulani  non  fiet 
aliquo  modo,  immodictam  marquam  revocaverunt  et  relaxa verunt,  ex 

potestate  sibi  a  suo  consilio  et  universitate  concessa Voluenint 

etiam  predicti  quinque  tractatores...  et  ordinaverunt ,  quod  consules 
Montispessulani  faciant  et  procurent  hinc  post  octo  dies  festi  Nativi- 
tatis  Domini  proxime  venientis  sit  satisfactum  Poncio  Martini ,  civi 
Avinionensi ,  in  quodam  debito  quinquaginta  quatuor  librarum  et 
duodecim  solidorum  melgoriensium ,  in  quo  debito  illustrissimus 
dominus  Jacobus,  Dei  gratia  rex  Aragonum  et  dominus  Montispessu- 
lani ,  reperitur  eidem  Poncio  Martini  obligatus  ;  et  nisi  dicto  Poncio 
Martini ,  vel  ejus  procuratori ,  satisfactum  fuerit  per  dictum  dominum 
regem ,  vel  per  aiium ,  in  dicto  debito ,...  hinc  ad  dictum  tempus,... 
presenti  compositione,transactione  seu  pace  non  obstantibus,.,.  dictus 
Poncius  Martini ,  vel  ejus  procurator,  possit  et  valeat  marquare  seu 
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arestare  homines,  res  et  merces  hominum  Hontispessulani ,  ut  antea 
habebat,  et  quod  hinc  ad  dictum  terminum  dictus  Poncius  Martini 
retineatquod  marqua  vit...  Et  incontinenti  dictus  Jordanus  et  Rai* 
mundus  Aurela  predictam  compositionem  et  transactionem ,  et  omnia 
et  singula  superius  contenta ,  laudaverunt,  approbavenint  etconfirma- 
verunt,  et  ex  habundanti  dictes  Poncium  de  Mallaco  et  ejus  uxorem 
ab  omnibus  et  singuUs  que  ab  ipsis  conjugibus  seu  altero  ipsorum 
petere  seu  exigere  possent ,  dictes  conjuges  et  suos  absolvérunt  et 

quitiaverunt  et  penitus  liberaverunt 

Acta  sunt  hec  apud  Nemausum,  in  domo  Bernardi  Bruni  alberguerii 
condam ,  anno  ab  Incarnatione  Domini  millésime  CC»  LXX»  tercio , 
videlicet  IX  kal.  novembris ,  régnante  domino  Philipo  rege  Franco- 
rum,  in  presencia  et  testimonio  Pétri  Galci,  notarii  de  Montepessu- 
lano ,  Rostagni  Magistri,  notarii  Avinionis,...*etmei  magistri  Duranti 
Gilii  de  Nemauso ,  publici  notarii  domini  régis  Francie,  qui...  bec 
scripsi  et  signavi. 

Arch.  mun.  de  Montp,,  Arm.  E,  Cass.  IV,  N<>  19.  Parchemin 

original. 
Au  dos  :  Del  fag  d^Avinhon  per  En  Pons  de  Mallac.  1273. 

Notum  sit  omnibus  quod  ,  sTnno  Domini  M.CG.LXXIII,  scilicet 
XYI  kalendas  novembris,  exislentibus  dominis  civitatis  Avinionis 
domino  Philippe ,  Dei  gratia  rege  Francorum ,  et  domino  Karolo , 
eadem  gratia  comité  et  marchione  Provincie  et  comité  Fulcalquerii , 
more  solito  ad  sonum  campane  convocato  concilie  de  Avinione  in 
palacio  curie  Avinionis,  presentibus  judicibus  ejusdem  civitatis  et 
clavario ,  tenente  locum  vicarii ,  totum  predictum  concilium  et  predicti 
curiales  voluerunt ,  dederunt  et  concesserunt  plenariam  potestatem 
Durante  Arqueri  et  Raimundo  Elie,  civibus  Avinionis,  terminandi, 
sopiendi  questiones,  seu  lites,  seu  controvercias ,  que  sunt  vel  esse 
possunt,  vel  fuerunt  vel  esse  sperantur,  aliqua  ratione  seu  causa,  inter 
homines  de  Avinione,  ex  una  parte,  et  homines  de  Montepessulano , 
exalia ,  ratione  controversiarum,  seu  eorum  que  peti  possunt ,  aliqua 
ratione  vel  causa ,  ab  hominibus  seu  ab  aliquo  ex  hominibus  de  Mon- 
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tepessulano ,  per  Jordanum  de  Tharascone  et  per  Poncium  Martini 
et  per  Raimundum  Auricule.  Promiserunt  etîam  predictis  judicibus, 
stipulantibus  pro  hiis  quorum  interest  seu  interesse  poterit,  quod 
quicquid  factum ,  ordinatum ,  statutum  fuerit  per  supradietos  duos 
solos ,  seu  cum  aliis  qualitercumque ,  habebunt  ratum ,  firmum ,  et 
Dunquam  contra  venient ,  aliqua  raiione  vel  causa  ;  ima  perpetuo 
servabunt  et  servare  promiserunt»  Predicta  omnia  et  singula  supra- 
dicta  ratificarunt  et  approbaverunt  et  oonfirmaverunt ,  et  se  contra 
non  venturos  promiserunt  predictus  Raimundus  Auricule  et  Guillel- 
mus  Salomoni,  procurator  predieti  Poncii  Martini 

Acta  fuerunt  hec  in  palacio  curie  Avinionis  y  presentibus  testibus 
Arnulpho ,  notarié  Avinionis ,  et  Guillelmus  de  Mahanas. 

Post  hec,  anno  quo  supra,  scilicet  XI  kalendas  novembris,  in 
présenta  mei  Guillelmi  Imberti  notarii  et  testium  infrascriptorum , 
Jordanus  de  Tharascone  et  predictus  Raimundus  Aurelie  et  Guillel- 
mus Salomoni,  procurator  Poncii  Martini,  iterato  ad  cautelam 
predicta  omnia  et  singula  laudarunt ,  approbarunt ,  ratificarunt  et 
confirmarunt,  et  se  servare  promiserunt,  et  contra  non  venire.  Factum 
fuit  hoc  in  ospicio  Guillelmi  Salomoni.  Testes  présentes  fuerunt 
Petrus  Ruffi,  Petrus  Faber,...  et  ego  Guillelmus  Imberti,  publicus 
Avinionis  notarius ,  qui  omnibus  predictis  et  singulis  interfui,  et ,  ad 
requisitionem  predictorum,  hoc  presens  instrumentum  scripsi,  bullavi 
et  signe  meo  signa vi. 

Arch.  mun.de  Montp.,  Arm.  E,  Gass.  IV,  N»  19.  Parchemin  origioal , 
avec  sceau  pendant  en  plomb ,  aui  arme»  de  Philippe  le  Hardi  et 
de  Charles  d*Anjou. 

L. 

ACCEPTATION  ET  RATIFICATION  DES  LETTRES  DE  PHILIPPE  LE  HARDI ,  DE 
FÉVRIER  1277  (1278),  EN  FAVEUR  DES  MARCHANDS  ITALIENS  QUI 
TRANSPORTERAIENT  LEUR  COMMERCE  DE  MONTPELLIER  A  NIMES. 

Gonstitutus  dominus  Fuloo  Caccii ,  civis  Placentinus ,  capitaneus 
universitatis  mercatorum  Lombardorum  et  Tuscanorum ,  habens  et 
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potestateui  et  spéciale  mandatum  a  consulibus  mercatorum  Roma- 
norum ,  Januensium  »  Venetorum ,  Placcntiuoruin ,  Lucce ,  Bononie , 
Pistorii ,  Âstensium ,  Âlbe  y  Florentie ,  Senarum  et  Mediolani ,  quorum 
Domina  continentur  in  publtco  instrumente ,  manu  Bonjohannis 
Zacboni ,  publiai  notarii ,  hinc  confecto ,  cujus  ténor  presentibus  est 
insertus ,  tractandi  cum  domino  rege  Francorum ,  vel  mandate  sue , 
super  translatione  facienda  ad  civitatem  Nemausi  seu  Bellicadri, 
componendi ,  paciscendi ,  promittendi  et  obligandi ,  et  faciendi  circa 
hoc  prout  placeret  et  videretur  eidem ,  sicut  ejusdem  instrumenti 
ténor  plenius  manifestât ,  et  Hugo  de  Terri ,  syndicus  communis 
Janue,  ad  hoc  specialiter  constitutus,  asseruerunt  etrecognoverunt» 
suo ,  eorumdem  consulum ,  et  tocius  predicte  universitatis  ac  com- 
munis nomine ,  quod  prefatus  dominus  rex ,  ad  multam  instantiam 
ipsorum  capitanei  et  syndici  ac  consulum  et  mercatorum  predicte 
universitatis,  optantium  ad  predictam  civitatem  Nemausi  pro  mer- 
catmis  et  negociacionibus  exercendis  ibidem  se  transferre ,  omnes 
et  singulos  de  universitate  predicta  ac  de  jam  dictis  civitatibus  et 
communitatibus  earum ,  qui  nunc  et  in  posterum  ad  dictam  civi- 
tatem Nemausi ,  ut  dictum  est ,  se  transtulerint ,  sub  eadem  sua 
protectione  et  custodia  recepit ,  sub  qua  burgenses  sui  Parisius 
consistunt,  ac  eos  manutenere  etdefendere  tenetur  eundo,  redeundo, 
morando,  per  posse  suum,  et  juvare,  si  ipsi  aut  res  eorum  cape- 
rentur  vel  impedirentur  alicubi ,  eodem  modo  quo  facit  sues  Parisius 
burgenses  ;  nec  extra  diçtrictum  civitatis  Nemausi  dicti  mercatores , 
aut  aliquis  eorum ,  ibi  manentes^  de  suis  mereaturis  aut  negociacio- 
nibus  respondere,  aut  juri  stare,  eompellentur;  sed  ibi  justiciabuntur 
per  judicem  dicti  demi  ni  régis  ordinarium  loci.  Si  tamen  apud  Aquas 
Mortuas  inventi  fuerint,  et  de  ipsis  mercatores  advene  deposuerint 
ibi  querelam,  respondere  coram  judice  domini  régis  ordinario  loci 
tenebuntur  de  negociacionibus  et  mereaturis  suis ,  cum  grave  esset 
extraneis  navessuas  et  mercimonia  reliuquere,  ac  persequi  jus  suum 
in  remotis.  Yerumtamen  curare  tenetur  idem  dominus  rex  ne  hic 
vel  alibi  condempnentur  injuste. 
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Et  concessit  dictus  dominos  rex  quod  bona  decedentium  sine 
reciamatione  manus  mortue  assignentur  personis  que  legitimam 
a  decedentibus  causant  habeant  ;  que  si  non  apparuerint ,  bona 
ipsa  apud  ipsum  dominum  regem  remanebunt ,  donec  appareant 
legitimam  a  morientibus  causam  habentes. 

Concessit  etiam  quod  sint  immunes  et  iiberi  mercatores  dicte 
universitatis ,  venientes  vei  morantes  in  districtu  Nemausi ,  causa 
negociationis ,  ab  omni  custodia  ville ,  preterquam  in  casu  neces- 
sitatis,  omnique  taiiia ,  exercitu,  cavalcata,  et  a  qualibet  exactione 
vel  costuma ,  prestando  de  possessionibus  ,  quas  ibi  acquisierint , 
redibentias  et  servicia ,  que  fuerint  a  veteribus  possessoribus  près- 
tita,  et  solvendo  tbeionea  et  redibentias  de  suis  mercimoniis,  que 
solvere  consueverunt  apud  Montempessulanum ,  quorum  aiiqua 
presentibus  duxerunt  exprimenda  :  videlicet  de  qualibet  iibra  serici 
unum  den.  venditor  et  unum  den.  turon.  emptor,  et  de  qualibet 
cargia  grane  duos  sol.  venditor  et  u  sol.  emptor. 

Item  de  qualibet  cargia  ferri ,  plumbi ,  cupri  et  stanni  deeem  den. 
venditor  et  x  den.  emptor  ;  et  generaliter  de  omnibus  que  ad  pondus 
venduntur  decem  den.  de  qualibet  cargia  venditor  et  x  emptor. 

Item  de  pecia  cendallt  n  den.,  de  pecia  panni  aurei  uu^^  den.,  de 
pecia  cameloti  u  den.,  de  pecia  panni  lanei  i  den.,  de  pecia  bou- 
guerani  i  den.,  de  pecia  fustane  i  den.,  de  pecia  de  canons  i  den., 
et  de  pecia  tele  i  den.  emptor  et  totidem  venditor. 

Item  de  qualibet  centena  coriorum  bovum  l  den.,  de  qualibet 
centena  pellium  arietum  et  de  beccunes  vni  den.,  de  qualibet  cen- 
tena pellium  agniculorum  i  den.,  de  qualibet  duodena  cordubani, 
sive  rubei^  sive  alterius  coloris ,  mpr  den.,  de  qualibet  duodena 
bazenne  ii  den.,  de  quolibet  garnimento  pelliparie  facte  ii  den.,  et 
de  unoquoque  equo  vui  den.  emptor,  et  similiter  venditor.  Ac  de 
atiis  mercimoniis  suis ,  que  ibi  connumerari  nequeunt ,  solvent 
prout  solvitur  juxta  consuetudinem  ville  Montispessulani.  Et  si  de 
superius  numeratis  plus  solvi  debere  quam  dictum  est  juxta  eandem 
consuetudinem  apparoret,  ad  solvendum  ulterius  secundum  usum 
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Montispessulani  tenerentur.  Et  eodem  modo  solvent  omnes  pre- 
dicti  mercatores  de  suis  mercimoniis  per  totam  senescalliam  dicti 
domini  régis  Bellicadri.  Januenses  vero  de  suis  mercimoniis  theionea 
et  redibentias  solvent ,  secundum  quod  solvere  oonsueverunt  apud 
Montempessulanum  ;  nec  ad  solvendum  alio  modo  cogentur. 

Sed ,  si  aliqui  de  dicta  universitate  aut  communitatibus  predictis 
cives  NemausiTierent ,  ad  ea  omnia  teneantur,  ad  que  tenentur  cives 
ejusdeoi  civitatis. 

Si  quis  autem  de  universitate  predicta^  aut  de  familiis  eorumdem, 
crimen  quod  penam  mortis  exhigat  commiserit  in  posse  dicti  domini 
régis,  quod  absit,  committentem  ultra  legem  patrie  in  qua  judicari 
debebit  non  permittet  idem  dominus  rex  in  persona  vel  in  rébus 
gravari.  Nec  pro  lubrico  carnis  aliquis  eorum  punietur,  nisi  fuerit 
de  laptu  vel  de  aduiterio ,  accusatione  légitima  précédente,  convictus. 

Si  injuria  vel  rapina  facta  fuerit  dicto  domino  régi,  vel  aliquibus  de 
regno  suo,  per  aliquos  de  communi  civitatum  predictarum,  aut  per 
ipsum  commune ,  non  propter  hoc  arrestari  faciet  idem  dominus  rex 
aliquem  de  dicta  universitate  manentem  apud  Nemausum,  qui  super 
hoc culpabilis  autmerito  suspeçtus  non  fuerit,  vel  res  ipsius.  Sed,  si 
commune  requisitum  in  deffectu  fuerit  emendandi  quod  fuerit  emen- 
dandum ,  poterit  illos  de  civitate  malefactores  hujusmodi  de  regno  suo 
expellere ,  concesso  sibi  unius  anni  et  xl  dierum  spacio  recedendi , 
infra  quod  débita  sua  recolligant,  et  valeant  sua  négocia  expedire. 

Concessit  preterea  prefatus  dominus 'rex  quod  omnibus  etsingulis 
de  dicta  universitate  licitum  sit  habere  tabellam  campsoriam  et 
stationes  in  dicta  civitate  Nemausi ,  sicut  habent  in  nundinis  Cam- 
panie,  usuris  cessantibus  omnino.  Débita  vero  ipsorum  mercatorum 
bona  et  legalia  de  quibus  constiterit ,  et  quicquid  habere  et  recipere 
juste  debebunt  in  posse  dicti  domini  régis ,  prout  ad  ipsum  perti- 
nuerit,  eis  solvi  faciet,  et  ipsos  in  hoc  mediante  justicia  juvabit,  sicut 
faceret  suos  burgenses  Parisius  in  casu  consimili. 

Licebit  etiam  mercatoribus  universitatis  predicte  sibi  perficere  et 
habere  capitaneum  seu  rectorem  et  consules  in  dicta  civitate  Nemausi 
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et  in  tota  senescallia  Bellicadri,  sicut  habent  in  nundinis  Campante , 
illicitis  colligationibus  et  confederationibus  sibi  penitus  interdictis. 

Item  voluit  idem  dominus  rex  et  concessit  eisdem,  dammodo 
civium  Nemausi  ad  hoc  accédât  consensus ,  quod  ad  taxanda  precîa 
hospiciorum  et  stacionum  conduccîbiiium  in  civitate  Nemausi  depu- 
tentur  ex  parte  mercatorum  duo  de-  se  ipsis  vel  aliis  probi  viri ,  et 
duo similiter  ex  parte  civium  ejusdem  civitatis,  qui  taxatores,  si  dis- 
cordes fuerint  in  taxando ,  per  judicem  dicti  domini  régis  loci  ordi- 
narium  ad  concordiam  reducentur.  Alioquin  stabitur  super  hoc 
arbitrio  ordinarii  ejusdem. 

Et  si  quis  terrarum  dicte  universitatis  rebeilis  fuerit  capitaneo  et 
consulibus ,  qui ,  ut  premissum  est ,  fuerint  insdtuti ,  aut  dirigere 
cum  aliis  sue  negociationis  facta  noiit  secundum  dispositionem  terri- 
genarum  suorum ,  licebit  capitaneo  et  consulibus  punire  secundum 
legem  sue  professionis  rebellem ,  ulterius  a  dicto  domino  rege 
puniendum ,  prout  ratio  suadebit. 

Placuit  insuper  ipsi  domino  régi  quod  in  civitate  Nemausi  fiant  et 
instituantur  talia  pondéra  et  instrumenta  ad  ponderandum  ,  qualia 
mercatores  habere  soliti  sunt  in  Montepessuiano,  et  quod  de  consilio 
aliquorum  bonorum  et  fidelium  virorum  de  parte  mercatorum 
eorumdem  preponantur  ponderationis  officie  unus  vel  plures  bone 
oppinionis  viri. 

Item  9  cum ,  ad  augendum  bonum  statum  civitatis  Nemausi ,  prefati 
capitaneus  et  syndici  consenserint,  nomine  suo  et  universitatis  ac 
communitatis  predictarum ,  quod  mercimonia  seu  averia  dictorum 
mercatorum ,  que  applicuerint  aut  exonerata  fuerint  apud  Aquas 
Hortuas  ,  aiicubi  perferri  nequeant  sive  duci ,  nisi  prius  transitum 
faciant  per  civitatem  Nemausi ,  ad  eorumdem  instantiam  concessit 
idem  dominus  rex ,  quod  illos  ex  ipsis  qui  contrarium  facerent  com- 
pelli  faciet,  ad  id  in  quod  consenserint  observandum. 

Si  quis  vero  ia  civitate  Nemausi ,  vel  in  senescallia  Bellicadri , 
merces  aut  res  eorum  emerit ,  et  in  solutione  precii  defecerit  aut 
cessaverit ,  emptorem  ad  satisfaciendum  compelli  faciet  predictus 
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dominus  rex ,  eo  modo  quo  debitores  seu  eniptores ,  qui  in  nuodinis 
Campanie  contrahuat,  consueverunt  compelli. 

Si  autem  aiiquem  de  dicta  universitate  naufragiiim  pati  conûiigat 
in  domaniis  dicti  domini  régis,  propter  hoc  res  sue  naufrage,  in  toto 
vel  in  parte ,  ipsius  domini  régis  non  erunt,  nec  ei  venieni  in  corn- 
missum. 

Que  omnia  dictds  dominus  rex  concessit  eisdem ,  salvo  jure  in 
omnibus  aliène,  prout  bec  omnia  predictus  dominus  Fulco  Caccii 
capitaneus ,  procurator  et  syndicus  mercatorum ,  consulum  et  uni- 
versitatis  predictorum,  ac  dictus  Hugo,  syndicus  conununis  Janue, 
nomine  suo  et  nomine  eorumdem,  in  presentia  mei  notarii  infra- 
scripti,  retulerunt  et  recognoverunt,  acceptantes  et  approbantes,  dicto 
nomine,  omnia  et  singula  premissa.  Etpromiserunt , eodem  nomine, 
et  sub  obligatione  omnium  bonorum  eorumdem ,  mobilium  et  immo- 
bilium,  presentium  et  futurorum,  quod  dicti  mercatores,  infra  fes- 
tum  Omnium  Sanctûrum  proxime  affuturum,  ad  jam  dictam  civitatem 
Nemausi,  ut  dictum  est,  se  transfèrent,  et  ibi  suas  negociationes  et 
mercaturas,  sicut  in  villa  Montispessulani  soliti  sunt  facere,  exer- 
cebunt  ac  tenebunt,  et  adimplebunt  omnia  et  singula  supradicta.  Et 
ut  predicta  robur  plénum  obtineant  firmitatis ,  presens  instrumen- 
tum,  tam  dictus  dominus  Fulco  quam  memoratus  Hugo,  sigillé  dicte 
universitatis  et  societatis  dictorum  mercatorwn  jusserunt  communiri. 

Dicti  autem  instrumenti ,  per  (]uod  prefato  capitaneo  potestas  ad 
predicta  specialiter  est  collata ,  continentia  talis  est  : 

Infrascripti  consules  mercatorum  et  universitatis  Lombardorum 
et  Tuscanorum  congregati  sunt  in  capitule  Sancti  Pétri  de  Latiniaco, 
de  mandate  domini  Fulconis  Caccii,  civis  Placentini,  capitanei 
universitatis  predicte ,  P.  Laurentius  Stephani ,  Paulus  de  Sixto , 
consules  Romani  ;  Matheus  de  Suxis ,  Nicholaus  de  Porta ,  consules 
Janue;  Francescus  Paschaleghi,  DonatusÀrdenghi,  consules  Veneti; 
Palmerius  Fulgoxius ,  Banaldus  de  Rusticaccio ,  consules  Placentie  ; 
Nicholaus  Mordicastelii ,  Henricus  de  Chiatri ,  consules  Luce  ; 
Johannes  de  Burgonovo ,  Philippus ,  consules  Bononie  ;  Philippus 
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Johannis,  Bannus  Lanfranchi,  consules  Pistoie;  Guilloctus  Ber- 
tramus ,  Galvanus  Testa ,  consules  Astenses  ;  Bartholomeus  Fallectus, 
consul  Albe;  Corbolinus  et  Henricus  Henrici,  consules  Fiorentie; 
Cornes  Altimannus  et  Tiverius  AUiverii ,  consules  Seneuses  ;  Aytoldus 
de  Vento  et  Albertonus  Medicus,  consules  Mediolani.  De  voluntate 
istorum  omnium,  nemine  discrepante,  habite  deliberato  et  diligenti 
consilio ,  quod  predictus  dominus  capitaneus  niercatorum  Lombar- 
dorum  et  Tuscanorum  habebat  liberam  et  generalem  potestalem, 
bayliam  et  administrationem  atque  mandatum  tractandi,  pasciscendi, 
componendi,  promittendi,  obligandi,  et  fmaliter  complendi  cum 
serenissimo  domino  rege  Francie ,  seu  cum  aliquo  de  ejus  mandate , 
super  translatione  facienda  ad  civitatem  Nemausi ,  in  senescallia 
Bellicadri,    pro  mercatoribus  universis  et  universitate  ipsorum, 
tam  Lombardorum  quam  Tuscanorum ,  sicut  ipsi  domino  capitaneo 
placueritetvidebitur  expedire  circa  predicta  etquelibet  predictorum, 
propterea,  habita  dicta  deliberatione  et  summa  consilii  supradicti, 
ipsi  consules  et  quilibet  ipsorum ,  tam  eorum  proprio  nomine  quam 
etiam  omnium  mercatorum ,  tam  Lombardorum  quam  Tuscanorum, 
et  etiam  tocius  universitatis  mercatorum  predictorum,  fecerunt, 
constituerunt ,  ordinaverunt,  etcreaverunt  dictum  dominum  Fulco- 
nem  Caeciam  capitaneum  eorum ,  syndicum ,  actorem  et  procurato- 
rem ,  et  universitatis  predicte,  ac  etiam  aliorum  mercatorum  istorum, 
ad  tractandum ,  paciscendum ,  promittendum  et  complendum  cum 
dicto  domino  rege ,  seu  cum  aliquo  de  cjus  mandate,  proptcrea 
c4>nstituto  de  ejus  beneplacito ,  de  translatione  predicta  facienda  ; 
dantes  eidem  capitaneo  liberam  et  generalem  administrationem  et 
bayliam  in  omnibus  et  singulis,   que  circa  predicta  et  quelibet 
predictorum  placuerint  et  ei  videbitur.  Et  promiserunt  michi  Bon- 
johanni,  notarié  imperiali ,  stipulanti  nomine  cujuscunque  intercst 
vol  intererit,  ratum  et  firmum  habere  et  tenere,  et  quicquid  per 
igsum  factum  vel  ordinatum ,  promissum  vel  completum  seu  obliga- 
tum  fuerit  in  predictis  et  quolibet  predictorum,  sub  ypotheca  et  obli- 
gaiione  suorum  omnium  bonoruni  et  dicte  universitatis.  Prcsen*: 
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namque  instnimentum ,  jussum  fieri  per  predictos ,  sigillo  societatis 
et  universitatis  dictorum  mercatorum  roborari  jusserunt ,  ut  de  pre- 
dictis  fides  plenissima  habeatur. 
Actum  aDDo  ab  iDcarnatione,  etc.  (sic) 
Actum  Parisius,  in  curia  prefati  domini  régis ,  etc.  (sic) 

Ego  Soffredus  Gerre  de  Pistorio ,  imperiali  auctoritate  judex  ordi- 
narius  et  notarius,  predicta  omniaex  suo  originariorite  sumpta, 
paucis  obmissis ,  hic  inde  transcripsi  et  fideliter  exemplavi.  Et  ad 
majorem  horum  evidentiam ,  signum  meum  apposui. 

Arch.  muD.  de  MoDtp.,  Grand  Thalamtu ,  fol.  61  r»  et  v».  Transcrit 
immédiatcinent  k  la  suite  des  lettres  de  Philippe  le  Hardi  de 
février  1277  (  1278),  publiées  dans  le  Recueil  des  Ordonnances^ 
des  rois  de  France  y  IV,  669. 


LI. 


LETTRES  DE  PHILIPPE  LE  HABDI  AUTORISANT  LE  TRANSPORT  DBS  GRAINS 

A  MONTPELUER. 

(30  Mars  1283-81.) 

Philippus,  Dei  gracia  Francorum  rex,  senescallis  Carcassone  et 
Bellicadri ,  salutem. 

Handamus  vobis  quatinus  de  blado  et  alio  grano  senescaUiaruQi 
vestrarum  apud  Montempessulanum  deferri  permittatis;  ita  tamea 
quod  vos,  senescalle  Bellicadri ,  caveatis  et  custodem  ponatis  in 
gradu  MoDtispessulani,  ne  dictum  bladum,  seu  aliud  granum,  ex- 
trahi  valeat  extra  regaum ,  et  quod  frauxcirca  bec  noa  possit  adhiberi. 

Actum  Parisius ,  die  jovis  ante  Ramos  Palmarum ,  anno  Domini 
MoCC<»  octogesimo  tercio. 

Arch.  mun.  de  Montp.,  Arm.  B,  Cass.  XX  ,  N«  2i  bis.  Original 
à  queue  de  parchemin ,  sceau  arraché. 
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LU. 


PROTESTATION   ET    APPEL    DE    QUELQUES    MARCHANDS    ITALIENS    CONTRE 
CERTAINES  MESURES  ÂMANÂES  DE  LA  COUR  DU  SÉNÉCHAL  DE  REAUCAIRE. 

(8  Juin  1287.) 

Anno  Domini  millesimo  ducentesimo  octuagesimo  septimo,  et 
sexto  ydus  junii,  hora  circa  solis  ocGasumy  régnante  domino  Philippo 
rege  Francorum,  Odofredus  de  Rizolo,  civis  et  mercator  Placen- 
tinas,  socius  societatis  Rustigaxiorum ,  suo  nomine  et  nomine  socio- 
rum  suorum  et  dicte  societatis,  et  Gera[r]dus  de  Porta ,  civis  et  mer- 
cator Placentinus ,  socius  societatis  Gadagnabonorum  ,  suo  nomine  et 
nomine  sociorum  suorum  et  dicte  societatis,  presentaverunt  sese 
coram  Petro  Jordani,  tenente  locum ,  ut  dicitur,  domini  Guizardi  de 
Harziaco,  militis,  vicarii  Nemausi,  tenentis  locum,  ut  dicitur, 
nobilis  militis  domini  Girini  de  Amplo  Puteo,  senescalli  Bellicadri  et 
Nemausi, dicentes  nuperrime  ad  eorum  audientiam  pervenisse  ipsum 
dominum  Guizardum ,  vicarium  et  tenentem  locum  predictum ,  ad 
instanciam  procuratoris,  ut  dicitur,  domini  régis  et  domini  Guillelmi 
BuGCucii ,  thesaurerii  domini  régis  in  senescallia  predicta,  et  consu- 
lum ,  ut  dicitur ,  civitatis  Nemausi ,  fecisse  et  protulisse  quedam 
precepta ,  adjudicationes,  notificationes  et  inhibitiones ,  quorum  pre- 
ceptonim,  adjudicationum,  notificationum  et  inhibitionum  tenorem 
nuperrime  habuerunt  et  vicem ,  qui  inferius  continebitur,  aliquibus 
mercatoribus  commorantibus  apud  civitatem  Nemausi ,  juxta  conces- 
sionem  regalem ,  licet  in  tenore  ipsorum  preceptorum ,  adjudicatio- 
num ,  notificationum  et  inhibitionum  reperiatur  scriptum  simpliciter 
mercaiùrihus  dictanim  conventionum  Nemausi  ,  et  non  dicatur 
ibidem  qaibfa$dam  vel  aliquibus,  nec  exprimantur  ibidem  nomina 
mercatorum  qui  interfuerunt  ibi ,  ubi  memorata  precepta,  adjudica- 
tiones, notificationes  et  inhibitiones  fieri  debuerunt.  Unde  dicti 
Odoffredus  et  Gerardus ,  nominibus  predictis ,  ante  omnia  prêtes- 
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tantes  sese  esse  et  fuisse  illius  propositi  semper,  ut  redJitus  dominî 
régis  ubique  aucmentarentur ,  nichilominus  tamen  noientes  plus 
debito  astringi  et  alicui  privilégie  et  juri ,  modo  quolibet  eis  compe- 
tenti,  maxime  ex  concessione  regaii  indulta  mercatoribus  comoran- 
tibus  apud civitatem  Nemausi,ina1iquo  prejudicium  pati, reverenter, 
nominibuspredictis^dicunt  se  non  assentire  dictis  preceptis,  adjudi- 
cationîbus,  notificationibus  et  intnbitionibus,  presertim  in  quantum 
ex  littera  vel  sententia  ipsorum  posset  extendi  vel  trahi  quoquo- 
modo  ultra  memoratam  concessionem  regalem;  ymo  etiam  instanter, 
nominibus  predictis,  sentientes  sese  aggravari  indebitc,  et  eorum  juri 
non  modicum  prejudicari ,  ex  memoratis  preceptis ,  adjudicationibus, 
nôtiGcationibus  et  inhibitionibus,  petunt  a  dicto  Petro  Jordani,  locum 
tenente,  ut  dicitur,  domini  Guichardi,  quod,  in  quantum  de  facto 
processit,  ipsa  precepta,  adjudicationes ,  notificationes  et  inhibitiones 
revocare  procuret ,  cum  sint  nulla  et  nuda ,  et  sine  causa ,  vel  ex  în- 
justa  causa  facta.  Et  si  in  eis  persistit,  eodem  modo  dicunt  nulla,  et 
si  qua  apparerent  quamcunque ,  ex  nunc  prout  ex  tune  dicunt  et 
asserunt,  nominibus  predictis ,  ipsa  esse  iniqua,  cum,  si  mercaturas 
exerceant  incivitate  Nemausi,  non  debeant  ulterius  artari,  quominus 
ubique  terrarum,  inregnoFrancie  et  alibi,  possint  mercaturas  exer* 
cere, et  ex  aliis pluribus  causis.  Ideoque,  eo  casu  quo  aliqua  appare- 
rent, ex  nunc  prout  ex  tune  in  hiis  scriptis  ^  dictis  gravaminibus  et 
memoratis  preceptis,  adjudicationibus ,  notificationibus  et  inhibi- 
tionibus ,  et  a  dicto  domino  Guichardo  appellant  ad  dominum  regem 
Francie ,  seu  ad  competentem  judicem ,  ad  quem  de  jure  spectaret 
appellatio  predictorum ,  eo  casu  tantum  instanter  apostolos  petentes, 
nominibus  quibus  supra. 

Ténor  autem  ipsorum  preceptorum,  adjudicationum ,  notificatio- 
num  et  inhibitionum  talis  est  : 

Noverint  universi  quod ,  cum  per  dominum  Girinum  de  Amplo 

Puteo,  militem  domini  régis,  sencscallum  Bellicadri  et  Nemausi, 

'  preceptum  (uisset,  ex  parte  domini  régis  Francie,  mercatoribus 

astrictis  convenlionibus  domini  régis  Nemausi ,  quod  mercaturas 
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suas  exercerenl  in  civitate  Nemausi,  et  non  in  Montepessulano ,  et 
contra  predictam  inhibitionem  ,  in  diminutionem  rcddituum  domini 
régis,  quidam  ex  diclis  mercatoribus  mercaturas  exercent  in  Monte- 
pessulano ,  et  dominus  rex  super  iioc  scripserit  domino  senescallo , 
ut  nullo  modo  permittat  dictos  mercatores  mercaturas  suas  exercere 
in  Montepessulano,  cum  ipsi  mercatores  se  astrinxerint  in  dictis 
conventionibus  mercaturas  suas  exercere  in  civitate  N^^mausi ,  quas 
exercere  consueverant  in  Montepessulano,  et  iterato  quia  quidam 
ex  dictis  mercatoribus ,  in  contemptum  dicte  inhibitionis  facte  per 
dominum  senescallum ,  faciebant  contra  dictas  conventiones ,  dictus 
dominus  rex  mandavit  et  injunxit  dicto  domino  senescallo,  ut  non 
permittat  predictos  mercatores,  seu  aliquos  ex  eis,  talia  exercere, 
ymo,  si  contra  fecerint,  eos  puniat  ;  quare  dominus  Guichardus  de  Mar- 
ziaco,  miles,  vicarius  Nemausi,  et  tenons  locum  dicti  domini  senes- 
ealli  Bellicadri  et  Nemausi ,  communicato  consilio  plurium  judicum 
et  aliorum  officialium  domini  régis  in  dicta  senescallia,  ne  dicti  mer- 
catores possint  pretendere  aliquam  ignorantiam ,  ad  instanciam  pro- 
curatoris  domini  régis  et  domini  Guillelmi  Buccucii ,  thesaurerii  in 
senescallia  predicta,  et  consulum  civitatis  Nemausi,  precepit  dictis 
mercatoribus  dictarum  conventionum  Nemausi ,  ad  hoc  specialiter 
convocatis,  ne  in  Montepessulano,    in  diminutionem  reddituum 
domini  régis,  mercaturas  exerceant  extra  ci vitatem  Nemausi,  sub 
pena  amicionis  mercium,  quas  ex  nunc  ut  amissas  adjudicavit,  et 
sub  alia  pena  quam  curiales  dicti  «domini  régis  contra  mercatores 
facientes  contra  inponere  vellent  et  exigere ,  notificantes  eis  quod 
mercatores  contra  facientes  non  erunt  in  conductu  et  speciali  cus- 
todia  domini  nostri  régis ,  nec  gaudebunt  privilegiis  concessis  mer- 
catoribus supradictis.  Et  idem  dominus  Guichardus  de  dicta  inhibi- 
tione  facta  per  dictum  dominum  senescallum  et  mandatis  domini 
régis  eos  certificavit,  per  quoddam  publicum  instrumentum,  factum 
de  dicta  inhibitione ,  et  per  arrestum  curie  domini  nostri  régis ,  et 
litteras  patentes  domini  régis,  que  lecta  fuerant  in  prcsencia  dic- 
torummercatofum.  Item  precepit  dictus  dominus  Guichardus,  locum 
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tenens  dicti  domini  senescalli ,  predictis  mercatoribus ,  ut  omnes 
merces,  quascunque  contingerit  ipsos  aportare  seu  aportari  facere  ad 
portum  Àquanim  Mortuarum ,  aportent  seu  aportari  faciant  ab  Aquis 
Hortuis  apud  Nemausum ,  recto  itinere ,  antequam  alibi  aportentur, 
secundum  quod  facere  teneotur,  prout  in  dictiscouventionibus  coati - 
netur;  et  hoc  precepit  sub  peua  amicionis  mercium,  quas  ex  nuuc 
similiter  ut  comissas  adjudicavit ,  et  sub  alia  pena  quam  curiales 
domini  régis  facientes  contra  predicta  inponere  et  exhigere  vellent. 

Et  dictus  P.  Jordani  dictam  appellationem  non  admisit ,  nisi  qua- 
tenus  de  jure  est  admittenda. 

Actum  Nemausi.  Testes  hujus  rei  sunt  Danieiis  de  Hissano, 
Gerardus  de  Laurencio  de  Placencia,  et  ego  Stephanus  Guiraudelli , 
notarius  publicus ,  qui ,  mandatus  a  dictis  QJoffredo  et  Gerardo  de 
Porta ,  bec  scripsi  et  signàvi. 

Arch.  mun  de  Ifontp.,  Arm.  E,  Cass.  IV,  N®  14.  Parch.  orig. 

Lin. 

ê 
LETTRES   DE  PHILIPPE  LE  BEL   COMMETTANT   TUIBAUD   DE   GORBEIL   POUR 
INFORMER  SUR  LES  PLAINTES  DES  MARCHANDS  DE  MONTPELLIER. 

« 

(14  Août  1287.) 

Philippus ,  Dei  gratia  Francorum  rex ,  Theobaldo  de  Corbolio , 
dilecto  servienti  suo,  salutem  et  dilectionem. 

Cum  egregius  princeps,  karissimus  avunculus  noster,  Jacobus, 
Dei  gratia  rex  Majoricarum  illustris ,  conqueratur  et  dicat  sibi  et 
ville  Montispessulani  fieri  injuriam  per  senescallum  Bellicadri  et 
alios  officiales  suos ,  in  eo  quod  prohibent  ne  mercatores  ytalici 
veniant ,  mercentur  et  negocientur  in  villa  Montispessulani ,  sicut 
in  aliis  locis  regni  nostri,  mandamus  tibi  quatinus,  vocatis  qui  fuorint 
evocandi  »  de  piano  et  sine  magno  strepitu  audias  super  hoc  rationes 
diçti  régis  Majoricarum  et  hominum  Montispessulani ,  et  aliorum 
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qui  se  voluerint  in  predictis  opponere ,  nec  non  rationes  ipsorum 
mercatonim  et  gentium  nostranim ,  et  quicqaid  super  hoc  inveneris, 
nobis  refferas  vel  rescribas.  Tibi  enim,  quantum  ad  hec,  commit- 
timus  vices  nostras ,  mandantes  subditis  nostris ,  ut  in  eis  que  ad 
premissa  pertinent  tibi  pareant  et  intendant. 

Actum  Parisius ,  die  jovis  ante  Asstimptionem  Béate  Marie  Yir- 
ginis,  anno  Domini  millésime  ducentesimo  octogesimo  septimo. 

Arch.  mun.  de  Monlp.,  Grand  Tftalamu»,  foi.  i6  v». 

LIV. 

LBTTBBS  DE  JATME  H   INSTITUANT  UN  PROGUBBUR  SPÉCUL  POUR  TRAITER 
AVEC  l'envoyé  du  ROI  DE  FRANGE,  THIBAUD  DE  GORBBIL. 

(3  Avril  1288.) 

Noverint  universi  quod  nos  Jacobus,  Dei  gratia  rex  Hajoricarum , 
cornes  Rossilionis  et  Ceritanie,  et  dominusMontispessulani,  scientes 
iiiustrem  dominum  regem  Francorum  comisisse  discrète  viro  Theo- 
baudo  de  Corbolio,  servienti  suo,  per  suas  patentes  Utteras,  audire  et 
inquirere  rationes  nostras  et  hominum  Montispessulani,  super  injuriis 
et  gravaminibus,  que  nobis  et  ville  Montispessulani  inferuntur  et  illata 
sunt  per  senescallum  Bellicadri  et  alios  suos  officiales ,  ex  eo  quod 
prohibent  et  prohibuerunt  ne  mercatores  Ytalici  veniant,  mercentur 
et  negocientur  in  villa  Montispessulani ,  sicut  in  aliis  locis  regni 
Prancie ,  prout  de  predictis  plenius  constant  in  litteris  supradictis , 
et  in  predicto  negocio  dicto  Theobaudo  comisso ,  processum  fuerit 
coram  eo  per  discretum  virum  Stephanum  Sabors ,  procuratorem 
nostrum,  et  per  sindicum  consulum  et  universitatis  Montispessulani , 
omnia  acta  per  dictum  procuratorem  nostrum  in  predicto  negocio 
approbamus ,  ratifficamus  et  confirmamus.  Et  insuper,  ad  cautelam, 
eundem  Stephanum,  procuratorem  nostrum  in  predictis,  etad  dictum 
negocium  prosequendum  coram  dicto  Theobaudo ,  et  ad  omnia  et 
singula  explicanda  que  dicto  incumbunt  negocio  seu  incumbent , 

T.  I.  49 
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procuratorem  constituîmus  specialem ,  per  hanc  nostram  patentem 
litteram,  vicem  epistole  continentem ,  quam  dicto  Theobaudo  et 
eidem  procuratori  nostro  volumus  fieri  manifestam ,  ratum  et  fir- 
mum  perpetuo  habituri  quicquid  per  dictum  procuratorem  nostrum 
in  predictis  actum  fuerit  sive  gestum ,  non  intendantes  per  istud 
(MYMMiratorium  spéciale  dictum  Stepbanum  revocare  a  procuratione 
alia,  sibi  per  nos  facta.  Et,  admajorem  iBrmitatem  habendam  omnium 
predictorum ,  presentem  litteram  sigillo  nostro  pendenti  jussimus 
communiri. 

Datum  in  Perpiniano,  tercio  nonas  apnlis,anno  Domini  millé- 
sime ducentesimo  octuagesimo  octavo. 

Arch.  mun.  dt  Montp.,  Arm.  B,  Tiroir  V,  N»  2.  Original  sur  par- 
chemin ,  avec  sceau  royal  en  cire  jaune ,  pendant  au  moyen  de  lacs 
de  soie  jaune  et  rouge. 


LV. 

RBQIIÈTB    DBS    CONSULS  DE  MONTPELLIER   AU   SUJET    DE    l'iNTBRDICTION 
FAITE  AUX  MARCHANDS  ITALIENS  DE  TRAFIQUER  A  MONTPELLIER. 

(9  Avril  128B.) 

Anno  Domini  millésime  ducentesimo  octuagesimo  octavo,  videlicet 
quinto  idus  aprilis ,  illustrissime  domino  Philippe  rege  Franoorum 
régnante.  Pateat  universis  quod  dominus  Stephanus  Sabors,  procu- 
rator  illustris  régis  Majoricarum,  Jacobus  de  Crusolis,  et  Michael 
Caput  probi  hominis,  consules  Montispessulani ,  et  Guillelmus  de 
Putheo,  sindicus  consulum  et  universitatis  ejusdem  ville  Montispes- 
sulani ,  reddiderunt  domino  Tbeobaldo  de  Corbolio ,  servienti  dcmiini 
régis  Francorum ,  quandam  sedulam  papiri ,  quasdam  continentem 
requisitiones ,  in  bec  verba  : 

Dominus  Stephanus  Sabors ,  procurator  illustris  domini  régis 
Majoricarum,  Jacobus  de  Crusolis,  Michael  Caput  probi  hominis, 
consules  Montispessulani,  et  Guillelmus  de  Putheo ,  sindicus  consu- 
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lum  et  UDÎversitatis  ejusdem  ville  Montispessuiani ,  existantes  coram 
discretû  viro  domino  Theobaido  de  Corbolio ,  serviente  domini  régis 
Francorum ,  presentibus  domino  Johanne  Yitalis ,  procuratore  ipsius 
domini  régis  Francorum  ,  nec  non  et  domino  Bermundo  Revelli 
milite ,  domino  Raimundo  Savarici  ,  Petro  Franulfi  et  Petro  de 
Feuzano ,  consulibus  civitatis  et  castri  Àrenarum  Nemausi ,  petierunt 
ab  eodem  domino  Theobaido ,  et  ipsum  cum  instancia  requisiverunt, 
ut  eis  legi  faciat  omnia  et  singula  coram  eo  proposita  et  in  scriptis 
redacta ,  seu  tradita  a  dictis  procuratore  domini  régis  Francorum  et 
consulibus  Nemausi,  et  copiam  in  scriptis  eisdem^fieri  faciat  in  for- 
mam  publicam ,  vel  cum  sigillo  suo  sigillatam ,  eorum  omnium  et 
aliorum  que  ab  eisdem  procuratore  domini  régis  Francorum  et  con- 
sulibus Nemausi  dicta  vel  proposita  sunt,  in  scriptis  redacta,  vel 
non,  super  eo  quodvobis  domino  Theobaido  ab  illustri  rege  Franco- 
rum comissum  est,  ratione  etoccasione  injurie,  quamdictusdominus 
rex  Majoricarum  dicit  sibi  et  ville  Montispessuiani  fieri  per  senes- 
callum  Bellicadri  et  alios  officiales  suos ,  in  eo  quod  prohibent  ne 
mercatores  Ytalici  veniant,  mercentur  etnegocientur  in  villa  Montis- 
pessuiani ,  sicut  et  aliis  locis  regni  Francie ,  et  omnium  coram  vobis 
actitatorum,  tam  per  partem  dictorum  procuratoris  domini  régis 
Francorum  et  consulum  Nemausi,  quam  per  partem  ipsorum  pro- 
curatoris domini  régis  Majoricarum ,  consulum  et  sindici  Montispes- 
suiani, et  quod  vos,  domine  Theobalde,  habeatis  pênes  vos  instru- 
menta de  quibus  in  actis  coram  vobis  actitatis  mencio  fit ,  et  omnia 
compleatis  et  faciatis ,  prout  per  dictos  procuratorem  domini  régis 
Majoricarum ,  consules  et  sindicum  Montispessuiani ,  petita  seu  re- 
quisita  sunt.  Et  cum  capitula,  statuta,  seu  ordinamenta,  facta  per 
mercatores  conventionum  Nemausi ,  scripta  [yev  Tancredum  Àcolti , 
notarium ,  et  instrumenta  requisitionum  per  ipsos  mercatores  facta- 
rum  senescallo  Bellicadri ,  ut  cogeret  Obertum  Dactili  recipere  et 
jurare  officium  capitanei  dictorum  mercatorum,  et  Januenses  Nemausi 
commorantes  jurare  et  obedire  ipsi  capitaneo,  vicarius  seu  judex 
Nemausi ,  vel  alius  eorum  mandate ,  abstulenmt  dicto  Tancreto 
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notario,  ut  dicHar,  requisiverunt  iostanter  dicti  procurator  domini 
régis  Majoricanim ,  consules  et  sindicus  Montispessuiani ,  quatinus 
vos ,  domine  Theobalde ,  dicta  capitula ,  reformatioiies ,  seu  ordÎQa- 
menta ,  et  instrumenta  coram  vobis  venire  faciatis ,  et  ipsi  magîstro 
Tancreto  recognoscere ,  et  recognita  quod  integraliter  ibi  sunt,  in 
ipsius  magistri  Tancreti  preseneia  sigilletis,  et  sigillata  pênes  vos 
babeatis,  et  vobiscum  portetis,  ita  quod  ex  eis  integram  et  veram  rela- 
tionem  domino  régi  Francorum  facere  possitis ,  data  eis  in  scriptis 
copia  prius  de  eisdem. 

Ad  quedictus  dominus  Theobaldus  respondit,  quod  non  habebat 
de  oonsilio  quod  copiam  sibi  faceret  eorum  que  petuntur  in  dicta 
sedula;  set  super  eis,  que  in  ipsa  continentur  sedula,  faciet,  juxta 
mandatum  domini  régis ,  prout  melius  et  plenius  poterit ,  ut  verita- 
tem  et  negocium  instructum  possit  relTerre  domino  nostro  régi. 

Actum  fuit  hoc  in  aula  regia  Nemausi ,  presentibus  testibus  domino 
Bemardo  Augerii  milite ,  judice  Sumidrii ,  domino  Petro  Silve ,  judice 

Bellicadri, et  pluribus  aliis,  «t  me  Johanne  Rogerii,  notarié 

publico  domini  senescalli  Bellicadri ,  qui  dictam  legi  sedulam  vulga- 
riter,  in  preseneia  et  sub  testimonio  omnium  predictorum  ,  et  re- 
quisitus  bec  omnia  scripsi  et  signa vi ,  in  formam  publicani  redigendo. 

Arch.  mun.  de  Montp.,  Arm.  B,  Cass.  VIII,  No '7. 
Parchemin  original. 

LVL 

HUIT    LETTRES    DE    PHILIPPE    LE    BEL    AUTORISANT    L^IMPORTATION    DES 
GRAINS  ET   AUTRES   DENRÉES   ALIMENTAIRES   A   MONTPELLIER. 

(31  Août  1288.  —  20  Septembre  1311 .) 

Phitippus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  senescallo  Carcassone 
salutem. 

Mandamus  vobis  quatinus  permittatis  quod  mercatores ,  consules 
et  habitatores  de  Montepessulano  possint  emere  et  adducere  bladum 
apud  Montempessulanum,  pro  victu  suo,  ita  quod  dictum  bladum  non 
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exeat  regnuin  nostrum ,  locis  tamen  maritimis  reservatis  sufficienter 
munitisy  presentibus  post  annum  minime  valitaris. 

Àctum  Parisius,  die  martis  post  festum  Beati  Bartholomei  apos- 
toli ,  anno  domini  Mo  CC^  octogesimo  octavo. 

Ârch.  iDun.  de  Montp.,  Arm.  B,  Gass.  XX,  N»  24  bit. 
Original  à  queue  de  parchemiD,  sceau  arraché. 

Philippus ,  Dei  gratia  Francorum  rex ,  senescallis ,  baiUivis ,  pre- 
positis,  et  aliis  justiGiariis  regni  nostri,  salutem. 

Mandamus  vobis  quatinus  hominibus  Montispessulani,  et  aiiis  mer- 
catoribus ,  bladam ,  granum  et  alia  victualia  deferentibus  ad  viilam 
Montispessulani  de  regno  nostro,  vel  de  extra  regnum,  vel  faciendo 
deferri,  per  mare  vel  per  terram,  nullum  inpedimentum  prestetis, 
quominus  predicta  victualia  ad  viilam  predictam  libère  valeant  dé- 
ferre, ad  sustentationem  dicte  ville,  solutis  pedagiis  consuetis,  ita 
quod  extra  regnum  nostrum  dicta  victualia  non  portentur  seu  trans- 
ferantur. 

Datum  Parisius ,  die  lune  ante  festum  Beati  Anikee  apostoli,  anno 
Domini  MoC&LXXXo  nono. 

Ârch.  oiun.  de  Montp.,  Arm.  B,  Cass.  XX,  N»  24  bU. 
Original  à  queue  de  parchemin,  sceau  arraché. 

Philippus,  Dei  gi'atia  Francorum  rex,  Carcassone,  Bellicadri 
senescallis ,  et  omnibus  aliis  justiciariis  nostris ,  ad  quod  présentes 
iittere  pervenerint,  salutem. 

Mandamus  vobis  et  vestrum  singulis ,  quatinus  bladum  et  cetera 
victualia  portari  de  vestris  senescalliis  apud  viilam  Montispessulani 
permittatis,  solvenda  pedagia  et  alia  quecunque  deveria  consueta, 
retenta  tamen  sufficienti  sustentatione  locorum. 

Actum  apud  Peronam,  die  XVI  januarii,  anno  Domini  Mo  CC» 
nonagesimo  septimo. 

Arch.  mun.  de  Montp.,  Arm.  B,  Cass.  XX,  N*»  24  bis. 
Original  à  queue  de  parchemin ,  sceau  arraché. 
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Philippus ,  Dei  gratia  Francorum  rex,  senescallo  Bellicadri  salutem. 

Scire  vos  volumus  quod  nos  dilectis  nostris  consulibus  Montispes- 
sulaai  concessimus ,  quod  ad  villam  Montispessulani  blada ,  victualia 
et  alie  res  quecunque,  per  aquam  et  terrain  licite,  absque  ulla 
contradictione ,  per  portus  et  loca  débita,  solvendo  deveria  consueta, 
portari  valeant  sive  duci. 

Actum  Atrebati ,  XXIIIb  die  julii ,  anno  Domini  millesimo  trecen- 
tesimo  quarto. 

\rch.  mun.  de  Hontp.,  Arm.  B,  Gass.  XX,  N»  2i  big. 
Original  à  queue  de  parchemin,  sceau  arraché. 

Philippus,    Dei  gratia  Francorum  rex,   senescallo  Carcassone 
salutem. 
Scire  vos  volumus  quod  nos  dilectis  nostris  consulibus  Hontispes- 

« 

sulani  concessimus ,  quod  ad  villam  Montispessulani  blada ,  victualia 
et  alie  res  quecunque,  per  aquam  et  terram  licite,  absque  ulla 
contradictione ,  per  portus  et  loca  débita ,  solvendo  deveria  consueta, 
portari  valeant  sive  duci. 

Datum  Atrebati,  XXIIII*  die  julii,  anno  Domini  millesimo  trecen- 
tesimo  quarto. 

Arch.  mun.  de  Monip.,  Arm.  B ,  Gass.  XX,  N»  24  bis.  Original  i  queue 
de  parchemin  ,  avec  fragment  de  sceau  royal  en  cire  jaune. 

Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  senascallo  Carcassone ,  vel 
ejus  locum  tenenti,  salutem. 

Ex  parte  consulum  Montis  pessulani ,  accepimus  quod ,  occasione 
vetiti  nostri,  super  victualibus  facû,  vietualium  in  terra  sua  patiuntur 
defectum,  ex  eo  quod,  ipsius  ratione  edicti,  blada  de  senescallia  vestra 
extrahere,  nec  ad  terram  suam  portari  facere  possunt;  ex  quibus 
posset  terre  sue  predicte  periculum  oriri.  Quare  mandamus  voIms 
quatinus,  cum  in  talibus  debeamus  nostris  subvenire  subditis  de 
remedio  oportuno,  ad  ipsorum  supplicationem  humilem  consulum, 
mandamus  vobis  quatinus  de  locis  senescallie  vestre  gentibus  Hontis 
pessulani  predictis  victualia  eidem  ville  necessaria  per  terram  et 
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aquam,  ab  ipsis  prius  prestito  juramento ,  et  cauto  ydonee  quod  ipsa 

victualia  extra  regnum  nostrum  non  transférant ,  ad  loca  sue  terre 

extrahere  et  portare  libère  permittatis ,  de  nostra  gratia  spécial!. 

Actum  Parisius,  XXI>  die  februarii,  anno  Domini  HoCCC« 

septimo. 

Arch.  mun.  de  Hontp.,  Arm.  B ,  Cass. XX ,  N»  24  his.  Original  à  queue 
de  parchemin,  avec  fragment  de  sceau  royal  en  cire  jaune. 

Philippus,  Dei  gratia  Franconim  rex,  senescallo  Carcassone,  vel 
ejus  locum  tenenti  y  et  aliis  justiciariis  nostris ,  ad  quos  présentes 
Httere  pervenerint,  salutem. 

Mandamus  vobis  et  vestrum  cuiiibet ,  quatinus  consules  et  homines 
Montis  pessulani  bladum  et  alia  victualia  quecumque  in  senescallia 
Carcassone  emere,  et  ad  villam  Montis  pessulani,  tam  per  terram 
quam  per  aquam ,  conduci  et  apportari  facere ,  solvendo  coustumas 
et  alia  deveria  consueta,  absque  impedimento  quolibet,  permittatis, 
proviso  attentius  quod  de  dictis  blado  et  victualibus  alibi  quam  ad 
villam  Montis  pessulani  aliquid  non  portetur. 

Actum  Turonis,  die  X»  maii,  anno  Domini  M^CCC»  octavo. 

Arch.  mun.  de  Montp.,  Arm.  B ,  Cass.  XX ,  N»  246ts.  Original  à  queue 
de  parchemin ,  avec  fragment  de  sceau  royal  en  cire  jaune. 

Philippus ,  Dei  gratia  Francorum  rex ,  senescallo  Bellicadri ,  vel 
ejus  locum  tenenti ,  salutem. 

Mandamus  vobis  quatinus  consules ,  aliosque  mercatores  Montis- 
pessulani ,  bladum  quodcunque ,  emptum  vel  emeddum  ab  eisdeui 
extra  regnum  nostrum,  in  quantitate  quacunque,  apud  Montempes- 
sulanum  adducere  seu  adduci  facere,  quandocunque  voluerint, 
libère  permittatis ,  nullatenus  impedientes  eosdem  y  nec  impediri  per 
aliquem  quomodolibet  permittentes. 

Datum  Parisius ,  XX*  die  septembris ,  anno  Domini  miliesimo 
trecentesimo  undecimo. 

Arch.  mun.  de  Montp.,  Arm.  B,  Gaw.  XX,  N'S^to.  Original  i  queue 
de  parchemin  ,  avec  fragment  de  sceau  royal  en  cire  jaune. 


296  PIÈGES  JUSTIFICATIVES. 


LVII. 


LKTTRRS  DE  PHILIPPE  LE  BEL  EN  FAVEUR  DU  CAPITAINE  DES  MARCHANDS 
DE   MONTPELLIER  AUX  FOIRES  DE  CHAMPAGNE. 

ë 

(8  Août  1292.) 

Philippus,  Dei  gracia  Franconim  rex,  magistris  nundinarum 
Campanie  salutem. 

Mandamus  vobis  quatinus ,  si  mercatores  Montispessulani  hactenus 
ab  antiquo  pacifiée  coDsueverint  habere  capitaneum  suum  in  nostris 
Campanie  nundinis ,  non  permittatis  quod  ipsi  mercatores  et  eonim 
capitaneus  super  exercendo  ofTicio  suo  dicte  capitanie  modo  consueto 
impediatur  injuste. 

Actum  apud  Yicenas,  die  veneris  ante  festum  Beati  Laurencii, 
anno  Domini  M»  CC^  nonagesimo  secundo. 

Arch.  mun.  de  Montp.,  Arm.  A,  Cass.  VIII,  N»  8.  Original  à  queue 
de  parchemin ,  a?ec  sceau  royal  pendant  en  cire  jaune. 

LVIII. 

DEUX    LETTRBS     DE     PHILIPPE    LE    BEL    MAU^TENANT    A    l'ÉVÂQUE    DE 
MAGUELONE  ET  AU  ROI  DE  MAJORQUE  LEURS  DROITS  GOMMERCUUX. 

(9  Mars  1292-93,  et  9  juillet  129i.) 

Philippus ,  Dei  gracia  Francorum  rex ,  senescallo  Bellicadri 
salutem. 

Ex  parte  Magalononsis  episcopi,  nobis  datum  est  intelligi  quod 
quandam  quantitatem  lanarum  ad  manum  nostram  posuistis,  que 
capte  erant  per  gentes  ejusdem  episcopi  in  terra  ejusdem ,  in  qua 
habet  plenam  jurisdictionem ,  que  quidem  lane  extrahebantur  extra 
regnum  nostrum,  contra  interdictum  per  nos  factum.  Quare  man- 
damus vobis ,  quatinus  predictas  lanas ,  si  est  ita ,  dicto  episcopo 
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restituatis.  Volumusenimquod  diligencia  sua,  seu  gencium  suarum, 
circa  predicta  sit  ei  utilis,  omni  fraude  exclusa. 

Actum  Parisius ,  die  lune  post  Letare  Jérusalem ,  anno  Domini 
millesimo  ducentesimo  nonagesimo  secundo. 

Arch.  départ,  de  THérault ,  Cartulaire  de  Mafjuelone  , 
Reg.  A,  fol.  3i  r»  et  fol.  36  r». 

Philip[{us,  Dei  gracia  Francorum  rex,  inquisitoribus  deputatis 
a  nobis  super  extractione  lanarum  de  regno  nostro  in  senescallia 
Bellicadri,  salutem. 

Expositis  nobis  per  gentes  egregii  principis,  avunculi  nostri  caris- 
simi ,  régis  Hajoricarumillustris,  pluribus  conquestionibus  de  vobis, 
super  moiestacione  multiplici  subditorum  et  bominum  suorum  de 
Montepessulano,  mandamus  vobis  et  volumus,  pro  ejusdem  régis 
honore,  quatinus,  cum  eosdem  homines  et  subditos  suos  per  vos 
super  facto  predicto  adjornari,  capi ,  aut  arrestari  continget,  eorum 
execucionem  dimittatis  eidem  régi  in  terra  sua ,  nisi  post  ejus  defec- 
tum,  quo  casu  vestrum  mandetis  execucioni  processum. 

Item,  super  eo  quod  interdum  inquiritis  contra  predictos  homines 
et  subditos,  quod  lanas  extraxerunt  de  regno,  condempnando  eos- 
dem ,  et  ab  eis  pecuniam  extorquendo,  quanquam  doceant  quod  ab 
hiis  qui  tune  pro  nobis  preerant  in  extractione  predicta ,  licenciam 
habuerunt  super  hoc,  et  pecuniam  pro  dicta  extractione  dederunt, 
mandamus  vobis  quatinus,  si  est  ita,  hoc  non  faciatis  de  cetero,  sive 
potestatem  haberent  super  hoc  iili  qui  tune  preerant ,  sive  non.  Quod 
si  vobis  liqueat  quod  inde  potestatem  haberent ,  eisdem  hominibus 
et  subditis  restituatis  exacta. 

Item  mandamus  vobis  quatinus ,  super  dicta  extractione  contra 
predictos  a  duodecim  annis  supra  nuUatenus  inquirentes ,  si  aliqua 
pro  dicta  extractione  extorsistis ,  ea  restituatis ,  et  a  processu  super 
hoc  habito  pro  dicto  tempore  desistatis.  Hoc  tamen  intelligimus  quoad 
homines  Montispessulani  et  terre  Montispessulani  régis  Majoricarum , 
et  volumus  sic  fieri  de  gracia  speciali.  Illos  vero  qui  pro  certo  cou- 
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ducticio  precio  cum  suis  animalibus ,  barchis  eut  caupulis ,  lanas 
apud  Nemausum^  Aquas  Hortuas,  et  alia  loca  regni,  ad  instanciam 
inercatorum  ipsarum,  portaverunt,  de  gracia  sufferri  volumus  de  non 
exactis  ab  eis  pro  tempore  preterito;  et  si  intra  regnum  portaverunt 
easdem ,  non  puniatis  eos  propter  hoc  ;  et  quod  propter  hoc  ab  eis 
exegeritis,  restituatis  eisdem.  Yerumptamen,  si  scienter  délinquant 
de  ceteroy  in  portatione  et  extractione  predicta,  débite  puniatis 
eosdem.  Contra  heredes  vero  defunctorum  non  procedatis,  racione 
exactionis  predicte ,  nisi  in  casibus  a  jure  permissis.  Et  si  processus 
contra  eos  fecistis  aliter,  revocetis  eosdem. 

Item,  super  eo  quod  minis  et  terroribus  predictos  homines  et  sub- 
ditos  in  Montepessulano  redimere  se  cogitis ,  prohibendo  peritis  sub 
certis  comminacionibus  ne  taies  confoveant,  quos  nittimini  sic  gra- 
vare ,  vobis  inhibemus  districte  ne  talia  de  cetero  faciatis  ;  et  si  qua 
talia  gravamina  feceritis,  ea  taliter  revocetis,  absque  diffugio,  quod, 
in  vestri  defectum,  adTnos  super  hoc  querîmonianon  recurrat.  Damus 
enim  senescallo  nostro  Bellicadri  presentibus  in  mandatis,  quod,  in 
vestri  defectum  aut  negligenciam ,  exequatur  premissa. 

Actum  apud  Vicennas,  die  veneris  post  estivale  festum  Beati 
Martini ,  anno  Domini  M<>  CCo  nonagesimo  quarto. 

Arch.  mun.  de  Montp. ,  Arin.  A ,  Gass.  XVl ,  N«  4.  Original  à  queue 
de  parchemin ,  avec  fragment  de  sceau  royal  en  cire  jaune. 


LIX. 


LRTTRES   DE  PBIUPPE  LE  BEL  AUTORISANT  LE  UBRE  GOMMBRCS  DES  VINS 
DANS  LE  RESSORT  DE  LA  BARONNIB  DE  MONTPEy^lER.' 

(26  Juin  1294.) 

Philippus ,  Dei  gratia  Francorum  rex ,  suis  Bellicadri  et  Carcassone 
senescallis  salutem. 

Mandamus  vobis  quatinus  burgensibus  Montispessulani ,  ac  aliis 
subditis  et  habitatoribus  terre  et  baronie  Montispessulani ,  vina  sua 
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vcndere,  et  de  regno  nostro  extrahere  per  terram  et  mare  permittatisy 
absque  impedimento ,  quandiu  nostre  placuerit  voluntati. 

Actum  Parisius ,  sabbato  post  festum  Nativitatis  Beati  Johannis 
Baptiste ,  anno  Domini  Ho  CC»  nonagesimo  quarto. 

Arch.  mun.  de  Montp.,  Arm.  B,  Cass.  XX,  N»  2i  dis.Vidi mas  exé- 
cutoire du  séuéchal  de  Beaucaire  Jean  de  Varennes ,  daté  de 
Montpellier  le  17  avant  les  calendes  de  février  1302  (16  janvier 
1303).  Parchemin  original,  avec  petit  sceau  en  cire  rouge. 

LX. 

RBGLSMKNT  DE  JAYME  11  SUR  LA  TEINTUBE  ET  LE  PESAGE  DBS  LAINES. 

(19  Janvier  1296-97.) 

Jacobus ,  Dei  gratia  rex  Majoricanim ,  coDies  Rossilionis  et  Geri- 
tanie,  et  dominus  Hontispessulani ,  dilectis  et  fldelibus  suis  consulibus 
et  universitati  hominum  ville  Hontispessulani ,  salutem  et  gratiam. 

Noveritis  quod ,  ad  requisitionem  et  preces  ex  parte  coram  nobis 
factas  per  discretos  viros  fidèles  nostrôs  Johannem  Harchi  et  Johan- 
nem  de  Coliaco»  legum  doctores»  quos  super  hoc  nobis  misistis, 
coosiderata  et  atenta  utiiitate  comuni  ville  nostre  Hontispessulani , 
ad  quam  semper  intendimus  et  intendere  proponimus  vigilanter, 
viso  eciam  tenore  cujusdam  instrumenti  procuratorii,  scripti  per 
manum  Guillelmi  de  Falgueriis ,  notarii  nostri  Hontispessulani ,  et 
nobis  exhibiti  per  fidelem  nostrum  Johannem  de  Foixacho ,  procu- 
ratorem  a  nobis  ad  hoc  in  eodem  instrumento  specialiter  constîtutum , 
concedimus  ac  eciam  statuimus,  per  nos  et  omnes  successoresnostros 
futuros  dominos  dicte  ville ,  quod  de  cetero  in  perpetuum  possint 
fieri  et  tingi  in  toCa  dicta  villa,  et  suburbiis  seu  pertinenciis  ejusdem, 
panni  in  tincto  sive  tinctura  que  dicitur  rqja ,  tam  m  filo  quam  in 
panno ,  et  eciam  in  quocumque  alio  colore  sive  tinctura ,  non  obstante 
consuetudine  Hontispessulani  infrascripta ,  qua  sic  cavetur  :  Nullus 
pannus  laneus  albus  tingatur  in  roja ,  ita  quod  remaneat  rubeus , 
nisi  solummodo  in  grana.  -^  Sane,  cum  tinctus  grane»  in  Honte- 
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pessulano  diucius  observatus ,  sit  per  universum  orbem  apreciatus  et 
acceptus ,  propter  sui  preexcellenciam ,  tanquam  elegancior  et  melior 
cunctis  aliis  tinetis  grane  tocius  orbis ,  et  illum  velimus  in  sui 
puritate  et  sinceritate  inviolabiliter  perpetuo  remanere ,  ad  omnem 
fraudem  et  suspicionem  propter  coloris  similitudinem  evitandam 
penitus  et  tollendam ,  ad  requisitionem  predictonim  sic  duximus 
ordinandum ,  quod  panni  rubei  tincti  in  grana  fiant  fini  et  puri ,  et 
de  grana  solummodo  tingantur,  sine  aliqua  immixtura ,  prout  hac- 
tenus  est  fieri  consuetum,  hoc  addito  quod,  in  quolibet  capite  unius- 
cujusque  panni  tincti  in  grana ,  apponatur  unum  sigoum  plumbeum 
per  manus  custodum  dicti  tincti  rubei  gi*ane ,  in  quo  signe  sit  im- 
pressio  signi  nostri  et  ville  Montispessulani ,  talis  qualis  impressa  est 
in  scuto  monete  nostre  argentée ,  que  apud  Castrum  novum  prope 
Montempessulanum  cudi  seu  fieri  consuevit.  Retinemus  tamen  nobis 
et successoribus  nostris,futaris  dominis  dicte  ville,  quod  in  quolibet 
panno  qui  tingetur  ibidem  in  rubeo ,  qui  non  sit  tinctus  de  grana 
sine  alia  immixtura ,  et  prorssus  remaneat  rubeus,  unum  denarium 
malgoriençem. 

Item,  super  facto  lanarum,  volumus  et  ordinamus  quod  consti- 
tuatur  per  nos  seu  nostros,  ad  ponderandas  lanas,  unumcertum 
pondus ,  ponderans  octo  libras  et  dimidiam ,  pro  quo  nobis  et  succes- 
soribus nostris  detur  una  picta ,  pro  jure  nostro ,  a  personis  extraneis, 
et  a  quibus  consuetum  est  nobis  solvi  jus  ponderis ,  in  quo  pondère 
venditores,  quidictum  pondus  solvere  tenebuntur,  debeantponderare, 
ita  quod  a  dicto  pondère  citra  aliquis  nichil  solvere  teneatur.  Ultra 
vero  dictum  pondus  dictarum  octo  librarum  et  dimidie  usque  ad 
decem  et  septem  libras,  et  eciam  de  decêm  et  septem  libris,  nobis 
pro  jure  nostro  unus  obolus  persolvatur,  et  deinde  ascendendo  simili 
modo  usque  *ad  médium  quintale ,  et  ad  unum  quintale  et  ultra , 
sicut  est  solvi  et  fieri  consuetum ,  secundum  modum  et  formam  pre- 
dictam ,  jus  nostrum  persolvatur.  In  hiis  tamen  nichil  fiât  in  fraudem 
juris  nostri  per  aliquem  seu  aliquos  ;  immo  omnis  fraus  et  malicia 
sive  calliditas  totaliter  excludatur.  Mandantes  tenenti  locum  nostrum 
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et  bajulo  ac  judici  Montispessulani ,  et  universis  aliis  officialibus 
nostris ,  presentibus  et  futurîs,  quod  dictam  concessionem  et  ordina- 
cionem  nostram  firmam  habeant  et  observent,  ut  superius  continetur, 
et  non  contraveniant ,  nec  aliquem  contravenire  permittant  aliqua 
racione.  Et,  ad  majorem  firmitatem  omnium  predictorum,  presentem 
concessionem  nostram  sigillo  nostro  pendenti  jussimus  communiri. 

Datum  Perpiniani ,  XIIII  kalendas  februarii,  annoDomini  HoCC» 
nonagesimo  sexto. 

Signum  Jacobi,  Dei  gracia  régis  Majoricarum,  comitis  Rossilionis 
et  Geritanie ,  et  domini  Hontispessulani. 

Testes  sunt  Poncius  de  Guardia,  dominus  de  Ganeto,  Petrus  de 
Fenolleto,  Jacobus  de  Muredine,  Arnaldus  fiajuli,  judex  dicti  domini 
régis,  et  Arnaldus  Burgesii. 

Signum  Pétri  de  Galidis ,  qui ,  mandato  dicti  domini  régis ,  bec 

scribi  fecit  et  clausit,  loco ,  die  et  anno  prefixis.  • 

Arch.  mun.  de  Monip. ,  Liasse  cotée  Lanéfice.  Original 
sur  parchemin  ,  sceau  enlevé. 


LXI. 


NEUF    LETTRES    DE  PHILIPPE  LE   BEL   EN    FAVEUR  DES  MARCHANDS 
DE  MONTPELLIER  INDÛMENT  FRAPPÉS  DE  DROITS  DE  PÉAGE. 

(13  Mai  1297  >- 31  Mars  1312.) 

Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex  ,  senescallo  fiellicadri,  vel 
ejus  locum  tenenti,  salutem. 

Ex  parte  carissimi  avunculi  nostri,  régis  Majoricarum  illustris, 
nobis  extitit  intimatum ,  quod  vos  impeditis  et  arrestatis  mercatores, 
portantes  res  et  merces  suas  infra  regnum  nostrum  et  in  Aquis 
Mortuis,  et  in  aliis  locis  regni  nostri ,  tam  in  personis  quam  in  rébus 
eorum ,  in  grave  dampnum  et  prejudicium  eorumdem ,  non  obstante 
quod  portent  litteras  testimoniales  locum  tenentis  dicti  régis  vel  rec- 
toris  nostri  in  Montepessulano ,  quod  res  et  merces  ilias  quas  portant 
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discarrigare  debeant  infra  regnum  nostrum ,  et  non  extra.  Preterea 
sîgnîficatum  est  nobis,  ex  parte  ejusdem  régis ,  quod  vos  compellitis 
seu  compelli  facitis  mercatores  quoscuinque  ut  transitum  faciant  per 
locum  vocatum  de  la  Fo$$a,  ut  ab  eisdem  pedagium  exigatis  in  dicto 
locOy  non  permittentes  etiam  ipsos  mercatores  de  partibus  per  quas 
itur  a  Montepessulano  versus  Aquas  Hortuas.,  vel  alibi,  per  mare 
transitum  facere.  Quare  mandamus  vobis  quatinus,  si  est  ita,  a  pre* 
dictis  impedimentis  et  molestiis  penitus  desistatis ,  ipsosque  merca- 
tores cum  suis  rébus  et  mercibus ,  sine  impedimento  et  difficultate 
quacumque ,  per  quascumque  partes  regni  nostri  transire  libère  per- 
mittatis ,  nisi  sit  aliud  rationabile  quod  obsistat.  Quod  si  fuerit ,  nobis 
celeriter  rescribatis. 

Actum  Parisius,  lllo  idus  madii,  anno  Domini  M^CC*  nonagesimo 
septimo. 

*       Arch.  mun.  de  Hontp.,  Arm.  E ,  Cass.  II ,  N»  4  bis.  Original  à  queue 
de  parchemin ,  aTec  fragment  de  grand  sceau  royal  en  cire  jaune. 

Philippus  ,  Dei  gratia  Francorum  rex  ,  senescallo  Bellicadri 
salutem. 

Ex  parte  nonnullorum  hominum  Montispessulani,accepimusquod, 
cum,  de  consuetudineapprobataethactenus  observata,  homines  dicte 
ville  possint  ducere  et  [facere]  transvehi  ligna  in  caupulis  seu  aliis 
vasis  per  locum  de  Rudella,  absque  omni  prestatione  pedagii  pro 
predictis  lignis ,  et  in  possessione  dicte  immunitatis  fuerint  predicti 
homines  a  tempore  a  quo  memoria  non  existit ,  quidam  in  dicto  loco 
levantes  pedagium  a  predictis  hominibus  nituntur  exigere  decimam 
sextam  partem  predictorum  lignorum  sic  portatorum ,  intentione 
pedagii ,  contra  justiciam,  in  eorum  prejudicium ,  et  de  nov(|.  Quare 
mandamus  vobis quatinus dicto  [s]  homines  in  predictis  [secundum] 
antiquam  consuetudinem  non  permittatis  aliquatenus  molestari. 

Actum  Parisius ,  dominica  post  festum  Beati  Dionisii ,  anno 
Domini  MoCCC»  primo. 

Arch.  mun.  de  Montp.,  Arm.  E,  Cass.  11,  N«  8.  Original  à  queue 
de  parchemin,  avec  fragment  de  sceau  royal  en  cire  jaune. 
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Philippus ,  Dei  gratia  Francorum  rex ,  senescallo  Bellicadri 
salutem. 

Ex  parte  ambaxatorum  Hontis  pes'^ulani ,  accepimus  quod ,  licet 
de  ponderibus  mercaturarum  que  vehuntur  de  Âquis  Hortuis  ad* 
portum  Latarum ,  qui  est  carissimi  et  fidelis  avunculi  nostri  régis 
Haioricarum,  ve!  e  converso,  inpedagio  de  Rudella,  ratione  pedagii, 
tantum  pro  parvo  pondère  quantum  et  pro  magno ,  et  non  plus , 
exigi  et  recipi  sit  hactenus  consuetum  ,  nichilominus  pedagiarii  de 
Rudella  plus  solito ,  ratione  pedagii  dicti  loci ,  pro  dictis  mercaturis 
exigunt,  indebite  et  de  novo.  Quare ,  mandamus  vobis  quatinus,  si , 
vocatis  evocandis,  vobis  constiterit  de  premissis,  dictos  pedagiarios  a 
predtctis  desistere  tacientes ,  ratione  previa ,  novum  et  insolitum 
pedagium  exigi ,  aut  super  predictis  indebitas  novitates  fieri ,  nuUa- 
tenus  pennittatis. 

Actum  Parisius ,  die  jovis  post  festum  Beati  Luce  evangeliste , 
anno  Domini  M»  CGC»  primo. 

Arch.  mun.  de  Monip.,  Arm.  E,  Cass.  11,  N»  9.  OrigÎDal 
à  qneue  deparchemin  ,  sceau  presque  détruit. 

Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  senescallo  Bellicadri 
salutem. 

Ex  parte  carissimi  et  fidelis  avunculi  nostri ,  régis  Majoricarum 
illustris,  nobts  extitit  conquerendo  monstratum,  quod,  cum  homines 
Montispessulani  et  circumvicinarum  villarum  in  Aquis  Hortuis 
«xistentes ,  vel  ibi  applicantes  cum  mercaturis  suis ,  discedere  per 
mare  et  per  terram  consueverint  denarium  pro  libra  solvendo ,  peda- 
giarii pedagium  nostrum  de  Rudela  tenentes  dictos  homines  et 
mercatores,  ad  transseundum  cum  mercaturis  suis  per  districtus 
dicti  pedagii ,  ut  hujusmodi  pedagium  extorqueant  ab  eisdem ,  com- 
pellere  indebite  et  de  novo  nituntur,  in  eorum  prejudicium  et 
gravamen.  Quocirca  mandamus  vobis  quatinus,  si  estita,  dictos 
pedagiarios  a  predictis  desbtere  facientes,  non  permittatis  dictis 
mercatoribus  indebitam  in  bac  parte  fieri  novitatem. 
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Actum  Parisius ,  die  jovis  post  hiemale  festum  Beati  Martini, 
anno  Domini  M^  CCC^  primo. 

Arch.  mun.  de4lfontp.,  Arm.  E,  Cass.  II,  No9.  Original 
à  queue  de  parchemin ,  sceau  arraché. 

Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  senescalloBellicadri  salutem. 

Ex  parte  consulum  et  hominum  Hontispessulani,  accepimus  quod 
gentes  nostre  a  mercatoribus  extraneis  apud  Montempessulanum 
euntibus ,  per  locum  yocatum  de  Rudela  sive  de  Fossa  transeuntibus , 
majus  pedagium  quam  ab  antiquo  fuerit  consuetum  prestare,  exigere 
et  levare  nituntur  de  novo ,  ipsorum  mercatorum  pignora  propter 
hoc  saisientes  injuste.  Quare  mandainus  vobis  quatinus,  si,  vocatis 
evocandis ,  vobis  constiterit  ita  esse ,  gentes  nostras  dietum  pedagium 
levantes  débite  et  solito  pedagio  faciatis  esse  contentas,  nec  permil- 
tatis  quod  ab  ip$js  mercatoribus  aliquid  contra  antiquam  consuetu- 
dinem  extorqueant;  et,  si  eorum  pignora  propter  bec  sâisita  teneant, 
ea  sibi  restitui ,  prout  justum  fuerit ,  faciatis. 

Actum  Atrebati,  XXUI«  die  julii ,  anno  Domini  M»  CCC»  quarto. 

Arch.  mun.  de  Montp.,  Arm.  E,  Cass.  II,  N»  12.  Original 
à  queue  de  parchemin  ,  sceau  arraché. 

•  Philippus ,  Dei  gratia  Franconim  rex ,  senescallo  Bellicadri ,  vel 
ejus  locum  tenenti,  salutem. 

Ex  parte  consulum  et  habitatorum  ville  Montispessulani  fuit  nobis 
exhibitum  conquerendo,  quod  pedagiarii  de  Fossa  seu  de  Rudela  a 
transeuntibus  per  dietum  locum  de  Fossa  seu  de  Rudela,  fabas,  lentes 
et  alia  legumina  apud  Montempessulanum  portantibus  seu  veben- 
tibus,  pedagium  exigere  et  levare  nituntur  indebite  et  de  novo,  cum 
aliter  id  fieri  non  consueverit,  sicut  dicunt,  quod  in  ipsorum  con- 
sulum et  babitatorum,  locorumque  vicinorum,  dispendium,  prejudi- 
cium  non  modicum  et  gravamen  dicitur  redundare.  Quare  mandamus 
vobis  quatinus  si,  vocatis  evocandis,  vobis  constiterit.  de  premissis, 
antedictos  pedagiarios  ad  cessandum  ab  exactione  et  levatione  dicti 
novi  pedagii  ratione  previa  compellatis,  ac,  prout  ad  vos  pertinuerit, 
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ad  statum  pristinum  reducatis ,  seu  reduci  faciatis ,  quicquid  per  dictos 
pedagiarios  indebite  factum  et  innovatum  inveneritis  in  hac  parte. 
Datum  Parîsius,  Xllil*  die  marcii ,  anno  Domini  M»  CCCooctavo. 

Arch.  inun.  de  Montp.,  Ârm.  E,  Cass.  Il,  N«>  10.  Ori^pnal 
à  queue  de  parchemin,  sceau  arraché. 

Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  sencscallo  Bellicadri  et 
Nemausi  salutem. 

Gonsulibus  Montispessulani  conquerentibusnobis,  accepimus  quod, 
cum  fuste  seu  redeili  de  partibus  Narboue  versus  Montempessulanum 
per  mare  consueverint  apportari,  absque  prestatiooe  pedagii  seu 
alterius  redibencie»  nisi  duntaxat  pro  et  in  portu  Aquarum  Mor- 
tuarum  solite  ibidem  redibencie ,  et  in  stangno  Magalonensi ,  cum 
introducuntur  in  ipso,  sexdecimum  ex  eisdem,  nichilominus  peda- 
giarii  de  Rudela  seu  Forsa,  de  fuâtis  hujusmodi  per  ibi  transenntibus 
sexdecimum  de  novo  satagunt  extorquere.  Cum  itaque  super  premissis 
fuerimus  cum  gentibus  nostris  plenius  informati,  mandamus  vobis 
quatinus  deinceps ,  in  dicto  padagio  de  Rudela ,  ex  fustis  hujusmodi 
per  ibi  transenntibus  sexdecimum  exigi  nullatenus  permittatis,  peda- 
giarios ejusdem  ab  exactione  hujusmodi  débite  compescentes. 

Actum  Parisius ,  die  XIIII*  septembris ,  anno  Domini  H»  CGC» 

decimo. 

'  Arch.  mun.  de  Montp.,  Arm.  E,  Gass.  Il ,  N»  13  (Original  à  queue 
de  parchemin,  sceau  arraché),  et  Biblioth.  impér.  de  Paris, 
Fonds  français.  No  8409,  fol.  10  r«.  (Transcription.) 

Noverint  universi  quod  nos  Bartholomeus  Roardi ,  burgensis , 
bajulus  Montispessulani  pro  illustrissimo  principe  domino  rege 
Navarre,  domino  Montispessulani,  vidimus,  tenuimus  et  coram 
nobis  perlegi  fecimus  quasdam  patentes  litteras,  in  pergameno 
scriptas,  ab  illustrissimo  principe  domino  Philippo,  bone  memorie 
Francorum  rege,  emanatas,  et  ejus  sigillé  magno  impendentl  sigil- 
latas,....  tenorem  qui  sequitur  continentes  : 

Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  senescallo  Bellicadri  et 
Nemausi ,  Arel  ejus  locum  tenenti ,  salutem. 

T.  I.  20 


306  PIÈCES  JUSTIFICATIVES. 

« 

Ex  parte  consulam  Montispessulani,  fuit  nobis  conquerendo  mons- 
tratum  quod,  cumquicumquemercatores,  vel  alii,  quecumque  blada, 
legumina  vel  alia  defferentes  per  Rudellam  seu  Forsam ,  prope  villam 
'Aqu^um  Mortuarumy  cum  bladis  hujusmodi  libère  transire  consue- 
verinty  absque  prestatione  pedatgii  seu  redibentie  cujuscumquey  in 
cujus  immunitatis  possetione  fuerunt  hacthenus  ab  antique  |)aciffice, 
nichilominus  pedatgerii  dicti  loci  de  Rudella  seu  Forsa,  de  legunii- 
nibus  que  per  ibi  defferri  et  transire  contingity  de  novo  pedatgium 
nituntur  extorquere ,  in  mercatorum  et  habitatorum  patrie  pre- 
judicium  et  gravamen.  Cum  itaque  de  immunitate  predicta  cum 
gentibus  nostris  ad  plénum  fuerimus  informati,  mandamus  vobis 
quatinus  a  quibuscumque,  per  dictum  locum  de  Rudella  bladum  quod- 
cumque  seu  legumina  defferentibus,  pro  ipso  blado  seu  leguminibua 
pedagium  aliquod  exigere  nullathenus  permittatis,  dictes  pedatgia- 
tores  ab  exactione  hujusmodi  compescentes. 

Actum  ParisiuSy  die  XIIII  septembris,  anno  Domini  millesimo 
trecentesimo  decimo. 

In  cujusquidem  visionis  et  diligenûs  inspectionis  testimonium, 
certitudinem  atque  fidera  habendam,  nos  dictus  bajulus  sigiilum 
autenticum  dicte  nostre  curie  hiis  presentibus  litteris,  sive  huic  pre- 
senti  vidimuSy  duximus  apponendum,  die  XIX*  novembris,  anno 
Domini  H<>  trecentesimo  LXX  primo. 

CoUatio  fàcta  cum  originali. 

Arch.  mun.  de  Hontp.,  Arm.  E,  Cass.  II,  N»  13.  Original  i  queue 
de  parchemin ,  avec  sceau  en  cire  verte.  —  Cf.  Biblioth.  impér. 
de  Paria,  Fonds  français,  N»  8i09,  fol.  8  r«. 

PhilippuSy  Dei  gratia  Francorum  rex,  senescallo  Bellicadri  salutem. 

llandamus  vobis ,  ad  supplicationem  consulum  Hontispessulani , 
quatinus  regnicolas  et  habitàtores  senescallie  vestre,  in  quaoumque 
parte  ejusdem  senescallie,  perterram  vel  aquam,  ad  solvendum  ali- 
quidy  ratione  pedagii  de  novo  constitua ,  sine  nostra  iicentia  speciali, 
non  compellatis  nec  permittatis  compelli ,  sed  pedagium  ipsum  penitus 
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amoveri  facialis ,  et  emendam  condignam  nobis  ab  omnibus ,  quos 
in  vestra  senescallia  nova  pedagia  sine  nostra  licentia  speciali  consti- 
tuisse,  vocatis  evocandis,  inveneritis,  nobis  indiiate  prestari. 

Actum  Vienne  ,  die  ultima  martii ,  anno  Domini  Mo  CCC» 
duodecimo. 

Arch.  muD.  de  Montp.,  Ârm.  E,  Gass.  II,  N»  14.  Original  à  queue 
de  parchemin ,  sceau  arraché. 

LXII. 

ACTES  CONCERNANT   LE  CAPITAINE   DBS  MARCHANDS   DE  MONTPELLIER 

AUX   POIRES  DE   CHAMPAGNE. 

(1298-1318.) 
I. 

Donné  par  copie,  soubz  nostré  scei.  Jehan  de  Vannoise,  baillif  de 
Troyes  y  l'an  de  grâce  mil  trois  cenz  dix  et  huit ,  le  venredy  après 
la  feste  Sainct  Nicholas  d'esté. 

A  très  excellant»  haut  et  puissant  prince,  leur  très  chier  et  re- 
doubté  seingneur,  le  roy  de  France  et  de  Navarre ,  Honrris  de  Nooix, 
chevaliers,  et  Raoulz  Maquars  de  Harueil,  gardes  des  foires  de 
Cbampaigne  et  de  Brie ,  aux  recommandez  a  vostre  haute  puissance. 

Très  chiers  et  redoubtez  sires ,  vous  nous  avez  envoie  vos  lettres 
par  Raymon  Arpin ,  capitain  des  Provenciaux ,  es  quelles  lettres 
il  est  contenu  que  nous  le  gardissiens  en  son  estât  et  en  l'office  de 
la  capitanerie ,  selon  ce  qu'il  nous  apparoit  commant  il  fust  instituez 
des  marchans  a  qui  il  appartenoie  a  faire  capitain,  lequel  capitenage 
il  ha  a  sa  vie;  et  nous,  vehu  dilligenment  vostre  mandement,  l'insti- 
tucion  scellée  en  cire  vermeille  dou  scel  de  leur  pais,  et  confirma- 
cion  qui  confirme  l'institucion  faite  par  les  diz  marchans  ;  et  pour 
plus  seurement  ouvrer  pour  la  venté  savoir,  très  chiers  et  redoubtez 
sires ,  nous  vous  envolons  mot  a  mot  commant  II  diz  capitains  fu 
instituez,  la  confirmacion  commant  il  fu  confermez ,  et  le  mandement 
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que  fait  en  avez  a  nous:  de  quoy  la  teneur  de  l'institucion  dou  dit 
capitain,  de  la  confirmacion  et  de  vostre  rescript,  est  telle  comme  il 
s'ensuit  : 

Quoniam  juste  et  débite  postulantibus  aperiende  sunt  efficaciter 
cordis  aures  y  et  tune  precipue  cum  petitur  quod  justum  est  et  hones- 
tum,  ea  propter  nos  Poncius  Alamandini,  Guillelmus  de  Puteo 
junior ,  Jôhannes  Palmerii ,  Johannes  Guiraùdoni  ,  Bertrandus 
Guififridi ,  Bemardus  Picalli ,  Guillelmus  Duranti ,  Bemardus  Egidii , 
Poncius  Bastidas,  Stephanus  de  Campaniaco,  Johannes  Amici,  et 
Johannes  Rotgerii,  consules  Montispessulani ,  manifestum  facimus 
universis  et  singulis  per  présentes,  quod,  intellecto  a  nobis  per  dis- 
cretum  virum  Raymondum  Arpini  de  Montepessulano,  capitaneiun 
pro  universis  et  singulis  mercatoribus  Lingue  Occitane  sive  d'oc,  in 
nundinis  Campanie  et  Brie ,  quod  ipsis  mercatoribus  in  dictis  nun- 
dinis  conversantibus  placeret  quod,  quandiu  major  pars  ipsorum 
reputareC  iUum  qui  pro  tempore  erit  capitaneus  in  dictis  nundinis 
ydoneum sufficientemque, a  dicto  officio  non  amoveretur  per  aliquod 
alium  instrumentum ,  in  predicto  officio  loco  ejus,  vel  qui  etiam 
minus  bonus ,  aut  minus  ydoneus ,  aut  insufficiens  in  dicto  capita- 
neatus  officio  reputaretur,  aut  reperirelur,  a  majori  tamen  parte 
dictorum  mercatorum ,  et  ipsa  majori  parte  hoc  attestante,  et  causam 
manifestam  et  rationabilem  dicte  insufficientie  inferente ,  amoveretur 
per  consules  Montispessulani ,  ad  requbitionem  majoris  partis  vide- 
licet  eorumdem ,  et  per  dictps  consules  Montispessulani ,  qui  pr6  tem- 
pore erunt,  alius  ydoneus  et  sufficiens  <le  Montepessulano,  et  eorum- 
dem de  Montepessulano,  mediante  consensu  mercatorum  dicte  Lingue 
in  dictis  nundinb  confluentium ,  in  Montepessulano  tune  tamen  in- 
ventorum ,  vel  majoris  partis  eorumdem  mercatorum,  in  dicto  officio 
ponatur  et  instituatur,  et  quod  hoc  super  facto  dicti  capitaneatus  in 
perpetuum  observetur  ;  nos  itaque ,  hoc  justum  et  rationabile  repu- 
tantes,  volentesque  dictorum  mercatorum,  in  hiis  que  bono  modo 
possumus  ,  postulationibus  et  requisitionibus  condescendere ,  ac  eis- 
dem  in  quibus  possemus  débite  complacere,  eorumdem  mercatorum 
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voto  et  requisitionibus ,  ut  pretactum  est ,  plenius  duximus  annuen- 
dum,  habite  diligent!  consilio  cum  consilio  nostro,  nec  non  cum 
predecessoribus  nostris  consulibus  Hontispessulani  proxime  prete- 
ritîs;  et,  ad  majorem  premissorum  omnium  firmitatem,  sigillum 
nostrum  jussimus  presentibus  apendendum. 

Actum  est  hoc  in  Montepessulano,  in  domo  Consulatus,  pridie  ka- 
lendas  aprilis,  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  nonagesimo  nono. 

Item  la  lettre  de  confirmacion  : 

In  nomine  Domini  Jhesu  Christi  amen.  Anno  Dominice  Incarna- 
tionis  millesimo  ducentesimo  nonagesimo  octavo ,  videlicet  septimo 
decimo  kalendas  octobris ,  domino  Philippe  rege  Francorum  régnante. 
Noverint  universi ,  présentes  pariter  et  fnturi ,  hanc  cartam  publi- 
cam  et  autenticam  inspecturi,  quod  nos  Petrus  Seguini,  Raimundus 
de  Bordellis,  Raimundus  de  Salsano,  Guillelmus  Ceruti,  Petrus 
Ymberti ,  Raimundus  Franchi ,  Jacobus  Benedicti ,  et  Johannes  de 
Fraxerio,  consules  ville  Montispessulani,  per  nos  et  Berengarium 
de  Sumena ,  Guillelmum  Vigorosi ,  Petrum  de  Castro  novo,  el  Petrum 
Jori,  tonconsules  nostros,  licet  absentes,  et  per  omnes  nostros  suc- 
oessores  futures  consules  dicte  [ville],  habite  diligenti  et  maturo 
consilio  et  tractatu  cum  nostro  secreto  consilio,  née  non  cum  diversis 
mercatoribus  Lingue  Occitane,  in  nundinis  Campanie  et  Brie  con- 
fluentibus  et  confluere  assuetis ,  quorum  interest ,  potestate  qua  fun- 
gimur  in  hac  parte ,  attendentes  vos,  discretum  virum  Raymondum 
Arpini,  mercatorem  Montispessulani,  nostrum  concivem  dilectum , 
fore  ydoneum ,  sufficientem  et  apium  ad  regendum  et  gubernandum 
officîum  infrascriptum ,  eligimus,  ordinamus,  constituimus  et  creamus 
in  nundinis  Campanie  et  Brie  vos,  dictum  Raymondum  Arpini,  in 
eapitaneum  dicte  ville,  et  omnium  et  singulorum  mercatorum  et  vec- 
turariorum,  tam  dicte  ville  quam  dicte  universalis  Lingue  Occitane, 
Gonfluentium  et  conversantium  in  nundinis  suprascriptis,  et  ad  re- 
gendum ,  dirigendum  et  gubernandum  societatem  dietorum  mercato- 
rum in  nundinis  supradictis,  vobis,  nomine  quo  supra,  comittentes 
officium  antedictum ,  quo  uti  valeatis  libère,  sicut  unquam  aliquis 
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capitaneus  diclorum  mercatorum,  per  consules  Montispessulani  in 

dicto  officio  constitutus  et  creatus ,  melius  et  liberius  tenuit  et  pos- 

sedit  officium  supradictum.  —  Et  ego ,  dictus  Raymondus  Arpini , 

officium  dicte  capitanie  recipiens ,  promitto  et  oonvenio  vobis  consu- 

libus  supradictis ,  nomine  quo  supra  reeipientibus ,  et  juro  ad  sancta 

Dei  Euvangelia  ,  a  me  corporaliter  tacta,  quod  vobis  et  vestrb  suc- 

cessoribus  ero  semper  legalis,  obediens  et  fidelis,  et  quod  dictum 

capitaneatum  et  ejus  officium  boue  et  fideliter  regam,  ministrabo,  et 

etiam  procurabo  utilia  ipsis  predictis  mercatoribus ,  et  toti  societati 

eorumdem,  pro  viribus  procurando,  indagando  et  etiam  amplectendo, 

ac  dampnosa  et  inutilta  penitus  evitando.  —  Acta  sunt  bec  in  Honte- 

pessulano,  in  domo  Gonsulatus,  in  presentia  et  testimonio  discreti 

viri  domini  Jobannis  de  Penne,  legum  doctoris,  assessoris  dictorum 

dominorum  consulum,  Guillelmi  de  Guilhermia,  GuiUelmideLiacu, 

mercatorum ,  et  mei  Jobannis  de  Foyssaco ,  publici  Montispessulani 

notarii ,  qui  mandatus  et  rogatus  tam  a  dictis  dominis  consulibus 

quani  a  dicto  capitaneo,  prescripta  omnia  scripsi  et  signe  meo  signavi. 

Item,  Philippus,  Dei  gracia  Francorum  et  Navarre  rex,  custo- 

dibus  nundinarum  Campanie,  vel  eorum  locatenentibus,  salutem. 

— Alias  Raymondus  Arpini,  capitaneus  mercatorum  Provincialium 

et  aliorum  Lingue  Occitane  dictas  nundinas  frequentancium,  nobis 

exposuit  graviter  conquerendo,  quod,  cum  îpse,  diu  est,  per  tune 

consules  Montispessulani ,  ad  quos  electio  dicti  capitaneatus  noscitur 

pertinere ,  ad  regendum  dictum  capitaneatus  (rfficium  légitime  fuerit 

institutus,  et  per  consules  et  mercatores  predictos  adinvicem  fuerit 

oonstitutum  quod  nuUus  sic  institutus  ab  eisdestitui  possit,  nec  a  dicto 

officio  amoveri ,  quandiu  bene  et  legaliter  in  dicto  capitaneatus  officio 

se  habebit,  nisi  major  et  sanior  pars  mercatorum  sui  capitaneatus 

boc  peteret  et  ad  hoc  expresse  consentiret,  prout  in  litteris  ipsonim 

consulum  super  hoc  confectis  dicitur  plenius  contineri,  nichilominus 

consules  modemi  Montispessulani ,  prêter  assensum  et  voluntatem 

dictorum  mercatorum,  et  contra  constitutionem  prodictam,  dictum 

Raymondum,  sine  causa  rationabili,  de  dicto  capitaneatus  officio, 
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pro  libito  voluntatis,  amovere  nitentes,  et  alium  ibidem  instituere 
minus  juste ,  quasdam  litteras,  tacito  de  premissis,  etsiibreptitias, 
a  nobis  impetrasse  dicuntur,  vobis  directas,  ut  dictum  Raymondum 
a  dicto  capitaneatus  officio  amoveatis,  et  alium ,  locq  sui  institutum, 
dicto  capitaneatus  officio  uti  permittatis,  in  ipsius  Raymondi  dicto- 
rumque  mercatorum  prejudicium  et  ipivamen.  Quare,  sicut  aliter 
vdNS  mandavimus ,  sic  iterato  mandamus  et  precipimus  districte , 
quatenusy  si,  vocatis  evocandis,  visisque  litteris  super  institutione 
dicti  Raymondi  confectis ,  vobis  constiterit  légitime  de  premissis ,  et 
dictus  Raymondus  aliquid  non  forestatur,  propter  quod  a  dicto  capi- 
taneatus officio  sic  debeat  amonreri y  dictum  Raymondum,  secundum 
constitutionem  predictam»  de  qda  vobis  liquebit,  in  dicto  capita- 
neatus officio  manuteneatis  et  conservetis,  non  obstantibus  dictis 
litteris  subreptitiis ,  vel  aliis  de  quorum  subreptitione  liquebit,  per 
dictos  consules  vel  alios  a  nobis  in  contrarium  impetratis ,  ipsumque 
Raymondum  deffendatis  ab  injuriis,  violentiis,  novitatibus  indebitis 
et  oppressionibus  quorumcumque ,  ut  fuerit  rationis  et  ad  vos  nove- 
ritis  pertinere. — Datum  Parisius,YI  dieaugusti,  anno  Domini 
Mo  CCCo  decimo  septimo. 

Et  puis  toutes  ces  choses ,  vous  nous  avez  envoie  unes  lettres , 
a  la  requeste  Raymont  de  Lates ,  dont  la  teneur  est  telle  : 

PhiKppuSy  Dei  gracia  Francorum  et  Navarre  rex,  custodibus 
nundinarum  Gampanie  salutem.  —  Gum ,  sîcut  aecepimus ,  consules 
Montispessulani  capitaneum  in  nundinis  Gampanie  et  Brie  pro  mer- 
catoribus  Lingue  Occitane  instituere  consueverint  ab  antique ,  ad 
instaneiam  carrissimi  consanguine!  nostri  régis  Majoricarum  illus- 
tris,  qui  super  hoc  nos  rogavit,  mandamus  vobis  quatenus  Raymon- 
dum de  Latis ,  quem  dicti  consules  capitaneum  ad  predicta  elegisse 
dicuntur,  in  hiis  que  hujusmodi  spectant  officium  exaudire ,  ipsum- 
que, justicia  mediante ,  benîgniter  pertractare  curetis,  prout  hac- 
tenus  in  talibus  extitit  consuetum.  —  Actum  Parisius ,  die  prima 
aprilis ,  anno  Domini  M»  CGC»  decimo  septimo. 
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.  Et  nous  a  l'en  donné  a  entendre  qu'il  empêtrèrent  un  mandement 
en  nostre  court,  qui  faisoit  mancion  que  nous  aviens  appelé  ledit 
Raymont  Arpin  et  les  marchans  de  sa  capitannerie  pardevant  nous, 
et  que  li  dit  marchant  s'estoient  acordé  que  Ton  l'ostat  de  la  capitan- 
nerie ,  et  que  nous  li  aviens  soupandu  son  office.  Si  vous  certiffions, 
très  cbiers  et  redoubtez  sires,  que  onques  ycelx  mandemens  n'issi 
de  nostre  conscience,  ne  riens  n'en  seumes;  ançois  nous  raportierent 
li  marchant  que  il  estoit  bons  et  suffisanz.  Pour  quoi ,  très  chiers  et 
redoubtez  sires,  vous  nous  en  witliez  mander  vostre  voulenté;  quar 
il  est  contenu  en  la  confirmacion  doudit  Raymont  Arpin  que  l'an  ne 
le  puet  oster  doudit  office,  se  cil  dou  capitanage  pardeça  ni  trou- 
voient  si  grant  cause  pour  quoi  il  le  deussent  faire  :  la  quel  chose  il 
ne  nous  ont  requis ,  ne  ne  requistrent  onques.  Très  chiers,  haus, 
puissanz  et  redoubtez ,  si  nous  en  wiliiez  a  recommander  vostre 
bonne  voulenté  ;  car  nous  n'en  osons  plus  faire ,  sans  vQstre  bon 
commandement. 

Donné  soubz  le  scel  de  vos  foires ,  a  Laingny  sus  llame ,  l'an  de 
grâce  mil  CGC  dix  et  sept,  ou  mois  d'avril. 

Arch.  mun.  de  Montp.,  Ârm.  A,  Gass.  VUl,  N«  10.  Original  A  queue 
de  parchemin ,  avec  sceau  en  cire  verte. 


II. 


A  touz  Ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  Estienes  Morise , 
garde  dou  scel  de  la  prevosté  de  Provins ,  salut. 

Sachent  tuit  que  en  l'an  de  grâce  mil  trois  cenz  dix  et  huit ,  le 
mercredi  vint  et  six  jourz  dou  mois  d'avril,  Thomas  li  Espiciers  de 
Provins  et  Girarz  Dumai,  clerc  juré  et  establi  a  Provins  de  par  nostre 
seigneur  le  roi  a  ce  faire ,  virent  et  lurent  les  lettres  nostre  seigneur 
le  roi ,  contenans  ceste  forme  : 

Philippus ,  Dei  gratia  Prancorum  et  Navarre  rex ,  custodibus 
nostrarum  Campanie  nundinarum ,  ac  ballivo  Trecensi ,  vel  eorum 
loca  tenenUbus,  salutem. 
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Nuper,  et  nunc  iterato ,  conquesti  sunt  nobis  consules  Montis 
pessulani  quod  ,  cum  ipsi  anno  presenti  pro  locum  tenente  capitaneî 
sui  Gerardum  de  Figiaco  instituissent,  destituendo  Raimundum 
Arpini ,  quondam  capitaneum  eorumdem ,  et  ipsi  Raimundus  et 
Gerardus,  super  hoc  inter  se  contendentes,  ex  parte  nostra  plurimas 
ad  vos  custodes  litteras  impetravissent  hinc  inde ,  vos  tandem  certain 
inde  fecistis  ordinationem,  pro  dictis  consulibus  et  Geraido,  contra 
prefatum  Raimundum ,  a  qua  nondum  extitit  appellatum  ;  et  post- 
modum  alter  vestrum,  proprio  motu  obiciens  ipsam  perperam  et 
subrepticie  a  nostra  curia  émanasse ,  mandata  illi  contraria  dédit,  in 
ipsorum  conquerentium  prejudicium  et  gravamen.  Ideoque ,  vobis 
mandavimus,  per  nostras  alias  litteras,  ut ,  si  esset  ita ,  premissam 
faceretis  ordinationem  rationabiliter  observari ,  quod  contra  factum 
esset  penitus  irritantes,  et,  si  super  hoc  occurreret  aliquod  dubium 
vel  obscunim,  id  sufficienter  instructum  ad  examen  nostrarum 
gencium,  que  proxime  futuras  dies  Trecenses  tenerent,  remitteretis; 
quorum  neutrum  facere  voluistis,  sicut  ex  parte  consulum  et 
Gerardi  predictorum  fuit  nobis  expositum  conqaerendo.  Quocirea 
mandamus  vobis  quatinus ,  si  est  ita ,  premissam  ordinationem 
facientes  rationabiliter  observari ,  quicquid  injuste  contra  factum 
fuerit  débite  revocetis.  Àlioquin  tibi  ballivo  predicto ,  presencium 
auetoritate,  committimus  et  mandamus  quatinus,  visa  predicta  ordina- 
tione ,  compellas ,  ut  justum  fuerit ,  predictos  custodes  ad  observa- 
tionem  illius ,  non  obstantibus  quibuscunque  subrepticiis  litteris  in 
contrarium  impetratis. 

Datum  Parisius,  XYII»  die  aprilis,  anno  Domini  millesimo  trecen- 
tesimo  decimo  septimo. 

Et  je  Estienes  Horise  dessus  diz ,  par  le  rapport  des  dix  jurez,  ay 
scellé  ce  présent  transcript  dou  scel  et  dou  contrescel  de  la  prevosté 
de  Provins,  avec  les  seignez  des  dix  jurez ,  en  l'an ,  ou  jour  et  ou 
mois  premièrement  dessus  diz. 

Arch.  mun.  de  Montp.,  Arm.  A,  Cass.  VIII ,  N»  14.  Original 
sur  parchemin ,  avec  fragment  de  sceau  pendant. 
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III. 

Nos  Petrus  Calvelli,  bajulus  curie  Montispessuldûi  illustris  domini 
régis  Majoricarum  et  domini  MoDtispessulani ,  notum  facimus  uni- 
versis  quod  nos  vidimus,  tenuimus  et  diligenter  inspeximus,  ac  de 
verbo  ad  verbum  coram  nobis  legi  fecimus  quasdam  patentes  litteras, 
in  pargameno  et  linga  gallicana  scriptas ,  sigillatas  per  impendenti 
sigillo  viridi  nobilium  virorum  dominorum  magistrorum  ac  custodum 
nundinanim  Campanie  et  Brie,  non  abolitas,  non  corruptas,  non 
cancellatas ,  nec  in  aliqua  sui  parte  viciatas ,  sed ,  ut  prima  facie 
apparebaty  omni  suspicione  carentes,  quarumquidem  litteranim  ténor 
dinoscitur  esse  talis  : 

A  touz  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  oiront,  Flamens 
de  Lande  chevaliers,  et  Raôuls  Maquart  de  Maruel,  gardes  des  foyres 
de  Ghampaigne  et  de  Brie,  salut. 

Gomme  en  la  foyre  de  Bar  seur  Aube  et  en  la  foyre  de  may  de 
Provins  novellement  passées,  nous  heussiens  receu  lettres  de  vaiUans 
homes  et  sages  les  consuls  de  Monpeslier,  contenent  en  icelles  euls- 
avoir  povoir  et  a  euls  appartenir  de  instituir  et  de  desinstituir  capi- 
taîn  de  Provence  dit  de  la  Lenga  d'oc,  et  de  ycelui  envoler  es  foires 
de  Ghampaigne  et  fréquenter  icelles ,  pour  faire  ce  que  a  capitaine 
appartient ,  selont  les  us  et  les  cbustumas  ancienement  acostumez , 
et  estoit  encor  contenu  en  icelles  lettres  que  leur  predecessonr 
heussent  institut  Remon  Arpin  de  Monpeslier  pour  capitain,  leu 
quel  office  de  capitenage  heust  exercé  par  lont  temps,  et  damiere- 
ment,  en  l'an  mil  ccc  et  seze,  et  pour  certaine  cause ,  li  dit  eonsus 
ycelui  Remon  heussent  desinstitui,  et  institui  pour  Heu  tenent,  tant 
qu'il  en  heussent  ordené,  Girart  dou  Fijac,  avocat  en  la  court  des 
foires,  et  requis  par  leur  lettres  ycelui  garder  et  maintenir  ou  dit 
office,  tant  que  d'autrement  il  eussent  ordené,  et  au  dit  Remon 
deffendre  et  mètre  sOence  que  dou  dit  capitainage  exercer  il  ne 
s'entremeist ,  si  comme  toutes  ces  choses  estoient  plus  plebierement 
contenues  es  dites  lettres  ;  par  la  vertu  des  queles  nous  heussiens 
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foit  appeller  pardevant  nous  le  dit  Reraon ,  et  les  dites  lettres  fait  lire 
et  bailier  copie ,  et  doné  jour  d'avis ,  auquel  jour  li  dit  Remon  vint 
et  proposa  que ,  comment  que  li  consuls  beussent  povoir  de  lui  et 
autre  instituir,  il  n'avoient  povoir  de  lui  desinstituir,  se  la  greigneur 
partie  et  la  plus  saine  des  marcheans  frequentanz  les  foires  ne  s'i 
acordoient,  par  la  teneur  d'unes  lettres  que  li  dit  consuls  qui  par  le 
temps  estoient  li  en  avoient  données,  et  maintenoit  que  la  greigneur 
partie  des  marcheans  frequentanz  les  foires  s'acordoient  qu'il  feust 
capitainz ,  des  quiex  marcheans  nous  li  requîmes  qu'il  nous  feist 
foy;  et  a  faire  la  dite  foy  il  nous  amena  jusques  a  quinze  persones, 
qu'il  dist  estre  de  son  eapitainage ,  li  quel  par  leur  sarrement 
raporteren  le  dit  Ramon  estre  prodrome  et  souffisant  y  et  bien  leur 
plesoit  qu'il  fust  capitainz  ;  et  après  ces  choses  li  dit  Girars  nous 
heust  aporté  unes  lettres ,  scellées  dou  scel  de  très  excellent  prince 
le  roy  de  Maillorques ,  es  queles  il  estoit  contenu  que  pardevant  le 
lieu  tenent  deu  dit  prince  estoient  venu  ou  palais  de  Monpeslier 
jusques  a  cinquante  et  cint  persones  des  plus  seuffisans  marcheans 
es  foires  repairanz ,  qui  a  une  vois  avoient  voulu  et  acordé  devant 
le  dit  lieu  tenent  a  tenir,  garder  et  acomplir  le  dit ,  l'ordenance 
des  diz  consuls  de  Monpeslier,  la  desinstitution  dou  dit  Ramon  et  la 
institution  dou  dit  lieu  tenent ,  et  generahnent  tôt  ce  que  li  diz  con- 
suls en  voudroient  faire  et  ordener,  feust  de  instituir  ou  desinstituir; 
et  conune  nous,  par  la  confession  deu  dit  Remcrn,  qui  a  eogneu 
rinstitution  et  la  desinstitution  appartenir  aus  diz  consuls,  lo  nombre 
des  acordanz  que  li  dit  Remous  nous  a  amenez  et  le  n<Mnbre  des 
autres  qui  a  la  volonté  des  diz  consuls  sont  aceordanz ,  a  la  sup- 
plicaeion  et  requeste  des  diz  consuls ,  en  tant  comme  en  nous  est 
et  puet  appartenir,  avons  défendu  et  deffendons  au  dit  Remon  tout 
espleit  de  capitanage,  et  qu'il  ne  s'en  entremete  plus,  tant  que  par 
Tacort  des  diz  consuls  il  soit  restitui ,  sauve  a  lui  toutes  ses  bonnes 
raisons  a  proposer  la  ou  droiz  le  menra  ;  et  le  dit  lieu  tenent  de 
capitanie ,  ou  autre  ordené  de  part  les  diz  consuls ,  nous  garderons 
en  usant  de  son  dit  office ,  de  tort  et  de  force ,  en  tant  comme  a 
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nous  appartendra.  En  tesmoing  des  quiex  choses  nous  avons  scellé 
ces  lettres  dou  scel  des  foires. 

Donné  Tan  de  grâce  mil  ccc  dix  et  sept,  ou  moys  d'aoust. 

In  cujus  rei  testimonium ,  nos  prefatus  bajulus  huic  presenti 
vidimus  bullam  plumbeam  dicte  nostre  curie  duximus  appendendam, 
anno  Domini  millesimo  CCG^  XYII»,  videlicet  duodecimo  kalendas 
octobris. 

Arch.  mun.  de  Montp.,  Arm.  A .  Gass.  VIII ,  N«  9.  Parchemin  original 
avec  sceau  en  plomb  de  la  cour  4tt  bayle  de  Montpellier.  —  Il 
existe ,  N^  6  de  la  même  cassette ,  un  vidimus  analogue ,  émané 
du  garde  de  la  prévôté  de  Paris,  le  5  avril  1317. 

IV. 

Noscant  omnes  quod  nos  Petnis  Calvelii ,  bajulus  curie  Montis- 
pessulani  illustris  domini  nostri  Majoricarum  régis  et  domini  Mon- 
tispessulani^  vidimus,  tenuimus  et  diligenter  inspeximus  quandam 
patentem  litteram,  in  pergameno  scriptam,  non  viciatam,  non  can- 
cellatam,  nec  in  aliqua  sui  parte  suspectam,  sigillatamque  sigillé 
inpendenti,  ut  in  eo  apparebat,  nundinarum  Campanie  et  Brie, 
tujusquidem  littere  ténor  talis  est  : 

Vins  venerabilibus ,  providis,  sapientibus  et  honestis  illustrissimi 
principis  ac  domini,  domini  régis  Majoricarum,  vicesgerenti,bajulo, 
oonsulibusque  Montispessulani ,  ceterisque  justiciariis  ejusdem  loci , 
vel  eorum  loca  tenentibHS,  seu  eorum  uni,  Henricus  de  Noeriis, 
miles ,  et  Radulphus  Macardi  de  HarroUio ,  nundinarum  Campanie 
Brieque  custodes,  salutem  et  sincère  dilectionis  affectum. 

Cum  quidam  vestrorum  consulum  quendam  capitaneum  merca- 
torum  Provincialium,  in  partibus  vestris  degentem  et  residentem,  et 
dictas  nundinas  minime  frequentantem ,  prêter  assensum  et  volun- 
tatem  mercatorum  Provincialium  dictas  nundinas  frequentancium , 
ut  dicitur,  duxerintinstituendum,  cujus  institutionis  virtute  Girardus 
de  Figiaco,  in  nostra  curia  advocatus,  qui  se  asserit  ipsius  institut! 
gerere  vices,   nobis  quasdam  litteras,  sigillo  dictoruro  consulum 
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sigillatas,  exhibuerit,  et,  earum  virtute ,  nos  sepe  et  multociens, 
nomine  et  vice  prefati  institut! ,  duxerit  requirendnm ,  ut  nos  Rai- 
mundum  Arpini ,  qui  diu  capitaneus  dictonim  mercatorum  extitit , 
ab  officio  capitaneo  vellemus  amovere ,  et  ipsum  Girardum,  nomine 
et  vice  dicti  novi  instituti,  de  dicto  officio  gaudere  permitteremus  ; 
ex  parte  veco  dicti  Raimundi  nobis  extiterit  expositum ,  quod  ipse , 
diu  est,  per  cives  et  oonsules  Montispessulani,  ad  quos  electio  et 
institutio  dicti  capitanatus  noscitur  pertinere ,  in  dicti  capitanatus 
officio  fuerit  institutus,  et  [per]  ipsos  consules  adinvicem  et  una- 
nimiter  fuerit  constitutum  quod  nullus  ipsum  a  dicto  officio  desti- 
tuere  possit  nec  etiam  amovere ,  quandiu  bene  et  legaliter  in  dicto 
officio  se  haberet,  nisi  pro  forefacto,  vel  atiquo  casu  vicioso ,  prout 
in  quibusdam  litteris  dictorum  consulum  vestrorum  super  hoc  con- 
fectis ,  et  nobis  ex  parte  dicti  Raimundi  exhibîtis  et  ostensis,  plenius 
dicitur  contineri;  et  post  hec  omnia  dictus  Girardus  quasdam  litteras 
regias  nobis  obtulerit,  in  quibus  continebatur  quod  nos  ipsum  Rai- 
mundum  a  dicto  officio  amoveremus  ;  unde  nos ,  virtute  dictarum 
litterarum ,  [multos]  mercatorum  Provincialium  dictas  nundinas  fre- 
quentantium,  etdictum  Raimundum  ejusque  mores  et  conversationes 
agnoscentes,  coram  nobis  fecerimus  convenire,  et  per  ipsos  suffi- 
cientem  informationem  et  legitimam  fecerimus ,  ipsumque  Raimun- 
dum per  dictam  informationem ,  ac  etiam  per  famam  publicam  et 
nominatam,  purum ,  innocentem  ab  omni  forefacto  casuque  vicioso 
invenerimuSy  et  se  in  dicto  officio  bene  et  legaliter  semper  habuisse; 
quibus  sic  actiSy  nos,  per  magni  temporis  spatium ,  dictum  processum 
in  statu  permisimus  remanere  ;  set  postea ,  ex  parte  dicti  Raimundi , 
quasdam  alias  litteras   regias    recepimus ,  formam  que  sequitur 
continentes  : 

Philippus,  Dei  gratia  Francorum  et  Navarre  rex,  custodibus 
nundinarum  Campanie ,  vel  eorum  locatenentibus ,  salutem. 

Alias  Raimundus  Arpini,  capitaneus  mercatorum  Provincialium 
et  aliorum  Lingue  Occitane  dictas  nundinas  frequentantium ,  nobis 
exposuit  graviter  conquerendo,  quod ,  cum  ipse ,  diu  est ,  per  cives 
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consules  MonUspessulani ,  ad  quos  electio  dicti  capitanatus  noscUur 
pertinere,  ad  regendum  dictum  capitanatus  officium  légitime  fuerit 
institutus ,  et  per  consules  et  mercatores  predictos  adinvicem  fuerit 
constitutum  quod  nullus  sic  institutus  ab  eis  destitui  posset  nec  a 
dicto  officie  amovori,  quandiu  bene  et  legaliter  in  dicti  capitanatus 
offido  se  babebit  y  nisi  major  et  sanior  pars  mercatonim  sui  capita- 
natus hoc  peteret  et  ad  hoc  expresse  concentiret,  prout  in  litteris 
ipsorum  consulum  super  hoc  confectis  dicitur  plenius  contineri, 
nichilominus  consules  modemi  Montispessulani,  prêter  assensum  et 
voluntatem  dictorum  mercatorum,  et  contra  constitutionem  pre- 
dictam ,  dictum  Raimundum ,  sine  causa  rationabili ,  de  dicto  capi- 
tanatus officio,  pro  libito  voluntatis,  amovere  nitentes,  et  alium 
ibidem  instituere  minus  juste,  quasdam  litteras,  tacito  de  premissis 
et  subreptitias  y  a  nobis  impetrasse  dicuntur,  vobis  directas,  ut  dic- 
tum Raimundum  a  dicto  capitanatus  officio  penitus  amoveatis ,  et 
alium,  loco  sui  institutum,  dicto  capitanatus  officio  uti  permittatb ,  in 
ipsius  Raimundi  dictorumque  mercatorum  prejudicium  et  gravamen. 
Quare ,  sicut  alias  vobis  mandavimus ,  sic  iterato  mandamus  et  pre- 
cipimus  districte  quatinus,  si,  vocatis  evocandis,  visisque  litteris 
super  institutione  dicti  Raimundi ,  vobis  constiterit  légitime  de  pre* 
missis ,  et  dictus  Raimundus  aliquid  non  forefecerit ,  propter  quod  a 
dicti  capitanatus  officio  sic  debeat  amoveri ,  dictum  Raimundum , 
secundum  constitutionem  predictam,  de  qua  vobis  liquebit,  in  dicto 
capitanatus  officio  manuteneatis  et  conservetis,  non  obstantibus 
dictis  litteris  subreptitiis  vel  aliis ,  de  quarum  subreptitione  liquebit , 
per  dictos  consules  vel  alios  in  contrarium  impetratis ,  ipsumque 
Raimundum  deffendatis  ab  injuriis,  violendis^  novitatibus  indebitîs 
et  oppressionibus  quibuscumque,  ut  fuerit  rationis,  et  ad  vos  nove«- 
ritis  pertinere.  • 
Datum  Parisius ,  YI*  die  augusti ,  anno  Domini  millésime  GCC« 

Yisis  autem  tam  dictis  litteris  consulum  vestrorum ,  super  pre- 
missis confectis ,  quam  dictis  litteris  regiis  super  hiis ,  tam  ex  parte 
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dicii  novi  iastituti  quam  ex  parte  dicti  Raimundi  directis ,  proces- 
suque  omnium  premissorum,  adhuc  indiscusso  et  indeterminato 
manente  »  nobis  datum  sic  intelligi ,  quod  dictus  Girardus  de 
Figiaco  intérim  quasdam  litteras ,  tenorem  sententialem  super  pre- 
missis  continentes ,  a  curia  nostra  impetravit,  virtute  quarum  vos 
intenditis  dictum  novum  institutum  in  officio  supradicto  remanere  » 
in  dicti  Raimundi  prejudicium,  dampnum  non  modicum  et  gravamen* 
Inde  est  quod  vestre  providentie ,  série  presentium ,  intimamus,  quod 
dicte  littere ,  que  sententiam  super  premissis  continere  dinoscuntur, 
a  consciencia  nostra ,  quod  simus  recolentes ,  nunquam  emanarunt; 
ymo  intendebamus  et  adhuc  intendimus  dictum  processum  indis- 
cussum  et  indeterminatum  in  curia  nostra  remanere.  Quare  vestram 
venerabilem  providentiam,  ex  parte  illustrissimi  principis  ac  domini 
nostri ,  domini  régis  Francorum ,  requirimus,  et  nostra  quanta  pos- 
sumus  diligentia  rogamus ,  quatinus  dictas  litteras  sententiales  nobis 
indilate ,  vel  saltem  infra  dominicam  post  mediam  quadragesimam 
proxime  venturam,  transmittere  curetis;  alioquin,  ex  nunc  prout 
ex  tune ,  dictas  litteras  cassas ,  vanas  et  irritas  revocamus,  et  litteris 
domini  régis  ultimis,  nobis  ex  parte  dicti  Raimundi  noviter  directis, 
in  omnibus  et  per  omnia ,  secundum  ipsarum  tenorem  et  nostram 
infonnationem  super  premissis  babitam,  firmiter  obediemus;  tantum 
Inde  9  si  placet,  facientes,  ut  vobis  et  vestris  teneamurad  mérita 
gratiarum.  Quid  inde  feceritis ,  nobis  per  vestras  litteras  patentes , 
per  latorem  presentium  y  una  cum  presentibus  remissis ,  significare 
curatis. 

Datum  anno  Domini  M»  CCCo  XYII»,  mense  februarii. 

In  cujus  rei  testimonium ,  nos  Petrus  GalvelU ,  bajulus  predictus, 
hoc  presens  vidimus  bullam  plumbeam  pendentem  dicte  curie  Mon- 
tispessulani  jussimus  communiri,  anno  Domini  H»  CCCoXYI!», 
scilicet  Vllb  ydus  marcii. 

Arch.  mun.  de  Hontp.,  Arm.  Â,  Cass.  VUI,  N»  11.  Original 
sur  parchemin ,  avec  sceau  en  plomb  de  la  cour  du  bayle  de 
Montpellier. 
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V. 

En  la  cause  mebue  pardevant  nous  gardes  des  foires  de  Cbani- 
paigne  et  de  Brie,  et  Jehan  de  Vannoise,  bailli  de  Troies,  adjoint 
avec  les  dites  gardes ,  par  la  vertu  d'unes  lettres  de  nostre  seigneur 
le  roi,  entre  Raymon  Arpin  de  Montpellier  d'une  part,  et  Girart 
dou  Fijac,  procureur  des  consules  de  Montpellier  d'autre,  seur  ce 
que  li  diz  Raymons  requeroit  estre  tenuz  et  gardez  en  la  saisine  et 
en  la  possession  dé  l'office  dou  capitanage  es  foires  de  Gbampaigne 
et  de  Brie  pour  les  marcbeans  de  la  Lamgue  d'oc ,  le  procureur  des 
diz  consules  proposant  au  contraire  et  requérant  que  Raymons  de 
Lates ,  capitains  instituez  de  par  les  diz  consules,  si  comme  il  disoit, 
fust  gardez  et  tenuz  en  la  saisine  et  possession  de  l'office  dou  dit 
capitanage,  meesmement  pour  ce  qu'il  disoit  que  autre  foiz  avoit  esté 
dit  et  ordené  par  les  gardes  des  foires ,  si  comme  il  apparoit  par  seel 
et  par  escripture ,  que  li  diz  Remous  de  Lates  seroit  tenuz  et  gardez 
en  la  possession  et  saisine  dou  dit  office ,  et  deffendu  au  dit  Raymon 
Arpin  que  il  ne  s'entremeist  plus  dou  dit  office,  le  dit  Raymon  pro- 
posant au  contraire  et  disant  que  a  celle  lettre  l'en  ne  devoit  adjouster 
foi  ;  car  il  n'avoit  onques  esté  oiz  ne  appelez ,  ne  ses  diz  offices  ne 
li  avoit  onques  esté  souzpenduz,  et  bien  le  tesmoignoit  sires  Raouls 
Maquart ,  qu'il  n'avoit  onques  esté  en  lieu  ou  la  dite  lettre  eust  esté 
faite  ne  passée ,  ne  li  office  dou  dit  capitenage  souzpenduz  quant  a 
lui,  le  dit  procureur  proposant  au  contraire  disant  que  la  dite  lettre 
avoit  esté  bien  et  lealment  faite  et  passée ,  et  que  elle  estoit  scellée 
bien  et  deehuement  dou  seel  des  foires,  pour  quoi  l'en  y  devoit 
adjouster  foi.  A  la  parfin  acordé  fu  des  dites  parties  que ,  non  con- 
trestant  la  dite  lettre  ne  l'ordenance ,  les  dites  parties  nous  baudroient 
touz  leurs  erremens ,  procès,  instrumens,  actes  et  lettres,  tant  de 
roy  comme  d'autres,  de  institucions  et  destitucions ,  et  leur  raisons, 
et  seur  icelles  nous  leur  (eriens  droit ,  trencheement  et  bonneement 
liquiex  d'aux  deux  seroit  tenuz  et  gardez  en  possession  et  saisine  dou 
dit  capitanage  ;  et  se  nous  ne  poviens  jugier  seur  leur  erremens . 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES.  321 

procès  et  instrumens ,  actes  et  lettres  tant  de  roi  comme  d'autres , 
de  institucîon  et  destitucion  ,  et  leur  raisons  qu*il  nous  devdent 
baillier,  il  estoit  réservé  au  dit  Remon  Arpin  de  dire  contre  la  dite 
lettre  contencieuse  scellée  dou  seel  des  foires  ce  qu'il  cuideroit  que 
bon  fust,  et  au  dit  procureur  ses  deflenses  au  contraire. 

Donné  Tan  de  grâce  mil  trois  cenz  dix  huit ,  le  tiers  jour  de 
juing,  présent  Aubert  Chapon ,  Estiene  de  Chaumont ,  Ruffin  Des- 
table, Guillot  Damions,  Droet  de  Saint  Maarc,  etc. 

Arch.  mon.  de  Montp.,  Arm.  A,  Cass.  VIII,  N»  13.  Original  à  triple 
queue  de  parchemin ,  muni  de  trois  sceaux  en  cire  jaune^verte. 

VI. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront ,  Honrris  dé  Noix 
chevaliers ,  et  Raouls  Haquart  de  Marueil ,  gardes  des  foires  de 
Champagne  et  de  Brie,  et  Jehans  de  Vannoise,  bailliz  de  Troyes, 
adjoinz  avec  aux  par  la  teneur  d'unes  lettres  de  nostre  seigneur  le 
roy  a  cognoistre  dou  descort  meu  par  devant  les  dites  gardes  entre 
Reymon  Arpin ,  jadiz  capitain  de  Montpellier  d  une  part^  et  le  pro- 
cureur des  consuls  de  Montpellier  d'autre ,  seur  le  fait  de  l'institution 
dou  dit  capitenaige ,  salut. 

Sachent  tuit  que,  comme  nous,  après  tout  plain  d'atercations  eues 
entre  les  dites  parties  par  devant  nous  garde  des  foires ,  eussions 
mis  en  la  main  le  roy  l'office  dou  dit  capitenage  ,  et  deffendu  au 
dit  Reymon  Arpin  et  a  Reymon  de  Lates ,  qui  se  disoit  institui  pour 
capitain  de  par  les  diz  consuls  de  Montpellier,  que  dou  dit  capitenage 
exerser  ne  s'entremeissent,  tant  qu'il  eust  esté  esclarci  par  nous  a 
qui  il  appartenoit ,  et  pour  aler  avant  ou  procès  nous  leur  eussions 
assigné  journée  par  devant  nous  du  mecredi ,  veille  de  l'Ascension 
Nostre  Seigneur,  et  continuée  jusques  au  venredi  ensigant,  a  la 
quele  journée  li  diz  Reymons  Arpin  se  comparut  par  devant  nous , 
d'une  part ,  et  Girars  dou  Fijac ,  tant  comme  procureur  des  consuls 
de  Montpellier,  et  Reymons  de  Lates ,  tant  comme  capitains  insti- 
tuiz  des  diz  consuls ,  d'autre  part ,  et  requirent  les  parties  chascuns 

T.  I.  2t 
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que  la  main  le  roy  fut  ostée  a  son  profit  :  Et  nous  garde  des  foires  et 
Jehans  de  Vannoise  dessus  dit ,  oiees  les  parties ,  considéré  la  main 
le  roy  avoir  mise  d'office ,  et  non  pas  a  requeste  de  partie ,  deismes 
en  jugement ,  les  parties  présentes ,  que  nous  ostiemes  la  main  le 
roy ,  et  que  chascuns  alast  a  son  droit.  En  tesmoign  de  ce ,  nous 
gardes  des  foires  avons  scellé  ces  lettres  dou  séel  des  foires,  ensemble 
le  seel  de  la  baillie  de  Troies ,  et  de  nostreseignet  Jehan  de  Yannoise , 
en  lieu  de  contreseel. 

Donné  l'an  de  grâce  mil  trois  cenz  dix  et  huit ,  le  tiers  jour  dou 
mois  de  juing. 

Arch.  niun.  de  Montp.,  Arm.  A,  Cass.  VIII,  N«  17.  Original 
sur  parchemio ,  encore  muni  des  sceaux  eu  cire  verte  men- 
tionnés dans  Kacte. 

VU. 

A  touz  ceuls  qui  verront  et  orront  ces  présentes  lettres ,  Honrris 
de  Noueix  chevaliers,  et  Raouls  Maquart  de  Harueil,  gardes  des 
foires  de  Champaigne  et  de  Brie ,  salut. 

Sachient  tuit  comme  Raymons  Arpin ,  jadis  capitains  des  mar- 
cheanz  de  la  Longue  d*oc  frequentanz  es  foires  de  Champaigne ,  ait 
esté  pleintiz  a  nous,  disanz  et  affermanz  lui  estre  et  avoir  esté  en 
possession  et  en  saisine  par  lont  temps  de  fere  et  de  exercer  l'office 
dou  capitenaige  des  marcheanz  de  la  Longue  d'oc  es  foires  de  Cham- 
paigne ,  et  que  li  dit  office  li  consule  de  HontpeUier  qui  pour  le  temps 
estoient  li  avoient  donné  et  ottroié  a  tenir  tout  le  cours  de  sa  vie,  se 
emsuis  n'estoit  qu'il  se  meffeist  ou  dit  office,  si  comme  il  disoit  estre 
contenu  en  leur  lettres  fêtes  de  s'institution;  et  seur  ce  li  dit  consule, 
en  lui  troublant  et  empeeschant  a  tort  et  sanz  causes  de  novel  en  la 
possession  et  saisine  dou  dit  office ,  eussient  envoie ,  fet  et  establi  un 
novel  capitain ,  c'est  a  savoir  Raymont  de  Lattes ,  ou  préjudice  et 
domage  de  lui ,  la  quele  chose  il  no  pooient  ne  ne  dévoient  fere  ;  si 
requeroit  que  nous  le  tenissiens  et  gardissiens  en  la  possession  et 
saisine  dou  dit  office ,  et  que  nous  li  ostissiens  le  trouble  et  l'empee- 
chement,  et  deffendissiens  au  dit  Raymont  des  Lattes  qu'il  ne  s'en- 
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tremeist  dou  dit  office  ;  Girart  dou  Fijac ,  procureur  des  diz  consules, 
par  lettres  de  procuracion  bones  et  souffisanz ,  si  comme  nous  veis- 
mes ,  soy  opposant  au  contraire ,  disant  et  proposant  pour  les  diz 
consules ,  et  en  nom  d'aux ,  aux  estre  et  avoir  esté  en  saisine  et  en 
possession  de  tout  temps  et  a  aux  appartenir  de  metire  et  de  oster, 
instituer  et  destituer  capitain  ou  dit  office ,  toutes  foiz  qu'il  leur  plet 
et  il  voient  que  mestiers  est  ;  et  disoit  et  proposoit  li  diz  procurerres, 
ou  nom  que  dessus,  que,  pour  certaine  et  leal  cause,  li  dit  consul, 
a  grant  deliberacion  de  leur  conseil  et  de  pluseurs  marcheanz  fre- 
quentanz  les  foires,  estanz  et  trovez  en  la  vile  de  Monpellier,  avoient 
rappelle  l'office  dou  Raymont  Arpin  et  toutes  ses  lettres  et  pooirs 
données  a  lui,  et  lui  destitué  dou  tout  dou  dit  office,  et  avoient  créé 
et  institué  deheuement  le  dit  Raymont  de  Lattes  ou  dit  office  pour 
capitain ,  si  comme  il  sont  et  ont  esté  en  saisine  et  en  possession  et  a 
aux  appartient  de  le  fere  et  de  instituer,  si  comme  il  appiert  plus  cle- 
rement  es  lettres  et  ou  procès  fet  seur  ce  par  les  diz  consules  :  Pour 
quoy  requeroit  li  diz  procureur,  ou  nom  dessusdit,  que  nous  tenis- 
siens  et  gardissiens  le  dit  Raymont  de  Lattes ,  fet.  et  institué  capitain 
par  lez  diz  consules ,  si  corn  dessus  est  dit ,  en  saisine  et  en  posses- 
sion de  l'office  dou  dit  capitaneage ,  meesmement  comme  aus  diz 
consules  apparteigne  a  fere  et  instituer  capitain  en  la  vile  et  ou 
cors  de  la  vile  de  Monpellier,  et  non  pas  ou  cors  ne  seur  le  cors  des 
foires  de  Champaigne  et  de  Brie ,  et  que  nous  deffendissiens  au  dit 
Raymont  Arpin  que  de  l'office  dou  dit  capitanage  ne  s'entremeist 
dorénavant ,  ne  ne  troublast  ne  empeeschast  le  dit  Raymont  de  Lattes 
en  son  dit  office.  Adecertes  nous,  gardes  des  dites  foires,  avons  receu 
les  lettres  nostre  seigneur  le  roy,  contenanz  la  fourme  qui  «'ensuit  : 

Pbilippus,  Dei  gracia  Francorum  et  Navarre  rex,  custodibus 
nundinarum  Campanie ,  salutem. 

Handamus  vobis  quatinus  in  causa  coram  vobis  pendente  inter 
Raymundum  Arpini ,  ex  una  parte ,  et  procuratorem  consulum 
Hontispessulani,  ex  altéra ,  super  facto  capitanei  mercatorum  Lingue 
Occitane  in  Campania,  adjuncto  vobiscum  ballivo  Trecensi ,  ccleritor 
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procedalî&,  vocaXis  partibus  supradiotis  61  aliis  qui  fuerint  super  hoc 
evocandi ,  et  eisdem  exhibeatis  adeo  céleris  el  mature  justicie  com- 
plementum ,  quod  ad  nos  propter  hoc  ulterius  non  recurrant. 

Datum  apud  Fontem  in  Bosco,  die  vicesima  octava  aprilîs,  anno 
Domini  millesimo  trecentesimo  decimo  octavo. 

Par  la  vertu  des  queles  lettres,  pardevant  nous,  gardes  des  dites 
foires ,  et  nous  Jehan  de  Yannoise ,  bailli  de  Troies ,  adjoint  avec  les 
dites  gardes ,  vindrent  et  furent  présentes  les  dites  parties ,  et  en 
jugement,  dîsanz  et  proposanz  les  choses  dessus  dites,  vousirent, 
ottroierent  et  accordèrent ,  c'esit  assavoir  K  diz  Raymons  Arpin  pour 
lui ,  d'une  part ,  et  li  diz  procureurou  nom  dessus  dit,  d'autre ,  que 
seur  toutes  leur  raisons ,  lettres ,  procès  et  instrumenz ,  tant  dou  roi 
corn  d'autre ,  qu'il  nous  baillèrent  agréablement,  leur  feissiens  droit. 
Dont  nous,  veu,  regardé,  considéré  él  oonseillié  les  raisons,  les 
instituciens,  deâlitucions,  procès,  lettres  et  instrumenz,  et  tout  ce 
que  les  dKes  parties  vousirent  dire  et  bailler  et  conclure  en  la  cause, 
heeu  conseil  et  deliberacion  seur  ce,  deismes  et  a  droit  par  nostre 
sentence  diffinitive ,  que  li  diz  Raymons  de  Lattes  seroit  et  sera 
tenuz,  gardez  et  maintenuz  en  la  saisine  et  en  la  possession  de  Tin- 
stitucion  de  l'office  dou  dit  capitanage ,  fête  et  ottroiée  a  lui  par  les 
diz  oonsules,  et  deffendismes  au  dit  Raymont  Arpin  qu'il  ne  s*entre- 
meist  plus  dou  dit  office  ;  et  se  il  cuidoit  que  li  dit  consule  l'eussent 
fet  grief ,  si  alasl  par  devers  aux  a  Monpellier,  et  leur  requeist  qu'il 
li  feissient  droit,  com  a  ceux  a  cui  l'institucion  et  destitucion  appar- 
tienent  a  fere  en  la  vile  de  Monpellier,  et  non  ailleurs.  En  tesmoîn 
de  la  quele  chose,  nous  gardes  des  dites  foires  avons  scellé  ces  lettres 
dou  scel  des  dites  foires.  Et  nous  bailliz  dessus  diz  y  avons  mis  le 
scel  de  la  baîllie  de  Troies,  contreseignié  de  mon  propre  seignet,  en 
lieu  de  contrescel. 

Donné  Tan  de  grâce  mil  trois  cenz  dix  et  huit,  le  sisiesme  jour  de 
juing. 

Arch.  mun.  de  Montp.,  Arm.  A,  GasB.  VIII,  N»  3.  Orijçinal 
sur  parchemin,  avec  sceau  appendu  en  cire  verte. 
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VIIL 

Gentes  domini  Francorum  et  Navarre  régis ,  dies  Trecenses  pro 
ipsotenentes,  universis  présentes  litteras  inspecturis ,  salutem. 

Notum  facimus  quod  in  causa  appellationis ,  quam  Raymondus 
Harpini  de  Montepessulano  ab  audientia  custodum  nundinarum 
Campanie ,  a  quodam  judicato  contra  Ipsum  pro;  consuKbus  Montis- 
pessulaniy  in  causa  inter  ipsos  coram  dictiscustodibusmota,  super 
debato  capitaginaii  mercatorum  Montispessulani ,  ad  curiam  Cam- 
panie se  interposuisse  dicebat ,  auditis  bine  inde  partibus ,  et  visis 
actis  prioris  judicii ,  per  arrestum  dicte  curie  dictum  fuit-  in.  dicta 
principali  causa  bene  judieatum ,  et  maie  appellatum  fuisse. 

Datum  Trecis  indiebus,  sub^sigillo^ballivie-Trecensis,  in  absencia 

magni  sigilli  regii,  XXIX*  die  octobris^  anno  Domini  M«CCCo 

XVIII^o. 

Arch.  mua.  de  Montp.,  Arm.  A,  Cass.  VIII,  Nf>  15.  OnginalAquette 
de  parchemin ,  avec  sceau  en  cire  rouge. 

LXUl. 

LETTRES  DE  PHILIPPE  LE  BEL  AUTORISANT  POIJB  LA  BARONIUB  DE 
MONTPELLIER  lImPORTATION  DES  DENRÉES  ALUIENTAIRBS  BT  l'bX- 
PORTATION  DBS  VINS. 

(12  Janvier  1298-99). 

Philippus ,  Dei  gratia  Francorum  rex ,  Carcassone  et  Belljcadri 
senescallis ,  vel  eorum  locatenentibus  y  salutem:. 

Volumus  etvobis  presentium  tenore  mandamus,  quatinusvic- 
tualia  quecunque  de  locis  et  viUis  senescaUiarum  vestrarum,  ad  villam 
Montispessulani  et  loca  baronie  seu  pertinenlianim  ejusdem,  portari 
seu  Uransvebi  sine  difieultatis  obstaculo  permittatis  ;  volontés  insuper 
quod  hobitatores  seu  incole  dicte  ville  Montispessulani,  et  totius 
baronie  seu  pertinentiarum  ejusdem ,  vina  sua  de  villa ,  baronia  seu 
pertinentiis  predictis  extrahere  valeant ,  et  ubicunque  voluerint  ad 
vendendum ,  vel  aliter  pro  sua  utilitate ,  portare  seu  portari  facere , 
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per  terram  et  aquam,  consueta  solvendo  deveria,  quandiu  nostie 
placuerit  voluDtati ,  non  obstantibus  quibusvis  ordinationibus  seu 
prohibitionibus  in  preteritum  per  nos  factis. 

Actum  Parisius,  die  lune  post  Epiphaniam  Domini,  anno  ejusdem 
Mo  CC<>  nonagesimo  octavo. 

Arch.mun.  de  Montp.,  Aroa.  B,  Cass.  XX,  N«  24  bis  Original 
à  queue  de  parchemin ,  sceau  arraché. 

LXIV. 

ENQUÊTE  ENTEBPRISE  PAR  ORDRE  DE  PHILIPPE  LE  BEL,  A  l'oGGASION  DE 
GRIEFS  COMMERCIAUX  REPROCHÉS  PAI^  LES  HABITAIO'S  DE  MONTPELLIER  , 
ENCORE  SUJETS  DU  ROI  DE  MAJORQUE,  AUX  OFPIGIERS  DU  ROI  DE 
FRANCE. 

(Janvier-Juin  i?'.)9.) 

Anno  Incarnationis  Dominice  M»  CC»  [IV'^'X]  VIU,  et  tercio 
nonas  Aprilis,  [coram]  reverendo  in  Christo  pâtre,  domino  G.,  Dei 
gratia  Suessionensi  episcopo,  et  domino  Richardo  Nepotis,  archi- 
diaeono  Lexoviensi,  existentibus  apud  Nemausum  in  domo  hospitalis 
Sancti  Johannis  Jerosolimitani ,  qui  ibidem  vénérant  de  mandato 
domini  nostri  Francorum  régis,  [ litteratorie ]  facto,  cujusquidem 
mandati  ténor  talis  est  : 

Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  dilecto  et  fideli  G.,  Sues- 
sionopsi  episcopo ,  et  magistro  Richaitfo  Nepotis ,  archîdiacono 
Lexoviensi,  dilecto  clero  nostris,  salutem  et  dilectionem. 

Confidentes  de  vestre  providentia  fidelitatis  experta ,  vobis  tenore 
presentium  committimus  et  mandamus ,  quatinus ,  ad  villam  de 
Montepessulo  et  portum  de  Latis  ac  loca  vicina ,  de  quibus  est  alter- 
catio ,  vos  personaliter  conferentes ,  inquiratis  exacta  diligentia , 
Tocatis  nostris  et  avunculi  nostri  karissimi  Jacobi,  régis  Majoricarum 
illustris,  gentibus,  et  aliis  evocandis,  de  navigantibus  mercatoribus 
non  Ytalicis,  quibus  aut  aliis  cum  quibus  aliter  conventiones  et 
pacta  certa  inivimus  pro  facto  Nemausi  et  Aquarum  Moituarum 
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nolumus  aliquid  innovari ,  quid  assuetum  sit  hactenus  fieri  aut 
teneri ,  levari  seu  distringi ,  cum  perveniuDt  ad  portum  de  Latis 
vel  de  gradibus ,  videlicet  an  teneantur  venire  ad  portum  Aquanim 
Mortuarum ,  et  ibidem  portus  decapitationem  vel  aliam  redibentiam 
solvere ,  seu  vectigal ,  et  de  quibus  navibus ,  magnis  vel  parvis ,  vel 
utrisque ,  et  an  sit  aliqua  differentia ,  et  que ,  utrum  etiam  facient 
ipsi  navigantes  transitum  per  mare  in  confrontatione  ad  Aquas  Mor- 
tuas,  an  venient  aliunde.  Intérim  vero  nolumus  impediri  mercatores 
predictos ,  quin  cum  rébus  et  mercaturis  suis  possint  apud  Montem- 
pessulum  venire  per  mare  ,  et  per  dictos  gradus  transire  eundo 
et  redeundo ,  et  in  littore  seu  pla^a  applicare ,  sine  difficultate 
quacumque ,  ac  sine  solutione  denarii  pro  libra ,  sine  prejudicio 
partis  utriusque ,  prout  hactenus ,  ante  litem  inter  nos  et  regem 
Majoricarum  prefatum  super  hoc  motam  ,  est  fieri  consuetum. 
Yolumus  insuper,  et  vobis  presentium  tenore  committimus^quodde 
clamoribus  et  gravaminibus  que  prefatus  avuuculus  noster,  vel 
gens  sua,  contra  gentes  nostras  coram  nobis  proposuit  et  proponet» 
ac  coram  vobis  proponere  voluerit ,  et  e  con verso  de  gravaminibus 
et  clamoribus  que  senescallus  et  gentes  nostre  senescallie  Bellicadri 
proponere  voluerint  contra  eum  aut  gentes  ipsius ,  paciScetis ,  de 
quibus  inter  utrosque  poteritis  concordare  ;  de  ceteris  autem  »  hinc 
inde  juris  et  facti  rationibus  auditis,  ac  de  eis  cognito,  vocatis  evo- 
candis^  que  clara  fuerint  terminetis,  aut  que  vobis  videbuntur  posse 
terminari  et  etiam  expediri.  De  hiis  vero,  de  quibus  incertum  fuerit 
vobis  decisionem  vel  determinationem  facere,  forsitan  propter  pari- 
tatem  rationum  juris  et  facti  hinc  inde>  vel  propter  equalem  proba- 
tionum  concursum ,  aut  aliter,  nobis  termiuanda  reportare  curetis  ; 
et  quicquid  super  premissis  omnibus  et  singulis  feceritis,  inveneritis 
et  ordinaveritis ,  nobis  quantocius  refferatis ,  vel  remittatis ,  sub 
sigillis  vestris  fideliter  interclusum.  Damus  autem  senescallo  nostro 
Bellicadri ,  tenore  presentium,  in  mandatis,  ut  in  premissis  omnibus 
et  singulis,  et  pertinentibus  ad  premissa,  diligenter  vobis  pareat  et 
intendat,  ac  per  sibi  subditos  pareri  faciat  et  intendi. 
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Actum  Parisius,  die  lune  post  Epiphaniam  Domini,  anno  ejusdem 
millesiino  CC«>  nonagesimo  octavo. 

Comparuit  discretus  vir  dominus  Stephanus  Sabors,  procurator 
et  nomine  procuratorio  domini  Jacobi,  Dei  gratia  régis  Majoricarum 
illustrisy  fidem  faciens  de  sua  procuratione  per  quamdam  patentem 
litteram ,  sigillo  eereo  pendenti  dicti  domini  régis  Majoricarum ,  ut 
prima  faeie  apparebat,  sigillatam;  cujus  littere  ténor  talis  est  : 

Noverint  universi,  présentes  pariter  et  futuri,  quod  nos  Jacobus, 
Dei  gratia  rex  Majoricarum  y  cornes  Rossilionis  et  Ceritanie ,  et 
dominus  Montispessuli,  attendentes  (|uod  illustrissiraus  dominus  rex 
Francie,  per  suas  patentes  litteras,  commisit  et  mandavit  venerabili 
episcopo  Suessionensi ,  et  magistro  Richardo  Nepotis ,  archidiacono 
Lexoviensi,  quod  inquirant  exacta  diligentia  de  gravaminibus  et 
impedimentis ,  que  nobis ,  gentibus  nostris  et  mercatoribus  et  navi- 
gantibus  génies  sue  senescallie  Bellicadri  inferunt ,  super  [grad]ibus 
[sitis  in]  maris  plagia ,  et  in  ingressus  et  egressus  eorum,  qui  sunt 
in  episcopatu  [Maga]lonensi,  et  super  aliis  gravaminibus  et  clamo- 
ribus  per  nos  et  gentes  nostras  propositis  et  proponendis ,  prout  in 
ipsa  cartd  commiss[ionis]  plenius  con[tinetur];  ideo  cum  bac  pa- 
tenti  littera  nostra ,  et  sigillo  nostro  pendenti  sigillata ,  facimus , 
ordinamus,  constituimus  et  creamus  certos  et  spéciales  procuratores 
nostros ,  videlicet  discretos  viros  Stephanum  Sabors ,  gerentem  vices 
locum  tenentis  pro  nobis  in  Montepessulo,  et  Bremundum  de  Monte^ 
ferrario,  Montisferrarii  dominum,  militem  nostrum,  et  quemlibet 
eorum  in  solidum,.--*  âd  [prosequen]  dum  coram  dictis  commis- 
sariis ,  et  etiam  coram  dicto  domino  rege  Francie ,  et  coram  aliis 
quibuscumque  judicibus  suis,  ordinariis  vel  delegatis,  negotium 
supradictum ,  dantes  et  concedentes  dictis  procuratoribus  nostris ,  et 
cuique  eorum  in  solidum ,  plenam  et  liberam  potestatem  predictum 

negotium  prosequendi ,....  pro  nobis  et  nomine  nostro 

Datum  Perpiniani,  XIlo  kalendas  aprilis,  anno  Domini  MoCC<» 
nonagesimo  octavo. 
Comparuit  etiam  coram  dictis  dominis  commissariis  Petrus  Komeni, 
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habitator  ville  MoDtispessuli ,  sindicus ,  procurator  seu  actor  con- 
sulum  ac  univershatis  hominum  Montispessuli ;  et,  ad  faciendum 
fidem  de  dicto  sindicatu,  procuratione  seu  actoria,  produxit  quod- 
dam  instnimentum  pro  vero  et  publico ,  scriptum  et  signatum ,  ut 
prima  facie  apparet,  manu  magistri  Jobannis  de  Fo>yssaco,  puUici 
Montispessuli  notarii ,  sigillatumque  sigillo  eereo  pendenli  dictorom 
consulum,  ut  prima  facie  apparebat;  cujus  instrument!  ténor  talis  est: 

In  nonûne  Domini  nostri  Jesa  Chrisli,  amen.  Anno  Incamationis 
ejusdem  mtliesimo  CC»  nonagesimo  nono ,  videlicet  kalendas  aprilis, 
domino  Philippo  rege  Franeie  régnante ,  neverini  universi ,  pré- 
sentes pariter  et  futuri,  bane  eartam  publicam  inspecturi,  quod, 
universitate  viUe  Montispessuli  convocata,  et  eiistente  in  démo 
Consulatus  ejusdem  ville ,  in  kalendis  aprilis,  ut  moris  est  fieri 
consuetum  annis  singulis ,  ad  pulsaticmem  campanarum  ecclesie 
Béate  Marie  de  Tabulis,  domini  Johannes  Palmerii,  Bertrandus 
GuilTredi,  Johannes  Guiraudoni,  Guillelmus  Durant! ,  Bemardus 
Egidii,  Pontius  Bastidas,  Johannes  Amici  et' Johannes  Rotgerii, 
consules  dicte  ville,  prose  et  dominis  Pontio  Alamandini,  Guillehno 
de  Puteo  juniore,  Bemardo  Piealli  et  Stéphane  de  Campanhiaco, 
conconsulibus  ipsorum ,  licet  absentibus  ex  causa,  et  etiam  dicta 
universitas,  nemine  discrepante,  elegerunt,  creaverunt  et  consti- 
tuerunt  suos  certos  et  indubitatos  sindieos,  procuratores  seu  actores, 
Petrum  Romeni  et  Stephanum  Pinbarelli,  habitat(»res  dicte  ville, 
présentes  et  recipientes,  et  quemlibet  ipsorum  in  solidum,....  vide- 
licet in  omnibus  et  singulis  causis,  litibus  et  questionibus ,  per  quas- 
cumque  personas  motis  seu  movendis  contra  dictos  consules  et  uni- 
versitatem,  tam  in  agendoquam  defendendo,  quam  resistendo,... 
dantes  et  concedentes....  plenam  et  liberam  potestatem.... 

Àcta  sunt  bec  in  domo  Consulatus  Montispessuli ,  in  presentia 
et  testimonio  Thome  Sellerii  de  Anglia,  Jobannis  de  Arquibus  de 
Yspania, et  plurium  aliorum,...  et  mei  Johannis  de  Foyssaco, publici 
MontîspessuU  notarii ,  qui ,  mandatus  a  dictis  dominis  consulibus  et 
universitate,  predicta  omnia  scripsi,  et  signo  meo  signavi. 
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Comparuit  etiam,  ex  adverso,  nobilis  vir  dominus  Johannes  de 
Arreblayo,  miles  domipi  [nostri  régis]  Francie,  senescallus  Belli- 
cadri  et  Nemausi,  ac  discretus  vir  magister  Petrus  de  Bitterris,  pro- 
curator  et  Domine  procuratorio  domini  nostri  Francie  régis.  Et  pre- 
dictiis  dominus  Stephanus  Sabors,  et  dictus  P.  Romeni ,  nominibus 
quibus  supra ,  reddiderunt  quasdam  cedulas  papiri ,  scriptas ,  simul 
sutas ,  quarum  ténor  talis  est  : 

Nos  Stephanus  Sabors ,  vices  gerens  locum  tenentis  in  Monte- 
pessulo  illustris  domini  régis  Majoricarum,  domini  Montispessuli,  et 
ejusdem  procurator  specialis  ad  presens  negotium  prosequendum,  et 
Petrus  Romei,  sindicus  consulum  etuniversitatis  ville  Montispessuli, 
existentes  in  presentia  vestri  venerabilis  patris  domini  6.,  Suessio- 
nensis  episcopi ,  et  magistri  Richardi  Nepotis ,  archidiaconi  Lexo- 
viensis,  commissariorum  illustrissimi  domini  Francie  régis ,  dicimus 
et  asserimus  quod ,  cum  dictus  dominus  rex  Majoricarum  esset  hoc 
anno  in  partibus  Francie  cum  dicto  domino  rege  Francie,  idem 
dominus  rex  Majoricarum ,  in  presentia  dicti  domini  régis  Francie 
et  consilii  sui ,  proposuit,  seu  proponi  fecit  multa  gravamina,  sibi  et 
gentibus  suis,  et  terre  et  dominationi  sue  Montispessuli  illata  per 
gentes  et  curiales  senescallie  Bellicadri  dicti  domini  régis  Francie  ; 
quibus  auditis  et  intellectîs  per  dictum  dominum  regem  Francie  et 
consilium  suum ,  assercito  seu  requisito  nobili  viro  domino  de  Arre- 
blayo ,  milite  domini  régis  Francie ,  senescallo  Bellicadri,  tune  ibidem 
presentialiter  existente ,  idem  dominus  rex  Francie  ordinavit  quod 
vos,  reverendi  domini,  apud  Montempessulum  et  porUim  de  Latis  et 
loca  eis  vicina,  de  quibus  altercatio  est  suborta,  personaliter  veni- 
retis,  et  de  predictis  gravaminibus  et  aliis,  et  de  contentis  in  litteris 
commissionis  vobis  facte  per  dictum  dominum  regem  Francie, 
utriusque  dominorum  regum  gentibus  evocatis  et  aliis  evocandis , 
inquireretis  veritatem ,  juxta  traditam  vobis  formam  in  litteris  regiis 
supradictis.  Quocirca ,  nomine  dicti  domini  régis  Majoricarum  et 
ville  et  universitatis  et  hominum  Montispessuli ,  quanta  possumus 
instantia  supplicamus ,  ut  in  negotio  vobis  commisso  procedere  digne- 
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mini  juxta  traditam  vobis  formam  in  litteris  regiis  antedictis  ;  et ,  ut 
fides  veritatis ,  tam  super  predictis  gravaminibus ,  propositis  coram 
dicto  domino  rege  Francie,  quam  aliis  proponendis,  quam  super 
hiis  que  vobis  commissa  sunt  inquirenda ,  plenius  et  clarius  elucescat, 
dicimus,  asserimus  et  proponimus,  nominibus  quibus  supra,  ut 
inferius  continetur. 

I.  In  primis  dicimus,  proponimus  et  protestamur  quod  ,  a 
xxxiiii  vel  XXXV  annis  citra ,  vel  circa ,  fuit  imposita  apud  Aquas 
Mortuas  prestatio  denarii  pro  libra ,  de  mercibus  quas  contingeret 
honerari  et  exhonerari  in  portu  Aquarum  Mortuarum  ;  et  de  hits 
est  et  fuit  fama. 

Dicunt  dicti  dominus  senescallus  et  regius  procurator  se  non 
teneri  aliter  respondere ,  quare  impertinens  est  ;  eo  quare ,  attento 
tenore  régie  commissionis ,  dicti  domini  commissarii  non  possunt 
inquirere ,  nisi  de  locis  de  quibus  suborta  erat  questio;  sed  de  loco 
Aquarum  Mortuarum  et  de  denario  pro  libra  ibi  imposito  non  fuit 
suborta  questio;  quare  nec  ad  proponendum,  nec  ad  probandum 
debent  dicti  domini  commissarii  eos  admittere ,  cum  mandatum  re- 
gium  eis  factum  boc  non  patiatur. 

II.  Item ,  dicimus  et  protestamur  quod  ante  dicta  tempora  non 
prestabatur  denarius  pro  libra ,  nec  aliqua  decapitatio ,  redibentia 
seu  vectigal  apud  Aquas  Mortuas  de  rébus  seu  mercibus  aliquibus  , 
quantumcumque  veherentur  per  portum  Aquarum  Mortuarum ,  vel 
ibi  exhonerarentur  vel  honerarentur  ;  et  de  hiis  est  et  fuit  fama. 

Istum  secundum  articulum  dicunt  dictus  dominus  senescallus  et 
dictus  regius  procurator  fore  impertinentem ,  ratione  qua  primum  ; 
quare  non  est  ei  respondendum,  et  maxime  quare  négative  propo- 
situm  ;  que  negativa  nec  possibilis  nec  probabilis  est  ;  quare  ad  hoc 
proponendum  et  ponendum  non  debent  admitti. 

ni.  Item ,  dicimus  et  protestamur  quod ,  a  dicto  tempore  citra ,  vel 
circa,  fuit  levatus  dictus  denarius  pro  libra  de  mercibus  in  dicto 
portu  honeratis  et  exhoneratis,  et  solutus  per  mercatores;  et  ante 
nicbil  prestabatur;  et  de  hiis  est  et  fuit  fama. 
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Tercio  articulo  dicunt  dictus  dominus  senescallus  et  dictus  regius 
procurator  se  non  teneri  respoodere,  rationibus  supradictis,  et 
quare  ex  predictis  dependet  y  et  in  parte  proponitur  négative. 

IIII.  Item,  dicimus  et  protestamur  quod,  a  dicto  tempore  citra,  et 
per  dictum  tempus  usque  a  modico  tempore  citra,  et  etiam  anterio- 
ribus  temporibus,  mercatores  et  navigantes,  transeuntes  per  mare 
per  portum  Aquarum  Mortuarum ,  vel  ante  ipsum  portum ,  vel  in 
confrontatione  ipsius ,  transiverunt  et  transire  consueverunt  libère 
et  sine  impedimento  alicujus ,  et  sine  prestatione  denarii  pro  libra , 
redibentie,  decapitationis  vel  vectigalis,  vel  prestationis  alterius 
cujuscumque ,  etiamsi  in  dicto  portu  applicarent ,  causa  refrescandi 
vel  tranquillum  tempus  spectandi ,  vel  alia  de  causa,  dum  tamen 
ibi  non  honerarent  vel  exbonerarent  res  seu  merces  ;  et  de  hiis  est 
et  fuit  fama. 

Quarto  articulo  respondent  dictus  dominus  senescallus  et  dictus 
regius  procurator,  et  negant  dictum  articulum  fore  verum  simpliciter, 
ut  proponitur. 

V.  Item,  dicimus  et  protestamur  quod ,  a  dicto  tempore  et  per 
dictum  tempus  usque  a  modico  tempore  citra ,  consuetum  et  usitatum 
est  et  fuit  quod ,  quando  navigantes  vel  mercatores  intrabant  portum 
Aquarum  Mortuarum ,  et  de  mercibus  quas  portabant  aliquas  e\ho- 
nerabant ,  et  aliquas  non ,  de  exhoneratis  denarium  pro  libra  sol- 
vebant ,  et  cum  aliis  non  exhoneratis  sine  prestatione  et  exactione 
quacumque  libère  recedebant;  et  de  hiis  est  et  fuit  fama. 

Respondent  dictus  dominus  senescallus  et  dictus  regius  procurator, 
et  confitentur  contenta  in  dicto  articulo ,  quantum  pro  domino  nostro 
rege  faciunt;  cetera  negant. 

TI.  Item,  dicimus  et  protestamur  quod  quicquid ,  a  dicto  tempère 
citra,  datum  seu  exactum  est,  vel  solutum  in  predictis  locis  reperietur, 
ratione  denarii  pro  libra ,  redibentie  seu  vectigalis ,  aliter  quam 
supradictum  est ,  hoc  factum  est  et  fuit  per  mercatores  conven- 
tionum  Nemausi;  vel,  si  per  alios ,  hoc  fuit  factum  a  quinque  annis 
vel  circa  citra,  per  potentiam  et  violentiam  officialium  et  gentium 
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dicti  domioi  régis  Francie ,  navigaotibus  mercatoribusque  rcclamao- 
tibus  et  invitis;  et  de  hiis  est  et  fuit  fama. 

Respondent  dictus  dominus  senescallus  et  dictus  regius  procu- 
rator,  et  confitentur,  in  quantum  facere  possunt  pro  domino  nostro 
rege  ;  cetera  negant. 

VU.  Item,  dicimus  etprotestamur  quod.consuetum  et  usitatum  est 
et  fuit  a  tantis  temporibus  citra,  quorum  contrarii  memoria  non 
existit,  quod  mercatores  et  navigantes  quicumque  et  undecumque 
cum  navibus ,  lignis ,  navigiis ,  magnis  et  parvis ,  libère  veniebant 
et  venerunt»  applicabant  et  applicaverunt,  sine  impedimento  alicujus, 
et  sine  prestatione  seu  exactione  quacumque  pro  domino  rege 
Francie  »  ad  plagiam  et  gradus  qui  sunt  et  fuerunt  in  episcopatu 
Uagalone  j  cum  rébus  et  mercibus ,  ibidem  bonerando  et  exhone- 
rando ,  et  per  dictos  gradus  intrabant  et  exibant ,  déclinantes 
ad  portum  Latarum ,  et  merces  ibi  portantes  et  reportantes ,  vel 
quocumque  volebant,  prout  eis  placuit  et  placebat,  nec  compelle- 
bantur  nec  compuisi  fuerunt  ad  portum  Aquarum  Mortuarum  pri- 
mitus  declinare  ;  et  de  hiis  est  et  fuit  fama. 

Respondent  dictus  dominus  senescallus  et  dictus  regius  procu- 
rator,  et  negant  contenta  in  dicto  articule  fore  vera ,  prout  propo- 
nuntur. 

Vin.  Item  9  dicimus  et  protestamur  quod ,  a  tribus  vel  a  uuor  annis 
citra,  vel  circa,  gentes  et  officiales  illustrissimi  domini  régis  Francie 
indebite  et  injuste  conati  sunt  impedire  et  turbare  quominus  merca- 
tores et  navigantes  cum  navibus ,  lignis  et  navigiis  libère ,  ut  consue- 
verant ,  possent  venire  et  applicare  ad  plagiam  et  gradus  predictos 
cum  rébus  et  mercibus ,  et  honerare  et  exhonerare  ibidem ,  et  per 
ipsos  gradus  intrare  et  exire ,  et  declinare  ad  portum  Latarum ,  et 
merces  ibi  portare  et  reportare,  vel  quocumque  vellent,  prout  con- 
sueverant  y  nisi  primitus  vadant  et  déclinent  ad  portum  Aquarum 
Mortuarum  ;  et  per  violentiam  et  de  facto  quosdam  mercatores  et 
navigantes  compulerunt  apud  Aquas  Mortuas  applicare,  et  de  mer- 
cibus quas  portabant  denarium  pro  libra  solvere ,  mercatoribus  et 
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navigantibus  contradicentibus  et  invitis;  quod  nunquam  ante  ei- 
titerat  attemptatum  ,  in  magnum  prejudicium  et  gravamea  dicti 
domini  régis  Majoricarum ,  et  ville  et  homioum  et  universitatis  Mon- 
tispessuli ,  et  mercatorum  et  navigantium ,  et  eminens  periculum 
naufragandi  :  et  jam  ex  hoc  aliqui  naufragium  passi  sunt  et  amissio- 
nem  mercium  suarum  ;  et  de  hiis  est  et  fuit  fama. 

Respondent  dictus  dominas  senescallus  et  dictus  regius  pro- 
curator,  et  negant  fore  venim ,  prout  proponitur,  addentes  quod 
compulsio,  si  qua  facta  reperiatur,  facta  fuit  juste  et  licite,  et  pro 
exequendojure  regio,  et  ejus  conservatione. 

VIIII.  Item,  dicimus  et  protestamur  quod  officiales  et  gentes  dicti 
domini  régis  Francie,  indebite  et  injuste,  et  per  violentiam,  quosdam 
ex  dictis  mercatoribus  et  navigantibus,  volentibus  intrare  et  exire 
per  dictos  gradus  et  venire  ad  portum  Latarum ,  a  tribus  annis  citra, 
pignoraverunt ,  et  personas,  res  et  merces  eonim  arrestaverunt, 
quare  ad  [iortum  Âquarum  Mortuarum  primitus  venire  nolebant,  et 
ab  aliquibus  denarium  pro  libra  de  roercibus  extorserunt ,  et  res  et 
merces  predictas  et  pecuniam  inde  exactam  adhuc  detinent  occu- 
patas;  et  de  hiis  est  et  fuit  fama. 

Respondent  dictus  dominus  senescallus  et  dictus  regius  procu- 
rator,  ut  supra  in  proximo  articulo. 

X.  Item,  dicimus  et  protestamur  quod  quilibet  navigantes  libère 
applicant  et  semper  applicare  c^onsueverunt  ad  portus  dominorura 
quorumiibet,  in  regno  Francie  existentes,  absque  exactione  alicujus 
denarii  pro  libra ,  redibentie  seu  alicujus  vectigalis  pro  dicto  domino 
rege  Francie ,  sicut  est  videre  manifeste  in  portibus  et  gradibus  de 
Leucata ,  de  Agroissano  et  de  Narbona ,  de  Tenres ,  de  Cerinbano 
et  de  Agathe ,  et  in  omnibus  aliis  portibus  et  gradibus  qui  sunt  in 
regno  Francie,  et  specialiter  in  senescalliis  Bellicadri  et  Carcassone, 
exceptis  portu  Latarum  et  gradibus  in  Magalonensi  dyocesi  consti- 
tuas ,  in  quibus  supradicta  indebita  novitas  est  inducta  noviter 
minus  juste. 

Respondent  dictus  dominus  senescallus  et  dictus  regius  procu- 
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rator,  et  negant  in  seoescallia  Bellicadri  in  mari  fore  alium  portum , 
nisi  taotum  portum  Aquarum  Mortuarum.  De  aliis  autem  locis ,  de 
quibus  fit  mentio  in  articulo,  extra  senescalliam  Bellicadri  consti- 
tutis,  non  tenentur  respondere,  cum  quoad  ea  articulus  sit  imperti- 
nens.  Cetera  in  dicte  articulo  contenta  non  credunt  esse  vera ,  ut 
proponuntur. 

XI.  Item ,  dicimus  et  protestamur  quod  gentes  et  officiales  dicte 
senescallie  indebite  et  injuste  compellunt  et  compellere  nituntur,  a 
modico  tempore  citra ,  homines  Montispessuli  de  mercibus  solvei'e 
vectigal  sive  pedagium  in  loco  vocato  de  la  Fossa^  et  sito  infra  ter- 
minos  de  Lunello ,  licet  dicti  homines  de  Montepessulo ,  ex  conces- 
sione  eis  dudum  facta  a  domino  de  Lunello,  libertatem  et  immunitatem 
obtinuissent  non  solvendi  pedagium  sive  vectigal  in  dicto  loco ,  et  in 
quasi  possessione  pacifica  extiterant  dicte  libertatis  et  immunitatis 
non  solvendi  pedagium  in  dicto  loco  per  tempora  longissima ,  a  qua 
quasi  possessione  non  sunt  nec  erant  sine  cause  cognitione  aliqua- 
tenus  spoliandi;  et  de  hiis  est  et  fuit  fama. 

Respondent  dictus  dominus  senescallus  et  dictus  regius  procurator 
quod  dicta  concessio  seu  libertas  vel  immunitas ,  prestita  et  concessa 
hominibus  Montispessuli  per  dominum  de  Lunello,  non  potuit  valere 
nec  tenere  in  prejudicium  domini  nostri  régis,  a  quo  c^istrum  et 
baronia  ac  dictum  pedagium  tenebantur  in  feudum,  ad  cujus  ma- 
num  dicti  domini  régis  predicta  postea  devenerunt ,  eo  potissime 
quare  dicta  concessio  non  fuit  facta  cum  assensu  dicti  domini  régis 
vel  curie  sue  ;  et  esto  sine  prejudicio  quod  primordialiter  tenuisset , 
tamen  quare  concessio  dicti  privilegii  fuit  facta  in  universitatem 
Montispessuli ,  et  sic  in  manum  mortuam ,  ex  ordinatione  regia,  facta 
super  amortizationibus ,  fuit  positum  ad  manum  regiam. 

XII.  Item,  dicimus  et  protestamur  quod  gentes  et  officiales  dicti 
domini  régis  Francie ,  contra  Deum  et  justiciam ,  a  tribus  vel  a 
nn*'^  annis  citra,  vel  circa,  attemptaverunt  et  conati  sunt  exigere  et 
levare  sex  solides  et  viii  denarios,  pro  singulis  centum  sextariis  bladi , 
a  merratoribus  transeuntibus  et  portantibus  bladum  ad  Montempes-« 
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sulum  pcr  locum  vocatum  de  la  Roâtla,  îpsis  mercatoribus  recla- 
mantibus  et  invitis;  quod  nunquam  ante  fuerat  usitatum  ;  et  de  hiis 
est  et  fuit  fama. 

Respondent  dictus  dominuâ  senescallus  etdictus  regius  procurator, 
et  dîcunt  quod,  cum  baronia  Lunelli  noviter  pervenerit  ad  manum 
domini  régis,  et  ignorent  an  contenta  in  dicto  articulo  veritate  nitan- 
tur,  parati  sunt  se  informare  de  jure  regio  cum  curialibus  de  Lunello; 
et  tune  certitudinaliter  respondebunt. 

XIII.  Item ,  dicimus  et  protestamur  quod  gentes  et  officiales  dicti 
domini  régis  Francie  prohibent  mercatores  Ytalicos,  apud  Nemausum 
commorantes ,  venire  mercari»  et  negotiari  et  contrahere  in  Monte- 
pessulo,  interdicendo  dictam  villam  Montispessuli  a  communione 
dictorum  Ytalicorum,  sine  causa  rationabili  atque  justa,  et  prêter 
etiam  tenorem  et  seriem  conventionum  initaram  interdominum  Phi- 
lippum,  regem  Francie,  felicis  recordationis,  et  Ytalicos  supradictoH, 
iicet  aliquaalialocaregni  Francie  noninterdicantVtalicissupradictis. 

Respondent  dictus  dominus  senescallus  et  dictus  regius  procurator 
quod,  ex  juribus  conventionum  initarum  inter  dictum  dominum 
regem  et  predictos  Ytalicos,  comprobatarum  in  curia  Francie,  pre* 
cedente  querela  gentium  domini  régis  Majoricarum  et  universitatis 
hominum  Montispessuli ,  et  auctoritate  rei  judicate  per  dictum  domi- 
num regem  Francie ,  fitpredicta  prohibitio ,  etfieri  potest,  consuevit 
et  debef,  légitime  et  de  jure  ;  et  ad  hoc  probandum  producunt  quod- 
dam  publicum  instrumentum ,  cujus  ténor  talis  est  : 

Anno  ah  Incarnatione  Domini  MoCC»  octuagestmo  octavo,  et 
nono  kalendas  novembris ,  régnante  domino  Philippo ,  etc.  * 

XIIII.  Item,  dicimus  et  protestamur  quod  gentes  et  officiales  dicti 
domini  régis  Francie  nituntur  compellere  curiam  Montispessuli  dicti 
domini  régis  Majoricarum  ad  remittendum  apud  Nemausum  subjectos 
suos,  ibidem  responsuros  pro  contraetibus  quos  fecisse  dicuntur  in 


'  Voir  ces  lettres  très-exactement  éililées  dans  V Histoire  de  Nitmes  de 
MénardJ,  Pr.  113. 
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senescallia  predicta  cum  Ytalicis  supradictis ,  licet  in  dicta  seDcscallia 
romissio  in  contractibus  non  fiat ,  de  consuetudine  in  Montepessulo 
et  in  dicta  senescallia  diutius  observata  ;  et  de  hiis  est  et  fuit  fama. 

Respondent  dictus  dominus  senescailus  et  dictas  regius  procu- 
rator,  et  confitentur  dictam  compulsionem  6eri  légitime  et  juste,  et 
factam  fuisse  longo  tempore,  auctoritate  coiwentionum  predictanim 
et  privilegii  dicti  domini  régis ,  Ytalicis  mercatoribus  concessi ,  quod 
contrabentes  cum  dictis  Ytalicis  mercatoribus  cibmpellantur,  ad  instar 
nundinarum  Campanie ,  ubi  remissio  fit. 

XY.  Item,  dicimus  et  protestamur  quod  gentes  et  officiales  dicti 
domini  régis  Francie  impediunt  et  turbant  curiam  Montispessuli 
dicti  domini  régis  Majoricarum,  quominus  possit  cognoscere  contra 
dictos  Ytalicos  de  querimoniis  civiliter  contra  ipsos  expositis  in  dicta 
curia  Montispessuli,  quamvis  ibi  reperiantur,  cum  ibidem,  secun- 
dum  loci  consuetudinem ,  possint  omnes,  undecumque  sint,  qui 
ibi  reperiuntur,  conveniri;  et  similis  consuetudo  in  diversis  partibus 
senescaliie  Bellicadri  et  multis  aliis  partibus  mundi  communiter 
observatur. 

Respondent  dictus  dominus  senescailus  et  dictus  regius  procu- 
rator,  et  negant  dictam  consuetudinem  ;  et  esto  quod  esset  consue- 
tudo ,  dicunt  quod  non  potest  ligare  Ytalicos ,  nec  alios  forenses,  et 
maxime  illos  qui  sunt  de  conventionibus ,  qui ,  ex  speciali  privilégie 
et  conventione  dicti  domini  régis,  non  tenentur  respondere,  nec 
stare  juri  extra  Nemausum. 

XVI.  Item ,  dicimus  et  protestamur  quod  ofBciales  dicte  senes- 
caliie ,  specialiter  curia  de  Lunello ,  nolunt  compellere  seu  compelli 
facere  debitores  sibi  subjectos  ad  solvendum  débita  que  debent  Judeis 
commorantibus  in  Montepessulo ,  et  infra  terram  et  jurisdictionem 
immediatam  dicti  domini  régis  Majoricarum;  immo,  quod  gravius 
est,  dicta  débita  ad  manum  regiam  acceperunt,  et  ea  arrestaverunt, 
inhibentes  debitoribus  supradictis  quod  dictis  Judeis  aliquid  solvere 

non  présumant. 
Respondent  dictus  dominus  senescailus  et  dictus  regius  procurator 

T.  I.  22 
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quod,  ex  ordinatione  et  mandato  domini  régis,  fuenint  posita  et 
sasita  ad  manum  domini  régis,  ut  confiscata,  débita  que  homines 
terre  Lunelli  debent  forensibus  Judeis ,  non  justiciabiiibus  domini 
régis  immédiate;  et  ideo  dicti  officiâtes  de  Lunello  dictam  compul- 
sionem  non  auderent  facere,  nec  tenentur. 

XYII.  Item,  dicimus  et  protestamur quod  dicti  officiales,  et  spe- 
cialiter  curia  de  Lunello  compellit  et  compellere  nititur  dictos  Judeos 
ad  solvendum  et  contribuendum  in  talliis  et  collectis  Judeorum  corn- 
morantium  in  baronia  de  Lunello  pro  quantitatibus  debitorum  que 
dictis  Judeis  terre  dicti  domini  régis  Majoricarum  debentur  infra 
baroniam  predictam  de  Lunello ,  non  obstante  etiam  quod  de  hoc 
mandatum  existât  regium,  litteratorie  super  hoc  iropetratum. 

Respondent  dictus  dominus  senescallus  et  dictus  regius  procurator 
quod ,  cum  in  parte  domini  régis  Majoricarum  Montispessuli  et  in 
terra  ipsius  domini  régis  sint  multi  Judei ,  qui  sunt  sui  originaliter, 
et  talliabiles  domini  régis ,  petunt  declarari  de  quibus  Judeis  ioquitur 
dictus  articulus,  ad  hoc  ut  ceititudinaliter  possint  respondere. 

XTIU.  Item ,  dicimus  et  protestamur  quod ,  cum  dominus  rex 
Francie  mandat  aliquid  fieri  vel  procedi  contra  Judeos  in  generali , 
officiales  sui ,  occasione  generalis  mandat! ,  procedunt  et  procedere 
nituntur  contra  Judeos  commorantes  in  Montepessulo  et  terra  et 
jurisdictione  ipsius ,  licet  de  ipsis  in  litteris  regiis  nuUa  specialis 
mentio  habeatur,  ex  quibus  aliquando  gravantur  quamplurimum 
laboribus  et  expensis ,  cum  hujusmodi  mandata  generalia  de  Judeis 
propriis  domini  régis  Francie  intelligi  debeant,  et  non  de  aliis. 

Respondent  dictus  dominus  senescallus  et  dictus  regius  procurator 
quod ,  cum  fit  générale  mandatum ,  faciens  mentionem  de  Judeis 
ressorti ,  tune  proceditur  contra  Judeos  domini  régis  Majoricarum; 
alias  non  proceditur  contra  Judeos ,  nisi  sint  originales  et  talliabiles 
domini  régis. 

Consequentur,  predicti  domini  commissarii  assignaverunt  dictis 
partibus  diem ,  ad  subjiciendum  ioca  contentiosa  oculis ,  et  aliter 


PIÈGES  JUSTIFICATIVES.  339 

fâciendum  quod  fuerit  ratîonis ,  videlicet  in  crasrinum  Rami  Pal- 
marum. 

Qua  die,  prefati  domini  commissarii  ad  gradum  de  Cauquillosa 
personaliter  accessenint ,  et  Ipsum  gradum  propriis  oculis  subjece- 
runt,  in  presentia  dictarum  partium,  ostendentium  dictis  dominis 
commissariis  ipsum  gradum. 

Deinde ,  die  mercuriî  sequenti ,  gradum  de  Yico  propriis  oculis 
similiter  subjecerunt. 

Consequenter,  in  crastinum  Resurrectionis  Dominice,  dicti  domini 
commissarii  advillam  deLatis,  et  locum  ubi  fit  portus  ibidem,  acces- 
senint ,  et  ipsum  locum ,  ut  dixerunt ,  propriis  oculis  subjecerunt , 
presentibus  partibus  supradictis. 

Post  que  y  anno  quo  supra ,  et  die  mercurii  post  festum  Pasche , 
comparuQrunt  apud  Montempessulum ,  coram  dictis  dominis  com- 
missariis, dictus  dominus  Stephanus  Sabors  et  Petrus  Romeni, 
nominibus  quibus  supra ,  ex  una  parte.  Comparuerunt  etiam  dictus 
dominus  senescallus  et  dictus  regius  procurator,  ex  altéra.  Et  pre- 
dicti  dominus  Stephanus  et  Petrus  Romeni ,  nominibus  quibus 
supra ,  obtulerunt  predictis  dominis  commissariis  quamdam  cedulam 
papiri  scriptam,  quosdam  articulos  seu  intentiones  continentem, 
cujus  cedule  ténor  talis  est  : 

I.  Intendunt  probare  procurator  illustris  domini  régis  Majorica- 
rum  et  sindicus  consulum  et  universitatis  ville  Montispessulî  quod , 
a  xxxuuor  vel  a  xxxv  annis  citra ,  vel  circa ,  fuit  imposita  apud 
Aquas  Mortuas  prestatio  denarii  pro  libra ,  de  mercibus  quas  contin- 
geret  honerari  et  exhonerari  in  portu  Aquarum  Mortuarum;  et  de 
hiis  est  et  fuit  fama. 

II.  Item ,  intondunt  probare  quod ,  a  dicto  tempore ,  et  per  dictum 
tempus  usque  a  modico  tempore  citra ,  et  etiam  anterioribus  tempo- 
ribus ,  mercatores  et  navigantes  et  transeuntes  per  mare  per  portum 
Aquarum  Mortuarum,  vel  ante  ipsum  portum ,  vel  in  confrontatione 
ipsius ,  transierunt  et  transire  consueverunt  libère,  et  sine  împedi- 
raento  alicujus,  et  sine  prestatione  denarii  pro  libra,  redibentie, 
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decapitationis ,  vel  vectigalis,  vel  prestationis  alterius  cujuscumque , 
etiam  si  in  dicto  porta  applicarent ,  causa  refrescandi  vel  tempus 
tranquillum  spectandi ,  vel  alia  de  causa ,  dum  tamen  ibi  non  hone- 
rarent  vel  exhonerarent  res  seu  merces  ;  et  de  hiis  est  et  fuit  fama. 

m.  Item ,  intendant  probare  quod ,  a  dicto  tempore  y  et  per  dictum 
tempos  usque  a  modico,  tempore  citra ,  consuetum  et  usitatum  est 
et  fuit  y  quod ,  quando  navigantes  vel  mercatores  intrabant  portum 
Aquarum  Hortnarum  y  et  de  mercibus  quas  portabant  aliquas  exho- 
nerabant ,  et  aliquas  non ,  de  exboneratis  denarium  pro  libra  solve- 
bant,  et  cum  aliis  non  exboneratis ,  sine  prestatione  et  exactione 
quacumque ,  libère  recedebant  ;  et  de  hiis  est  et  fuit  fama. 

IIII.  Item ,  intendant  probare  quod  quicquid ,  a  dicto  tempore 
citra ,  datum  seu  exactum  esse  vel  solutum  in  predictis  locis  repe- 
rietur,  ratione  denarii  pro  libra ,  redibentie  seu  vectigalis ,  aliter 
quam  supradictum  est,  hoc  factum  est  et  fuit  per  mercatores  con- 
ventionum  Nemausi  ;  vel ,  si  per  alios ,  hoc  fuit  factum  a  v  annis 
vel  circa  citra  y  per  potentiam  et  violentiam  officialium  et  gentium 
dicti  domini  régis  Francie ,  navigantibus  mercatoribusque  reclaman- 
tibus  et  invitis;  et  de  hiis  est  et  fuit  fama. 

Y.  Item,  intendunt  probare  quod  consuetum  et  usitatum  est  et 
fuit  a  tantis  temporibus  citra ,  quorum  contrarii  memoria  non  existit, 
quod  mercatores  et  navigantes  quîcumque  et  undecumque  cum  navi- 
bus,  lignis,  navigiis,  magnis  et  parvis,  libère  veniebant  et  vene- 
runt»  applicabant  et  applicaverunt ,  sine  impedimento  alicujus,  et 
sine  prestatione  seu  exactione  quacumque  pro  domino  rege  Francie , 
ad  plagiam  ei  gradus  qui  sunt  et  fuerunt  in  episcopatu  Hagalonensi 
cum  rébus  et  mercibus  y  ibidem  honerando  et  exhonerando  y  et  per 
dictos  gradus  intrabant  et  exibant  y  déclinantes  ad  portum  Latarum  y 
et  merces  ibi  portantes  et  reportantes,  vel  quocumque  volebant, 
prout  eb  placuit  et  placebat,  nec  compellebantur  nec  compulsi 
fuerunt  ad  portum  Aquarum  Mortuarum  primitus  declinare  ;  et  de 
hiis  est  e€  fuit  fama. 

YI.  Item,  intendunt  probare  quod,  a  tribus  vel  a  iiiior  annis  citra , 
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vel  circa  y  génies  et  officiales  illustrissîmi  domini  régis  Francie  inde- 
bite  et  injuste  conati  sunt  impedire  et  turbare ,  quominus  mercatores 
et  navigantes  cum  navibus,  lignis  et  navigiis,  libère ,  ut  consueve- 
rant ,  possent  venire  et  applîcare  ad  plagîam  et  gradus  predictos  cum 
rébus  et  mercibus ,  et  bonerare  et  exhonerare  ibidem,  et  per  ipsos 
gradus  intrare  et  exire ,  et  declinare  ad  portum  Latarum ,  et  merces 
ibi  portare  et  reportare,  vel  quocumque  vellent ,  prout  consueverant, 
nisi  primitus  vadant  et  déclinent  ad  portum  Aqvarum  Hortuarum , 
et  per  violentiam  et  de  facto  quosdam  mercatores  et  navigantes 
compulerunt  apud  Aquas  Mortuas  applîcare ,  et  de  mercibus  quas 
portabant  denarium  pro  iibra  solvere,  mercatoribus  et  navigantibus 
contradicentibus  et  invitis ,  quod  nunquam  ante  extiterat  attempta- 
tum,  in  magnum  et  eminens  periculum  naufragandi;  et  jam  aliqui 
ex  boc  naufragium  passi  sunt  et  amissionem  rerum  suarum  ;  et  de 
biis  est  et  fuit  fama« 

YII.  Item ,  intendunt  probare  quod  officiales  et  gentes  dicti  domini 
régis  Francie  indebite  et  injuste,  et  per  violentiam ,  quosdam  merca- 
tores et  navigantes ,  volontés  intrare  et  exire  per  dietos  gradus ,  et 
venire  ad  portum  Latarum ,  a  tribus  annis  citra ,  pignoraverunt ,  et 
personas,  res  et  merces  arrestaverunt ,  quare  ad  portum  Aquarum 
Hortuarum  primitus  venire  nolebant ,  et  ab  aliquibus  denarium  pro 
Iibra  extoi*serunt  ;  et  de  biis  est  et  fuit  fama. 

Consequenter,  dictus  dominus  Stephanus  et  dictus  sindieus ,  nomi- 
nibus  quibus  supra,  produxerunt  in  testes  Rostagnum  Guerchii, 
oriundum  de  Massilia,  habitatorem  Hontispessuli ,  Jacobum  Robini, 
et  Symonem  Botelmi  de  Massilia ,  qui  juraverunt ,  in  presentia  dicti 
domini  senescalli  et  dicti  procuratoris  regii ,  ad  sancta  Dei  Evan- 
gelia,  dicere  veritatem.... 

Consequenter,  eodem  die ,  dictus  procurator  dicti  domini  régis 
Majoricarum  et  dictus  sindieus,  nominibus  quibus  supra,  produxe- 
runt in  testes  Raimundum  Calberti  de  Lerida ,  Albertum  Saulineras 
de  Bagnolis ,  Guillelmum  Sarriera  de  Barsilona  ,  et  Guiraudum  de 
Bona  fide  de  Caiarco,  Caturcensem,  qui  juraverunt ,  in  presentia 


342  PIÈCES  JUSTIFICATIVES. 

dicti  domini  seuescalli  et  dicti  procuratoris  regii ,  ad  sancta  Dei 
Evangelia ,  dicere  veritatem. 

Albertus  Saulioeras  de  Bagnolis,  dyocesis  Geronensis,  etatis,  at 
dicit ,  L  annorum  et  amplius  y  testis  juratus  et  requisitus ,  super 
predictis  contentis  in  iittera  regia  sibi  articulatim  expositis,  dixit 
per  suum  sacramentiim  quod  ipse  qui  loquitur  apud  Uontempes- 
sulum  conversatus  est»  a  tempore  quo  Beatus  Ludovicus,  quondam 
rex  Francie ,  transivit  apud  Tuuitium ,  per  majorem  partem  cujus- 
libet  anni  ibidem  morando  pro  mercaturis  suis  exercendis;  et  dicit 
quod  nulle  grosse  naves  possunt  intrare  gradus,  sed  necesse  est 
quod ,  undecumque  veniant  per  mare ,  quod  habent  ire  ad  portum 

Aquarum  Mortuarum, et  quod  omnes  naves  grosse  ibidem 

venerunt  et  venire  consueverunt,  et  solvere  ibidem  denarium  pro 
libra  de  mercibus  quas  portabant,  qui  denarius  fuit  impo^tus,  ut 
dicit  y  bene  sunt  xxxv  anni,  vel  circa,  nomine  domini  Francie  régis, 

per  Bocanegra Requisitus  si  consuevit  levari  a  dicto  tempore  de 

mercibus  honcratis  et  exhoneratis ,  et  non  de  aliis  que  ibi  non 
honerabantur  vel  exhonerabantur ,  dixit  quod  qualitercumque ,  et 
quaeumque de  causa,  naves  quecumque, sive  grosse,  sive  parve,  ve- 
niunt  et  intrant  portum  Aquarum  Mortuarum,  sive  exhonerent,5Îve 
non,  solvunt  et  solvere  consueverunt  denarium  pro  libra  de  omnibus 
vectis,  undecumque  sint  naves,  et  undecumque sintmerces;  quare 
dicit  in  hoc  nullam  esse  differentiam  inter  naves.  De  aliis  autem 
navigiis,  lignis  ac  barquis,  et  ceteris  minoribus  a  grossis  navibus  ac 
grossis  galeis ,  dixit  quod ,  a  dicto  tempore  citra ,  venerunt  et  venire 
consueverunt  ad  gradus  predictos ,  sine  infestatione  et  impedimento 
cujusquam,  et  sine  prestatione  denarii  pro  libra,  aut  alterius  redi- 
bentie  pro  domino  rege  Francie  ,  usque  ab  undecim  roensibus 
proxime  preteritis ,  quibus  gentes  domini  régis  Francie  compulerunt 
barquas  et  omnia  navigia  quecumque  et  qualiacumque ,  undecumque 
veni^ntia  cum  mercibus  ad  dictos  gradus ,  ire  apud  Aquas  Mortuas; 
et  ibi,  a  dicto  tempore  citra ,  solverunt  denarium  pro  libra....  Dixit 
etiam  requisitus  quod  pluries  vidit,  dum  vigebat  aliqua  fortuna 
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maris  9  grossas  barquas  ad  dictos  gradus  venire  honeratas,  quas 
oportebat  alleviari  de  suo  honere,  antequam  inlrarent  dictos  gradus; 
et  alleviabantur  de  x  vel  xu  ponderibus ,  que  ponebantur  in  modicis 
barquis,  et  tune  intrabant  dictos  gradus.  Dixit  etiam  ipse  qui 
loquitur  quod ,  ab  anno  citra ,  propter  compulsiones  predictas ,  ipse 
qui  loquitur  et  quidam  alii  mercatores  dampnificati  fuerunt  in  suis 
mercibuSy  in  quingentis  libris  turonensibus ,  vel  circa,  quare 
videlicet ,  dum  redibant  de  dictis  gradibus  ad  portum  Àquarum 
Hortuarum,  de  mandato  et  ad  cojnpulsionem  gentium  domini  régis» 
quidam  caupuius,  ubi  erant  plures  merces,  fuit  affondratus.... 
Rostagnus  Guerchii,  de  Massilia,  haintator  Montispessuli,  etatis, 

ut  dicit,  XL  annorum ,  vel  circa,  tesUs  juratus  et  requisitus, 

dixit  quod  exercuit  muitociens  merces  per  mare  vehundo  et  reve- 
hundo,....  et  vidit,  a  xxvm  annis  citra,  usque  ad  quinque  annos 
proxime  preteritos,  quod  naves  et  navigia  quecumque  et  qualia- 
cumque  ibant  et  redibant  quocumque  volebant  libère  ;  et  muitociens 
multa  navigia  scivit  et  vidit  applicare  ad  gradum  de  Cauquillosa  ; 
et  ita  consueverunt  toto  illo  medio  tempore  ad  dictum  gradum  appli- 
care >  absque  eo  quod  compellerentur  ire  alibi,  maxime  ad  Aquas 

Hottuas Item,  dicit  ipse  qui  loquitur  quod,  de  pauco  tempore 

citra,  videlieel  a  v  annis,  quidam  qui  vocabatur  Roquinus,  custos 
portus  Aquarum  Mortuarum  pro  domino  rege,  compulit  aliqua 
navigia,  quando  ea  videbat  transire  per  ante  portum  Aquarum 
Mortuarum ,  venire  et  intrare  portum  Aquarum  Mortuarum ,  et  ibi 
solvere  denarium  pro  libra  ;  et  duravit  ita  quasi  per  annum  ;  et 
postmodum  cessavit  dicta  compulsio  quasi  per  duos  annos  sequentes  : 
nescit  tamen  quare,  nisi  quare  mortuus  fuit  dictus  Roquinus.  Et 
dicit  quod  ante  dictos  v  annos  vidit  quod  aliquando ,  propter  fortu-, 
nam  maris,  aliqua  navigia  compellebantur  intrare  portum  Aquarum 
Mortuarum;  et  fuit  aliquando  ipse  qui  loquitur  in  aliquibus  de  dictis 
navigiis.  Et  audivit  quandoque  quod  clavarius  Aquarum  Mortuarum, 
bordando  cum  eis,  regratiabatur  vente  et  fortune,  que  illuc  eos 
adduxerat,  dicendo  :  Granz  merciz  au  vent,  et  non  a  vou9j  quod 
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aliter  non  venissetiit  !  Item ,  dicit  quod ,  a  duobus  annis  ultimo 
preteritis,  gentes  domini  régis  Aquarum  Mortuarum  compulenint 
et  compellere  consueverunt  indifférente!*  et  publiée  omnia  navigia 
venientia ,  seu  venire  volentia  undecumque  ad  dictum  gradum  de 
Cauquillosa  ,  primo  ire  ad  Aquas  Mortuas ,  et  ibi  solvere  denarium 
pro  libra ,  de  mercibus  quas  vehebant.  Requisitus  si...  scivit  aliquam 
differentiam  inter  magnas  et  parvas  naves,  et  utrum  navigantes 
facerent  transitum  in  confrontatione  ad  Aquas  Mortuas,  an  venirent 
aliunde,  dixit  quod  non  y  nisi  quod  in  gradu  de  quo  locutus  est,  dicit 
quod  non  posset  intrare  magna  navis  ;  et  vidit  aliquando  magnam 
[navem]  ire  in  plagia  juxta  gradus ,  que  exhonerabatur  in  parvis 
caupulis  et  barquis ,  cum  quibus  intrabant  merces  dictum  gradum... 

Guillelmus  Sarriera ,  de  Barsilona ,  mercator,  etatis ,  ut  dicit , 
XL  annorum ,  vel  circa,  testis  juratus  et  requisitus,....  dixit  quod 
tpse  bene  conversavit  in  istis  partibus  a  xxv  annis  citra ,  per  diversa 
intervalla ,  et  modo  bene  stetit  et  mercimonia  exercuit  in  Monte- 
pessulo  per  duos  annos  ultimo  preteritos,  et  dixit  quod....  pluries 
venit  sua  familia  eum  barquis ,  lignis  et  galeis  cum  mercibus  ad 
dictes  gradus  de  Cauquillosa  et  de  Yico ,  libère,  sine  exactione  qua- 
cumque  pro  domino  rege  Franeie,...  et  sine  compulsione  aliqua  eundi 
apud  Aquas  Mortuas...  Item ,  dixit  quod  aliqua  grossa  navis  seu  galea , 
que  sit  bonerata,  non  potest  intrare  dictes  gradus;  sed  bene  vidit, 
ut  dicit,  quod  stabant  in  plagia  maris,  ante  dictes  gradus,  et  ibi 
exhoiierabantur  in  parvis  caupulis  et  barquis ,  que  intrabant  dictes 
gradus  libère,  sine  exactione quacumque.... 

Raimundus  Calberti  de  Lerida,  olim  mercator,  etatis,  ut  dicit 
LV  annorum,....  dixit  se  vidisse  quod,  quando  ipse  vel  alins  mer- 
cator ibi  [applicabat]  cum  grosso  ligne  cohoperto,  quod  exhonerabant 
merces  in  plagia  in  navigiis  et  parvis  liarquis ,  que  ingrediebantur 
dictos  gradus  ;  et  tune  incontinent!  dictum  lignum  ita  exhoneratum 
ibat  ad  portum  Aquarum  Mortuarum ,  propter  metum  fortune  maris. 
Dixit  etiam  quod  nulle  grosse  naves ,  aut  galee  vel  ligna ,  nec  etiam 
barque  grosse  honerate ,  possunt  ingredi  dictos  gradus ,  sed  exti'a 
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in  plagia  maris ,  et  ibi  exhonerantur  in  caupulis  et  barquis.  Dixit 
etiam  se  vidisse,  semel  vel  bis,  quod  gradus  de  Cauquillosa  mutatos 
fuit  per  fortunam  maris,  quoniam  mare  perforabat  terram  alibi  ibi 
piope,  et  faciebat  novum  gradum,  per  quem  similiter  intrabant 
dicte  barque 

Guiraudus  de  Bona  fide  de  Caiarco,  mercator  Caturcensis, 
etatis,  ut  dicit,  xl  annorum  et  plus,  dixit....  quod  ipse  qui  loquitur, 
una  Gum  quibusdam  aiiis  mercatoribus ,  pluries  et  per  dîversa  inter- 
valla,  venerunt  de  Catalonia,  cum  barquis  interdum,  et  interdum 
cum  parvis  lignis ,  mercibus  boneratis ,  et  applicabant  ad  gradum 
de  Cauquillosa  ;  primitus  tamen  in  plagia  exbonerabant  in  parvis 
barquis  et  caupulis  magnara  partem  mercium,  antequam  dicte  barque 
et  ligna  possent  ingredi  dictum  gradum....  Dicit  etiam  quod  nullum 

navigium  grossum  honeratum  posset  intrare  dictos  gradus Dicit. 

tamen  quod  nullum  grossum  lignum ,  navis  aut  galea,  posset  diu  in 
dicta  plagia  morari  in  yeme ,  quin  esset  in  magno  periculo  fortune 
maris....  Dixit  etiam  quod  sibi  accidit  interdum ,  cum  veniebat  per 
mare  de  Catalonia  cum  mercibus  suis ,  et  volebat  applicare  ad  dictum 
gradum ,  quod  non  poterat  boc  faccre ,  propter  fortunam  maris , 
immo  oportebat  de  necessitate  quod  iret  apud  Âquas  Mortuas ,  et  in 
portu  ibidem  appKcaret;  et  ibi  exbonerabat  merces  suas....  Yidit 
pluries ,  ut  dicit,  quod ,  quando  aliquod  lignum  erat  exboneratum 
in  dicto  gradu,  incontinenti  recedebat  vacuuni  ad  portum  Aquarum 
Mortuarum,  propter  metum  fortune  maris.... 

Vni  kal,  maii.  —  Petnis  Rollandi ,  oriundus  de  Clayrano ,  de 
terra  Rossilionis,  etatis  ,  ut  dixit,  lx  annorum,....  dixit  se  vidisse 
et  audisse ,  a  xl  annis  usque  ad  x  annos  proximc  preteritos ,  qua- 
tuor gradus  in  rippa  maris ,  circa  seu  prope  monasterium  Magalone , 
quorum  unus  vocabatur  Gradus  Novus  ,  alter  Gradus  de  Magalona , 
alter  Gradus  de  Cauquilhosa,  et  alter  Gradus  de  Yico ,  non  tamen 
simul;  sed  quando  unus  fiebat  per  fortunam  maris,  àlter  claudebatur. 
Finaliter  tamen  remansorunt  dicti  gradus  de  Vico  et  de  Cauquillosa. 
Et  vidit ,  ut  dicit ,  per  dictum  tempus  ;  quod  omnes  naves ,  taride , 
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galee ,  ligna  et  barque  grosse ,  undecumque  venirent  et  indifferenter, 
applicabant  ad  dictes  gradus...  Diiit  tamen  quod  non  poterant  întrare 
dictes  gradus ,  nisi  primitus  in  plagia  cum  caupulis  et  barquis  aile- 
viarentur,  que  intrabant  dictes  gradus,  et  descendebant  apud  Latas... 
Quando  aliquod  lignum  grossum  erat  exhoneratum  in  plagia  mais 
ante  dictes  gradus ,  oportebat  quod  confestim  iret  ad  portum  Aquarum 
Mortuarum ,  propter  metum  fortune  maris  ;  quare ,  si  fortuna  ve- 
nirety  vix  posset  salvari  quin  frangeretur...  Item,  dixit  se  audivisse 
dici  j  très  anni  sunt ,  vel  circa ,  et  a  dicto  tempore  citra ,  quod  ad 
dictos  gradus  morabatur  quidam  servions  domini  régis  Francie ,  qui 
compellebat  barquas  et  alia  navigia ,  cum  mercibus  venientia  et 
applicantia  ibidem,  primitus  ire  et  applicare  ad  portum  Aquarum 
Mortuarum ,  et  ibidem  solvere  denarium  pro  libra  de  mercibus  quas 
vehebant.... 

Bemardus  Albuston  de  Melgorio,  barbitonsor,  non  usitatus  in 
mari,  ut  dicit,  etaûs,  ut  dicit,  xl  annorum  et  plus,....  dixit  se 
vidisse  et  audisse ,  bene  sunt  xxv  anni ,  et  a  xxv  annis  dira 
usque  ad  duos  annos  proxime  preteritos,  venire  et  applicare  ad 
gradum  de  Cauquillosa  plures  barquas  grossas  et  alia  navigia  cum 
mercibus, et  semel  quamdam  navem  in  plagia  maris,  ante  dictum 
gradum,  libère  et  sine  exactione  quacumque,  et  absque  eo  quod 
corapellerentur  ire  apud  Aquas  Hortuas,  vel  alibi.  Requisitus  qualiter 
scit,  dixit  quod  ibi  erat  presens,  et  radebat  barbas  mercatorum, 
et  non  videbat  quod  aliquis  intéstaret  eos  in  aliquo.  Dixit  tamen 
quod  naves  seu  galee  aut  ligna  onherata  non  poterant  intrare  dictos 
gradus,  nisi  primitus  alleviarentur  et  exhonerarentur  in  parvis 
navigiis  et  barquis ,  que  intrabant  dictum  gradum ,  et  descendebant 
apud  Latas.  Et  predicta  vidit,  ut  dicit,  de  omnibus  indifferenter, 
et  de  mercatoribus  Massilie,  et  de  mercatoribus  Catalonie  et  Janue... 
Item ,  dixit  requisitus  se  audivisse  dici  quod ,  a  duobus  annis  citra , 
gentes  domini  régis  Francie  compulerunt  omnia  navigia,  ad  dictos 
gradus  cum  mercibus  venientia ,  primitus  ire  apud  Aquas  Hortuas , 
et  solvere  ibidem  denarium  pro  lit«>a. 
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Petrus  Juliani  de  Melgorio,  etatis ,  ut  dicit,  xl  annorum  et  am- 
plius 9  testis  juratus  et  requisitus ,...  dixit  quod  bene  sunt  xii  anni , 
quod  ipse  fuit  pedagiarius  seu  usagerius  in  gradu  de  Cauquillosa , 
continue  per  sex  annos ,  pro  domino  Magalonensi  episcopo ,  in  cujus 
terra  est  dictus  gradus ,  ut  dicit  ;  et  vidit  ibi  y  per  dictos  sex  annos , 
naves,  galeas,  ligna  et  barquas  grossas  applicare,  exhonerare,  et 
bonerare  libère ,  sine  exactione  quacumque ,  et  absque  eo  quod 
compellerentur  ire  apud  Aquas  Hortuas.  Dixit  tamen  quod  quelibet 
navis,  que  tune  applicabat  ibidem  et  exhonerabat,  solvebat  ipsiqui 
loquitur,  vel  sociis  suis ,  pro  dicto  domino  episcopo ,  x  solidos  et 
unum  rotulnm  cere ,  seu  valorem  ipsius  rotuH  ;  et  gentibus  dwnini 
régis  Majoricarum ,  nomine  ipsius  domini  régis ,  solvebat  dicta  navis , 
ut  sibi  videtur,  unum  denarium  auri  et  unam  libram  piperis ,  pro 
portu  Latarum.  Item,  dixit  quod  quelibet  galea,  que  tune  applicabat 
et  exbonerabat  ibidem ,  solvebat  dicto  domino  episcopo ,  vei  suis 
gentibus,  xxv  solidos,  et  dicto  domino  régi  aliam  redibentiam , 
non  recordatur  tamen  quam.  Item ,   dixit  quod  quelibet  ba^qua , 
que  veniret  a  parte  Orientali,  que  haberet  timones,  que  ap(rfiearet 
et  exhoneraret  ibidem,  solvebat  xu  denarios  ;  et  iste barque  similiter 
solvebant  redibentiam  dicto  domino  régi ,  ratione  portus  de  Latis  ; 
sed  non  recordatur,  ut  dicit ,  quam  redibentiam  solvebant.  hem , 
dixit  quod  dicte  naves,  galee ,  ligna ,  dum  erant  honerata ,  non  pote- 
rast  intrare  dictum  gradum  ;  sed  in  plagia  maris  alleviabantur  et 
exhonerabantur  in  parvis  caupulis  et  barquis ,  que  intrabant  dictum 
gradum,  et  descendebant  apud  Latas.  Item,  dixit  quod  interdum, 
quando  dicte  naves  erant  exhonerate,  ibant  ad  portum  Aquarum 
Mortuarum ,  propter  metum  fortune  maris,  et  interdum,  in  ests^^ 
dum  vigebat   tempus  tranquillum ,  remanebant  in  dicta  plagia. 
Requisitus  si  unquam  vidit  ibidem,  dum  dicta  navigia  applicabant 
et  exhonerabantur,  gentes  domini  régis  Francie  présentes,  dixit 
quod  non.  Crédit  tamen  quod  gentes  domini  régis  Aquarum  Mor- 
tuarum hoc  scire  possent ,  si  vellent ,  quoniam  publiée  applicabant. 
Item ,  dixit  quod  bene  sunt  sex  anni ,  quod  ipse  audivit  dici  quod 
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custos  portus  Aquarum  Mortuarum  vénérai  ad  dictum  gradum  cum 
quodam  ligno  armato ,  qui  pignorabat  barquas  que  erant  in  dicto 
gradu ,  et  faciebat  eas  ire  apud  Aquas  Hortuas.;  sed  non  audivit 
dici  causam  quare.  Et  alia  vice  audivit  dici  quod  dictus  custos  ad 
dictum  gradum  [venerat] ,  et  quod  pignoraverat  unam  barquam  in 
duabus  velis ,  et  quod  ipsa  barqua  secutus  fuerat  eum  apud  Aquas 
Hortuas;  et  nescit  tamen,  ut  dicit,  causam  quare,  nec  quarum 
gentium  erat  dicta  barqua.  Item ,  dixit  quod  bene  sunt  ti*es  anni  y 
vel  circa,  quod  audivit  dici  quod  quidam  custos  pro  domino  rege 
Francie  erat  ad  dictos  gradus  de  Cauquillosa  et  deVico,  et  quod 
faciebat  ire  barquas  et  alia  navigia ,  que  ibi  applicabaut,  apud  Aquas 

Mortuas Dixit  se  audisse  dici  quod  omnis  species  navigii  trans- 

euntis  per  mare  Aquarum  Mortuarum ,  undecumque  veniat ,  vel 
ubicumque  vadat,  débet  solvere  gentibus  domini  régis  Aquarum 
Mortuarum  denarium  pro  libra;  nescit  tamen,  utdicit^  terminos 
dicti  maris;  nec  scit,  utdicit,  quando  fuitimpositus  dictus denarius... 
Bemardus  Hugonis  de  Helgorio,  laborator,  etatis,  ut  dicit, 
XL  annorum ,  testxs  juratus  et  requisitus,...  dixit  quod,  bene  sunt 
XX  anni,  et  a  xx  annis  citra  usque  ad  xii  annos  proxime  pre-; 
teritos ,  ipse  qui  loquitur  fuit  pedagiarius  in  dicto  gradu  de  Cau- 
quillosa ,  pro  domino  Magalonensi  episcopo ,  per  triennium,  diversis 
intervallis,  et  recipiebat  ibi  certam  redibentiam ,  de  omnibus  navigiis 
que  ibi  applicabant,  pro  dicto  domino  episcopo;  et  sinûliter  erant 
ibi  gentes  domini  régis  Majoricarum,  qui  simfliter  recipiebant  de 
omnibus  predictis ,  pro  ipso  domino  rege ,  certam  redibentiam  de 
omnibus  navigiis  predictis ,  ratione  portus  Latarum ,  et  non  ratione 
dicti  gradus  de  Cauquillosa;  et  dixit  se  vidisse,  per  dictum  triennium, 
nave^,  galeas ,  ligna  et  barquas  ad  dictum  gradum  applicare,  et  ibi 
exhonerare  et  honerare  libère,  sine  exactione  quacumque  pro  domino 
rege  Francie ,  et  absque  eo  quod  compellerentur  ire  apud  Aquas 
Mortuas,  vel  alibi.  Requisitus  si  unquam  vidit  gentes  domini  régis 
Francie  présentes ,  quando  predicte  naves  et  alia  navigia  ibi  appli- 
cabaut, dixit  quod  non.  Dixit  tamen  quod  tarde  accidit,  quod  naves 
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ibi  venianti  nec  recolit  nisi  de  una.  Dixit  etiam  quod ,  quando  venie- 
bant  dicte  naves  et  galeeet  ligna  ad  dictum  gradum,  et  descendebant 
apud  Latas...  De  gradu  de  Yico ,  dixit  se  nichil  scire,  quoniam  nun- 

quam  moratus  fuit  ibidem Item,  dixit  se  audivisse  dici  quod 

bene  est  annus,  quod  ia  dictis  gradibus  moratur  unus  serviens ,  pro 
domino  rege  Francie ,  qui  coropellit  omnia  navigia ,  ad  dictes  gradus 
venientia ,  ire  primitus  apud  Aquas  Hortuas.... 

Guilleimus  Yesiani  de  Helgorio ,  laborator ,  etatis ,  ut  dicit , 
Lx  annorum ,  testis  juratus  et  requisitus ,  dixit  quod ,  a  tempore 
quo  dominus  rex  Francie  ivit  apud  Tunitium  ,  videlicet  a  xxx  annis 
citra,  usque  ad  xni  annos  proxime  preteritos ,  ipse  qui  loquitur 
stetit  continue  ad  gradum  de  Cauquillosa ,  pro  domino  Magalonensi 
episcopo ,  ut  suus  pedagiarius ,  et  dixit  se  vidisse  et  audisse ,  per 
dictum  tempus ,  naves,  galeas,  ligna,  barquas»  cum  mercibus  et 
sine  mercibus,  ad  dictum  giadum  applicare,  et  exhonerare  et  hone- 
rare,  ire  et  redire,  pro  libito  voluntatis ,  libère,  sine  impediroento  et 
exactione  quacumque  pro  domino  rege  Francie ,  et  absque  eo  quod 
compeilerentur  ire  apud  Aquas  Mortuas ,  vel  alibi  ;  de  quibus  navigiis 
ipse  qui  loquitur  recipiebat  certas  redibentias  pro  domino  Magalonensi 
episcopo  ;  et  gentes  domini  régis  Ma]oricarum  recipiebant  similiter 
certas  redibentias  proportu  Latarum,  sed  non  pro  dicto  gradu.  Dixit 
etiam  <|Uod  dicta  navigia  honerata  non  poterant  intrare  dictum  gra- 
dum, sed  exhonerabantur  in  plagia  maris  in  parvis  caupulis  atque 
barquis,  que  intrabant  gradum  predictum,et  descendebant  apud 
Latas.  De  gradu  vero  de  Yico,  dixit  se  nichil  scire,  quare  tune 

temporis  non  erat  factus,  ut  dicit De  facto  portus  Aquarum 

Mortuarum,  dixit  se  nichil  scire,  nec  de  impositione  denarii  pro 
libra ,  nisi  quod  crédit  quod  impositio  dicti  denarii  pro  libra  fuit 
facta  tempore  passagii  Tunitii. 

VU  hd,  maii,  —  Guilleimus  Roqua  de  Melgorio,  laborator, 
etatis ,  ut  dicit,  l  annorum  et  amplius ,  testis  juratus  et  requisitus, 
dixit  quod  bene  sunt  xxix  anni ,  quod  ipse  stetit  per  i\  annos  ad 
gradum  de  Cauquillosa ,  ut  pedagiarius  et  receptor  redil)entiarum  que 
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debebantur  domino  Magalonensi  epîscopo,  de  navigiisque  applica- 

bant  eum  mercibus  ad  dictum  gradum Item,  dixit  requisitus 

quod  gradus  de  Cauquillosa  fuit  apertus  et  factus  per  fortunam 
maris,  bene  sunt  xxx  anni  et  plus,  scilicet  per  unum  annum,  vel 
circa ,  ut  sibi  videtur,  antequam  ipse  qui  loquitur  moraretur  ibidem. 
Item ,  dixit  quod  gradus  de  Yico  tune  non  erat  apertus  ;  et  dixît 
quod ,  antequam  fieret  dictus  gradus  de  Cauquillosa ,  erat  quidam 
alius  gradus  prope  Magalonam ,  ad  quem  applicabant  omnia  navigia , 
sicut  postmodum  applicaverunt  ad  dictum  gradum  de  Cauquillosa. 
Requisitus  qualiter  soit,  dixit quare  ea  vidit  pluries  applicare  ibidem. 
Item ,  dixit  requisitus  famam  esse  de  hiis  de  quibus  deposuit.... 

Nicolosus  de  Riverolo,  oriundus  de  Janua ,  habitator  Aquarum 
Mortuarum ,  marinarius ,  etatis ,  ut  dicit ,  lxx  annorum ,  teslis 
juratus  et  requisitus,...  dixit  se  fuisse  in  partibus  istis  ante  passa- 
gium  Tunitii,  bene  per  très  annos  et  plus;  itaque  bene  fuit  per 
XXXV  annos,  et  tempore  dieti  passagii  ipse  ivit  moratum  apod 
Aquas  Mortuas,  et  postmodum  semper  habitavit  ibidem  cum  sua 
familia  ;  et  dixit  se  vidisse  ante  dictum  passagium ,  et  tempore  ipsius 
passagii,  quod  fuit  bene  sunt  xxx  anni  et  plus,  quod  Guillelmus 
Bocanegra,  qui  morabatur  in  Aquis  Mortuis  et  tenebat  jurisdic- 
tionem  ibidem  pro  domino  rege  Francie ,  compellebat  et  compelli 
faciebat  omnia  navigia,  que  intrabant  infra  termines  portus  Aquarum 
Mortuarum ,  si  ibi  ancorassent ,  videlicet  de  Mota  de  Cotieu  usque 
ad  gradum  de  Cabra,  venire  et  applicare  ad  portum  Aquarum  Mor- 
tuarum ,  et  ibidem  denarium  pro  libra  solvere  ;  et  ex  tune  hoc  vidit 
usitari  usque  nunc.  De  aliis  vero  que  portum  non  intrabant,  nec 
înfra  dictes  termines  ancorizabant ,  non  se  intromittebant  gentes 
régis.  Item,  dixit  se  vidisse  et  audisse  postmodum ,  ab  illo  tempore 
citra  usque  ad  tempus  que  fuit  senescallus  Bellicadri  dominus  Phi- 
lippus  de  Bosco  Arcbimbaudi ,  videlicet  bene  sunt  xi  vel  xn  anni , 
vel  circa ,  naves ,  galeas ,  ligna ,  barquas  et  alia  navigia  applicare 
et  venire  ad  gradum  de  Cauquillosa  ,  libère  et  sine  impedimento ,  et 
absque  exactione  aliqua  pro  domino  rege  Francie ,  et  abs(]ue  eo  quod 
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compellerentur  ire  apud  Aquas  Mortuas ,  dum  tamen  infra  dictos 
terminos  non  ancorassent;  et  exhonefabant  in  modicis  caupuliset 
barquis,  que  intrabant  dictum  gradum,  et  descendebant  apud  Latas, 
et  exbonerabant  et  recedebant  pro  libito  voluntatis.  Item ,  dixit  se 
vidisse,  bene  sunt  xii  anni ,  vel  circa,  tempore  dicti  domini  Phi- 
lippi ,  ut  crédit ,  quod  ipse  dominus  Philippus^  vel  alius  tuncsenes* 
callus ,  precepit  quod  generaliter  omnes  species  navigii ,  que  transiret 
per  vistam  Aquarum  Hortuarum  quocumque  casu ,  compelleretur 
ad  veniendum  apud  Aquas  Mortuas ,  et  solvendum  ibi  denarium  pro 
libra,  de  mercibus  quas  portabant;  et  ita  fuit  factum;  et  ipse  qui 

loquitur  tune  erat  custos  dicti  portus,  pro  domino  rege Dixit 

quod  bene  recordatur  de  impositione  dicti  denarii  pro  libra  ;  et  sunt 
bene  xxx  anni  et  plus ,  quod  fuit  impositus  ;  et  dixit  se  vidisse  ser- 
vari  et  usitari ,  ab  illo  tempore  citra ,  quod  quecumque  navis ,  gaiea , 
seu  alia  species  navigii ,  que  intrabat  dictum  portum  seu  ejus  ter* 
minos  predictos ,  ancorizando  ibi  quocumque  casu ,  aut  per  fortunam 
maris ,  vel  alio  quovis  modo,  solvebat  denarium  pro  libra ,  de  mer- 
cibus quas  portabat,  etiamsi  nuUas  exboneraret,  vel  si  partem  exho- 
neraret ,  et  partem  non.  Et  si  a  casu  accideret  quod  aliqua  navis , 
aut  aliquid  aliud  navigium ,  intrasset  dictum  portum  et  ejus  terminos, 
et  se  ancorasset  ibidem ,  recederet  sine  soiutione  denarii  pro  libra , 
curia  faciebat  eam  sequi  et  reverti  apud  Aquas  Mortuas,  et  ibi  suam 
redibentiam  denarii  pro  libra  solvere  ;  unde  etiam  accidit ,  duo  anni 
sunt ,  vel  circa ,  quod  quedam  tarida  venit  infra  terminos  dicti  portus 
cum  mercibus,  et  se  ancoravit  ibidem  ;  et  innocte,  cum  habuit  bonum 
tempus ,  recessit  ad  gradum  de  Yico  ;  et  in  crastinum  Jacobus  Fer- 
randi ,  locumtenens  vicarii  Aquarum  Mortuarum ,  fecit  armari  duas 
barquas ,  et  ivit  bene  cum  xl  hominibus ,  de  quibus  ipse  qui  loquitur 
fuit  unus,  ad  dictum  gradum  de  Yico ,  et  dictam  taridam  ad  dictum 
portum  Aquarum  Mortuarum,  et  omnes  vêlas  barquarum,  que  tune 
in  dicto  gradu  erant,  ceperunt,  et  dictam  taridam  revenire  fecerunt 

et  solvere  denarium  pro  libra ,  de  mercibus  quas  portabat Item , 

dixit  quod ,  a  modieo  tempore  citra ,  scilicet  a  x  annis  citra ,  usita- 
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tum  est  barquas  venire  ad  dictum  gradum  de  Yico  ;  et  hûc  ideo  dixit^ 
quare  prius  non  vidit  ibi  aliquod  navigium  applicare.  Dixit  etiam 
quod  quidam ,  qui  vocatur  Bertrandus ,  modo  custodit,  prout  crédit, 
ne  barque  aut  alia  navigia  applîcent  ad  dictos  gradus  de  Yico,  et 
illas  quas  invenit  ibi  applicasse ,  sine  eundo  apud  Aquas  Hortuas , 
compeliit  redire  ad  Aquas  Hortuas,  et  ibi  redibentiam  solvere  con- 
suetam.  Item,  dixit  quod  dicti  gradus  non  sutit  portus ,  nec  possent 
ibi  se  salvare  aliquot  naves ,  galee  aut  ligna ,  si  veniret  fortuna 
maris  ;  immo  oporteret  quod  irent  ad  Aquas  Mortuas.  Item  »  dixit 
non  esse  differentiam  inter  magnas  naves  et  parvas,.*-*  nec  unde- 

cumque  sin t  mercatores  eas  ducentes ,  in  omnibus  que  predixit 

Jacobus  Yalliviy  de  Janua  oriundus,  habitator  Aquarum  Mor- 
tuarum,  etatis  lv  annonim,  vel.circa,  testis  juratus  de  veritate 
dicenda  et  requisitus,....  dixit  quod  bene sunt  xl  anni ,  quod  solitus 
est  ire  per  mare  et  mercari  ;  et  vidit  quod ,  ante  tempus  quo  dictus 
Bocanegra  venit  ad  Aquas  Hortuas ,  mercatores  et  naves  cum  mer- 
cibus  suis  applicabant  ad  portum  Aquarum  Hortuarum  libère,  et 
sine  alicujus  vectigalis  vel  exactionis  [M'estatione.  Postmodum  autem 
vidit,  adveniente  dicto  Bocanegi'a,  quod  ipse  Bocanegra  in  dicto 
portu  imposuit  denarium  pro  libra  de  omnibus  mercibus  que  intra- 
rent  portum ,  sive  exbonerarentur  in  portu ,  sive  non  ;  et  sunt  bene 
XXX  anni  vel  plus;  et  a  dicto  tempore  citra  ita  vidit  usitari  et  custo- 
diri.  Item,  dicit  quod  postmo<lum,  per  xii  annos,  vel  circa,  gentes 
domini  régis ,  videlicet  senescallus  qui  tune  erat ,  statuit  quod  que- 
cumque  navigia ,  que  infra  termines  portus  Aquarum  Hortuarum , 
videlicet  de  gradu  de  Cabra  usque  ad  Hotam  de  Cotieu ,  ancoriza- 
rent ,  compellerentur  venire  ad  portum  Aquarum  Hortuarum ,  et 
solvere  denarium  pro  libra ,...  et  sunt  bene  xvni  anni ,  vel  circa... 
Item,  requisitusde  navigantibus  quibuscumque ,  cum  quibuscumque 
navigiis,  magnis  vel  parvis,  undecumque  venientibus,  si  consueve- 
runt  ire  et  redire  et  libère  applicare ,  sine  impedimento  aliquo  et  sine 
prestatione  seu  exactione  quacumque  pro  domino  rege  Francie ,  ad 
plagiam  et  gradus  qui  sunt  et  fuerunt  in  episcopatu  Hagalonensi , 
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cuiû  rébus  et  luercibus,  iLklein  liunerando  et  exLonerando,  et  si  per 
dictos  giadus  intrabant  et  exibant,  déclinantes  ad  portum  Latarum, 
merces  ibi  portantes  et  reportantes ,  vel  quocumque  volebant ,  et 
prout  eis  placuit  et  placebat ,  absque  eo  quod  compellerentur  ad 
portum  Aquarum  Mortuarum  primitus  declinare ,  dixit  quod ,  a  teni- 
pore  domini  Guilleimi  Bucucii ,  quondam  vicarii  Aquarum  Mortua- 
rum ,  videlicet  a  x  annis  citra ,  vel  circa ,  vidit  quod  cum  lignis  et 
barquis  armatis  faciebat  perquirere  omnia  navigia^  que  reperirentur 
in  dictis  gradibus ,  ut  compellerentur  redire  apud  Aquas  Mortuas , 
et  ibidem  denarium  pro  libra  solvere;  tamen  nunquam  vidit  aliqua 

reduci 

Petrus  Guirardi  de  Froutiniano,  lK>mo  domini  régis  Majoricarum, 
marinai'ius,  etatis,  ut  dicit,  xl  annonim,  vel  circa,  testis  juratus 
et  requisitus,...  dixit  se  vidisse  et  audisse,  bone  sunt  xxv  anni  et 
plus,...  naves,  galeas,  ligna  et  barquas,  et  alia  navigia  cum  mer- 
cibus  ad  dictes  gradus,  et  ad  aiios  qui  fuerunt  in  dyocesi  Maga- 
lonensi ,  applicare ,  bonerare  et  exbonerare ,  et  apud  Latas  suas 
merces  portare  libère,  et  sine  impedimento  et  exactione  quacumque 
pro  domino  rege  Francie ,  et  absque  eo  quod  compellerentur  ire 
apud  Aquas  Mortuas,  nec  denarium  pro  libra  solvere;  solvebant 
tamen  gentibus  domini  Magalonensis  episcopi  redibentiam ,  quam 
sibi  pro  dictis  gradibus  debebant ,  et  gentibus  domini  régis  Majori- 
carum  illam  quam  sibi  debebant,  ratione  portus  Latarum....  Grossa 
tamen  navigia  non  intrabant  gradus,  nec  poterant;  sed  in  plagia 
ante  gradus  exbonerabantur  in  [larvis ,  et  cum  ipsis  parvis  intrabant 
gradus  merces.  Dicit  tamen  quod,  circa  xu  anni  sunt,  vidit  semel 
quod  gentes  domini  régis  Francie  portus  Aquarum  Mortuarum  unam 
barquam,  que  transibat  per  mare  in  veua  portus,  compulerunt 
venire  ad  dictum  portum ,  et  ibi  se  aquitare  >  pluries  non  vidit  nec 
audivit  fieri  predicta,  quare  tune  erat  guerra  Catalonie,  et  non  ause 
erant  gentes  dicti  portus  ita  exire  in  mari.  Item ,  dicit  quod ,  circa 
duo  anni  sunt,  vidit  très  barquas,  quarum  unam  ipse  qui  loquitur 
ducebat,  que  boncraverant  vina  do  Frontiniano  in  gradu  de  Vico,  et 
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volebant  ire  versus  partes  CSatalonie,  ibidem  arrestari  per  ununi 
servientem  rectoris  Montispessuli ,  vocatum  Philippotum ,  prout  sibi 
videtur,  pro  eo  quod  dicebat  dictus  serviens  quod  dicte  très  barque 
prius  teaebantur  ire  ad  portum  Aquarum  Mortuarum,  et  ibi  se 
aquitare,  quum  alibi  irent;  et  tune  ipse  qui  loquitur,  una  cum  aliis 
ductoribus  aliarum  duarum  barquarum ,  venerunt  apud  Montempes- 
suium  loqui  cum  locumtenente  demi  ni  régis  Majoricarum  ;  et  tanc 
ipse  locumtenens  ivit  locutum  cum  rectore  Montispessuli  pro  domino 
rege  Francie  ;  et  postquamambo  locuti  fuerunt  simul,  dictus  locum- 
tenens dixit  ipsi  qui  loquitur  et  sociis  suis,  quod  recédèrent  ubi 
vellent ,  quare  erant  liberati  ;  et  abierunt.  Et  dicit  quod  modo  com- 
pelluntur  indistincte  ire  prius  apud  Âquas  Mortuas ,  et  ibi  se  aqui- 
tiare,  etiamsi  gradus  intraverint.  Requisitus  a  quo  tempore  ita 
factum  fuit,  dixit  quod  a  duobus  annis  citra;  ante  nunquam  audi- 
verat  vel  viderat.... 

Andréas  de  Pradinis  de  Mesoa,  homo  domini  episcopi  Agathensis, 
marinarius ,  etatis ,  ut  dicit ,  l  annorum ,  vel  circa  ,  testis  juratus  et 
requisitus,....  dixit  quod  recolit  se  vidisse  tempus,  in  quo  venientes 
et  applicantes  ad  portum  Aquarum  Mortuarum  nichil  ibi  solvebant  ; 
et postmodum, tempore  cujusdam  quivocabaturBocanegra,  impositus 
fuit  ibi  denarius  pro  libra ,  et  sunt  bene  xxx  anni ,  vel  circa ,  ut 
sibi  videtur....  Item,  dicit  quod,  a  dicto  tempore  citra,  usitatumest 
quod,  quando  per  mare  transeunt  navigia  quecumque,  ita  quod 
videantur  ab  illis  de  portu  ^  consueverunt  illi  de  portu  exire  obviam 
in  ligne  vel  barqua  armata  ;  et  si  invenirent  quod  portarent  merces 
pro  quibus  consuevit  solvi  denarius ,  reducebant  ea  ad  portum  ,  ut 
ibi  se  aquitarent  ;  sin  autem,  permittebant  abire.  Requisitus  qualiter 
scit  predicta ,  dixit  quare  multotiens  fuit  in  portu  Aquarum  Mor- 
tuarum ,  et  ibi  videbat  barquam  armatam  ad  hoc  deputatam ,  ut  sibi 
dicebatur;  et  de  hiis  dicit  esse  famam  publicam  inter  gentes.... 
Item ,  dixit  quod ,  a  dicto  anno  et  dimidio  citra ,  vidit  quemdam 
servientem  domini  régis  Francie  ad  gradum  do  Vico,  et  signum 
regium  ibidem  ;  qui  serviens  inhibuit  et  inhibebat  ductoribus  navi- 
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giorum  quorumcumque  quod  non  intrarent  dictum  gradum,  iinmo 
quod  irent  apud  Aquas  Mortuas....  Qui  gradus  de  Vico  factus  est, 
ut  dicit,  a  x  annis  citra.... 

Petnis  de  vico  de  Mesoa ,  olim  marinarius ,  nunc  laborator,  homo 
domini  Agathensis  episcopi ,  etatis,  ut  dicit,  lv  annorum,  vel  circa, 
testis  juratus  et  requisit\is,...  dixit  se  vidisse  et  audisse ,  bene  sunt 
XXXV  anni ,  quod  ipse  piscavit  multotiens  et  roultis  diebus  in  mari 
Magalonensi ,  quo  tempore  non  erant  isti  gradus  qui  nunc  sunt,  vi- 
delicet  de  Cauquillosa  et  de  Vico,  quoniam  non  sunt  nisi  xxx  anni , 
vel  circa ,  quod  dictus  gradus  de  Cauquillosa  fuit  apertus  et  factus , 
nec  sunt  nisi  vni  anni,  vel  circa ,  quod  ille  de  Vico  fuit  similiter 
factus  et  apertus ,  ut  dicit  ;  sed  tune  temporis  erant  duo  aiii  in  rippa 
prope  Magalonam,  qui  modo  sunt  obturati  et  desiccati,  ad  quos  vidit 
et  audivit,  ut  dicit,  naves,  galeas,  ligna  ,  barquas  et  alia  navigia 
applicare,  honerare  et  exhonerare,  intrare  et  exire,  et  mcrces 
apud  Latas  portare  libère ,  sine  impedimento ,  et  absque  exactione 
aliqua  pro  domino  rege  Francie,  et  sine  solutione  denarii  pro  libra... 
Dicit  tamen  quod  navigia  grossa  non  poterant  intrare  dictos  gradus  ; 
sed  in  plagia  applicabant,  et  postmodum  in  caupulis  et  barquis 
parvis  exbonerabantur ,  que  intrabant  dictos  gradus,  et  ibantcum 
mercibus  apud  Latas.  Et  hoc  idem  dixit  se  postmodum  vidisse  fieri 
pturies  et  diversis  temporibus  in  gradu  de  Cauquillosa ,  et  etiam  in 
gradu  de  Vico... 

Johannes  Praderii  de  Mesoa ,  homo  domini  Agatensis  episcopi , 
olim  marinarius,  nunc  mercator ,  etatis,  ut  dicit,  bene  quatuor- 
viginti  annorum,  testis  juratus  et  requisitus...,  dixit  se  vidisse  et 
audisse ,  bene  sunt  sexaginta  anni,  quod  in  rippa  maris  Hagalonensis 
prope  Magalonam  erat  quidam  gradus,  qui  vocabatur  Gradus  de 
Magalona,  qui  dui'avit  per  longum  tempus,  et  postea  fuit  et  est 
obturatus  et  desiccatus.  Deinde  post,  bene  sunt  xxx  anni ,  gradus  de 
Cauquillosa  fuit  factus  et  apertus,  et  ille  de  Vico,  bene  sunt  xn  anni. 
Et  dixit  se  vidisse  et  audisse ,  a  dictis  lx  annis  citra ,  primo  per 
dictum  graduni  de  Magalona ,  et  postea  per  illum  de  Cauquillosa , 
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usitari  naves ,  gageas ,  ligna  et  alia  navigia  cum  mercibus  applicare 
ad  dictos  gradus ,  et  ibidem  honerare ,  exhonerare ,  inti*are  et  exire . 
et  apud  Latas  suas  merces  portare  lil)ere  et  sine  inipedimento ,  et 
absque  exactione  aliqua  pro  domino  rege  Francie,  et  absque  eo  quod 
compelierentur  ire  aut  redire  apud  Aquas  Mortas ,  et  sine  solvendo 
denarium  pro  libra..^.  Dixit  tamen  quod  naves  non  poterant  intrare 
dictos  gradus,  sed  exhonerabantur  in  plagia  in  caupulis  et  barquis. 
que  intrabant  dictos  gradus  ,  et  descendebant  apud  Latas....  Item , 
dixit  requisitus  se  vidisse  tempus  quod  in  Aquis  Mortuis  non  erat 
turris  nec  tapis....  Deinde  dixit  se  vidisse,  bene  sunt  lx  anni,  vel 
circa,  quando  dominus  rex  Francie  transivit  mare  et  ivit  apud 
Damietam ,  quod  Rictus  locus  Aquarum  Mortuarum  fuit  habitatus 
per  gentes ,  et  quasi  per  x  annos  post,  videlicet  bene  sunt  l  anni, 
fuit  impositus  in  portu  Aquarum  Mortuarum  denariuspro  libra.... 
Requisitus  quis  imposuit  dictum  denarium,  dixit  se  nescire,  nîsi 
quod  dicebatur  quod  Lumbarduserat...  Item,  dixit  se  vidisse,  bene 
sunt  XXX  anni,  vel  circa,  quod ,  cum  de  Aquis  Hortis  videbatur  navis 
aut  galea ,  aut  aliud  navigium ,  ante  vistam  Aquarum  Mortuarum 
transire  per  mare,  incontinenti  lignum  ^ut  barqua  armata  ,  que  erat 
in  dicto  portu,  ibat  sibi  obviam,  ut  feceret  eam  reverti....  Item, 
dixit  se  audivisse  dici ,  ab  uno  mense  citra ,  quod  quidam  servions 
domini  régis  Francie  prohibet  et  impedit  ne  navigia ,  velentia  appli- 
care ad  dictos  gradus,  ibidem  applicent;  sed  nescit  quare,  ut  dicit, 
nec  prius  audiverat  vel  viderat  per  aliquem  impediri.... 

Bernardus  Mercatoris  de  Agate ,  homo  domini  episcopi  AgaXensis , 
marinarius ,  etatis ,  ut  dicit ,  lx  annorum ,  testis  juratus  et  requi- 
situs,... dixit  se  vidisse  et  audisse ,  bene  sunt  xl  anni,  et  a  xl  annis 
citra  per  longum  tempus,  quemdam  gradum  prope  Magalonam ,  qui 
vocabatur  Gradus  deMagalona ,  qui  desiccatus  est  jam  diu  ;  et  postea 
vidit  gradum  de  Cauquillosa ,  qui  nunc  est,  qui  fuit  apertus  et  factus 
bene  sunt  xxx  anni,  et  illum  de  Vico ,  qui  nunc  est ,  qui  fuit  factus 
bene  sunt  octo  anni,  vel  oirca...  Dixit  tamen  quod  grossa  navigia 
non  poterant  intrare  dictos  gradus,  sed  in  plagia  maris  ante  ipsos 
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gradusapplicabant,  et  ibidem  exhonerabantur  in  caupulis  et  parvis 
barquis^que  intrabant  dictos  gradus,  et  descendebant  apud  Latas... 
Item,  dixit  se  fuisse  pluries,  ante  passagium  Tunitii,  ad  portum 
Aquarum  Hortuarum ,  ipse  et  plures  ibi  eumr  suis  navigiis  et  mer  • 
cibus;  et  ibidem  libère  exbonerabant,  sine  exactione  denarii  pro 
libra,  vel  alterius  redibentie  cujuseumque.  Item,  dixit  se  vidisse, 
quod ,  facto  dicto  passagio ,  ipse  qui  loquitur  applicavit  ibidem  cun\ 
suis  mercibtLS,  et  solvit  denarium  pro  libra,  de  aliquibus  mercibus 
quas  ei(honeravit,  et  similiter  de  quibusdam  aliis  quasnon  exho- 
neravit;  et  ita  vidit  et  scivit  postmodum  usitari ,  bene  sunt  xxv  anni 
et  plus  ;  qui  denarius  fuit  impositus  in  dicto  portu  per  quemdam  qui 
vocatur  Bocanegra,  ut  dieit....  Item,  dixit  se  audivisse  diei,  bene 
est  unus  annus  et  dimidius,  et  ab  illo  tempore  eitra,  quod  ad  gra- 
dum  de  Vico  morabatur  quidam  serviens  pro  domino  rege  Francie, 
qui  levabat  denarium  pro  libra ,  aut  compeilebat.  navigia  et  barquas 
apud  Aquas  Hortuas  ire,  quod  ante  dictum  tempus  nunquani audi- 
verat  vei  viderat  fieri ,  ut  dicit. 

Raimundus  Servientis,  de  Agate,  homo  domini  Agatensis  epi- 
sGq)i,  piscator,  olim  marinarius,  etatis,  ut  dicit,  l  annorum,  vel 
cirea,  testis  juratus  et  requisitus,....  dixit  se  vidisse  et  audisse, 
bene  sunt  xxxv  anni,  prope  Magalonam  quemdam  gradum,  qui 
vocabatur  Gradus  de  Magaiona,  qui  duravit  per  longum  tempus ,  et 
est  desiccatus,  jam  est  diu  ;  et  postmodum  vidit ,  bene  sunt  xxv  anni, 
vel  circa,  quod  gradus  de  Cauquillosa,  qui  nunc  est,  fuit  factus  et 
apertus,  et  gradum  de  Vico,  qui  nunc  est,  qui  fuit  factus,  sex 
anni  sunt,  vel  circa....  Item ,  dixit  se  audivisse  dici  quod  dominus 
rex  Francie ,  vel  gentes  sue ,  crediderunt ,  ab  anno  et  dimidio  citra , 
knpedire  quod  navigia  ad  dictos  portus  non  applicarent,  quod  nun- 
quam  prius  viderat  vel  audiverat  dici 

JF  kal.  junii.  —  Bemardus  Gauberti  de  Groyssano ,  dyocesis 
Narbonensis,  etatis,  ut  dicit,  xlv  annorum,  testis  juratus  et  requi- 
situs ,....  dixit  se  vidisse  et  audisse ,  bene  sunt  xxx  anni ,  vel  circa , 
et  a  dicto  tempore  citra  usitatum  fuisse  in  gradibus  de  Vico  et  de 
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Cauquillosa ,  et  aliis  gradibus  qui  ab  Ulo  tempore  citra  fuerunt  in 
rippa  maris  Magalone,  naves,  galeas,  ligna,  barcas  et  alla  navigia 
cum  mercibus  libère  applicare,  intrare  et  exire,  honerare  etex- 
honerare ,  pro  libito  voluntatis,....  salvo  quod  grossa  navigia  hone- 
rata  non  poterant  intrare  dictes  gradus ,  immo  in  mari  extra  dictes 
gradus  exhonerabantur  in  parvis  caupulis  atque  barquis ,  que  intra* 
bant  dictos  gradus ,  et  descendebant  apud  Latas.... 

XIHkai.junii.  —  Guillelmus  de  Campo,  barqueriusde  Barsilona, 
etatis ,  ut  dicit ,  xl  annorum ,  vel  circa ,  testis  juratus  et  requi- 
situs,...  dixit  quod  ,  bene  sunt  xx  anni ,  et  a  dicto  tempore  citra, 
quod  ipse  qui  loquitur  npplicavit  cum  barquis ,  magnis  et  parvis , 
tam  ad  quosdam  gradus  Magalone  qui  modo  sunt  obturati ,  quam  ad 
dictos  gradus  qui  nunc  sunt,  et  hoc  pluries  etdiversis  temporibus; 
etalios  plures  applicare  vidit  ibidem,  cum  galeis,  lignis  et  aliis  spe- 
ciebus  navigiorum ,  indifferenter  undecumque  venirent  et  per  ^uos- 
cumque  ducerentur,  cum  mercibus  suis,  et  honerare  et  exhonerare, 
intrare  et  exire  libère ,  sine  aliquo  impedimento  sive  exactione  qua- 
cumque  pro  domino  rege  Francie,  et  absque  eo  quod  competlerentur 
ire  apud  Aquas  Mortuas,  vel  alibi....  Dixit  tamen  quod  nunquam 
vidit  ibi  magnam  jiavem  aliquam  applicare  ;  et  dixit  quod  aliqua 
navigia  grossa  honerata  non  poterant  intrare  dictos  gradus ,  sed  ex- 
honerabantur et  alleviabantur  in  mari,  ante  dictos  gradus,  in  parvis 
caupulis  atque  barquis,  cumquibus  ducebantur  mercesapud  Latas... 

Guillelmus  de  Palantio,  oriundus  de  Castilione,  terre  comitis 
d*Empuries,  marinarius,  habitator  Aquarum  Mortuarum  nunc  et  a 
XXXV  annis  citra ,  etatis ,  ut  dicit ,  l  annorum ,  testis  juratus  et 
requisitus,....  dixit  se  vidisse  quod  in  Aquis  Mortuis  non  erat  im- 
positus  denarius  pro  libra ,  et  vidit  ipsum  imponi  per  quemdam  qui 
vocabatur  Bocanegra ,  bene  sunt  xxvii  anni.... 

Bernardus  Arditi  de  Marsilbano,  marinarius,  etatis,  ut  dicit, 
L  annorum,  vel  circa,  testis  juratus  et  requisitus,....  dixit  quod 
non  vidit,  sed  audivit  bene  dici ,  postquam  gradus  de  Vico  regnare 
incepit ,  videlicet  bene  sunt  inior  vel  quinc|ue  anni ,  gentes  predicte 
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plura  navigia  Catalanorum  et  aliarum  gentium  fecerunt  ire  apud 
Aquas  Mortuas 

Johannes  Portiani  de  Marsilhano,  marinarius  et  piscator,  etatis, 
ut  dicit,  L  aDDorum,  testis  juratus  et  requisitus,....  dixitquod  nuQ- 
quam  applicavit  cum  mercibus  ad  gradum  de  Yico,  quare  bene  sunt 
vui  anni  quod  ipse  non  n'hvigavit,  et  non  sunt  nisi  lupr  vel  quinque 
anni ,  ut  sibi  videtur^  quod  dictus  gradus  de  Vico  fuit  apertus.  Dixit* 
tamen  se  piuries,  a  xx  annis  citra,  a  parte  Orientis  et  Occidentis 
appiicasse  cum  barqua  sua  et  mercibus  ad  dictum  gradum  de  Cau- 
quillosa  libère,  sine  impedimento 

Petrus  Barbatiani  de  Marsilhano,  olim  marinarius,  nunc  agri- 
cultor,  etatis,  ut  dicit,  l  annorum,  vei  circa,  te<tis  juratus  et 
requisitus,....  dixit  se  nunquam  ad  gradum  de  Vico  appiicasse  cum 
mercibus ,  quare  bene  sunt  x  anni  quod  ipse  non  navigavit ,  et  non 
sunt  nisi  vi  vel  vu  anni  quod  dictus  gradus  de  Vico  fuit  apertus. 
Dixit  tamen  se ,  a  xxv  annis  citra  usque  ad  x  annos  proxime 
preteritos,  pluries  ad  dictum  gradum  de  Cauquillosa  cum  barqua  sua 
et  mercibus....  appiicasse....  libère,  sine  impedimento...  Dixit etiam 
nullaaiia  navigia ,  preterquam  barquas  ,  ad  ipsum  gradum  applicare. 
...  Item,  dixit  se  vidisse  tempus  quod  in  portu  Aquarum  Mortuarum 
non  erat  impositus  denarius  pro  libra ,  qui  postmodum  fuit  impositus, 
bene  sunt  xxv  anni,  ut  sibi  videtur.... 

Petrus  Eguoserii  de  Mesoa,  olim  marinarius  et  piscator,  etatis, 
utdicit,  Lxx  annorum,  vel  circa,  testis  juratus  et  requisitus,.... 
dixit  quod,  postquam  dominus  rex  Francie  passagium  fecit  apud 
Damietam,  ipse  qui  loquitur  non  navigavit,  quo  tempore  denarius 
pro  libra  non  erat  impositus  in  Aquis  Mortuis.....  Dixit  tamen  quod 
ante  dictum  passagium  transivit  bis  libère  per  quemdam  gradum ,  qui 
vocabatur  Gradus  de  Magalona,  qui  nunc  est  obturatus;  et  ivit  tune 

apud  Massiliam*... 

Bemardus  Praderii  de  Mesoa ,  marinarius,  etatis,  utdicit,  lvh  an- 
norum, vel  circa,  testis  juratus  et  requisitus,....  dixit  quod,  bene 
sunt  XXX anni,  et  a  dicto  tempore  citra,  quod  ipse  qui  loquitur 
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pluries  et  diversis  teinporibus  cum  barqua  sua  et  mercibus  applicavit 
ad  dictum  gradum  de  Cauquillosa ,  et  alios  cum  galeis ,  lignis , 
navibus  et  barquis  et  mercibus  applicare  vidit....  libère  et  sine  impe- 
dimento  quoeumque,...  et  absque  eo  quod  compellerentur  ire  apud 
Aquas  Mortuas,  vel  alibi....  Dixit  tamen  quod  grossa  navigianon 
poterant  intrare  dictum  gradum,  immo  in  mari  ante  dictum  gradum 
exhonerabantur  in  parvis  caupulis ,  que  intrabant  dictum  gradum , 
et  descendebant  apud  Latas.  Item,  dixit  quod,  de  festo  Sancti 
Miehaelis  usque  ad  festum  Pasche,  non  auderet  aliquo  modo  appli- 
care ad  dictos  gradus....  Gradus  de  Yico  apertus  est,  vu  anni  sunt , 
velcirca.... 

XlkaLjunii.  —  Stephanus Toroude de  Agathe, olim  marinarius, 
etatis,  ut  dixit,  l\x  annorum,  testis  juratus  et  requisitus,....  dixit 
se  nunquam  appticasse  ad  gradum  de  Vico ,  quoniam  bene  sunt 
xn  anni  et  amplius  quod  ipse  non  navigavit,  ut  dicit,  et  non  sunt 
nisi  VII  anni  vel  octo  quod  dictus  gradus  fuit  apertus;  in  gradu  vero 
de  Cauquillosa  dixit  se  applicasse  pluries  cum  barqua  sua  et  mercibus, 
a  XXX  annis  citra  ,  quousque  navigare  dimisit,  et  vidisse  plures  alios 
applicare  cum  galeis  ,  lignis  ,  barquis  et  aliis  pluribus  navigiis , 
exceptis  navibus ,  libère  et  sine  impedimento  ,  et  sine  aliqua  exac- 
tione  pro  domino  rege  Francie....  Dixit  tamen  quod  grossa  navigia 
non  poterant  nec  adhuc  possent  intrare  dictum  gradum  honerata , 
immo  alleviabantur  et  exhonerabantur  in  mari  in  modicis  caupulis 
et  barquis ,  que  cum  mercibus  descendebant  apud  Latas.... 

Pontîus  Alret  de  Agathe,  marinarius  et  piscator,  etatis,  ut  dicit, 
L  annorum,  testis  juratus  et  requisitus ,....  dixit  quod  non  sunt  nisi 
V  vel  VI  anni ,  quod  gradus  de  Vico  fuit  apertus....  Item,  dixit  quod 
ipse  vidit  unum  gradum ,  qui  vocabatur  Gradus  Magalone  ,  ad  quem 
aliquotiens  libère  applicavit,  ut  dicit ,  qui  gradus  obturatus  est,  bene 
sunt  XXXV  anni;  et  postmodum,  parum  post^  fuit  apertus  dictus 
gradus  de  Cauquillosa ,  ad  quem  ipse  qui  loquitur  pluries ,  a  xxx  annis 
usque  ad  tempus  quo  navigare  dimisit ,  cum  barqua  sua  libère  cum 
piscibus  saisis  applicavit;....  et  dixit  se  nunquam   vidisse  navem 
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ibidem.  Dixit  etiam  quod  alîqua  grossa  navigia  non  poterant  intrare 
dictum  gradum  honerata  ;  immo  in  mari  exhonerabantur  in  caupulis 
parvis  et  barquis,  que  cum  mercibus  descendebant  apud  Latas.... 
Dixit  quod,  anno  preterito,  audivit  dici  quod  gentes  domini régis 
Francie  impediverant  taliter  dictum  gradum  de  Vico,  quodnulla 
barqua  ausa  erat  applicare  ibidem.... 

Thomas  Salsoyre  de  Agathe,  marinarius  et  piscator  o1im,nunc 
mercator  et  laborator ,  etatis ,  ut  dicit ,  lx  annorum  et  amplius ,  testis 
juratus  et  requisitus,....  dixit  quod  gradus  de  Vico  factus  est, 
V  vel  VI  anni  sunt.... 

VI m  kai.  junii.  —  Hagister  Jordanus  Speciatoris ,  oriundus  civi- 
tatis  de  Alba,  habitator  Aquanim  Mortuarum ,  olim  apothecarins, 
etatis,  ut  dicit,  lxx  annorum ,  vel  circa,  testis  juratus  et  requisitus , 
...  dixit  quod  ipse  habitavit  in  Aquis  Mortuis,  bene  sunt  xxvni  anni, 
et  dixit  quod  parum  ante  fuerat  impositus  denarius  pro  libra  in  dicto 
portu  ;  et  dixit  se  fuisse  clavicerium  et  scriptorem  clavarie  Aquamm 
Mortuamm ,  bene  per  xxvii  annos ,  usque  ad  très  menses  proxime 
preteritos ,  vel  circa ,  quod  alius  fuit  in  dicto  ofTicio  ,  loco  ipsius  qui 
loquitur,  positus;  et  dixit  se  vidisse  et  audisse,  per  totum  tempus 
predictum,  quod  omnis  species  navigii,  que  cum  mercibus  applicaret, 
quocumque  casu,  aut  per  fortunam  maris,  vel  alias,  ad  dictum  portum, 
exhoneraret  vel  non ,  aut  partem  exhoneraret  et  partemnon ,  soive- 
bat  et  solvere  consuevit  de  omnibus  denarium  pro  libra.  Et  hoc  idem 
dixit  de  navigiis  quibuscumque ,  que  se  ancorant  in  vista  Aquamm 
Hortuarum,  quantumcumque  in  profundum.  Item,  dixit  quod,  bene 
sunt  xxini<»'  anni ,  antequam  alique  conventiones  essent  inite  inter 
mercatores  Ytalioos  et  dominum  nostrum  regem,  quod  quedam  navis 
de  Janua  venit  ad  plagiam  maris  ante  gradum  de  Cauquillosa ,  et 
ibidem  honeravit  trossellos;  quod  cum  audiretur  in  Aquis  Mortuis , 
vicarius  Aquamm  Mortuamm ,  qui  tune  erat ,  precepit  ipsi  qui 
loquitur,  quod  iret  ad  dictam  navem ,  et  quod  preciperet ,  ex  parte 
domini  régis,  patrono  ipsius  navis,  quod  dictam  navem  adduceret 
ad  portum  Aquamm  Mortuamm,  ad  solvendum  denarium  pro  libra; 
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quod  et  fecii  ipse  qui  loquitur  :  quo  precepto  per  ipsum  qui  loquitur 
facto ,  dicta  navis  venit  cum  dictis  trossellis  ad  dictum  portum ,  et 
solvit  de  omnibus  denarium  pro  libra  ;  et  ipse  qui  loquitur  suam 
expeditionem  scripsit  in  libro  dicte  clavarie.  Item ,  dixit  se  vidisse 
tuDC  temporis  plures  barquas  et  modica  navigia  appiicare  pluries  ad 
dictum  gradum  libère ,  et  exhonerare  et  honerare  sine  impedimento 
quocumque  vel  exactione  pro  domino  rege  Francie ,  quod  ipse  sciret 
vel  videret ,  et  absque  eo  quod  compellerentur  tune  redire  apud 
Aquas  Mortuas ,  nec  solvere  denarium  pro  libra  ;  nec  de  illis  parvis 
navigiis  tune  temporis  curabatur,  nisi  se  ancorassent  in  vista 
Aquarum  Mortuarum ,  infra  gradum  de  Cabre  et  Mota  de  Cotieu , 
quo  casu,  ubicumque  iront,  compellebantur  redire  apud  Aquas 
Mortuas,  et  solvere  denarium  pro  libra.  Si  vero  sciretur  quod 
aliquid  grossum  navigium  applicasset  cum  mercibus  ad  dictum  gra- 
dum, vel  honeraretur  ibidem, crédit  quod  compulsum  fuisset  venire 
apud  Aquas  Hortuas  ,  ad  solvendum  denarium  pro  libra  ;  sed 
nullum  grossum  vidit  tune  temporis,  nbi  illam  navem.  Item,  dixit 
se  vidisse  semper,  a  tempore  de  quo  deposuit  citra ,  custodes  in 
dicto  portu  Aquarum  Mortuarum;  et  compellebant  venire  ad 
dictum  portum,  et  solvere  denarium  pro  libra;  et  quandoque, 
quando  barqua  aut  lignum  non  erant  bene  parata  aut  armata ,  tran- 
siebant  plura  per  dictam  vistam  sine  impedimento  quocumque.  Item, 
dixit  quod  xiui  anni  sunt  et  plus,  quod  mare  et  jura  portus  Aquarum 
Mortuarum  fuerunt  diligentius  custodita  quam  solebant  ;  et  dixit  se 
vidisse ,  a  xuu  annis  citra  et  plus ,  plura  et  diversa  navigia  de  dicto 
gradu  de  Cauquillosa  ,  tam  Catalanorum  quam  Massiliensium  ,  ad 
portum  Aquarum  Mortuarum  redduci  publiée ,  ad  solvendum  dena- 
rium pro  libra.  Non  tamen  videbat  ea  ibidem  capi  ;  sed  patroni 
dictorum  navigiorum,  quando  solvebant denarium. pro  libra,  hoc 
sibi  djeebant,  et  custodes  dicti  portus,  qui  eos  adduxerant;  et 
recordatur  de  quodam  ligne ,  quod  erat  Pétri  Graponti  de  Massilia , 
et  de  quodam  alio ,  quod  erat  Guillelmi  de  Autibori  de  Massilia ,  que 
fuerunt  reducta  de  dicto  gradu  ,  bene  sunt  xii  anni  :  de  nominibus 
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aiiorum  dixit  se  non  recordari ,  nisi  videret  librum  clavarie....  Requi- 
situs  si,  a  xiui  annis  cilra,  vidit  aliquod  navigium  ad  dictum  gradum 
de  Cauquillosa  libère  applicare  vel  honerare,  dixit  quod  non  ;  immo 
quandocumque  sciebatur  aliquod  ibidem  applicasse ,  incontinenti 
custos  portus  Aquarum  Mortuarum  illuc  ibat ,  et  illud  adducebat  ad 
dictum  portum  y  ad  solvendum  denarium  pro  libra.  Item ,  dixit 
quod  y  non  sunt  nisi  sex  anni ,  vel  circa ,  quod  gradus  de  Vico 
factus  est  et  apertus  ;  et  ab  illo  tempore  citra,  plura  navigia  de  ipso 
gradu  apud  Aquas  Hortuas  reducta  fuerunt ,  et  adhuc  cotidie 
reducuntur.... 

Petrus  Salomonis ,  oriundus  de  Montepessulo  ,  habitator  Aquarum 
Mortuarum ,  mercator ,  etatis,  ut  dicit ,  xlv  annorum  et  plus ,  testis 
juratus  et  requisitus ,....  dixit  quod  pluries  et  diversis  intervallis 
applicavit  et  alios  applicare  vidit  cum  barquis  et  alii»  parvis  navigiis 
cum  suis  mercibus....  ad  gradum  de  Magalona,  qui  modo  est  obtu- 
ratus,  et  ad  gradum  de  Cauquillosa  libère...  Dixit  tamen  se  nunquam 
vidisse  tune  ad  dictos  gradus  âliquid  grossum  navigium  applicare, 
nisi  solum  barquas  et  alia  minuta  navigia.... 

Bernardus  Aurelluti ,  oriundus  et  habitator  de  Agathe ,  macellarius 
et  piscator 9  etatis,  ut  dicit ,  lx  annorum ,  testis  juratus  et  requisitus, . . . 
idem  dixit  de  gradu  de  Vico ,  a  tempore  quo  factus  est ,  videlicet  a 
\  annis  citra ,  vel  circa ,  usque  a  duobus  annis  citra  ,  quod  ipse  qui 
ioqiiitur  audivit  dici  quod  gentes  domini  régis  Francie  impediunt 
quominus  merces  et  navigia  applicent  ad  dictos  gradus,  utsolebant... 
Item ,  dixit  quod  grossa  navigia  non  poterant  honerata  intrare  dictos 
gradus,  sed  alleviabantur  in  mari  in  parvis caupulis  et  barquis,  que 
intrabant  dictos  gradus ,  cum  quibus  portabant  merces  apud  Latas. 
Item ,  dixit  quod ,  si  vigeret  fortuna  maris ,  aliquod  navigium  non 
posset  secure  applicare  ad  dictos  gi'adus,  et  potissime  inyeme,  immo 
oportet  in  yeme  quod  omnia  navigia  grossa  eant  apud  Aquas 
Mortuas.... 

Petrus  Rodesii,  oriundus  et  habitator  de  Agathe,  laborator,  olim 
marinarius,  etatis,  ut  dicit,  l  annorum,  testis  juratus.  et  requi- 
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situs...,  di\it  quod  nunquam  fuit  ad  gradum  de  Vico,  ut  dicit,  qui 
factus  est ,  ut  audivit  dici ,  a  v  vel  vi  annis  citra.  Item ,  dixit  quod 
bene  sunt  xx  anni ,  quod  ipse  qui  loquitur  locavit  se  et  barquam 
suam,  ad  portandam  lanam  apud  Jauuam,  quam  honeravit  in  plagia 
Frontiniani  ;  et  cum  rediret  de  Januti  cum  barqua  sua  vacua  y  transivit 
per  mare  in  vista  Aquanim  Mortuarum,  et  applicavit  ad  gradum  de 
Cauquillosa,  et  invenit  ibi  très  vel  quatuor  inter  barquas  et  ligna  cum 
mercibus,  a  quibus  nicbil  peti  vidit  pro  domino  rege  Francie.... 

Raimundus  de  Podio,  oriunduset  habitator  deMarsilhano,  mari- 
narius  ,  etatis,  ut  dicit,  xl  annorum  et  plus ,  testis  juratus  et  requi- 
situs,...  dixit  se  vidisse  et  audisse ,  bene  sunt  xxmi»'  anni  et  plus, 
et  ab  illo  tempore  citra ,  galeas ,  ligna ,  barquas ,  pluries  et  diversis 
intervallis  ,  et  semel  quamdam  navem  applicare  ad  plagiam  maris  et 
gradum  de  Cauquillosa,...  libère  et  sine  impedimento....  Et  hoc 
idem  dixit  se  vidisse  de  gradu  de  Vico,  a  tempore  citra  quo  factus 
est,  videlicet  a  sex  vel  octo  annis  citra ,  velcirca,  usque  ab  anno 
et  dimidio  citra,  vel  circa ,  quod  gentes  domini  régis  Francie  împe- 
diverunt  quominus  navigia  cum  mercibus  applicent  ibidem,  ut  sole- 
bant...  Item,  dixit  quod  grossa  navigia  non  poterant  intrare  honerata 
dictos  gradus,  sed  alleviabantur  in  plagia  maris  cum  caupulis  et 
barquis ,  cum  quibus  portabantur  merces  apud  Latas. 

Petrus  Raimundi  de  Narbona  ,  marinarius  ,  etatis,  ut  dicit, 
XXXV  annorum,  testis  juratus  et  requisitus ,...  dixit  quod  ipse  primo 
navigavit  et  applicavit  ad  gradum  de  Cauquiilosa  et  gradum  de  Vico, 
bene  sunt  x  anni....  Item  dixit  se  vidisse ,  bene  sunt  x  anni  et  plus, 
quod  Roquinus,  custos  portus  Aquarum  Hortuarum,  venit  ad 
gradum  de  Cauquiilosa  cum  quodam  ligne  armato ,  et  invenit  ibi 
quamdam  barquam  cum  mercibus,  que  venerata  parte  Orientis,  et 
eam  cepit  apud  Aquas  Mortas ,  ad  solvendum  denarium  {hto  Kbra. 

Post  predicta ,  anno  quo  supra ,  et  IIII  kalendas  junii ,  comparuit 
apud  Aquas  Mortuas,  coram  dictis  dominis  commissariis,  dictus  ma- 
gister  Petrus  de  Biterris,  procurator  et  nomine  procuratorio  dicti 
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domini  Dostri  régis  Francie ,  ex  una  parte.  Comparuerunt  etiam 
dictus  dominas  Stephanus  Sabors ,  procurator  dictt  domini  régis 
Hajoricarum,  et  Stephanus  Pinharelli ,  consindicus  dicti  Pétri  Ro- 
meni,  ex  altéra.  Et  dictus  magister  Petrus  de  Biterris,  noniine  quo 
supra ,  reddidit  suos  articulos ,  quorum  ténor  taiis  est  : 

Vobis  reverendo  in  Christo  Patri  domino  6. ,  Dei  gratia  Sues- 
sionensi  episcopo ,  et  vobis  venerabili  viro  domino  Richardo ,  archi- 
diacono  Lexoviensi  ,  magistris  domini  nostri  régis ,  senescallus 
Bellicadri  et  magister  Petrus  de  Bitterris ,  regius  procurator  in 
senescallia  Bellicadri  etNemausi,  [afferunt]  articulos  infrascriptos, 
super  quibus  inquirere  veritatem  et  vos  informare  debeatis,  adversus 
proposita  coram  vobis  per  gentes  domini  régis  Majoriearum  ,  secun- 
dum  traditam  per  litteras  regias  vobis  formam. 

I.  In  primis ,  proponunt  et  probare  intendunt  quod  portus  Aqua- 
rum  Mortuarum  est  unicus  et  solus  in  senescallia  Bellicadri  insti- 
tutus  per  dominum  nostiimi  regem  Francie ,  et  quod  de  hiis  est  et 
fuit  vox  et  fama  publica  in  senescallia  Bellicadri. 

IL  Item ,  proponunt  et  probare  intendunt  quod  ad  solum  domi- 
num nostrum  regem  pertinet  institutio  et  destitutio  portuum  maris  in 
vesfio  suo,  et  quod  de  hiis  esl  et  fuit  vox  et  fama  publica  in  senes- 
callia Bellicadri. 

III.  Item,  proponunt  et  probare  intendunt  quod  sanctus  rex 
Ludovicus,  predecessor  domini  nostri  régis ,  statuit  et  instituit, 
occasione  dicti  portus ,  et  pro  defensione  et  purgatione  ejusdem 
portus  Aquarum  Mortuarum,  levandum  denarium  pro  libra  de  sin- 
gulis  roercibus.  que  vehuntur  vel  portantur  per  mare  ad  regnum 
Francie ,  et  de  regno  Francie  extrahuntur  per  mare,  et  de  hiis  que 
transvehuntur  per  mare  in  fronteria  et  confrontatione ,  quantum 
aspectus,  veua  seu  vista  Aquarum  Mortuarum  protenditur  versus 
mare  ;  et  quod  de  hiis  est  et  fuit  vox  et  fama,  etc. 

nil.  Item,  proponunt  et  probare  intendunt  quod  dictus  noster 
rex ,  et  ejus  curia  Aquarum  Mortuarum ,  est  et  fuit  ab  antique  in 
quasi  possessione  jus  levandi ,  et  percipiendi  per  officiales  suos  dictum 
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denarium  pro  libra  y  a  tempore  predicte  institutionis ,  continue , 
secundum  formam  tituli  precedentis ,  et  dictum  jus  hodie  quasi  pos- 
sidet ,  et  predîcto  tempore  rétro  quasi  possedit  pacifiée  et  quiète  ;  et 
quod  de  hiis  est  et  fuit  vox  et  fama ,  etc. 

V.  Item,  proponunt  et  probare  intendunt  quod  idem  dominus 
noster  rex  et  ejus  curia  Aquarum  Mortuarum  utuntur  et  usi  ab 
antique  sunt  jure  compellendi  remediis  oportunis  rebelles  et  frau- 
datores  jurisdictionis  sue  prestationis  predicte;  et  quod  de  hiis,  etc. 

VL  Item ,  proponunt  et  probare  intendunt  quod  recta ,  secura  et 
consueta  navigatio  et  applicatio  navium,  galearum,  lignorum,  gros- 
sorum  et  minutorum ,  et  navigantium ,  exeundo  per  mare  de  regno 
Francie,  et  ingrediendo  dictum  regnum  per  mare  ad  partes  senes- 
callie  Bellicadri ,  est  solum ,  et  esse  vulgariter  et  communiter  exti- 
matur  venire  et  applicare  ad  portum  Aquarum  Mortuarum;  et  quod 
de  hiis  est  et  fuit  vox  et  fama ,  etc. 

VU.  Item,  proponunt  et  probare  intendunt  quod  infra  senescal- 
liam  in  fronteria  maris  in  solo  portu  Aquarum  Mortuarum  naves  et 
navigia  quecumque  intrare ,  stare  et  exire  possunt  tute  et  secure 
omni  tempore;  et  quod  de  hiis  est  et  fuit  vox  et  fama,  etc. 

YIII.  Item,  proponunt  et  probare  intendunt  quod ,  si  reperiatur 
aliquibus  vicibus ,  a  tempore  dicte  institutionis  dicti  pprtus  citra , 
aliqua  nivigia  applicasse  in  aliquibus  littoribus  Magalonensis  diocesis , 
senescallie  Bellicadri,  et  per  illa  littora  venisse  ad  castrum  Latarum, 
quod  predicta  facta  fuerint  clam ,  et  interdum  propter  desidiam 
ofiicialium  Aquarum  Mortuarum  ;  et  quod  de  hiis  est  et  fuit,  etc. 

YIIII.  Item,  proponunt  et  probare  intendunt  quod,  si  reperiantur 
contenta  in  proximo  titulo  evenisse,  evenerunt  illis  temporibus  quibus 
preerant  in  officie  ftftisaurarius  domini  nostri  régis  senescallie  pre- 
dicte Guillelmus  de  Mora ,  et  successive  dominus  Raimundus  Marci 
et  dominus  Raimundus  de  Rippa  Alta ,  judices  majores  senescallie 
predicte ,  cives  et  incote  Montispessuli ,  domino  régi  Majoricarum  et 
concivibus  suis  Montispessuli  in  hac  parte  faventes  ;  et  (|Uod  de  hiis 
est  et  fuit  vox  et  fama ,  etc. 
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X.  Item,  pi'oponunt  et  probare  iatenduDt  quod,  si  contingeret 
fortunam  vel  teropestatem  maris  accidere,....  quod  naves  et  grossa 
ligna,  seu  minuta,  que  essent  in  veuta  seu  aspectu  Âquarum  Mor- 
tuarum ,  ad  ipsum  solum  portum  Aquarum  Mortuarum  haberent , 
causa  evitandi  naufragium ,  refugere  et  necessario  declinare  ;  et 
quod  de  hiis  est  et  fuit  vox  et  fama ,  etc. 

Xi.  Item,  proponunt  et  probare  intendunt  quod,  veniendo  per 
mare  de  partibus  Majoricarum  et  Catalonie  versus  Montempessulum , 
et  transeundo  prope  quemdam  locum  vocatum  Caput  de  Cruce ,  per 
quem  locum  naves  et  navigia  necesse  transire  haberent  recta  navi- 
gatione ,  est  consueta  et  tutior  et  ita  brevis  ad  portum  Aquarum 
Mortuarum  applicare ,  sicut  deviare  ad  dicta  loca  de  Vico  et  de 
Gauquillosa ,  vel  alia  littora'  diocesis  Magalonensis  ;  et  quod  de  liiis 
est  et  fuit  vox  et  fama,  etc. 

XII.  Item ,  proponunt ,  et  probare  intendunt  quod  naves  seu  ligna 
venientes  seu  venientia  de  Majoricis  et  de  Catalonia ,  et  deviantia 
ad  loca  de  Vico  et  de  Cauquillosa ,  vel  alia  littora  dicte  diocesis , 
liabent  transire  necessario  per  aspectum  seu  veuam  ville  Aquarum 
Mortuarum ,  et  quod  de  hiis  est  et  fuit  vox  et  fama ,  etc. 

XIII.  Item,  proponunt  et  probare  intendunt  quod  domino  régi 
Francie  et  suis  subditis  esset  periculosum ,  et  securitati  regni  damp- 
nosum,  et  domino  régi  sumptuosum,  presertim  tempore  guerre,  si 
per  littora  maris  dyocesis  Magalonensis  haberetur  ingressus  ad  regnum 
Francie  per  mare ,  cum  ex  hoc  terra  seu  dictum  regnum  esset  debî- 
lius;  et  quod  de  hiis  est  et  fuit  vox  et  fama ,  etc. 

XIIII.  Item,  proponunt  et  probare  intendunt  quod,  propter  secu- 
ritatem  navigantium ,  per  mare  applicare  ad  senescalliam  Bellicadri 
voleniium,  in  signum  salutaris  refugii  dicti  portus,  fuit  in  villa 
Aquarum  Mortuarum  per  sanctum  regem  Ludovicum  turris  con- 
structa ,  mire  altitudinis  et  fortitudinis ,  et  supra  in  ejus  cacumine 
positum  farossium ,  in  quo  lumen  de  nocte  continue  ardere  con- 
suevit ,  ad  securum  ducatum  navigantium  ;  et  quod  de  hiis  est  et 
fuit  vox  et  fama,  etc. 
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XV.  (teni,  proponunt  et  probare  intendunt  quod ,  in  fraudeni 
domini  régis  et  redibentie  sibi  débite  in  dicto  portu  Aquarum  Mor- 
tuarum,  venientes  per  mare  cum  navibus  et  lignLs  grossis,  mercatores 
Catalani  et  de  Majoricis  faciunt  exbonerari  merces  vectasin  navibus 
et  grossis  navigiis,  et  mutari  in  parvis,  supra  mare ,  fraude  exqui- 
sita ,  ut  applicare  possint  ad  littora  maris  sita  in  Magalonensi  diocesi 
dicte  senescallie ,  et  subtrahere  domino  régi  redibentiam  suam  supra- 
dictam  ;  et  quod  de  biis  est  et  fuit  vox  et  fama ,  etc. 

XVI.  Item,  proponunt  et  probare  intendunt  quod  dictus  rex 
Majoricarum  et  gentes  sue  fecerunt  querelam  coram  domino  rege,  in 
proximo  isto  parlamento  Francie ,  de  gradibus  sitis  in  Magalonensi 
diocesi  senescallie  predicte,  scilicet  tantummodo  de  gradibus  de 
Vico  et  de  Cauquillosa,  per  quos  dicebant  ab  antique  licuisse  et 
adlmc  licere  mercatoribus  egredi  castrum  de  Latis  et  ingredi  cum 
mercibus  quibuscumque ,  et  sine  prestatione  quacumque. 

XVII.  Item ,  proponunt  et  probare  intendunt  quod ,  si  reperiatur 
in  loco  vulgo  nuncupato  de  Vico  nunc  fore  aliquem  gradum  in  plagia 
maris ,  quod  dictus  gradus  est  novus ,  et  propter  maris  et  ventorum 
impetuosam  potentiam  noviter  ab  octo  annis  citra  ;  et  quod  de  hiis 
est  et  i'uit  vox  et  fama  publica  in  senescallia  Bellicadri. 

XVIII.  Item ,  proponunt  et  probare  intendunt  quod ,  si  reperiantur 
aliquî  alii  gradus  nunc  fore  in  plagia  maris  Magalonensis  diocesis 
senescallie  Bellicadri,  quod  predicti  gradus  sunt  novi,  et  facti  fuerunt 
modo  quo  proxime ,  noviter  a  xx  annis  citra  ;  et  quod  de  hiis  est  et 
fuit  vox  et  fama  ,  etc. 

XVIIII.  Item ,  proponunt  et  probare  intendunt  quod,  si  qui  gradus 
reperiantur  nunc  in  dicta  plagia  fore  vel  hactenus  fuisse ,  quod  pre> 
dicti  gradus  omnes  sunt  et  fuerunt  novi  et  mutabiles,  absque  eo 
quod  haberent  causam  perpetuam  vel  quasi  perpetuam ,  interdum 
clausi  seu  obturati ,  propter  maris  impetum ,  interdiun  apefti  ;  et 
quod  de  hiis  est  et  fuit  vox  et  fama,  etc. 

XX.  Item ,  proponunt  et  probare  intendunt  quod ,  a  tempore 
conventionum  initarum  inter  dominum  nostrum  regem ,  ex  una 
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parte,  et  mcrcatores  Ytalicos,  ex  altéra ,  citra ,  ex  viribus  earum, 
per  XX  annos  continues  et  plus ,  dominus  noster  rex ,  et  curia  sua 
Nemausi ,  est  et  fuît  in  quasi  possesslone  juris  requirendi  remissio- 
nem  sibi  fieri  personalem  a  dominis  terrarum  senescallie  Beliicadri 
et  [extra],  et  etiam  de  imperio  suo  suos  contrahentes  cum  dictis 
Ytalicis  infra  dictam  senescalliam ,  et  etiam  compellendi  per  inter- 
dictum  ingressuscivitatis  Nemausi  et  aliis  remediis  oportunis  noientes 
remittere;  et  predicta  jura  hodie  quasi  possidet,  et  predicto  tempore 
citra  quasi  possedit,  et  prediclis  juribus  usus  est  et  consuetus,  ad 
instar  nundinarum  Gampanie;  et  quod  de  hiis  est  et  fuit,  etc. 

XXI.  Item ,  proponunt  et  probare  intendunt  quod  proxime  pre- 
dictis  juribus  dictus  dominus  rex,  et  curia  sua  Nemausi,  utitur,  et 
tempore  aupradicto  usus  est;  et  quasi  possidet  ac  quasi  possedit 
eadem  jura  adversus  gentes  domini  régis  Majoricarum  et  homines 
suos  Montispessuli ,  et  ad  instar  nundinarum  Gampanie;  et  quod  de 
hiis  est  et  fuit  vox  et  fama ,  etc. 

XXII.  Item ,  proponunt  et  probare  intendunt  quod ,  si  reperiatur 
curia  et  curiales  Nemausi  aliquo  tempore  aliter  processisse,  super- 
sedendo  ab  interdicto  ingressus  civitatis  Nemausi  erga  gentes  ipsius 
domini  régis  Majoricarum  et  homines  Montispessuli ,  cum ,  requisiti 
per  curiam  Nemausi  vel  domini  senescalli,  dictam  remissionem  non 
faciebant ,  quod  predicta  evenerunt  tempore  quo  dominus  Bremundus 
de  Monteferrario,  miles  et  legum  doctor,  fuit  judex  major  senescallie 
predicte,  qui  consuluit  domino  senescallo  quod,  si  curia  Montispessuli 
domini  régis  Majoricarum  nollet  dictam  remissionem  facere ,  quod 
dominus  senescallus  dictos  contrahentes  In  Montepessulo  capi  faceret 
et  adduci  apud  Nemausum ,  in  defectu  gentium  predictarum ,  per 
quod  consilium  curia  Nemausi  abstinebat  a  modo  cohercendi  ;  et  quod 
de  hiis  est  et  fuit  vox  et  fama  publica  in  senescallia  Beliicadri 

Et  incontinenti  dictus  magister  Petrus  de  Bitterris,  nomine  quo 
supra ,  produxit  in  testes ,  etc. 
Jacobus  Ferrandi ,  oriundus  de  Agathe ,  marinarius  et  piscator, 

T.  I.  24 
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habitator  Aquarum  Mortuarum  a  xxx  annis  citra  et  amplius ,  etatis 
ut  dicity  LX  annorum ,  vel  circa ,  testis  juratus  et  requisitus,...  dixit 
per  suum  juramentum  se  moram  traxisse  et  habitasse  in  Aquis 
Mortuis  tempore  predicto,  et  vidit  quod  non  erat  impositus  denarius 
pro  libra  in  dicto  portu  Aquarum  Mortuarum  ;  deinde  vidit ,  bene 
sunt  xxx  anni ,  quod  dictus  denarius  pro  libra  fuit  impositus  in  dicto 
portu  per  quemdam ,  qui  vocabatur  Guillelmus  Bocanegre  ;  et  vidit 
ita  servari  ab  illo  tempore  citra ,  quod  quecumque  navis ,  galea , 
lignum,  aut  alia  species  navigii,  que  applicaverit  ad  dictum  portum 
cum  mercibus ,  quocumque  casu,  exhoneraret  vel  non  exhoneraret , 
aut  partem  exhoneraret  et  partem  non^  solvebat  et  solvere  con- 
suevit  de  omnibus  denarium  pro  libra ,  indifferenter,  undecumque 
venirent  et  per  quoscumque  ducerentur, etiamsi  per  fortunam  maris, 
vel  refrescandi  causa ,  applicarent  ibidem ,  vel  alia  de  causa.  Item , 
dixit  quod  quecumque  species  navigii ,  que  se  quocumque  casu  anco- 
raret  in  vista  Aquarum  Mortuarum,  citra  gradum  de  Boucanet ,  qui 
distat  ab  Aquis  Mortuis  per  duas  leucas,  consuevit  solvere  denarium 
pro  libra ,  et  ad  hoc  consuevit  compelli,  ab  illo  tempore  citra.  Item , 
dixit  se  audisse  omnes  navigantes ,  transire  volontés  et  transeuntes 
per  vistam  Aquarum  Mortuarum ,  compelli ,  ab  illo  tempore  citra , 
indifferenter  venire  et  intrare  portum  Aquarum  Mortuarum ,  et 
ibidem  solvere  denarium  pro  libra.  Et  hoc  dixit  se  vidisse  de  plu- 
ribus  galeis  et  aliis  navigiis,  tam  deMassilia,  quam  de  aliis  partibus. 
Item ,  dixit  se  vidisse  quod ,  quando  a  casu  accidebat  quod  aliqui 
navigantes  transirent  per  dictam  vistam ,  et  non  veniebant  ad  dictum 
portum,  immo  ibant  ad  gra*3us,  videlicet  ad  gradum  de  Cauquillosa, 
incontinenti  curia  mittebat  ibi ,  vel  custos  dicti  portus  ibat  illuc ,  et 
compellebat  eos  redire  apud  Aquas  Mortuas  et  solvere  ibidem  de- 
narium pro  libra;  et  hoc  dixit  se  vidisse  sepe,  a  tempore  impositionb 
denarii  pro  libra  citra.  Requisitus  si  illi,  qui  veniebant  de  partibus 
Catalonie  et  Majoricarum  ad  dictum  gradum  de  Cauquillosa  et  gra- 
dum de  Yico ,  consueverunt  similiter  compelli  venire  apud  Aquas 
Mortuas  et  ibidem  solvere  denarium  pro  libra,  dixit  quod  sic;  et 
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plures  vidit  compelli  et  readduci  de  dictis  gradibus  apud  Aquas 
Mortuas  per  custodes  dicti  portus  Aquarum  Mortuaruni ,  qui  pro 
tempore  fuerunt.  Requisitus  per  quantum  temporis  fuerunt  in  dicto 
portu  custodes ,  dixit  quod  a  tempore  impositionis  dicti  denarii  pro 
libra  citra,  et  adhuc  modo  sunt.  Requisitus  qui  fuerunt  illi  custodes, 
dixit  quod  bene  sunt  xxx  anni,  vel  circa,  quod  Jacobus  Estoutde 
Montepessulo  et  Jobannes  de  Lesano  fuerunt  custodes,  et  post  illos 
quidam ,  qui  vocabatur  frater  Manuel  ;  et  post  illum  fuit  quidam 
alius ,  qui  vocabatur  Guillelmus  Nutriti ,  et  post  ipsum  Guillelmum 
Nicoletus  de  Yintimilio ,  et  post  illum  Roquinus  Brunelesqui ,  et 
post  illum  quidam ,  qui  erat  frater  Guillelmi  Cambi  ;  et  post  illum 
fuit  quidam  custos ,  qui  vocabatur  Nerius  ;  et  post  illum  fuit  factus 
custos  dicti  portus,  et  nunc  est,  Gaspar  Arduini.  Requisitus  que 
navigia  vidit  readduci ,  et  unde  erant  et  unde  vénérant ,  dixit  se 
vidisse  readduci  quamdam  navem  de  gradu  de  Cauquillosa,  que 
venerat  de  Majoricis  ad  dictum  gradum,  per  dictum  Jacobum  Estout 
et  Johannem  de  Lesano ,  bene  sunt  xx  anni  et  plus.  Item,  dixit  se 
vidisse  plura  alia  navigia  readduci  per  custodes  prenominatos,  a 
dicto  tempore  citra,  de  dictis  gradibus ,  que  vénérant  tam  de  Cata* 
lonia,  quam  Massilia ,  quam  aliis  partibus,  que ,  prout  crédit,  vo- 
lebant  exbonerare  in  dictis  gradibus,  nisi  readducerentur;  et  ipsemet 
juvavit  ad  readducendum  quamdam  taridam  et  quoddam  vysserium 
de  dictis  gradibus,  que  vénérant  ibidem  de  Catalonia.  Item,  dixit 
quod  gradus  de  Vico  factus  est  et  apertus  manualiter  et  artificialiter 
a  vHi  annis  citra,  et  semper  audivit  inhiber! ,  ab  illo  tempore,  quod 
aliqua  navigia  non  applicarent  ibidem;  et  sepe  et  sepius  vidit  barquas 
et  alia  navigia  readduci  de  dicto  gradu  ad  dictum  portum  Aquarum 
Mortuarum  ;  qui  portus  solus  est  in  senescallia  Bellicadii ,  et  in  quo 
portu  fuit  denarius  pro  libra  institutus  pro  custodia  et  purgatione 
dicti  portus ,  et  quare  alibi  in  tota  senescallia  Bellicadri  naves  aut 
alia  navigia  non  possunt  tute  stare  nec  yvernare,  nisi  solum  in  portu 
predicto.  Item ,  dixit  quod  aliquod  navigium  non  potest  applicare 
ad  dictos  gradus ,  quin  videat  Aquas  Mortuas ,  de  die  ;  de  nocte  vero 
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consuevenint  videre  lumen  quod  fiebat  in  lanterna  super  turrem 
Aquarum  Mortuanim,  in  signum  applicandi  securius  ad  dicUim 
portum  Aquarum  Mortuarum.  Item,  dixit  quod,  si  contingeret  for- 
tunam  maris  accidere  alicui  naviganti  per  mare  in  aspectu  et  veua 
Aquarum  Mortuarum ,  necessario  haberet  declinare  ad  dictum  por- 
tum et  ibidem  reffugere,  si  velit  naufr^iginm  evitare.  Item,  dicit 
quod  navigia  grossa  »  venientia  per  mare  de  partibus  Catalonie  et 
Hajoricarum  versus  Aquas  Hortuas  et  versus  Montempessulum , 
haberent,  recta  via  velint  venire,  transire  per  quemdam  locum, 
vocatum  Caput  de  Cruce ,  de  quo  loco  ita  possunt  applicare  ad  portum 
Aquarum  Mortuarum,  sicut  ad  dictos  gradus,  nisi  essent  parve 
barque  I  que  venirent  per  rippam  maris  prope  terram,  que  barque 
sic  veniendo  essent  alîquaintulum  magis  cito  ad  dictum  gradum  de 
Yico.  Item ,  diiit  quod  periculosissimum  esset,  specialiter  tempore 
guerre ,  si  haberetur  ingressus  per  mare  ad  dictos  gradus ,  quoniam 
ibidem  applicarent  et  applicaverunt  temporibus  retroactis  plures  la- 
trones  et  galioti  maris ,  qui  plura  mala  fecerunt  et  commiserunt  in 
illis  partibus,  et  mansum  Bernard!  Catalani  oombuxerunt,  et  mansum 
prepositi  Magalonensis,  et  quosdam  mercatores,  qui  erant  prope  Gar- 
nonem,  defraudaverunt.  Item,  dixit  quod  dicti  gradus  non  sunt 
stabiles,  immo  per  maris  fortunam  interdum  dauduntur,  interdum 
aperiuntur.... 

Dominus  Bernardus  Mai-chesii ,  jurisperitus ,  nunc  judex  Aqua- 
rum Mortuanmi,  oriundus  de  Cassanbolis  prope  Alestum ,  habitator 
Marsilhanicarum ,  etatis,  ut  dicit,  XLvannorum,  vel  circa,  testis 
juratus  et  requisitus,...  dicit  quod  ipse  fuit  prima  vice  creatus judex 
Aquarum  Mortuarum ,  xvui  anni  sunt  elapsi ,  per  dominum  G.  de 
Ponte  Chevrono ,  militem ,  tune  senescallum  Bellicadri ,  et  stetit 
ibidem  tune  judex  continue  per  sex  annos  et  dimidium,  et  vidit 
pluries,  infra  illos  sex  annos  et  dimidium,  quod  Guillelmus  Nutriti  et 
Nicoleta  Prioris  de  Vintimilio ,  qui  f uerunt  custodes  portus  Aquarum 
Mortuarum  illo  tempore  successive,  adduxerunt  coram  ipso  qui 
loquitur,  ut  coram  judice ,  plures  mercatores  Catalanes  et  Narbo- 
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nenses  ,  quos  dicebant  cepisse  ad  dictum  gradum  de  Cauquillosa  et 
ad  gradum  de  Magalona  cum  suis  navigiis  et  mercaturis  ;  et  quod 
vêla  et  timones  ceperant  a  dictis  mercatoribus ,  pro  eo  quare  dévia- 
bant  portum  Âquarum  Mortuarum,  et  aitebantur  defraudare  domi- 

num  regem  de  suo  denario  pro  libra Item,  dixit  se  vidisse 

pluries  per  dictum  tempus,  et  adhuc  servatur,  quod,  quando  ex- 

cubia  turris  Aquarum  Mortuarum ,  seu  alius ,  videt  navem  vel  alla 

navigia ,  seu  eorum  vêla  in  mari ,  quantumcumque  in  profundum , 

et  quantumcumque  a  longe ,  significabatur  custodi  portus  cum  signo 

cornu  seu  nanfili,  et  ipse  custos,  cum  ligne  seu  barqua  domini  régis 

armata ,  ibat  ad  eos;  et,  licet  non  proponerent  applicare  ad  portum 

Aquarum  Mortuarum,  dictus  custos  faciebat  eosvenire,  pro  jure 

regio  exsolvendo;  dicens  se  vidisse  plures  naves,  galeas,  taridas 

et  alia  grossa  ligna,  sic  adduci  ad  predictum  portum,  que  erant 

mercatonim  Massilie,  Gatalanorum  et  Narbonensium,  de  quorum 

nominibus  dixit  se  non  recordari ,  nisi  videret  cartularium  elavarie , 

in  quo  predicta  scribebantur  ;  et,  soluto  denario  pro  libra,  reeedebant 

quocumque  voilent ,  cum  licentia  curie  Aquarum  Mortuarum,  et  cum 

suis  mercaturis...  Item ,  dixit  quod,  si  pateretur  ingressus  por  aliqua 

littora  Magalonensis  diocesis  ad  regnum  Francie ,  ipsum  regnum 

esset  debilius,  et  dampnosum  domino  régi  et  suis  subditis,  quare 

minus  sufficienter  posset  custodiri  terra  sua  ab  inimicis ,  maxime 

tempore  guerre  ;  dicens  etiam  quod ,  ncm  est  diu ,  tempore  quo  erat 

guerra  Aragonie ,  aliqua  ligna  armata  inimicorum  tune  domini  régis 

venerunt  ad  quedam  Ipca  Magalonensis  dyocesis,  prope  Cauquillosam 

et  Vicum  ;  et  combuxerunt  dicti  inimici  mansum  domini  Bemardi 

Gatalani,  et  dolia  sua,  fenum  et  paleas,  et  utensilia  que  erant  in 

ipso  manso,  et  etiam  plures  venientes  de  Montepessulo  versus  Aquas 

Mortuas  in  dictis  locis  depredaverunt;  et  nominavit  roagistrum  Nico- 

iaum  Palhardi ,  qui  erat  scriptor  curie  Aquarum  Mortuarum ,  qui 

fuit  ibi  depredatus  per  dictos  inimicos ,  et  spoliatus  rauba  sua  et 

pecunia  quam  portabat  :  et  dixit  quod  preidicta  facta  non  fuissent,  nisi 

dicta  loca  essent  aperta... 
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///  kal.  junii.  —  Bertrandus  Egidii ,  de  villa  Béate  Marie  de 
Hariy  marinarius  et  mercator,  etatis,  ut  dicit,  octuaginta  annonim, 
vel  circa,  testis  juratus  et  requisitus,....  dixit  se  vidisse  quod  non 
erat  denarius  pro  libra  impositus  in  portu  Aquarum  Moituarum  ; 
deinde  vidit  ipsum  imponi ,  per  quemdam  qui  vocabatur  Bocanegra  y 
bene  sunt  xxx  anni,  vel  circa....  Item ^  dixit  se  vidisse  tempus  quod, 
in  tota  rippa  maris  Magalonensis,  non  erat  gradus,  nisi  unus ,  qui 
vocabatur  Gradus  Magalonensis ,  qui  modo  est  obturatus.... 

H  kal.  junii,  —  Pontius  Michaelis ,  oriundus  et  habitator  Belli- 
cadri ,  mercator,  etatis,  ut  dicit,  lx  annorum,  vel  circa ,  testis  juratus 
et  requisitus,.---  dixit  quod  gradus  de  Vico  a  vu  annis  citra  fuit 
apertus....  Item ,  dixit  se  vidisse  tempus  quod  gradus,  qui  nunc  sunt 
in  dyocesi  Magalonensi ,  non  erant  ;  immo  erat  ante  unus ,  qui  voca- 
batur Gradus  Magalone.  Item,  dixit  quod  non  estportus  in  senes- 
callia  Bellicadri  in  mari,  nisi  portus  Aquarum  Mortuarum,  nec 
aliquis  locus  ubi  quoddam  navigium  possit  se  salvare  per  fortunam 
maris,  nisi  in  ipso  portu.... 

Petrus  Olive ,  oriundus  de  Narbooa ,  habitator  Massilie ,  marina- 
rius, etatis,  ut  dicit,  l  annorum,  vel  circa,  testis  juratus  et 
requisitus,....  dixit  se  nunquam  applicasse  ad  dictum  gradum  de 
Vico ,  quoniam  modicum  tempus  est ,  videlicet  vi  vel  vn  anni , 
quod  dictus  gradus  fuit  apertus.... 

Bernardus  Arbossa,  oriundus  Sumidrii,  habitator  Aquarum  Mor- 
tuarum a  XL  annis  citra,  vel  circa,  mercator,  etatis  ut  dicit, 
LX  annorum ,  testis  juratus  et  requisitus,...  dixit  se  vidisse  quod  non 
erat  denarius  impositus  in  portu  Aquarum  Mortuarum;  et  tune 
omnia  navigia  grossa  applicabant  et  veniebant  ad  portum  Aquarum 
Jibentissime  et  securissime ,  nec  faciebant  tune  alibi  portum,  quod 
ipse  sciret  vel  videret.  Deinde  vidit ,  bene  sunt  xxvii  anni ,  vel 
circa ,  quod  dictus  denarius  pro  libra  fuit  impositus  in  dicto  portu  ; 
propter  cujus  impositionem  aliqui  voluerunt  evitare  dictum  portum , 
et  inceperunt  applicare  ad  gradum  de  Cauquillosa,  qui  tune  erat 
apertus.  Gradus  vero  de  Vico  apertus  est  a  vn  annis  citra.  Unde 
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curia  Aquanim  Mortuarum ,  videos  quod  illi  ad  dictum  gradum 
applicabant ,  in  fraudem  juris  dicti  portus  Aquarum  Mortuarum, 
mittebat  illuc  custodem  dicti  portus  cum  ligno  armato,  et  faciebat 
eos  redire  ad  dictum  portum ,  et  solvere  ibidem  denarium  pro 
libra.  Et  ipse  qui  loquitur,  tune  temporis,  antequam  conventiones 
essent  inter  dominum  nostrum  regem  et  mercatores  Ytalicos ,  vidit 
de  dicto  gradu  ita  readduci  plures  naves ,  galeas ,  ligna  et  barques , 
tam  de  Janua,  quam  Catalonia  ,^  quam  aliis  partibus....  Item ,  dfxit 
quod  in  tota  senescallia  Bellicadri  non  est  portus  aliquis  in  mari,  nisi 
sdum  portus  Aquarum  Mortuarum ,  nec  locus  in  mari  ubi  navigia 
se  possent  salvare  per  fortunam  maris ,  nisi  in  ipso  portu  :  et ,  ad 
majussalvamentum,  solebat  fieri  magnum  lumen  in  lanterna,  super 
turrem  Aquarum  Mortuarum,  ut  navigantes  securius  applicarent 
ibidem  ;  sed  cessavit  fieri ,  propter  guerram  Aragonie.... 

Gamerius  de  Sargi ,  oriundus  de  Pontisara ,  habitator  ejusdem 
loci ,  testis  juratus  et  requisitus ,...  dixit  quod  bene  sunt  xiii  anni , 
quod  ipse  venit  de  Francia,  ex  parte  domini  nostri  régis,  apud 
Aquas  Mortuas ,  in  officio  custodie  mercatorum  de  conventionibus ,  et 
ad  custodiendum  ne  ipsi  mercatores  alibi  mercarentur,  quam  in  locis 
in  conventione  designatis  et  nominatis  ;  et  quare  convenerant  non 
mercari  in  Montepessulo ,  ipse  qui  loquitur  sepe  ibat  apud  Montem- 
pessulum,  et  sepe  ad  dictes  gradus,  et  morabatur  in  Aquis  Mortuis 
pro  majori  parte;  et  fuit  in  ipso  officio  bene  per  octo  annos,  scilicet 
usque  ad  v  annos  proxime  preteritos;  et  dixit  quod  dictus  gradus  de 
Vico  est  apertus  et  factus  a  vii  annis  citra.  Dixit  etiam  se  vidisse 
servari  et  usitari,  per  dictes  octo  annos,...  quod,  quando  custos 
portus  Aquarum  Mortuarum  sciebat  aliqua  navigia  applicasse  ad 
dictum  gradum  de  Cauquillosa,  vel  ad  dictum  gradum  de  Vico,... 
ipse  custos  ineontinenti  ibat  illuc  per  mare ,  et  ipse  qui  loquitur  pro 
majori  parte  per  terram,  etomnia  illa  navigia,  que  ibidem  inve- 
oiebant,  faciebant  indifferenter ,  undecumque  venissent  et  per 
quoscumque ducerentur,  redire  apud  Aquas  Mortuas,  et  ibidem  sol- 
vere denarium  pro  libra....  Et  dixit  quod  plures,  diversis  vicibus  et 
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diversis  temporibus,  vidit  ita  reduci  apud  Aquas  Mortuas,  tatn  de 
Massilia,  quam  de  Cauquolibero ,  quam  de  Barsilona,  quam  Nar- 
bona y  quam  aliis  partibus....  Item ,  dixit  se  vidisse  per  dietum  tem- 
pus  quod ,  quando  aliquod  navigium  transibat  per  veuam  turris 
Aquarum  Mortuanim ,  quantumcumque  in  profùndum ,  quod  ex- 
cubia  turris  cornabat ,  et  incontinenti  custos  dicti  portus  cum  barqua 
vel  ligne  armato  ibat  illuc ,  et  illos  quos  poterat  attingere  faciebat 
venire  ad  dietum  portum,  et  solvere  ibidem  denarium  pro  libra, 
venirent  a  parte  Orientis,  vel  apartç  Occidentis.... 

Kalendisjunii.  —  Jacominus  Figacioli ,  oriundus  de  Vintimilio, 
marinarius,  habitator  Aquarum  Mortuarum,  etatis,  utdicit,  xLan- 
norum,  vel  circa,  testis  juratus  et  requisitus,.-*  dixit  se  habitasse 
in  Aquis  Mortuis,  bene  sunt  xxv  anni,  vel  circa ,  et  semper  vixisse 
de  offîcio  marinarie....  Requisitus  unde  erant  navigia,.--  dixit  quod 
deJanua,  videlicet  quedam  navis ,  que  fuit  readducta ,  bene  sunt 
xvm  anni ,  et  de  Catalonia,  de  diversis  locis  et  vîUis,  videlicet  bar- 
quas,  ligna  et  alia  navigia  honerata  diversis  mercibus,  scilicet  de 
commino,  de  papiru,  decoriis,  et  de  diversis  aliis  mercibus.... 

GuilIelmusPrene,  oriundus  de  Janua,  habitator  Aquarum  Hor- 
tuarum,  marinarius,  etatis ,  ut  dicit ,  tannorumetamplius,  testis 
juratus  et  requisitus ,....  dixit  quod  ipse  habitavit  in  Aquis  Mortuis , 
bene  per  xxun^r  annos  et  plus,...  et  juvavit  ad  plura  navigia  ita  redu- 
cenda;  etrecordatur  de  quadam  nave  Januensium,  et  indifferenter 
de  multis  barquis  et  lignis  Catalanqrum ,  de  Cauquolibero ,  de  Barsi- 
lona ,  de  Tortosa ,  et  de  pluribus  aliis  locis...  Requisitus  quas  merces 

portabanty  dixit  quod  risum,  coria,  et  alias  diversas  merces 

Requisitus  si  unquam  vidit  ad  dictos  gradus  aliquod  navigium  libère 
applicare,  dixit  quod  non ,  a  xvui  annis  citra;  sed  bene  vidit,  ante 
dictos  xvui  annos  ,  aliqua  ibidem  applicare ,  scilicet  ad  gradum  de 
Cauquillosa,  a  quibus  nichil  petebatur  pro  domino  rege  Francie, 
quod  ipse  videret  ;  et  illa  veniebant  a  parte  Occidentis.  Dixit  etiam 
quod  non  sunt  nisi  viu  anni ,  vel  circa ,  quod  dictus  gradus  de  Vico  fuit 
apertus;  et  de  ipso  gradu  ,  ab  illo  tempore  citra,  continue,  diversis 
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vicibus  et  diversis  temporibus ,  vidit  navigia  ad  portum  Aquaruro 
Mortuarum  readduci.  Item,  dixit  quod  nulla  navigia  possunt  appli- 
care  ad  dictes  gradus ,  nisi  mare  sit  tranquillum ,  et  quod  non  possent 
intus  intrare,  nisi  primo  cum  caupulis  alleviarentur.  Et  dixit  quod 
in  tota  senescallia  BelKcadri  non  est  aliquis  locus  in  mari,  ubi  adiqu» 
navigia  se  possent  salvare  per  fortunam  maris ,  nisi  solum  in  ipso* 
portu.  Item,  dixit  quod  dicti  gradus  sunt  mutabiles;  quareinter-^ 
dum  per  fortunam  maris  clauduntur  et  obturantur ,  et  interdunv 
aperiuntur.... 
.  Gùillelmus  de  Saona ,  oriundus  de  Saona ,  habitatôr  Aquarunr 
Mortuarum,  marinarius,  etatis,  ut  dicit,  xl  annorum,  vel  circa, 
testis  juratus  et  requisitus,...  dixit  quod  ipse  habitavit  in  Aquis 
Hortuis,  bene  per  xxinior  annos;  et  tune  temporis  non  erantadhuc 
conventiones  inter  dictum  regem  et  mercatores  Ytalicos ,  qui  merca- 

tores  Ytalici  adhue  morabantur  in  Montepessulo Item ,  dixit  se 

vidisse ,  postquam  dicte  conventiones  fuerunt  inite ,  bene  sunt 
XX  anni,  et ,  a  dicto  tempore  citra ,  bene  centies  et  plus ,  readduci 
indifiérenter  de  dicto  gradu  de  Cauquillosa  diversa  navigia,  taridas , 
barquas ,  cum  diversis  mercibus ,  tam  de  Catalonia ,  quam  de  Mas- 
silia ,  quam  aliis  partibus,  que  applicaverant  ibidem ,  sine  solvendo 
jus  portus  Aquarum  Mortuarum....  Item ,  dixit  quod  gradus  de  Vico 
est  factus  a  vi  annis  citra.... 

Johannes  Valeriani  de  Mesoa,  habitatôr  Frontiniani,  marinarius , 
etatis  L  annorum',  vel  circa,  testis  juratus  et  requisitus,...  requisitus 
que  erant  dicte  merces ,  dixit  quod  coria ,  piper,  bladum ,  safranum , 
et  alie  diverse  merces....  De  gradu  vero  de  Vico,  dixit  se  nichil 
scire ,  quoniam  apertus  est  et  factus  a  sex  annis  citra ,  vel  circa... 

Raimundus  de  Pujolis ,  alias  dictus  Raimundus  Catalani ,  oriundus 
de  Catalonia,  in  Castro  vocato  Le  Palau  de  Saverdiere ,  marinarius 
et  piscator,  habitatôr  Aquarum  Mortuarum ,  etatis ,  ut  dixit,  l  anno- 
rum, vel  circa,  testis  juratus  et  requisitus,...  dixit  quod  ipse  stetit 
et  habitavit  in  Aquis  Hortuis ,  bene  per  xx  annos  et  plus ,...  et  re- 
cordatur  de  quadam  nave  Januensium ,  quam  readduxit  Jacobus 
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Arduini ,  bene  sunt  xv  anni  et  plus.  Item ,  recordatur  de  tribus 
barquis  Catalanorum ,  que  similiter  readducte  fuerunt ,  bene  sunt 
XII  anni ,  de  dicto  gradu  de  Cauquillosa.  Item ,  dixit  se  recordari  de 
quodam  vysserio ,  quod  fuit  similiter  readductum  de  dicto  gradu  de 
Cauquillosa ,  quod  erat  hominum  de  Nice ,  a  tribus  annis  citra  ;  et 
de  pluribus  aliis  audivit  dici.  Dixit  etiam  quod  gradus  de  Vieo  factus 
est  et  apertus  a  vu  annis  citra.... 

Obertinus  Garberii  de  Janua ,  habitator  Aquarum  Hortuarum , 
honerator  et  exhonerator  galearum ,  etatis ,  ut  dixit ,  xxx  annonim^ 
vel  circa ,  testis  juratus  et  requisitus ,...  dixit  se  habitasse  in  Aquis 
Mortuis  per  xx  annos  et  plus...  Item,  dixit  se  vidisse  et  audisse, 
a  X  annis  citra ,  tempore  quo  Roquinus  erat  custos  portus  Aquarum 
Mortuarum,  quod  idem  Roquinus  cum  ligne  armato,  et  ipse  qui 
loquitur,  una  cum  quibusdam  aliis ,  ibant  sepe  ad  gradum  de 
Cauquillosa,  et  omnia  navigia,  que  ibidem  inveniebant,  pigno- 
rabant  et  capiebant,  et  faciebant  venire  apud  Aquas  Mortuas,  et 
ibidem  solvere  denarium  pro  libra.  Requisitus  quorum  erant  dicta 
navigia  ,  et  merces  que  in  eis  erant ,  dixit  quod  mercatorum  Cata- 
lanorum. Item ,  dixit  se  vidisse  et  juvisse  ad  readducendum  similiter 
plena  navigia  de  gradu  de  Vico ,  postquam  dictus  gradus  fuit  apertus, 
qui  apertus  fuit,  ut  sibi  videtur,  a  vn  annis  citra.... 

Archives  impériales  de  Paris,  Trésor  des  Chartes ^  J,  H92. 
Expédition  originale  sur  papier. 

LXV. 

DEUX  LETTRES  DE  PfllLlPPB  LE  BEL  EN  FAVEUR  DES  MARCHANDS 

DE  MONTPELLIER. 

(7  et  14  Janvier  1300-1301.) 

Philippus ,  Dei  gracia  Francorum  rex ,  universis  présentes  litteras 
inspecturis  salutero. 
Notum  facimus  quod ,  cum  mercatores  de  Montepessulano  et  de 
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Tholosana  et  alîis  senescalliis  regni  nostri  curie  nostre  conquere- 
rentur,  ex  eo,  ut  dicebant,  quod,  quamquam  ipsi  deveria  et 
Goustumas  solviconsuetas  in  regno  nostro  de  suis  roercaturis  solvant, 
ac  subvenciones  pro  regni  subsidio  indictas  prestent ,  sicul  et  ceteri 
ipsius  regni  habitatores,  nichiiominus  gentes  nostre,  ad  ievandum  a 
Lombardis  mercatoribus  denarium  de  libra  deputate ,  ipsos  invitos 
compellunt  ad  solvendum  dictum  denarium  de  libra  de  suis  merca- 
tttris,  quamquam  ipsi  non  promiserint  solvere  dictum  denarium ,  nec 
ad  hoc  sint  obligati,  ut  dicunt;  tandem,  auditis  super  hoc  dictis 
mercatoribus  et  gentibus  nostris  predictis ,  per  arrestum  nostre  curie 
dictum  fuit,  quod  dicti  mercatores,  nisi  ipsi,  vel  eorum  aliqui,  dic- 
tum denarium  solvere  promiserint ,  vel  ipsos  ad  hoc  obligaverit  talis 
persona ,  que  ad  hoc  eos  potuerit  obligasse ,  non  compellerentur 
solvere  denarium  predictum.  In  cujus  rei  testimonium ,  presentibus 
litteris  nostrum  fecimus  apponi  sigillum. 

Actum  Parisius ,  in  parlamento  nostro ,  die  sabbati  post  Epipha- 
niam  Domini,  anno  ejusdem  millésime  trecentesimo. 

Arch.  mun.  de  Montp.,  Ârm.  A,  Cass.  XXI,  N»  1.  Original 
sur  parchemin ,  sceau  enlevé.  —  Transcrit  au  Tome  1"'  de 
la  Collection  inédite  de  D.Pacotte. 

Au  dos:  Arrestum  quod  non  levetur  denarius  pro  libra  in 
mercatoribus  Italicis.  1300. 

Pbilippus ,  Dei  gracia  Francorum  rex ,  senescallis ,  ballivis , 
prepositis,  magistris  nundinarum  Campanie ,  thesaurariis  et  recep- 
toribus ,  nec  non  coUectoribus  denarii  de  libra ,  ceterisque  justiciariis 
ac  ministris  nostris,  ad  quos  présentes  littere  pervenerint,  salutem. 

Gum  mercatores  Montispessulani  curie  nostre  conquesti  fuissent 
super  eo ,  ut  dicebant ,  quod,  quamquam  ipsi  deveria  et  coustumas 
solvi  consuetas  in  regno  nostro  de  suis  mercaturis  solvant,  ac  sub- 
venciones pro  regni  subsidio  indictas  prestent,  nichiiominus  gentes 
nostre ,  ad  ievandum  a  Lombardis  mercatoribus  denarium  de  libra 
deputate,  ipsos  invitos  compellunt  ad  solvendum  dictum  denarium 
de  libra  de  suis  mercaturis ,  quamquam  ipsi  non  promiserint  solvere 
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dictum  denarium ,  nec  ad  hoc  sînt  obligati ,  ut  dicunt ,  et  per  arres- 
tum  curie  nostre  dictum  fuerit,  quod  îpsi  mercatores  non  oompelle- 
rentur  solvere  denarium  predictum,  nisi  ipsi,  vel  aliqui  eorum,  dic- 
tum denarium  solvere  promiserint,  vel  ipsos  ad  hoc  obligaverit  talis 
persona ,  que  ipsos  ad  hoc  potuerit  obligasse  ;  mandamus  vobis ,  et 
vestrum  cuilibet,  quatenus  contra  mercatores  predictos  nichil 
attemptetis ,  contra  tenorem  arresti  predicti. 

Actum  Parisius  ,  in  parlamento  nostro ,  die  sabbati  post  octabas 
Epiphanie  Domini,  anno  ejusdem  millesimo  trecentesimo. 

Arch.  mun.  de  Montp.,  Ârm.  A,  Cass.  XXI,  N*»  2.  Original  à  queue 

de  parchemin ,  sceau  manquant. 
Au  dos  :  Quod  non  Uveiur  denarius  pro  libra.  1300. 


LXVI. 

SBNTBNGB  DU  SÉNÉCHAL  DE  BBAUGAHUC  ,  AUTOBISANT  LBS  HABITANTS  DB 
MONTPBLUEB  A  FAIRE  PASSER  LIBREMENT  LEUR  BLÉ  PAR  LA  RADELLB. 

(31  Janvier  1300-1301.) 

Anno  Dominice  Incarnationis  millesimo  trecentesimo,  scilicet 
pridie  kalendas  februarii ,  régnante  excellentissimo  principe  domino 
Philippe ,  Dei  gratia  Francorum  rege.  Noverint  universi  quod ,  cum 
quedam  causa  ventilata  fuisset  in  curia  nobilis  et  potentis  viri  domini 
Johannis  de  Arreblayo,  militis  domini  régis  Francorum,  senescaU 
Bellicadri  et  Nemausi,  inter  Stephanum  Pinharelli  et  Deodatum 
Alcor,  syndicos  Montispessulani,  ac  nomine  universitatis  ejusdem  et 
cujuslibet  de  eadem,  et  nomine  omnium  et  singulorum  quorum  inter- 
erat  vel  interesse  poterat ,  ex  una  parte ,  et  magistrum  Hugonem  de 
Porta ,  regium  procuratorem  senescallie  Bellicadri ,  nomine  ejusdem 
domini  régis,  ei  parte  altéra,  super  exacûone  sex  solidorum  et  octo 
denariorum ,  quos  gentes  seu  officiales  dicti  domini  régis  de  Lunello 
percipiebant ,  pro  singulis  centum  sextariis  bladi ,  a  mercatoribus 
transeuntibus  per  locum  vocatum  de  la  Rudda ,  aportantibus  seu 
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portari facientibus  bladum  ad  villam  Montispessulani;  tandem,  die 
predictay  videlicet  pridie  kalendas  februarii ,  anno  Domini  millesimo 
trecentesimo  9  dicti  Deodatas  d'Alcor,  syndicus  supradictus ,  et 
predictus  magîster  Hugo  de  Porta,  regius  procurator  dicte  senes- 
callie,  existeates  apud  Lunellum,  in  presentia  domini  senescalli 
predicti,  tune  tenentis  assizias  suas  ibidem ,  petierunt  cognitionem 
ejusdem  domini  senescalli  super  causa  predicta;  et  ipse  dominus 
senescallus  processif  ad  ferendum  seu  promulgandum  cognitionem 
suam  seu  sententiam ,  ut  sequitur  : 

In  Dei  nomine,  amen.  Nos  Jobannes  de  Arreblayo,  miles  illustris- 
simi  domini  régis  Francorum,  senescallus  Bellicadriet  Nemausi, 
viso  libello  reddito ,  ex  parte  syndici  consulum  et  universitatis  homi- 
num  Montispessulani,  coram  domino  Raimundo  de  Pojolario,  judice 
majori  senescallie  nostre,  locumque  nostnim  tenente  in  ea,  cujus 
ténor  talis  est  : 

Coram  vobis  domino  Raimundo  de  Pojolario,  judice  majori, 
tenente  locum  nobilis  viri  domini  Johannis  de  Arreblayo,  militis, 
senescalli  Bellicadri  et  Nemausi,  dicit  et  proponit  simpliciter  et  de 
piano  Stephanus  Pinharelli ,  syndicus  Montispessulani ,  ac  nomine 
universitatis  ejusdem  et  cujuslibet  de  eadem ,  et  nomine  omnium  et 
singulorum  quorum  interest  vel  interesse  potest ,  quod  gentes  et  offi- 
ciales  domini  régis  Francie,  contra  Deum  et  justitiam,  a  quinque 
vel  a  quatuor  annis  citra ,  vel  circa ,  attemptaverunt  et  conati  sunt 
exigere  et  levarë  sex  solides  et  octo  denarios,  pro  singulis  centum 
sextariis  bladi ,  a  mercatoribus  transeuntibus  per  locum  vocatum  de 
la  RudelGj  et  portantibus  seu  portari  fecientibus  bladum  ad  villam 
Montispessulani,  ipsis  mercatoribus  reclamantibus  et  invitis,  quod 
nunquam  ante  fuerat  usitatum ,  et  de  hiis  est  et  fuit  fama.  Unde 
»  supplicat  et  requirit  dictus  syndicus ,  nominibus  quibus  supra ,  qua- 
tinus  testes,  quos  intendit  producere  super  predictis,  ad  informationem 
et  instructionem  vestram ,  dignemini  recipere ,  et  in  predictis  sum- 
marie  et  de  piano  procedere  ;  et ,  informatione  per  vos  facta,  supplicat 
humiliter  et  de  piano  dictus  syndicus ,  nominibus  quibus  supra,  vobis 
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dicto  domino  locumtenentiy  ut  predictain  exactionem,  novitcr  et  a 
paucis  temporibus  citra  impositam,  sex  solidorum  et  octo  dena- 
riorum,  pro*singulis  centum  sextariis  bladi,  a  transeuntibus  per 
dictom  locum  de  la  Rudda  amovéatis  seu  amoveri  faciatis ,  prohi- 
bentes  ne  gentes  et  officiâtes  exactores  predicte  exactionis  deinceps 
aliquod  exigant  ab  ipsis  mercatoribus ,  portantibus  seu  portari  facien- 
tibus  bladuxn  ad  dictam  villam  Montispessulani ,  transeuntibus  per 
dictum  locum  vocatum  de  la  Rudela;  protestans  quod  non  astringit 
se  ad  omnia  et  singula  probanda,  sed  ad  ea  que  ad  obtinendum  jus 
suum,  nominibus  quibus  supra,  suficient  de  premisis. 

Super  eoque  lite  légitime  contestata  per  magistnim  Hugonem 
de  Porta,  regium  procuratorem ,  et  cum  dilîgentia  examinato  dicto 
processu ,  et  omnibus  hiis ,  que  dicte  partes  coram  dicto  locum 
nostrum  tenente,  seu  deputatis  ab  eo,  dicere  et  proponere  seu  pro- 
bare  voluerunt ,  cum  deliberatione  débita  ponderatis ,  sacrosanctis 
Dei  Euvangeliis  positis  coram  nobis,  premisso  signaculo  sancte  Cruels, 
assidente  nobis  discreto  viro  domino  Guillelmo  de  Plasiano ,  legum 
doctore ,  partibus  in  nostra  presentia  constitutis ,  in  hiis  scriptis ,  pro 
tribunal!  sedentes,  declarando  pronuntiamus  omnes  mercatores, 
bladum  apud  Montempessulanum  vehentes  seu  portantes ,  seu  por- 
tari facientes ,  transitum  per  dictum  locum  de  la  Rudela  facientes, 
liberos  transire  debere  deinceps  per  locum  predictum,  absque  pres- 
tatione  alicujus  vectigalis,  prestandi  occasione  bladi  predicti;  inhi- 
bentes  piAlicanis,  et  ceteris  officialibus  dicti  domini  régis,  ne 
deinceps,  contra  tenorem  hujus  nostre  sententie,  occasione  bladi  ad 
Montempessulanum  vehendi,  et  per  dictum  locum  transitum  fa- 
cientis ,  aliquid  vectigalis  vel  pedagii  exigere  vel  levare  attemptent  : 
de  quaquidem  sententia  dictus  syndicus  petiit,  nominibus  quibus 
supra,  sibi  fieri,  per  me  notarium  infrascriptum ,  publicum  in- 
strumentum. 

Acta  fuerunt  bec  in  assiziis  Lunelli ,  quas  tenuit  dictus  dominus 
senescallus ,  scilicet  anno  et  die  predictis ,  in  presentia  et  testimonio 
discretbrum  virorum  domini  Rostagni  Radulphi,  judicis  Aquarum 
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Mortuarum,  domini  Bertrandi  de  Lexis,  jurisperiti,  et  nobilium 
virorum  domini  Guillelmi  de  Lauduno,  domini  Raymundi  Decani, 
militum ,  domini  Albaronis ,  domini  Montisfrini ,  magistri  Johannis 
de  Sainguy,  notarii  curie  régie  Montispessulani ,  magistri  Jacobi  de 
Aurelhaco ,  domini  régis  notarii,  et  ma^stri  Guillelmi  de  Vassinhaco, 
clerici  dicti  domini  senescalli ,  testium  ad  bec  specialiter  vocatorum , 
et  mei  Johannis  de  Segurano,  clerici,  auctoritate  regia  in  tota  senes- 
callia  Bellicadriet  Nemausi publici  notarii,  qui  predictis  presens  fui, 
et  presens  instrumentum  fideliter  scripsi  et  signe  meo  signavi, 
ad  requisitionem  predicti  syndici,  et  de  mandate  dicti  domini 
senescalli. 

Et  nos  senescallus  predictus,  in  fidem  et  testimonium  premis- 
sorum,  buic  presenti  instrumente  sigillum  nostrum  jussimus  appo- 
nendum. 

Datum  anno  et  die  quibus  supra. 

Arch.  mun.  de  Montp.,  Grand  Thalamus^  fol.  43  y*. 

LXVII. 

RECLAMATION  DU  SYNDIC  DE  LA  COMMUNE  DE  MONTPELLIER  AUPRÈS 
DE  LA  COUR  DU  SBNftCHAL  DE  BEAUGAIRE ,  CONCERNANT  LA  LIBRE 
CIRCULATION  DES  MARCHANDISES  ET  DENRÉES. 

(30  juin  1301.) 

Anno  Domini  millésime  tricentesimo  primo,  videlicet  pridie 
kalendas  julii ,  régnante  serenissimo  principe  domino  Philippe ,  Dei 
gracia  Francorum  rege.  Noverint  univers!  quod,  existons  in  presencia 
viri  nobilis  et  potentis  domini  Johannis  de  Arrablayo ,  militis  dicti 
domini  nostri  régis,  senescalli  Bellicadri  et  Nemausi,  pro  tribunali 
sedentis  in  aula  regia  Nemausi ,  Guillelmus  Raimundi ,  syndicus  et 
syndicario  nomine  consulum  et  universitatis  ville  Montispessulani , 
prout  de  sue  syndicatu  michi  fecit  fidem  per  quoddam  instrumen- 
tum ,  prima  facie  publicum  ,  confectum  sub  anno  Incarnationis. 
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Domini  millesimo  tricentesimo  primo,  videlicet  kalendas  aprilis , 
scriptum,  ut  in  eo  legitur,  manu  Johannb  de  Foyssaco,  publici 
Montispessulani  notarii,....  (d)tulit9  presentavit  et  tradidit  dicto 
domino  senescallo  quandam  papiri  cedulam ,  tenorem  qui  sequitur 
continentem  : 

Existens  in  presencia  nobilis  viri  domini  Jobannis  de  Arrablayo, 
militis  domini  régis  Francie,  senesealli  Bellicadri  et  Nemausi, 
Guillelmus  Raimundi,  syndicus  consulum  et  universitatis  ville 
Montispessulani,  dicit  et  proponit,  nomine  quo  supra,  non  tamen 
in  figura  judicii,  quod  bomines  predicte  universitatis  ville  Montis- 
pessulani, et  eorum  antecessores ,  et  eciam  alii  quicumque  merca- 
tores,  adducentes  vel  vebentes,  adduei  vel  vehi  facientes  per 
stagnum,  et  specialiter  de  versus  partes  Narbone ,  Carcassone,  Biterris 
et  Agatbe,  bladum ,  eciam  ligna  sive  fustam ,  sunt  et  fuerunt  in  quasi 
.  possessione  libertatis  libère  veniendi  cum  dictis  rébus  ad  portum 
Latarum ,  ita  quod  non  compellebantur  per  aliquem  venire  apud 
Aquas  Mortuas,  et  non  solvendi  denarium  pro  libra,  nec  aliquam 
aliam  redbibencîam ,  ab  antiquissimo  tempore,  tanto  videlicet,  quod 
de  contrario  memoria  non  existit. 

Item ,  dicit  et  proponit ,  nomine  quo  supra ,  quod  mercatores  et 
faomines  predicte  universitatis,  et  eorum  antecessores,  sunt  et  fuerunt 
in  quasi  possessione  libertatis  non  prestandi  sextamdecimam  partem 
fuste  sive  lignorum  que  portantur,  ducuntur  seu  vebuntur,  et  por- 
tari ,  duci  et  vehi  consueverunt  undecunque  in  caopollis  sive  navigiis 
per  locum  de  Rudella,  occasione  sive  racione  pedagii,  vel  quacunque 
alia,  ab  antiquissimo  tempore,  tanto  videlicet,  quod  de  contrario 
memoria  non  existit. 

Item,  dicit  et  proponit,  nomine  quo.  supra,  quod  bomines  uni- 
versitatis predicte ,  et  eorum  antecessores ,  sunt  et  fuerunt  in  quasi 
possessione  libertatis  adducendi  undecunque ,  et  eciam  vehendi  et 
trahiciendi  bladum  et  quodcunque  genus  bladi  et  leguminum ,  et 
ligna  sive  fustam,  per  gradus  de  Agathe ,  de  Vicco  et  de  Gauquillosa , 
ita  quod  non  compellebantur  transire  per  Rudellam ,  nec  aiiquod 
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pedagium ,  nec  denarium  pro  libra ,  nec  aliquam  aliam  redhibencianiy 
occasione  predicta ,  pro  rébus  predictis  solvere  seu  prestare ,  ab 
antiquissimo  tempore,  tanto  videiicet,  quod  de  contrario  meraoria 
non  existit. 

Item ,  quod  homines  universitatis  predicte ,  sive  mercatores ,  et 
eorum  antecessores,  sunt  et  fuerunt  in  quasi  possessione  libertatis 
discedpndi  ab  Aquis  Mortuis  cum  suis  mercibus  per  mare  et  per 
terram ,  et  eundi  ad  quemcunque  locum  voluenint  et  volunt ,  sine 
contradictione  et  impedimento  pedagiarii  de  Rudella  et  cujuslibet 
alterius ,  tanto  eciam  tempore ,  quod  de  contrario  memoria  non  existit. 

Item, quod  homines  sive  mercatores  universitatis  predicte,  et  sui 
antecessores ,  sunt  et  fuerunt  in  quasi  possessione  libertatis  trans- 
eundi  cum  mercaturis  suis  per  locum  vocatum  de  Rudella ,  libère  et 
absque  prestatione  alicujus  pedagii ,  et  eciam  vectigalis ,  et  in  eadem 
quasi  possessione  libertatis  fuerunt  et  steterunt  per  triginta  quinque 
annos  et  amplius,  juste  titulo  et  bona  fide,  donec  pedagiarii  de 
Rudella ,  sine  cause  cognitione ,  dicte  libertatis  quasi  possessione 
privantes  homines  antedictos,  inceperunt  exigere,  sui  viribus  officii, 
ab  hominibus  antedictis,  scilicet  pro  singulis  pondo  sive  ponderibus, 
ponderantibus  quatuor  vel  quinque  quintalia ,  vel  circa ,  singuios 
quatuor  denarios.  Novissime  autem,  injuriam  injurie  cumulande» 
dicti  pedagiarii  exigere  nituntur  a  dictis  hominibus  seu  mercatoribus, 
pro  singulis  pondo  vel  ponderibus  ut  supra  ponderantibus,  non  solum 
quatuor  denarios ,  ymo  octo  :  unde ,  cum  a  possessione  sive  quasi , 
sive  eciam  saysina  pfedictonim  jurium  indebite  et  injuste  dicti  ho- 
mines ville  Montispessulani  tam  per  custodes  graduum  deVicco  et  de 
Cauquillosa ,  quam  eciam  per  pedagiarium  de  Rudella  fuerint  spo- 
liati  et  dissaysiti ,  ut  dictum  est ,  de  novo  et  a  paucis  temporibus 
citra,  supplicat  idem  syndicus  vobis  dicto  domino  scnescallo,  quod 
super  predictis  vos  dignemini  informare  simpliciter  et  de  piano ,  et 
sine  strepitu  judiciario  ;  qua  informatione  per  vos  facta  ,  petit  idem 
syndicus,  nomine  quo  supra,  homines  et  mercatores  Montispessulani 
ressaysiri  et  restitui  in  quasi  possessione  libertatis  jurium  predictoruro, 
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secundum  tenorem  statuti  regii ,  dictosque  custodes  et  pedagiarium 
per  vos  prohiber! ,  ne  deinceps  in  predictis  seu  aliquo  predictonim 
dictos  mercatores  sive  homines  Montispessulani  impediant  seu  mo- 
lestent; dicens  eciam  idem  syndicus  quod  paratus  est  super  predictis 
vos  dictum  dominum  senescallum  informare  et  instruere  de  veritate 
omnium  prcdictorum  ;  protestatus  eciam  idem  syndicus  quod ,  propter 
predicta ,  sive  aliqua  predictorum ,  non  intendit  aliquid  confUeri  de 
intentione  procuratoris  domini  régis  Francorum ,  nec  aliquod  pre- 
judicium  facere  juri  sibi  competenti ,  ratione  gravaminum  eidem , 
nomine  quo  supra ,  aliter  illatorum ,  tam  per  dictos  custodes ,  quam 
eciam  per  pedagiarium  supradictum,  et  specialiter  juri  gravaminum 
super  quibus  testes  receperunt  reverendus  in  Christo  pater  dominus 
G.y  Dei  gracia  episcopusSuessionensis,  et  vir  venerabilis  dominus 
Guichardus  Nepotis ,  archidiaconus  Lexoviensis. 

Ad  que  respondit  dictus  dominus  senescallus ,  quod  capitula  supra- 
dicta ,  et  ea  que  continentur  in  eis,  tangunt  et  respiciunt  res  et  jura 
domini  nostri  régis,  et  quod  super  predictis  de  jure  vocandus  et 
citandus  est  procurator  regius ,  qui  super  premissis  habet  partem 
facere  et  jura  regia  deffensare ,  ad  hoc  ut  mérita  capitulorum  et 
causarum  predictarum  partium  assercione  pandantur.  Quare  dicit 
idem  dominus  senescallus,  quod  ipse  paratus  est  citare,  vel  citari 
facere  dictum  procuratorem  regium ,  et  eidem  et  supplicanti  predicto 
eertam  et  brevem  diem  assignare  et  loeum  apud  Nemausum ,  et  par- 
tibus  supradictis  plenam  et  brevem  justiciam  exhibere ,  secundum 
formam  illam,  secundum  quam  hoc  de  jure  tenehitur  facere  et  debebit . 

Quibus  responsis  per  dictum  dominum  senescallum,  dictus  syndicus, 
nomine  quo  supra ,  in  quantum  juri  suo ,  sive  dicte  universitatis 
Montispessulani  prejudicare  possent,  non  consenciens^  dixit,  pecîit, 
protestatus  fuit,  et  supplicavit  ut  supra,  et  in  contentis  in  predicta 
supplicacione  persistit  et  persistere  intendit ,  nec  ab  eis  recedere , 
propter  aliqua  proposita  vel  proponenda  per  eum ,  nomine  quo  supra. 

Horum  sunt  testes  domini  Johannes  de  Monte  Nantolio ,  judex 
Nemausi ,  Bemardus  Marchesii ,   Raimundus  Saverici ,  jurisperiti , 
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magistri  Jacobus  de  Orlbaco ,  Raimundus  Pellicerii ,  Johannes  de 
Gyemo,  notarii,  et  ego  Johannes  de  Savigny,  clericus,  publicus 
notarius  in  tota  senescallia  Bellicadri  et  Nemausi  y  qui ,  requisitus 
utrinque ,  bec  scripsi ,  et  in  publicam  formam  redegi ,  signoque  meo 
solito  subsigna vi. 

Arch.  mun.  de  Montp.,  Arm.  E,  Cass.  II,  N**  7.  Parchemin 

original. 
Au  dos  :  La  tupUeacion  que  conlen  lot  grau$€»  de  la  Rudela . 

1301. 


LXVIH. 

ARTICLES  COiNCERNANT  L*E\EMPT10N  DONT  JOUISSAIENT  LES  HABITANTS 
DE  MONTPELLIER  ,  QUANT  AU  PÉAGE  PERÇU  PAR  LE  SEIGNEUR  DR 
LUNEL  ' . 

(1301  OU  1302). 

Ad  inforroandum  animum  et  conscientiam  venerabilis  et  circum- 
specti  viri  domini  Bartholomei  de  Asperis ,  jurisperiti ,  judicis 
causanun  appellationum  loci  de  Lunello  et  ejus  baronie,  pro  inclito 
principe  domino  Ludovico ,  comité  Stamparum  et  domino  LunelH  et 
ejus  baronie  predicte ,  ac  commissario  per  eum  de  et  super  infra- 
scriptis  et  contentis  in  litteris  suis  specialiter  deputati ,  et  aliter  ad 
justifficandum  contenta  in  dictis  litteris ,  et  ad  omnes  alios  fines  sibi 

'  Le  Registre  B,  il  du  Fonds  des  consuls  de  mer,  des  Archives  dépar- 
tementales de  THérault,  renferme,  fol.  21,  r*sq. ,  une  enquête  de  1302 
sur  le  même  sujet.  Parmi  les  témoins  admis  à  déposer  figurent  le  juif 
Astmguet  :  •  Atlrugeius  judeus  de  Lunello ,  pedagiariut  de  Rudella ,  tuper 
legem  Moïsii  juratus  de  veritate  dicenda..,  ;  ■  puis  un  autre  juif,  son  suc- 
cesseur comme  péager  :  Foisetus  Honafous  judeui...  — Peiru*  de  Lunello, 
juratus  ad  sanctn  Dei  Evangelia  de  veritate  dicenda ,...  dixit  quod,  a  duobus 
annig  eiira ,  per  unum  annum  stetit  et  fuit  insdtutus  ad  Hudellam ,  causa 
levandi  pedagium  pro  Jouent  judeo ,  qui  tune  emeral  dietum  pedagium  a 
domino  rege  vel  gentibut  suis,  nec  percepit  nec  levavitj  seu  percipi  nec  levari 
vidit  pedagium  de  liguis  teu  fustis  adductis  de  partibus  predictis  apud  Latas... 
Le  parchemin  original  de  celte  enquête  est  dans  le  même  fonds  B ,  59. 
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valituros,  dicit,  proponit  et  probare  intendit  procurator,  et  nomine 
procuratorio  sindicus ,  ve)  actor  dominorum  consulum  ville  Montis- 
pessulani ,  in  sua  potestate  hujusmodi  nominatorum,  quod  olim ,  anno 
Domini  M  CC  L  primo ,  et  XY  kalendas  decembris  y  nobilis  vir 
dominus  Raimundus  Gaucelini,  tune  dominus  Lunelli ,  conoessit  in 
vim  privilegii  dominis  tuncconsulibus  Hontispessulani  et  singularibus 
ejusdem  loci ,  promisitquc  et  juravit ,  pro  se  et  omnibus  successoribus 
suis ,  quod  nuilum  pedagium  seu  exactionem  aqciperet ,  per  se  vel 
alium ,  a  dictis  bominibus  ville  Hontispessulani ,  presentibus  tune  et 
futuris ,  nec  ab  aliis  portantibus  aliquas  res  eorumdem ,  occasione 
tamen  rerum  pertinencium  ad  ipsos  habitatores  Montispessulani ,  in 
loco  qui  vocatur  Fossa  ,  vel  in  alio  loco  pro  ipso  loco ,  et ,  si  aliquid 
reciperet,  quod  illud  restitueret  dictis  dominis  consulibus  Montis- 
pessulani, recipientibus  pro  illis  a  quibusèaberent,  infra  octo  dies, 
prout  de  predictis  constat  publico  instrumente  inde  confecto. 

n.  Item  proponit ,  ut  supra ,  quod  expost  dicti  homines  Montispes- 
sulani f  utendo  dicto  privilegio ,  et  aliter  suo  bono  jure ,  consueverunt, 
tam  per  se  quam  per  alios  eorum  nomine ,  portare  et  portari  facere, 
tam  per  mare  quam  per  terram  undecumque ,  sive  de  terra  et  juri- 
dictione  domini  Lunelli ,  sive  de  aliis  locis ,  bladum  et  quascumque 
mercaturas,  veniendo  de  loco  Âquarum  Mortuarum  ad  locum 
Montispessulani ,  et  de  dicto  loco  Montispessulani  ad  dictum  locum 
de  Aquis  Mortuis ,  et  transeundo  per  dictum  locum  de  Fossa ,  aliter 
de  Rudella ,  libère  et  sinacontradictione  cujusquam ,  et  absque  solu- 
cione  seu  prestacione  alicujus  pedagii  sive  vectigalis ,  pro  ipsis  rébus 
sive  mercaturis ,  ipsi  domino  Lunelli ,  seu  gentibus  suis ,  facienda. 

lU.  Item  proponit ,  ut  supra ,  quod  dicti  bomines  Montispessulani 
consueverunt  eciam  facere  suum  iter  pro  libito  voluntatis  ,  portando 
res  predictas  ad  loca  supradicta ,  absque  eo  quod  transirent  seu 
transitum  suum  facerent  per  dictum  locum  de  Fossa,  aliter  de 
Rudella,  nec  poterant  seu  debebant  compelli  per  dictes  curiales 
Lunelli  ad  transeundum  per  dictum  locum  de  Rudella  cum  rébus  et 
mercaturis  suis ,  quas  secum  portabant,  seu  portare  faciebant. 
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IIIL  Item  proponit,  ut  supra,  quod  dicti  homines  Hontispessulani 
sunt  in  usu ,  possessione ,  seu  quasi ,  ac  saysina  premissorum , 
fueruntque,  perse  et  alios  nomine  ipsorum ,  a  longissimis  temporibus 
citra  ,  et  a  tantis  temporibus,  quod  memoria  hominis  in  contrarium 
non  existit,  modo  et  forma  supradictis. 

y.  Item  proponit ,  ut  supra  ,  quod  ,  cum  dudum ,  anno  Domini 
Mo  CCCo ,  et  pridie  kalendas  februarii ,  dictis  hominibus  loci  Montis- 
pessulani ,  portantibus  seu  portare  facientibus  bladum  et  alias  merces 
suas ,  veniendo  de  dicto  toeo  Aquarum  Mortuarum  ad  locum  Montis- 
pessulani ,  et  transeundo  per  dictum  locum  de  Fossa ,  aliter  de 
Rudella ,  fieret  controversia  seu  contradictio  per  euriales  dicti  looi 
Lunelli ,  qui  tune  eral  in  manibus  domini  nostri  régis ,  nitendo 
dicti  euriales  exigere  et  levare  a  dictis  hominibus  Montispessulani , 
per  dictum  locum  de  Fossa ,  aliter  de  Rudella ,  cum  rébus  et  merca- 
turis  suis  hujusmodi  transeuntibus ,  pedagium  sive  vectigal,  et 
super  hoc  aliquandiu  esset  altercatum  et  litigatum  coram  domino 
tune  seneseallo  Bellicadri  et  Nemausi,  inter  procuratorem  re^iun 
dicte  senescallie,  ex  una  parte  ,  et  consules  tune  dicti  loci  Hontis- 
pessulani ,  seu  eorum  procuratorem ,  sindicum  vel  actorem ,  ex 
altéra ,  tandem  nobilis  et  potens  vir  dominus  Jobannes  de  Reblayo 
miles,  tune  senescallus  Bellicadri  et  Nemausi,  existons  in  dicto  loco 
Lunelli ,  et  ibi  suas  assizias  tenendo ,  visa  processu  habito  super 
predictis  coram  eo  inter  dictas  partes ,  pronunciavit  et  declaravit  de 
et  super  dicta  questione  seu  debato  in  hune  modum:  Pronunoiamus 
etdeclaramus  omnes  mercatores,  bladum  apud  Montempessulanum 
vehentes  seu  portantes ,  aut  portari  facientes ,  transitum  per  dictum 
locum  de  Rudella  faeientes ,  libères  transire  debere  deinceps  per 
locum  predictum ,  absque  prestacione  alicujus  veotigalis ,  prestandi 
occasicme  bladi  predicti ,  inhibentes  publicanis  et  ceteris  officialibus 
dicti  domini  régis ,  ne  deinceps ,  contra  tenorem  hujus  nostre  sen- 
tencie ,  occasione  bladi  apud  Montempessulanum  vehendi  et  per  die- 
tum  locum  transitum  faciendi ,  aliquod  vectigalis  vel  pedatgii  exigere 
vel  levare  atemptent. 
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YI.  Item  propooit,  ut  supra,  quod>  cum  nuper  nonnuUi  hommes 
MoDtispessulani  portarent,  seu  portare  facerent  aliquam  bladi  quan- 
titatem,  et  quasdam  alias  merces  suas,  de  dicto  loco  Aquarum 
Mortuarum  et  de  locis  circumvicinis  ad  iocum  Montispessulani, 
transeundo  per  dictum  Iocum  de  Rudela,  dicti  curiales  Lunelli 
nitebantur  et  uisi  sunt  accipere  ab  eis  pedatgium  sive  vectigal  pro 
dictis  rébus  sive  mercaturis  ;  et,  quod  deterius  est»  cum  contingebat 
interdum  ipsos  homines  per  alium  Iocum  quam  per  dictum  Iocum  de 
Rudela  transire  cum  dictis  rébus  suis ,  prout  aliter  consueverunt , 
prefati ,  inquam ,  curiales  dicti  loci  de  Lunello  compellebant  et  com- 
pellere  nisi  suot  ipsos  homines ,  ut  per  dictum  Iocum  de  Rudela 
transitum  suum  facerent  cum  rébus  suis  predictis,  ad  finem  ut  ab 
eis  haberent  vectigal  sive  pedatgium  pro  premissis. 

VII.  Item  proponit,  ut  supra,  quod,  cum  de  orta  controversia 
super  predictis  inter  dictos  homines  consules  Montispessulani  et 
homines  ipsius  loci,  quos  presens  tangebat  negocium,  ex una  parte, 
et  procuratorem  dicti  domini  comitis  Stamparum  et  domini  Lunelli , 
ex  altéra ,  idem  procurator  adjornare  fecisset ,  per  litteras  regias , 
ad  curiam  parlamenti  Parisius  et  ad  dies  senescallie  Bellicadri 
proxime  preteritos ,  preffatos  dominos  consules  et  homines  predictos 
loci  Montispessulani,  quos  dictum  tangit  negocium,  ad  procedendum 
et  faciendum  super  facto  hujusmodi  quod  esset  rationis,  demum 
dictus  dominus  cornes  Stamparum  et  domtnus  Lunelli,  ad  supplica- 
cionem  dictorum  dominorum  consulum  et  hominum  predictorum, 
prorogavit  dictam  diem  adjomamenti  predicti ,  et  diem  in  qua  dicte 
partes  comparere  debebant,  usque  ad  proxime  instans  festum 
Nativitatis  Domini.  Et  nichilominus  mandat  et  committit  dicto  domino 
judici,  quatinus,  vocatis  evocandis,  de  et  super  predictis  diligenter 
se  informât,  et,  si  per  informationem  hujusmodi  sibi  constet  de 
premissis,  non  permittat  dictos  homines  Montispessulani  vexari  seu 
aliter  molestari  pro  predictis ,  ultra  usum  et  consuetudinem  supra- 
dictam ,  pendenti  termine  dicte  prorogationis ,  facta  in  contrarium 
revocando;  et  que  ipse  dominus  cornes  revocavit  de  presenti,  prout 
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hec  et  alia  in  dictis  litteris  dicte  vestre  commissionis  lacius  sunt 
descripta. 

VIII.  Item  proponit,  ut  supra,  quod  de  predictb  omnibus  et  sin- 
gulis  est  publica  vox  et  fama»  non  astringens  se  ad  superfluam  pro- 
bationem  premissorum ,  sed  duntaxat  ad  neccessariam  ;  et  predicta 
dicit  et  proponit  de  presenti ,  salvo  sibi  jure  addendi ,  coirigendi  et 
mutandi. 

Arch.  mttn.  de  Montp.,  Arm.  dorée,  Liasse  10,  Ij»  2.  Original 
sur  papier. 

Au  dos  :  Minute  d'articles  ,  pour  raison  de  Vexemption  donnée 
aux  consuls  de  Montpellier  et  hahitans ,  de  tout  péage  au  lieu 
appelé  Possa  ou  la  Rudelle ,  par  Gaueelin  de  Lunel  .en  1251 . 

LXIX. 

LETTRES   DU  SÉNÉCHAL   DE  BBAUCAIRE   POUR  l'IHPORTATION   DES   VIVRES 
ET  l'exportation  DBS  VINS  DANS  LA   BARONNIE  DE  MONTPBLUER. 

(16  Janvier  130S-1303.) 

Johannes  de  Varenis,  miles  domini  nostri  Francorum  régis» 
senescallus  Bellicadri  et  Nemausi ,  omnibus  et  singulis  vieariis» 
bailivisyjudicibusy  pedagiariis  ,  servientibus ,  et  aliis  quibuscunque 
in  servicio  dicti  domini  nostri  régis  existentibus ,  in  nostra  senes- 
callia  constitutis ,  ad  quod  présentes  iittere  pervenerint ,  salutem  et 
dilectionem  sinceram. 

Litteras  patentes  et  pendentes  preffati  domini  nostri  régis  nos 
récépissé  noveritis,  in  hec  verbâ  : 

Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex»  suis  Bellicadri  et  Carcas- 
sone  senescallis  salutem. 

Mandamus  vobis  quatinus  burgensibus  Montispessulani  ac  aliis 
subditis,etc. 

Actum  Parisius ,  sabbato  post  festum  Nativitatis  Beati  Johannis 
Baptiste ,  anno  Domini  M»  GCo  nonagesimo  quarto. 

Philippus ,  Dei  gratia  Francorum  rex ,  Carcassone  et  Bellicadri 
senescallis,  vel  eorum  loca  tenentibus,  salutem. 
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Volumus  et  vobis  presentium  tenore  mandamus  quatinus  victualia 
quecunque ,  etc.  ^ 

Actum  Parisius,  die  lune  post  Epiphaniam  Domini,  anno  ejusdem 
millesimo  ducentesimo  nonagesimo  octavo. 

Hinc  est  quod ,  cum  deliberato  consilio  cognoverimus  gratiis  seu 
eoncessionibus  specialibus  supradictis  non  debere  obstare  prohibi- 
tionem  regiam  generalem ,  nuper  editam ,  de  victualibus  de  regno  non 
extrahendis ,  vobis  et  vestrum  cuilibet  districte  precipimus  et  man- 
damus ,  quathinus  burgenses  Montispessulani ,  ac  alios  snbditos  et 
habitatores  terre  et  baronie  ejusdem ,  permitatis  libère  vina  sua  ven* 
dere,  et  de  regno  Francie  per  senescalliam  nostram  extrahere,  per 
utramque  teliuris  et  aque  stratam,  absque  impedimento  quocumque» 
solutis  deveriis  consuetis ,  quandiu  dicti  domini  régis  placuerit 
voluntati ,  prout  in  primis  hic  insertis  litteris  regiis  plenius  eonti- 
netur;  insuper  permitentes  quecumque  victualia  de  locis  et  villis 
senescallie  Bellicadri  ad  villam  Montispessulani  et  loca  baronie  seu 
pertinentiarum  ejusdem  transvehi  seu  portari ,  sine  difficultatis 
obstacuio  qualicumque;  et  cetera  omnia  efBcasciter  observetis,  prout 
in  litteris  regiis  suprascriptis ,  ultime  presentatis,  videbitis  contineri  > 
summopere  precaventes  ne  super  hiis  quocumque  colore  quesito 
fraus  aliqua  comitatur.^Reddite  litteras. 

Datum  in  Montepessulano ,  XVII*  kalendas  febroarii ,  anno  Do- 
mini millesimo  trecentesimo  secundo. 

Arch.mun.  de  Montp.,  Arm.  B,  Cass.  XX,  N»  24  bis.  Original 
i  queae  de  parcbemin ,  avec  sceau  en  cire  rouge. 

LXX. 

CONVENTION  COMHEBCIALE  ENTBB  JATHB  U   BT   LES  PISANS. 

(22  Novembre  1303.) 

Hoc  est  translatum  fideliter  sumptum  a  quadam  carta  pergamenea, 
sigillata  seu  builata  bulia  plumbea  pendenti  cancellarie  comunis 

<  Voir  le  texte  de  ces  deux  lettres ,  pages  298  et  325  de  ce  volume. 
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Pisanorum,  ut  per  impressionem  signorum  et  litterarum  in  ipsa 
bulla  impressarum  liquide  apparebat ,  cujus  ténor  est  qui  sequitur  : 

In  nomine  Domini.  Amen.  Noverint  universi  quod ,  orta  dudum 
discencione  inter  comune  Pisanorum  et  ipsos  Pisanos,  ex  una  parte , 
et  gentes  illustrissimi  domini  Jacobi ,  Dei  gracia  régis  Majoricarum , 
comîtis  Rossilionis  et  Cinitanie,  et  domini  Montispesulani ,  ex 
altéra  y  occasione  multiplicum  dampnorum ,  que  dicti  Pisani  dederant 
et  fecerant  cum  lignis  piraticis  gentibus  et  mereatoribus  pluribus  et 
diversis  y  et  locis  et  temporibus  variis  et  diversis ,  tam  de  Majoricis 
quam  de  Montepesulano  et  de  aliis  terris  ipsis  domini  régis,  propter 
quam  discensionem  ipsi  Pisani ,  seu  gentes  suh  districtu  civitatis 
Pisarumdegentes,  non  intrabantnec  intrare  audebant  cum  mercibus 
vel  aliis  terras  et  districtus  ipsius  domini  régis  Majoricamm ,  nec 
habere  commercium  cum  hominibus  predicti  domini  régis,  cupientes 
ipsi  Pisani  reconciliari  gentibus  predicti  domini  régis ,  imo  ipsi 
domino  régi ,  propter  eos  miserunt  ad  predictum  dominum  regem 
discretum  virum  Terium  Laggium ,  eivem  Pisanum ,  sindicum  et 
procuratorem  seu  nuncium  eorumdem  ,  dantes  eidem  potestatem 
plenissimam  paciscendi ,  transigendi  et  opponendi  super  dictis 
dampnis  seu  discencionibus ,  prout  late  patet  tam  in  litteris  sigillo 
comunis  Pisanorum ,  ut  prima  facie  apparebat ,  sigillatis ,  quam 
instrumente  publico  sindicatus,  facto  eidem  Terio  Laggio,  quorum 
séries  inferius  denotatur. 

Quiquidem  sindicus  sive  nuncius,  ex  parte  dicti  comunis  et 
omnium  Pisanorum,  humiliter  supplicavit  predicto  domino  régi ,  quod 
ipse  dignaretur  admictere  predictos  Pisanos ,  seu  mercatores  teiTe 
ipsorum ,  ad  antiquam  et  solitam  conversacionem  et  amiciciam,  quam 
habuerunt  et  habere  consueverunt  cum  hominibus  terre  ipsius 
domini  régis ,  et  commercium  habere  solitum  cum  eisdem  ;  et  obtulit 
eidem  domino  régi  emendam  seu  restitucionem  dampnorum  datorum 
per  ipsos  Pisanos  gentibus  ipsius  domini  régis ,  secundum  quod 
eidem  domino  régi  visum  fuerit,  et  ipse  arbitratus  fuerit  posse  fieri 
dictorum  dampnorum  restitucionem   seu  emendam;  et  de  ipsis 
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omnibus  se  et  comune  Pisarum  commisit  ordinacioni  ejusdem 
domini  régis.  Quiquidem  dominus  rex  predictus,  volens  sequi 
vestigia  suorum  predecessorum ,  qui  cum  ipsis  Pisanis  amiciciam  et 
benivolenciam  habuerant ,  ad  composicionem  per  dictum  nuncium 
seu  sindicum  postulatam  benigniter  condescendit  ;  et  placuit  eidem 
domino  régi ,  transigendo  et  componendo  cum  dicto  sindico ,  nomine 
suarum  gencium  omnium  et  nomine  Pisanorum  predictorum ,  quod 
admodo  predicti  Pisani  et  mercatores ,  et  alii  quicumque  subditi  dis- 
trîctui  Pisanorum^  salvi  et  secure  possint  venire,  stare  et  redire, cum 
mercibus  ac  rébus  suis  omnibus,  ad  terras  et  in  terris  ipsius  domini 
régis,  videlicet  apud  Majoricas,  Montempesulanum ,  et  ad  omnes 
alias  terras  suas,  et  ad  omnes  portus  et  maria  aquarum  dulcium 
sive  maris, nec. possint  impediri,  seu  marcari, seu  molestari abaliquo 
homine  districtus  predicti  domini  régis,  pro  quibuscumque  dampnis 
datis  seu  illatis  ab  ipsis  Pisanis,  antiquis  temporibus  usque  ad  présen- 
tera diem ,  gentibus  seu  mercatoribus  ipsius  domini  régis ,  vel  aliis 
quibuscumque  personis  dictionis  ejusdem  domini  régis,  ethabeant 
dicti  Pisani  in  predictis  terris  omnibus  dicti  domini  régis ,  portubus 
et  maribus ,  ilias  iibertates  et  franchisias ,  quas  habebant  et  exerce- 
bant ,  habuere  et  exercuere  olim ,  tempore  clare  memorie  domini 
Jacobi,  Dei  gracia  régis  Aragonum,  progenitoris  dicti  domini  régis, 
et  aliorum  predecessorum  suorum;  et  gentes  ipsius  domini  régis 
similiter  illas  babeant  Iibertates  et  franchisias  in*Pisis  et  aliis  terrb , 
portubus  sive  maribus  Pisanorum,  quas  babebant  et  exercebant, 
habuere  et  exercuere  temporibus  predicti  domini  Jacobi,  felicis 
recordacionis  régis  Aragonum,  et  aliorum  predecessorum  prefati 
domini  régis  Majoricanim. 

Fuit  autem  conventum ,  composicionis  predicte  nomine ,  inter 
memoratum  dominum  regem ,  pro  suis  gentibus  omnibus  paciscen- 
tem,  et  dictum  Terium  Laggium,  nomine  comunis  Pisanorum, 
habentem  ad  hoc  plenariam  potestatem  ab  ipso  comuni ,  quod ,  pro 
restitucione  seu  emendadampnorum,datorum  et  illatorum  a  piraticis 
et  latronibus  Pisanorum  gentibus  et  mercatoribus  dicti  domini  régis, 
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omnes  Pisani  et  quicumque  sue  dicioni  subjecti ,  ad  terras  predictas 
Majoricarum  ,  Montispesulani,  et  alias  quascumque  terras,  portus 
seu  maria  dicti  domini  régis  venientes ,  dent  et  debeant  dare  laudum 
hujusruodi,  scilicet  denarium  unum  pro  libra  in  introytu,  et  alium 
denariuai  pro  libra  de  exitu ,  pro  omnibus  mercibus  quas  discarica- 
verint  in  maribus,  portubus  et  terris  domini  régis  predictis;  et  istud 
laudum  accipiatur  tam  diu  de  gentibus  Pisanorum  predictis ,  donec 
dampnuni  passis  a  predictis  Pisanis  olim  fuerit  satisfactum ,  in  hiis 
quantitatibus  que  fuerint  concorditer  taxate  et  determinate ,  tam  per 
dictum  dominum  regem,  quam  comune  Pisanorum,  ut  fuerit  con- 
sonum  racioni. 

Fuit  eciam  in  predicta  composicione  concorditer  ordinatum ,  quod 
dictum  laudum,  sive  pecunia  que  de  ipso  levabitur,  colligatur  per 
duos  fidèles  homines ,  quorum  unus  eligatur  et  constituatur  per  dic- 
tum dominum  regem ,  vel  ejus  locum  tenentem ,  nomine  suarum 
gencium ,  et  altorum  per  predictum  Pisanorum  comune  ;  et  uterque 
ipsorum  duorum  habeat  librum  suum  ,  in  quo  scribal  receptam  dicti 
laudi,  et  uterque  teneat  clavem  unam  receptaculi  ubi  rep(matur 
pecunia  supradicta ,  et  quolibet  anno  semel  recognoscant  pecuniam 
supradictam,  que  distribuatur,  pro  solido  et  libra,  predictis dampnum 
passis ,  ad  noticiam  et  cognicionem  predicti  domini  régis  Majori- 
carum,  vel  ejus  locum  tenentis. 

Concessit  autem  prefatus  dominus  rex  predicto  sindico ,  nomine 
comunis  Pisarum  predicti ,  quod  possint  habere  et  tenere  unum  con- 
sulem  in  civitate  Majoricarum ,  et  alium  in  Montepesulano,  et  habere 
logiam  in  Majoricis. 

Fuit  eciam  conventum  in  composicione  predicta ,  quod ,  si  reperi- 
retur  quod  gentes  dicti  domini  régis  Majoricarum ,  ex  quo  tempore 
dominus  rex  incepit  regnare  post  dictum  patremsuum,  intulissent 
aliqua  dampna  Pisanis,  seu  gentibus  Pisanorum ,  illa  dampnaemen- 
dentur  de  bonis  gencium  dicti  domini  régis ,  secundum  cognicionem 
et  arbitrium  ac  modifficacionem ,  que  per  memoratum  dominum 
regem  fuerint  cognita,  arbitrata,  seu  modifficata. 
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Unde  nos  Jacobus  ,  rex  Hajoricarum ,  cornes  Rossilioiiis  et  Cirri- 
tanie,  et  dominus  Montispesulani ,  per  nos  et  nostros,  et  nomine 
nostrorum  hominum  et  omnium  terrarum  nostrarum,  laudamus, 
ratifficamus  et  approbamus  omnia  supradicta,  mandantes  per  hoc 
publicum  instrumentum  omnibus  locum  nostrum  tenentibus ,  bla- 
chivis  et  officialibus  quibuscumque ,  quod  banc  presentem  composi- 
cionem  seu  scripturam  observent,  et  faciant  inviolabiliter,  quilibet  in 
suis  districtibus ,  observah.  Ad  majorem  firmitatem  omnium  predic- 
torum ,  hoc  presens  publicum  instrumentum  sigillo  nostro  jussimus 
communiri. 

Et  ego  Terius  Laggius,  predictus  sindicus  seu  nuncius,  specia- 
liter  ad  hoc  missus  per  comune  predictum ,  habens  ad  hoc  latissi- 
mam  potestatem ,  nomine  et  vice  dicti  comunis ,  omnia  ista  laudo , 
approbo  et  ratiffico,  obligans  pro  predictis,  potestate  mîchi  data 
in  sindicatu  predicto,  bona  omnia  comunis  predicti  Pisanorum; 
promittens  vobis  predicto  domino  régi  me  effecturum  et  curaturum 
quod  dictum  comune  Pisanorum  cum  publico  et  autentico  instni- 
mento  ratifficabit  et  approbabit  omnia  et  singula  supradicta. 

Ténor  vero  predicte  littere  hic  est  : 

Serenissimo  domino  Jacobo ,  Dei  gracia  inclito  Majoricarum  régi , 
et  Montispesulani  et  Rossilionis  domino,  Albertus  de  Portalaudensi, 
Pisanorum  potestas ,  Hugolinus  comes  de  Boscareto  capitaneus ,  et 
anchiani  Pisanorum  populi ,  cum  recomendacione  se  ipsos  ad  e)us 
obsequia  voluntatis. 

Ecce  prudentem  virum  Terium  Laggium ,  dilectum  civem  Pisa- 
num,  in  ambaxiatorem  et  sindicum  nostrum  et  Pisanorum  comunis 
duximus  eligendum,  cum  certa  ambaxiata  eidem,  super  facto  re- 
presaliarum,  seu  certo  dirictu  earum  occasione,  coram  presencia 
magestatis  vestre  compariturum.  Cui ,  de  intencione  Pisis  comunis, 
per  eandem  ambaxiatam  sufficienter  constituto ,  dignetur  vestra  de  • 
mencia  in  sibi  coramissis  credere,  tanquam  nobis,  per  exaudicionis 
graciam ,  fidem  pienariam  adhibentem. 

Datum  pridie  idus  octobris  secundo  indictionis. 
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Tenor  vero  dicti  sindicatus  est  qui  sequitur. 

In  eterni  Dei  nomioe.  Amen.  Albertus  de  Portdlaudensi  de 
Papia ,  Pîsanorum  potestas ,  Ugolinus  de  Boscareto  capitaneus ,  et 
anchiani  Pisani  populi ,  presencia ,  consensu ,  consilio  et  auctoritate 
consilii  senatus  et  credencie,  et  concilii  minoris  et  majoris  an- 
chianorum ,  videlicet  quindecim  per  quartenum  duodecim  populi , 
consulum  maris,  consulum  mercatorum,  consulum  artis  lane,  capi- 
taneorum  et  priorum  septem  arcium,  capitaneorum  et  confalone- 
riorum  mille  de  populo,  et  idem  concilium  una  cum  predictis  dominis 
potestate,  capitaneo  et  anchianis,  et  eorum  auctoritate  pro  comuni 
Pisanorum,  et  nomine  et  vice  Pisanorum  comunis,  fecerunt,  con- 
stituerunt  et  ordinaverunt  discretum  virum  Terium  Laggium,  civem 
Pisanorum,  licet  absentem,per  hec  scripta  publica,  eorum,  pro 
comuni  Pisanorum ,  et  Pisanorum  comunis  sindicum  et  procuratorem 
et  nuncium  specialem,  ad  comparendum  coram  serenissimo  domino 
Jacobo,  Dei  gracia  rege  Majoricarum  et  domino  Montispesulani  et 
Rossilionis,  et  coram  quocumque  suo  officiai! ,  et  ad  tractandum, 
componendum ,  paciscendum  et  transigendum  cum  ipso  domino 
rege  vel  suo  officiai! ,  et  cum  quibuscumque  singularihus  personis, 
coUegiis,  universitatibus  et  locis  regni  et  terrarum  ipsius  domini 
régis ,  super  quibuscumque  lausibus  seu  represaliis  et  dirictibus  seu 
pecunie  exactionibus ,  quocumque  nomine  censeantur,  et  eorum 
causa  et  occasione,  prout  dicto  sindico  videbitur,  etc. 

Actum  Pisis,  in  domo  Pisani  comunis ,  ub!  fiunt  consilia  senatus, 
presentibus,  etc.,  Dominice  Incamacionis  anno  miUesimo  trecente- 
simo  quarto,  indictione  secunda,  sexto  idus  octubris. 

Guido,  domini  Ranuccii  de  Camuliano,  impérial!  auctoritate  nota- 
rius,  et  nunc  scriba  publicus  cancellarie  Pisani  comunis,  predictis 
omnibus  intèrfui ,  et  hanc  inde  cartam ,  a  me  in  actis  supradicte 
cancellarie  rogatam ,  fideliter  scribsi,  et  in  publicam  formam  redegi. 

Acta  et  laudata  fuerunt  hec  per  dictum  dominum  regem  et  Terium 
Laggium,  sindicum  predictum,  intra  castrum  de  Palacio,  decimo 
kalendas  decembris,  anno  Domini  millesimo  trecentesimo  tercio, 
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presentibus  testibus  Jacobo  de  Urredine  milite,  Bernardo  Dalmacii 
legum  doctore ,  Ramundo  Guiilelmi  sacrista  EInensi ,  Guillelmo  de 
Podio  Orphila,  et  Jacobo  de  Olesia,  et  me  Laurencio  Plasensa, 
notario  publico  auctoritate  prefati  domini  mei  régis  ubique  terrarum 
suarum,  qui  predictis  omnibus  interfui,  et,  mandatus  atque  requi- 
situs  a  predicto  domino  nostro  rege  et  dicto  sindico  Pisanorum,  bec 
omnia  scripsi,  et  in  banc  publicam  formam  redegi. 

In  eterni  Dei  nomine.  Amen.  Consilium  senatus  et  credencie 
anchianorum  Pisanorum  populi  et  eorum  consilii  minoris  ^t  majoris , 
videlicet  quindecim  per  quartenum  duodecim  populi  ,  consuium 
maris,  consulum  mercatorum ,  consuium  artis  lane,  capitaneorum 
et  priorum  septem  arcium ,  a  nobili  viro  domino  Branchaleone  de 
Andalo  de  Bononia,  Pisanorum  potestate,  pro  comuni  Pisanorum, 
sub  sacramento  petitum. 

Cum  intellexeritis  pacem  et  pacta  factam  et  facta  inter  serenis- 
simumdominum  Jacobum,  Dei  gracia  regem  Majoricarum,  comitem 
Rossilionis ,  Geritanie ,  et  dominum  Montispesulani ,  ex  una  parte , 
et  discretum  virum  Terium  Laggium ,  civem  Pisanum ,  sindicum  et 
procuratorem  Pisanomm  comunis,....  ex  altéra ,  contentam  et  con- 
tenta in  publico  instrumento  inde  confecto  a  Laurencio  Plasensa , 
notario  predicti  domini  régis ,  anno  Domini  M»  GGG»  III,  X»  kalendas 
septembris,  et  omnia  et  singula  in  dicto  instrumento  et  pace  et 
pactis  comprehensa  nunc  coram  vobis  legi ,  et  super  hiis  expédiât 
auctoritate  vestri  consilii  provideri ,  si  consulitis  et  placet  vobis 
quod  dicta  pax  et  pacta ,  et  omnia  et  singula  in  ipsa  pace  et  pactis 
et  quolibet  eorum  contenta ,  potuerint  fieri  et  debuerint,  et  fiant  et 
fieri  possint  et  debeant,  valeant,  serventur,  rata  sint  et  execucioni 
mandentur,  ut  in  ipsis  pace  et  pactis  et  quolibet  eorum ,  et  ut  in 
dicto  instrumento  per  omnia  et  singula  continetur,  auctoritate  vestri 
consilii ,  vestra  parabola  et  concilie  dicite  et  consulite. 

Summa  sacri  consilii  celebrati  Pisis,  in  domo  Pisanorum  comu- 
nis, ubi  fiunt  consilia  senatus ,  ut  in  dicto  consilio  seu  titulo 

per  omnia  et  singula  continetur,  sub  anno  Dominice  Incarnationis 
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millesimo  trecentesimo  quinto ,  indictione  tercia ,  decimo  kalendas 
novembris. 

Ego  llichael  des  Cros,  mandato  Laurencii  Plasense,  publici  notarii 
infrascripti ,  fideliter  hoc  translatum  sumpsi  a  dîcto  suo  originali , 
puncto  ad  punctum,  verbo  ad  verbum,  nichil  addito  vel  diminutOy 
quod  sensum  mutet  vel  intellectum  corrumpat,  videntibus  et  com- 
probanûbus  me,  et  tribus  testibus  litteratis  ad  examinacionem  hujus 
translati  convocatis,  videlicet  BernardoComitis,  presbitero ,  Arnaldo 
Bodoni,  notarioMontispesulani,  et  Raymundo  Jobannis,  qui  presens 
translatum  cum  dicto  originali  comprobaverunt ,  et  in  omnibus  bene 
convenire  invenerunt ,  quinto  idus  marcii ,  anno  Domini  millesimo 
trecentesimo  nono. 

Ego  Laurencius  Plasensa ,  publicus  notarius  auctoritate  domini 
nostri  régis  Hajoricarum  ubique  tenrarum  sue  dicioni  subjectarum, 
presens  translatum  scribi  feci,  et  clausi,  etsubsignavi  meo  publico 
et  solito  signe. 

Arch.  mun.  de Montp.,  Arai.  E,  Cass.  IV,  N<»26.  Parchemin  original. 

LXXI. 

APPEL  DES  CONSULS  DE  MONTPELLIER  A  LA  JUSTICE  DU  ROI  DE  FRANCE  , 
A  PROPOS  DE  CERTAINS  DÉMÉLéS  DE  COMMERCE  ENTRE  LES  NEGOCIANTS 
NIMOIS  ET  MARSEILLAIS. 

(30  Janvier  1301-1305.) 

Anno  ab  Incamatione  Domini  millesimo  trecentesimo  quarto ,  et 
tercio  kalendas  febroarii,  régnante  domino  Phylippo  rege  Fran- 
conim.  Noverint  universi ,  présentes  pariter  et  futuri ,  seriem  hujus 
presentis  instrumenti  publici  inspecturi ,  quod  discretus  vir  Gabriel 
Catalani ,  qui  se  dicebat  consul  ville  Montispessulani  et  universitatis 
ejusdem  ville ,  costitutus  in  presentia  nobilis  et  prudentis  viri 
domini  Guiraudi  de  Tilheto ,  militis  ac  legum  excellentissimi  profes- 
soris,  tenentisque  locum  nobilis  et  potentis  viri  domini  Bertrandi 


400  PIÈCES  JUSTIFICATIVES. 

Joitlani  de  Insula ,  militis  domini  nostri  Francorum  régis ,  senescalli 
Bellicadri  et  Nemausi,  et  obtulit  eidem  domino  Guiraudo,  et  coram 
eoy  de  verbo  ad  verbum ,  legi  fecit  per  Guillelmum  Bonarici ,  nota- 
rium  publicum  infrascriptum ,  quandam  papiri  cedulam  scriptam , 
cujus  tenor  talis  est  : 

Cum  oppressis  et  contra  jasticiam  agravatisappellationis  seu  provo- 
cationis  remedium  sit  induitum ,  ego  Gabriel  Cathalani ,  consul  ville 
Hontispessulani  et  universitatîs  ejusdem  ville ,  sentions  me ,  nomine 
quo  supra,  ac  villara  Montispessulani  et  consulaturo  et  universitatem 
ejusdem  ville  et  singulos  de  eadem,  multipliciter  agravari  a  vobis,  nobilî 
viro  domino  Guiraudo  de  Tilhelo ,  milite  et  legum  professore ,  tenente- 
que  locum  nobilis  et  potentis  viri  domini  Bertrandi  Jordani  de  Insula , 
militts  domini  nostri  Francorum  régis ,  senescalli  Bellicadri  et  Ne- 
mausi y  et  statuta  et  libertates  dicte  ville  Montispessulani  per  vos 
enormiter  ledi  et  infringi ,  ex  eo  quia  mandastis ,  per  vestram  lit- 
teram  patentem,  nobili  viro  Bermundo  de  Monteferrario,  militi, 
locumque  tenenti  domini  régis  Majoricarum  in  Montepessulano, 
quod  ipse  caperet  seu  capi  faceret  Massilienses  qui  in  Hontepes- 
sulano  invenirentur,  et  quod  captos  sub  fida  custodia  vobis  apud 
Nemausum  transmitteret ,  et  bona  et  res  ipsorum  Massiliensium 
pênes  se  retineret,  ad  instanciam  Bermundi  Aldebrandini ,  de 
societate  Tolomeorum,  et  Bermundi  Bozii,  mercatorum,  Nemausi, 
ut  dicitur,  comorantium,  ratione  marche  per  vos  concesse,  ut  di- 
citis ,  predictis  mercatoribus  contra  Massilienses  predictos ,  alioquin 
mandastis  in  dicta  littera  rectori  regio  Montispessulani  quod ,  in  negli- 
gentiam  dicti  domini  Bermundi  locum  tenentis ,  premissa  viriliter 
exequeretur;  que  littera  et  contenta  in  eadem  cedunt  et  redundant 
în  magnum  prejudicium  et  gravamen  consulatus  et  universitatîs 
dicte  ville  Hontispessulani  et  singulorum  de  eadem,  et  statutonim  et 
libertatum  eorumdem ,  ex  eo  quia  statutum  est  in  Montepessulano, 
quo  cavetur  quod,  cum  marcha  contra  aliquos  indicitur,  sive  deffensa, 
débet  eis  contra  quos  indicitur  certum  tempus  assignari,  quod  con- 
tinetur  in  dicto  statuto,  infra  quod  cum  omnibus  rébus  suis  posstnt 
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exire  libère  et  securi  de  dicta  villa  Montispessulani  et  ejus  districtu^ 
antequam  dicta  marcha  sive  deflensa  exequtioni  demandetur;  quod 
tempus  vos  dictas  dominiis  locum  tenens  per  vos  Dec  per  alium 
eisdem  Massiliensibus  in  Montepessulano  existentibus  minime  assi- 
gnastis,  ymo,  ipso  tempore  omisso,  exequtionem  dicte  marche 
mandastis  Geri,  ut  est  dictum;  —  item  ex  eo  quia,  cum  marcha  con- 
seditur,  non  débet  oonsedi ,  nisi  in  loco  in  quo  debitum  est  contrac- 
tum,  propter  quod  indicitur  dicta  marcha;  set  certum  est  quod 
debitum  9  propter  quod  dicitis  dictam  marcham  per  vos  esse  con- 
cessam ,  fuit  contractum  apud  Nemausum ,  et  sic  dictam  marcham 
non  debuistis  extendere,  nisi  quoad  civitatem  Nemausi  et  districtum 
ejusdem,  et  potissime  quia  non  costat  dictam  marcham  dictis  Massi- 
liensibus esse  indictam  in  dicta  civitate  Nemausi ,  nec  etiam  in  ejus 
dictrictu ,  nec  dicta  vestra  littera  de  hoc  facit  aliquam  mentionem  ;  — 
item  ex  eo  quia ,  secundum  conventiones  et  usus  Caropanie ,  secun- 
dum  quos  et  quas  conventiones  mercatorum  Ytalicorum  Nemausi 
comorancium  sunt  facte  sive  concesse ,  marcha  sive  deflensa  non 
imponitur  extra  locum  nundinarum  ;  —  item  ex  eo  quia ,  si  fiât 
exequtio  dicte  marche  sive  defl'ense  contra  dictos  Massilienses  in  Mon- 
tepessulano, ut  mandastis ,  non  tantum  redundaret  exequtio  dicte 
•  marche  in  prejudicium  dictorum  Hassiliensium ,  ymo  etiam  in  non 
modicum  dampnum  et  gravamen  dicte  ville  Montispessulani ,  et  uni- 
versitatis  ejusdem  et  singulorura  de  eadem,  cum,  pro  uno  Massiliensi 
qui  reperitur  in  villa  Montispessulani,  inveniuntur  duo  de  villa 
Montispessulani  fere  orani  die  in  civitate  Massilie  et  districtu 
ejusdem  civitatis;  et  idem  de  rébus  et  bonis  dictorum  hominum  dicte 
ville  Montispessulani,  quos  homînes  Montispessulani  et  eorum 
bona ,  in  dicta  civitate  Massilie  et  ejus  districtu  inventos  et  inventa^ 
immédiate  caperent  Massilienses  predicti ,  si  in  villa  Montispessulani 
fieret  exequtio  dicte  marche  ;  et  sic  rêvera  magis  esset  concassa  dicta 
marcha  in  dampnum  et  gravamen  hominum  Montispessulani ,  et 
bonorum  et  rerum  eorumdem ,  quam  contra  Massilienses  antedictos 
et  bona  eorumdem  ;  —  item  ex  eo  quia  Massilienses,  cum  merca- 

T.  I.  M 
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turis,  bonis  et  rébus  suis,  veniunt  frequenler  apud  Nemausum  et 
apud  Âquas  Mortuas ,  et  ad  alia  loca  vestre  senescalKe  Nemausi  y 
que  sunt  sine  omni  medio  dicti  domini  régis  Franconim ,  in  quibus 
locis ,  pro  debito  pro  quo  dîcitur  dicta  marcha  concessa,  potestis  eos 
de  facili  marcbare,  presertim  cura  dictum  debitum  dicatur  non 
excedere  quantitatem  quingentarum  librarum  monete  nunc  currenUs; 
— ^-item  ex  eo  quia  marche  bujusmodi  non  consueverunt  indici  per 
curiam  dicti  domini  senescalli,  nisi  ex  speciali  concessione,  per 
dictum  dominum  regem  Francorum  factam ,  de  qua  nulla  apparet 
littera  regia ,  nec  dicta  vestra  littera  facit  aliquam  mentionero  ;  — 
item  quia  multe  alie  extant  rationes  et  cause  juste ,  congruo  loco  et 
tempore  proponende ,  propter  quas  contenta  in  dicta  vestra  littera 
mandare  fieri  minime  debuistis  ;  —  item  ex  eo  quia ,  non  vocato 
sindico  dicte  universitatis  dicte  ville  Montispessulani ,  nec  aiiquo  de 
eadem  universitate,  sine  omni  cause  cognitione,  dictam  marcham 
contra  viUam  Montispessulani  et  ejus  universitatem  et  singulos  de 
eadem ,  et  contra  statuta  y  libertates  et  jura  dicte  ville  Montispessu- 
lani  et  ejus  universitatis  et  singulonim  hominum  de  eadem ,  dictam 
roarcbam  concecistis ,  et  mandastis  fieri  exequtionem  ejusdem  ; 
quem  sindicum ,  ante  dictam  concessionem  dicte  marche  y  vel  saltim 
ante  dictum  mandatum  dicte  exequtionis  faciende  in  dicta  villa 
Montispessulani  contra  dictes  Massilienses,  citare  debuistis,  et  ipsum 
et  ejus  rationes  audire  et  examinare,  si  quas  proponere  vellet 
adversus  concessionem  et  exequtionem  dicte  marche ,  sicut  illum 
cujus  intererat  se  predictis  opponere ,  propter  causas  et  rationes 
predictas ,  et  alias  suo  loco  et  tempore  proponendas.  —  Idcirco,  ego 
Gabriel  Cathalani,  nomine  quo  supra,  a  predictis  gravaminibus  et 
quoKbet  eorumdem ,  per  vos  michi ,  nomine  quo  supra ,  et  dictis 
oonsulatui  et  ville  et  universitati  ejusdem  et  singulis  de  eadem 
iUatis,  appelle  seu  provoco  ad  serenissimum  prindpem  dominum 
Francorum  regem  sollempniter  in  hiis  scriptis ,  et  apostolos  peto , 
cuminstantia  qua  convenit,  per  vos  michi  tradi  realiter,  super  appel- 
latione  seu  provocatione  antedictis  ;  quos  si  michi  non  tradideritîs , 
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ex  hoc  etiam  sentiens  me  agravatum ,  nomine  quo  supra ,  appello 
sive  provoco  et  peto ,  ut  supra ,  requirens  vos ,  ex  virtute  presentis 
appellationis  seu  provocationis ,  ut ,  pendentè  hujusmodi  appellationc 
seu  provocatioue ,  in  prejudicium  ejusdem  aliquid  [non]  innovetis, 
nec  a  quoquam  patiamini  innovari. 

Quequidem  cedula ,  et  contenta  in  ea ,  lecta  de  verbo  ad  verbum 
per  dictum  dominum  Guillelmum  Bonarici  notarium ,  coram  dicto 
domino  Guiraudo  de  Tilheto ,  locum  tenente  dicti  domini  senescalli , 
et  in  presentia  et  testimonio  domini  Bernardi  de  Sancto  Quintino , 
domini  Bertrand!  de  Lexis  jurisperitorum,  magistri  Johannis  de  As- 
peris  notarium  publicum ,  et  plurium  aliorum.  Ipse  dominus  Gui- 
raudus  de  Tilheto  dixit  et  respondit  ut  sequitur.  Et  ibidem  dictus 
dominus  locum  tenons ,  non  concensiens  propositis ,  petitis  vel  alie- 
gatis  per  illum  qui  so  consulem  dicit,  et  quod  per  unum  de  consu- 
libus  ex  eo ,  sine  prejudicio  quod  consul  esset ,  pertinentia  ad  con- 
sules  non  potest,  imo  sine  concensu  vel  mandato  alioruAi ,  facere  vel 
etiam  expedire ,  cum  de  consulatu  vel  aliorum  consulum  concensu 
nullam  fidem  faciat  idem  Gabriel ,  dixit  predictam  marcham  factam 
fuisse  juxta  ritum  et  usum  diucius  in  senescallia  Bellicadri  obser- 
vatum ,  sollempnitate  prehabita ,  que  consuevit  in  talibus  observari. 
Dixit  insuper  appellation!  defferendum  non  esse ,  non  obstantibus 
rationibus  ex  adverse  propositis.  Prima  non  obstat,  qua  cavetur 
quod  quadraginta  dierum  terminus  débet  assignar!  illis  contra  quos 
marcha  conceditur ,  secundum  statuta  Montispessulani ,  juramento 
vallata,  quia  de  marchis  per  curiam  Montispessulani  concedendis,si 
quas  possent  concedere ,  intelligatur  non  de  concessis  auctoritate 
regia  Francie,  cujus  auctoritate  presens  marcha  dignoscitur  esse 
concessa.  Nec  secunda  ratio  est  valitura,  quia  in  quacumque  parte 
sui  territorii,  médiate  vel  immédiate,  observato  juris  ordine ,  potest 
superior  jurisdictionem  suam  exercere,  ut  de  jure  scripto,  usu  vel 
consuetudine  est  acthenus  observatum,  presertim  ubi  nullam  fraudem 
comittat  in  prejudicium  subditorum.  Terciam  vero  de  usu  nundi- 
naruni  Gampanie  ignorât;  set,  ratione  conventionum  regiarum,  in 
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personis  illoruin  qui  de  conventionibus  suDt ,  ita  est  diucius  obser- 
vatum.  Quarte  ration!  respondet  quod ,  si  predicta  in  dampnum  illo- 
rum  de  Montepessulano  redundent,  hoc  non  est  ipsius  facti  vel 
injuria,  cum  eiequtio  juris  nuliam  contineat  injuriam,  quam  jure 
saltem  diucius  obtento  et  observato  asseruit  se  fécisse ,  et  in  senes- 
callia  notorium  esse.  Quintam  negat,  in  qua  dicitur  marcham  non 
posse  concedi  sine  concensu  régis ,  cum  conventiones  concesse  hiis 
quibus  concesse  sunt  aliter  non  pfodessent ,  ubi  cum  non  subditis 
contraherentur ,  vel  cum  subditis  qui  immédiate  non  subessent;  nec 
vim  facit  in  quantitate,  cum  sic  in  solide  debeat  servari  justitia  ut  in 
libra;  et  quia  plures  causas  sufficientes  se  habere  dictus,  qui  se 
consul  dicit,  prétendit,  eas  sibi  declarari  petiit,  ut  super  ipsis  deli- 
berare  possit,  an  in  ordinatis  stare  debeat,  vel  ab  eis  desistere  debeat, 
communicato  consilio.peritorum.  Ceterum,  ad  id  quoad  vocandum 
sindicum  Montispessulani  allegatur,  nil  ad  rumbum,  salva  gratia 
proponentis  ;  nam  ipsius,  vel  alicujus  de  universitate ,  nichil  interest, 
si  bene  rem  advertat  ;  nam  quod  jure  exequimur  obtundi  injuriam 
non  putamus;  nec  tante  temeritatis  tanteque  audacie  Massilienses 
esse,  quod  injuste  pomimpant  ad  actum  aliquem  aliorum  contra 
domini  nostri  régis  subjectos,  médiates  vel  immédiates,  cum  salubri 
sint  assueti  uti  consilio ,  nec  efreno  modo  procedere ,  in  casu  simili 
vel  minori.  Quod  si  de  facto,  quod  non  credimus ,  facerent,  vobis 
provisuros  nos  offerimus  de  sufficienti  remédie ,  tempère  oportuno. 
Quare ,  non  obstantibus  propositis  per  dictum  qui  se  dicit  consulem, 
non  defferens  appellationi ,  stetit  in  ordinatis  preceptis  et  mandatis  : 
quam  responsionem  in  instrumente  appellationis  petiit  inseri ,  de 
verbo  ad  verhum ,  dominus  Guiraudus  de  Tilheto  antedictus. 

Et  dictus  Gabriel,  nominibus  quibus  supra,  non  recedendo,  ut 
dixit ,  a  dicta  appellatione  seu  provocatione ,  set  in  ea  persistendo , 
non  ascencit  dictis  per  predictum  dominum  locum  tenentem,  qua- 
thenus  prejudicant  vel  prejudicare  possent  ibi ,  nomine  que  supra , 
et  universitati  predicte  et  singuUs  de  eadem  ;  et  persistendo  in  dicta 
appellatione  seu  provocatione,  dixit  alias  causas,  ulterius  expressatas 
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in  dicta  appellatione  seu  provocatione ,  esse  contentas  et  expressatas 
in  instrumento  presèntationis  et  requisitionis  facte  coram  domino 
BennundOy  locum  tenente  predicto,  auctoritate  littere  sive  mandati... 
dicti  domini  locum  tenentis  domini  senescalli ,  de  quibus  fit  mentio 
in  appellatione  seu  provocatione  predicta. 

Quibus  non  obstantibus,  idem  dominus  locum  tenens  dixit  et  res- 
pondit  ut  supra ,  petentes  idem  Gabriel  et  dictus  dominus  Guiraudus 
de  Tilbeto  de  predictis  sibi  fieri  publicum  instrumentum  per  Guil- 
lelmum  Bonarici  et  Jobannem  de  Asperis,  notarios  publicos  infra- 
scriptos. 

Acta  fuerunt  hec  Nemausi ,  in  platea  que  est  ante  ecclesiam  Beali 
Martini ,  in  presentia  et  testimonio  discretorum  virorum  domini  Pétri 
Jobannis,  legum  professons,  domini  Guillelmi  de  Codolis,  domini 
Bemardi  de  Sancto  Quintino,  domini  PeU'i  Thome,  jurisperitorum, 

é 

magistrorum  Jobannis  de  Asperis,  Guillelmi  Duranti,  notariorum 
publicorum  ,  et  mei  Guillelmi  Bonarici  de  Nemauso ,  notarii  publici 
domini  nostri  Prancorum  régis  et  domini  Nemausi  episcopi ,  qui 
prescripta  scripsi ,  et  in  formam  publieam  redegi-  requisitus ,  et 
sigao  meo  signavi. 

Arch.  muii.  de  Montp  ,  Arm.  E,  Gass.  IV,  N°  27.  Parchemin 

original. 
Au  dos  :  Appellaeio  per  los  ttomts  de  Masselka.  130i. 

LXXIl. 

CONVENTIONS   DE  JATMB  II   AVEC  LA  COMMUNE  DE   GÈNES. 

(28  Mars  1305.) 

Hoc  est  transcriptum,  sumptum  fideliter,  auctoritate  et  decreto 
intervenientibus  discreti  Guillelmi  de  Buadela,  bajuli  Majoricanim 
pro  excellentissimo  domino  Sancio ,  Dei  gratia  rege  Majoricarum , 
comitis  Rossilionis  et  Geritanie,  et  domino  Montispessulani ,  a  quo- 
dam  alio  translate  auctentico,  cujus  ténor  in  omnibus  sic  se  habet. 
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Hoc  est  translatum  y  fideliter  sumptum  a  quodam  instrumento 
publico  y  per  alfabetum  divise ,  cujus  ténor  talis  est  : 

In  nomine  Domini.  Amen.  Noverint  universi  quod  nos  Jacobus, 
Dei  gracia  rex  Majoricarum  «  cornes  Rossilionis  et  Geritanie,  et  do- 
minus  Montispessulaniy  et  nos  Cavalinus  de  Hedicis,  doctor  legum, 
et  Guabriel  Spinula»  ambaxatores,  sindici  et  procuratores  comunis 
Janue ,  confitemur  et  recognoscimus  adinvicem  qnod ,  in  tractatu 
convencionum  nunc  noviter  factarum  inter  nos  regem  Majoricarum 
predictum,  ex  una  parte,  et  nos  ambaxatores  predictos  et  sindicos 
predictos  y  ex  altéra ,  inter  alia  fuit  actum  et  oonventum  expresse  y 
quod  de  omnibus  et  singulis  querimoniis,  tam  preteritiSy  presentîbus 
et  futuris ,  quas  aliqui  subditi  nostri  régis  predicti  y  tam  de  terra 
Majoricarum ,  quam  de  Montepessulano ,  quam  de  aliis  terris  nostris, 
babent,  vel  movere  possunt  et  poterunt  in  posterum,  contra  comune 
Janue,  seu  aliquos  de  districtu  ipsius  comunis  Janue,  quod  dictum 
comune  bona  fide,  et  absque  omni  calumpnia  et  malicia,  breviter 
atque  simpliciter,  et  de  piano  et  summarie ,  atque  amicabiliter  et 
favorabiliter,  faciat  eis  facere  justicie  complementum.  Et  vice  versa, 
nos  idem  fieri  faciemus  subditis  comunis  Janue,  ac  eidem  comuni, 
super  omnibus  querelis,  quas  Januenses  vel  districtuales  Jan[u]e, 
vel  comune  ipsius ,  habent ,  vel  movere  possunt  et  poterunt  in  pos- 
terum ,  contra  nos  et  gentes  nostras ,  seu  subditos. 

Item,  fuit  actum  et  conventum  inter  nos,  quod  omnes  leude,  dacite 
seu  quecumque  alie  imposiciones ,  de  novo  imposite  per  comune 
Janue  seu  per  Januenses ,  scilicet  a  decem  annis  citra ,  super  gentes 
nostras  et  subditos  nostros  et  res  eorum ,  de  cetero  removeantur, 
cassentur  et  penitus  annuUentur,  ita  quod  a  nostris  subditis ,  occa- 
sione  predictorum,  nicbil  exhigatur  [et  recipiatur]. 

Item ,  fuit  actum  et  conventum  expresse ,  quod  predictum  comune 
Janue  solvent  et  facient  solvi  usque  ad  quantitatem  duorum  milium 
librarum  /anuensium ,  in  restitucione  dampnorum  datorum  infra- 
scriptis  personis,  per  modum  infrascriptum,  videlieet  quod  dictum 
comune  imponet  et  imponi  faciet  aliquam  dacitam  mercatoribus  sub- 
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ditis  JanuBy  venientibus  ad  terram  Majoricarum ,  ita  quod  de  dicta 
tacita  tantum  exhigatur  et  recipiatur  infira  imum  annum ,  a  festo 
Pentecostes  veniens  proxime  numerandum ,  quod  usque  ad  dictam 
quantitatem  duarum  milium  librarum  de  dicta  tacita  sit  soluta  homi- 
nibus  infrascriptis. 

Item,  fuit  actum  et  conventum  expresse ,  quod  omnia  leuda  seu 
pignoraciones  9  concessas  per  dictum  dominum  regem  Majoricarum 
aliquibus  singularibus  subditis  suis,  adversus  Janueuses  justicia- 
biles  vel  subditos  comunis  Janue,  amodo  revocentur  et  toUantur  et 
penitus  annullentur  ;  et  ea  eciam  omnia  dictus  dominus  rex  de  pre- 
senti  anullat  et  cassât;  et ,  vice  versa  9  quod  dictum  comime  Janue 
omnia  leuda  seu  pignoraciones ,  per  ipsum  comune  impositas  seu 
concessas  aliquibus  Januensibus  singularibus ,  adversus  homines 
justiciabiles  vel  subditos  dicti  domini  régis  Majoncarum ,  et  ex- 
presse adversus  homines  Montispessulani,  amodo  revocet,  casset, 
anullet  et  penitus  toUat  ;  et  nunc  de  presenti  predicti  ambaxatores 
et  sindici  ea  omnia  tollunt,  cassant  et  anulUnt.  De  iis  autem  que , 
occasione  dictarum  leudarum  seu  pignoracionum ,  si  que  hinc  inde 
indebite  seu  injuste  capta  fuerint ,  fiât  b'ne  inde  brève  justicie  com- 
plementum,  ut  de  oeteris  peticionibus/  et  idem  fiât  de  hiis,  occasione 
quorum  dicta  leuda  seu  pignoraciones  concessa  fuerunt;  et  idem 
fiât  super  facto  fondici  Montispe^^ulani ,  quem  requirebant  dicti  am- 
baxatores a  dicto  domino  rege  Majoricarum. 

Item,  fuit  actum  etoonveatum ,  quod  omnia  vetita  seu  inhibicsones, 
facte  seu  ooncesse  hinc  inde ,  amodo  sint  penitus  cassa  et  anullata 
et  amota. 

Nosque  Jacobus,  Dei  gracia  rex  Majoricarum  predictus ,  per  nos 
et  omnes  successores  et  omnes  subditos  nostros ,  promitimus  vobis , 
dictis  ambaxatoribus  et  sindieis  predicti  comunis  Janue ,  omnia  et 
singula  supradicta  tenere,  servare  etcomplere,  prout  ad  nos  spectat, 
ut  superius  continetur,  oUigando  inde  vobis  omnia  bona  nostra ,  et 
successorum  ac  subditorum  nostrorum. 
'  Et  nos  Cavalinus  de  Medicis,  legum  doctor,  et  Guabriel  Spinula, 
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ambaxatores  et  sindici  supradicti,  habentes  ad  hecplenamet  iiberam 
potestatem ,  de  qua  constat  per  publicum  instrumentum ,  cujus  ténor 
inferius  est  incertus,  promitimus  vobis  dicto  domino  régi,  quod 
dietum  comune  servabit,  atendet  et  complebit  omnia  et  singula 
suprascripta,  que  acta  et  conventa  sunt  inter  vos ,  nomine  vestro  et 
subjectorum  vestrorum,  ex  una  parte,  et  nos,  nomine  dicti  comunis, 
ut  ambaxatores  et  sindicos  ejusdem  comunis  et  subjectorum  ipsius, 
ex  altéra,  proutad  dietum  comune  et  ejus  subditosspectat,  obligantes 
inde  vobis  domino  régi  omnia  bona  dicti  comunis. 
Ténor  vero  sindicatus  seu  procuratorii  predicti  talis  est  : 
In  nonmieibmini.  Amen.  Dominus  Beltranus  de  Ficieriis,  ci  vis 
Pergameni ,  potestas  comunis  Janue  ,  de  voluntate ,  consensu  et 
beneplacito  domini  Loysii  de  Glavaro,  abbatis   popuUi  Janue,  et 
ancianorum  et  consiliariorum  consilii  generalis  ,  ad  consilium  cornu 
et  campana  more  solito  vocatorum  et  congregatorum ,  nec  non  ipsi 
dominus  abbas,  anûani  et  consiiiarii,  auctoritate  et  decreto  dicti 
potestatis,  nomine  et  vite  comunis  Janue  et  proipso  comuni,  faciunt, 
constituunt  et  ordinant,  eorum  dicto  nomine  et  dicti  comunis, 
sindicos ,  actores ,  et  procuratores  et  ambaxatores  sollempnes ,  et 
prout  melius  de  jure  esse  poss^int,  nobiles  et  discretos  viros  dominos 
Cavalinum  de  Medicis,  legum  d«ctorem,  et  Guabrielem  Spinula,  ad 
eundum  et  se  presentandum  coramWustrissimo  domino  Jacobo,  rege 
Majoricarum,  domino  Montispessulai;ii ,  comitcque  Rossilionis  et 
Geritanie ,  ad  loquendum  et  conferendnm  cum  ipso  domino  rege ,  et 
quibuscumque  officialibus  ejus ,  de  negociis  et  convencionibus,  tam 
ipsius  domini  régis  et  subditorum  ipsius,  quam  comunis  et  bominum 
Janue  et  districtus,  et  qui  per  Januenses  distinguatur,  et  ad  facien- 
dum  convenciones  novas,  et  ad  promitendum  omnia  que  circa  bec 
fuerint  necessaria ,  et  ad  obligandum  dietum  comune  et  bona  sua  in 
quocumque  génère  contractus,  prout  eisdem  melius  videbitur,  et 
quascumque  personas  dicti  comunis,  et  ad  quascumquepromisciones, 
juramenta,  obligaciones  et  stipuiaciones  recipiendum ,  et  ad  promi- 
tendum et  jurandum  in  animam  dicti  comunis,  et  ad  eligendum 
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judicem  médium  vel  amicum  comunem ,  judices  medios  vel  amicos 
comunes,  super  omnibus  questionibus  dirimendis,  de  quibus  eisdem 
videbitur ,  et  ad  petendum ,  exhigendum  et  recipiendum ,  requiren- 
dum,  tam  nomine  et  pro  parte  comunis  Janue,  quam  nomine  et  pro 
parte  quonimlibet  Januenciumet  districtualium ,  et  qui  pro  Jauuen- 
sibus  distringantur  et  appellentur,  dampnificatorum  per  dictum  do- 
mioum  regem,  sive  antecessores  ipsius,  vel  ejus  curiam,  vel  eciam 
subditos,  emendaciooem  vel  saltem  summarium  et  expeditum  justicie 
complementum,  secundum  formam  convencionum  inter  antecessores 
ipsius  domini  régis,  ex  una  parte,  et  comune  Januense,  ex  altéra, 
înitarum  ,  et  ad  offerendum  pro  parte  comunis  Janue  dicto  domino 
régi  et  quibuscumque  officialibus  dicti  domini  régis ,  recipientibus 
nomine  omnium  dampnificatorum  per  homines  Janue  et  districtus , 
et  qui  per  Januenses  distringantur,  summarium  et  expeditum  justicie 
coroplementum ,  secundum  formam  convencionum  predictarum  ,  et 
ad  transigendum,  paciscendum,  componendum,  compromitendum 
in  quemcumque  et  quoscumque ,  prout  eisdem  melius  videbitur  fa- 
ciendum,  etad  quecumque  devetacassanda,  anullanda  et  suspendenda, 
prout  eis  melius  visum  fuerit ,  et  generaliter  ad  omnia  faciendum  in 
predictis,  et  predictorum  occasione  et  circa  predicta,  et  quibuscumque 
aliis,  de  quibus  esset  seu  esse  posset  discordia  inter  dictum  dominum 
regem  et  homines  seu  singulares  personas  dicti  domini  régis,  ex  una 
parte ,  et  comune  Janue ,  seu  homines  vel  singulares  personas  dicti 
comunis,  ex  altéra...  Nomina  vero  dictorum  ancianorum  et  consilia- 
riorum  scripta  sunt  in  iibro  seu  cartulario  consiliorum  dicti  comunis. 
Acta  Janue,  in  palascio  comunis,  ubi  regitur  curia  dicti  domini 
potestatis,  anno  Dominice  Nativitatis  miilesimo  trecentesimo  quinto , 
indictionesecunda  secundum  consuetudinem  Janue,  die  vioesima  sexta 
febroarii,  inter  terciam  et  nonam,  presentibus  testibus  Galvo  locio, 
sindico  de  Fontanegio ,  et  Lanser  de  Yalario ,  notariis  et  cancellariis 
comunis  Janue.  Et  Januariusde  Monteleone,  sacri  imperii  et  comu- 
nis Janue  notarius,  jussu  dictorum,  dominorum  potestatis  et  abbatis, 
et  voluntate  dictorum  ancianorum  et  consilii,  ut  supra,  rogatus  scripsi. 
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Persone  autem  qiiibus  débet  fieri  restitucio,  usque  in  dictam 
quantitatem  duarum  milium  librarum  Janueacîum,  sunt  infirascripte, 
videlicet  Guillelmus  deHontejoy,  Arnaldusde  RipoUo,  Guillebnus 
de  Prato ,  Matheus  lo  Fray ,  Bereogarius  Sesmoles ,  cives  merca- 
tores  Majoricenses,  inter  omnes  predictos  pro  libris  quingentis  sexa- 
ginta  quatuor  Januensibus^in  una  parte  sortis,  et  pro  libris  quadrin- 
gentis  decem  et  octo  ejusdem  monete,  in  alia  parte  sortis.  Et  si  qui 
aiii  subjecti  dicto  domino  régi  fuerint  dampnum  passi  a  tempore 
recuperacionis  dicte  terre  Hajoricanim  citra,de  quibus  dictas  domi- 
nas rex  dictum  comune  Januense  certum  faciet ,  pro  quo  dampno 
dictam  comune  teneri  constabit,  eis  fiât  emendacio  per  dictum  mo- 
dum,  usque  ad  dictam  quantitatem  duarum  milium  librarum  Janue. 

Et  fuit  actum,  quod  de  predictis  omnibus  fiant  duo  instrumenta , 
et  piura ,  per  me  Nicholaum  Gamoti  y  notarium  publicum  ville  Perpi- 
niani ,  et  per  Angelinum  de  Preello ,  notarium  comunis  Janue. 

Acta  sunt  bec  in  Perpiniano ,  in  Castro  Perpiniani  dicti  domini 
régis ,  in  caméra  domini  régis ,  die  dominica  qua  dicitur  quinto 
kalendas  aprilis,  hora  inter  terciam  et  nonam,  anno  Domini  millesimo 
trecentesimo  quinto ,  presentibus  testibus  nobili  viro  Petro  Gauce- 
randi de  Pinoso ,  milite,  Jacobo  de  Muredine,  milite,  Raimundo 
Guillelmi,  sacrista  Elnensi ,  Guillelmo  de  Podio  Orfila ,  Bemardo  Dal- 
matii ,  legum  doctore,  Amaldo  Traverii,  judice  dommi  régis,  Jacobo 
Catelli,  judice  domini  régis,  Graciolo  de  Cremona,  habitatore  Janue, 
Jacobo  de  Vintimilio,  qui  dicitur  Quavodano,  Acurcio  de  Papia,  habi- 
tatore Janue. 

Ego  Bemardus  de  Foliauo  banc  cartam  scripsi,  vice  dicto  Nicho- 
layi  Camoti,  et  subcripsi  in  tercia  linea  et  in  sexta  linea  et  recipiaiur. 
Et ,  ad  majorem  firmitatem  omnium  predktorum  et  singulorum  ha- 
bendam,  dictus  dominus  rex  jussit  hoc  presens  instrumentum  cum 
suo  sigillé  majori  cereo  ineo  pendenti  comuniri.Nicholaus  Camoti, 
scriptor  publieus  Perpiniani,  subscripsit,  et  hoc  signum  fecit. 

Ego  Guillelmus  Nepotis,  mandate  Nichoiayi  Camoti,  hoc  transla- 
tum  sumpsi  et  translatavi  a  dicto  originali  suo  instrumento ,  puncto 
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ad  puDctum,  verbo  ad  verbum  ,  uichil  acdens  vel  minuens,  quod 
seDsum  mutet  vel  corrumpat  intellectuiDy  tribus  tesûbus  coovocatis 
litteratis,  adexamioacionem  hujus  translaû,  videlicet  iacobo  Scuderii, 
Antonio  Vilarii,  Johanne  de  Villa  clara,  qui  omnes  una  mecum  hoc 
presens  translatum  videnint  etlegerunt,  et  in  omnibus  bene  cum 
dicto  originali  suo  convenire  invenerunt  9  pridie  ydus  junii ,  anno 
Domini  millesimo  trecentesimo  fuinto  y  et  suprascripsi  in  secunda 
linea  nunc^  et  rasi  et  emendavi  in  vicesima  quarta  linea  «miicfiM^  et 
suprascripsi  in  vicesima  tercia  linea  campromiUendum^ei  in  vicesima 
quarta  facienda.  Nicholaus  Camoti  y  scriptor  publicus  Perpiniani , 
scripsit,  et  hoc  signum  fecit. 

Signum  mei  Arnaldi  de  Catcaxio,  judicis  ordinarii  Perpiniani,  qui 
huic  translate ,  fideliter  sumpto  a  suo  originali  instrumenta ,  per 
alfabetum  divise,  michi  ostenso,  auctoritatem  judicialem  et  decretum 
meum  interpono. 

Signum  Guillehni  de  Buadela ,  bajuli  Majoricarum  antedicti  y  qui 
huic  translate,  ab  originali  translate  auctentico  sumpto  mandate 
nostro,  auctoritatem  nostram  prestamus,  interponimusque  decretum. 

Signum  Arcusii  Mathei,  notarii  publici  Majoricarum  et  curie  dicti 
bajuli ,  qui  firmamentum  et  auctoritatem  ejusdem  bajuli,  jussu  suo, 
manu  propria  hic  apposuit  et  scripsit,  ut  superius  continetur,  quarte 
ydus  septcmbris,  anne  Domini  millesimo  trecentesimo  décime  septime. 

Signum  Raimundi  de  Cardona,  notarii  Majoricarum  testis. 

Signum  Antonii  Ramis,  notarii  Majoricarum  testis. 

Signum  Francisci  Baleroni ,  notarii  publici  Majoricarum ,  qui  hoc 
translatum ,  sumptum  fideliter  a  sue  originali,  et  cum  eodem  légitime 
comprobatum,  una  cum  predictis  duebus  notariis,  qui  manu  propria 
suhscripserunt,  ut  superius  patet,  ad  examinacienfim  ipsius  cenve- 
catis,  scribi  fecit  et  clausit,  videlicet  ydus  septembiis ,  anne  Domini 
millesimo  trecentesimo  decimo  septime,  cum  rase  et  emendato  in 
linea  sexta ,  ubi  dicitur  iiUer  nos  quod  omnes  Umde  ei  daeite, 

Noverint  universi  quod,  anne  Dominice  Incavnationis  millésime 
trecentesimo  decimo  septime,  scilicet  tercio  décime  kalendas  januarti , 
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domino  Philippo  Prancorum  rege  régnante ,  discretus  vir  dominus 
PetnisCalvelli,  bajulus  curie  Montispessulani  illustrissimi  dominî 
régis  Majoricarum ,  domini  Montispessulani ,  ad  instanciam  et  requi- 
sicionem  Raimundi  de  Latis,  burgencis  Montispessulani,  precepit 
michi  Petro  Pagesii ,  notario  publico  Montispessulani ,  in  presencia 
et  testimonio  Pétri  Guillelmi,  vicebajuli  dicte  curie,  et  Johannis 
BonifUii ,  vicarii  dicte  curie  Montispessulani ,  et  Bernardi  Gamerii, 
notarii  publici  Montispessulani,  quod  transcriberem  quoddam  publi- 
cum  instrumentum ,  eidem  domino  bajulo  per  dictum  Raimundum 
exhibitum  et  ostensum  ,  et  ipsum  transcriptum  in  fonnam  publicam 
redigerem.  Quoquidem  mandato  michi  dato,  dictum  instrumentum 
transcripsi,  de  verbo  ad  verbum,  et  de  puncto  ad  punctum,  ut  supe- 
nus  continetur,  nichil  addito  neque  remoto,  et  ipsum  transcriptum 
in  formam  publicam  rede^,  et  ipsum  transcriptum  perscrutatus 
sum  cum  suo  original!  instrument ,  adhibito  et  mecum  perscrutante 
Bernardo  Garnerii,  notario  publico  Montispessulani;  in  cujus  rei 
testimonium  bic  subscripsi ,  et  signum  meum  apposui. 

Arch.   mun.  de  Montp.,  Arm.  E,    Cass.  IV,  N»  28.  Origiaal 

sur  parchemin. 
Au  dos  :  Traseript  de  la  pas  de  Geno  ,  que  homes  de  Mont- 

peslier  devon  etser  quitis  de  totas  leudas  o  compositiom  en 

Genoa  e  en  son  destregt. 

LXXIII. 

AUTRES  CONVENTIONS  DR  JATHB  II   AVfiG  LA    COMMUNE   DE  GÈNES. 

(28  Mars  1305.) 

In  nomine  Domini.  Amen.  Pateat  universis  quod  nos  Jacob'us , 
Dei  gratia  rex  Majoricarum,  comes  Rossilionis  et  Geritanie,  et  do- 
minus  Montispessulani ,  attendentes  et  considérantes  sincère  dilec- 
tionis  et  bone  voluntatis  affectum ,  que  olim  fuit  inter  predecessores 
nostros  et  nos  et  honorabile  comune  Januense ,  ad  pacem  et  con- 
cordiam,  que  semper  inter  ipsos  fuit  ,^  et  que  fideliterac  inviola- 
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biliter  perduravit ,  volentes  et  cupientes  in  haC  parte  eorum  sequi 
vestigia  et  exempta ,  ad  honorem  Dei  el  beatissime  Virginis  Marie  et 
omnium  Sanctonim ,  laudamus,  per  nos  et  successores  nostros,  pré- 
sentes et  futuroSy  approbamus ,  ac  etiam  confirmamus  eldem  comuni 
Janue ,  et  vobis  venerabilibus  et  discretis  vins  Cavallino  de  Medicis, 
legum  doctori ,  et  Gabrieli  Spinule ,  legatis ,  nunciis ,  ambaxato- 
ribus  ac  sindicis  et  procuratoribus  ejusdem  comunis,  nomine  et  loco 
dicti  comunis  recipientibus,  omnes  libellâtes  et  immunitates,  et 
concessiones  alias ,  eidem  comuni  per  illustrera  dominum  Jacobum, 
Dei  gratia  inclite  recordationis  regem  Aragonum,  progenitorem 
nostrum,  et  alios  antecessores  suos  concessas  et  indultas,  prout  in 
quodam  instrumento,  sigillo  suc  majori  cereo  pendenti  sigillato, 
cujas  instrument!  ténor  inferius  est  insertus ,  plenius  et  latius 
continetur ,  hoc  excepto  et  detraclo  specialiter  et  expresse ,  scilicet 
quod  omnes  et  singuli  homines  Janue  et  totius  districtus  Januensis 
teneantur  solvere  in  regno  Majoricarum  et  ejus  insulis  mensura- 
ticum  et  pensum,  ut  ibi  consuetum  est ,  de  omnibus  mercibus  que 
vendentur  vel  permutabuntur,  de  illis  mercibus  videlicet  que  ven- 
dentur  seu  consueverint  vendi  ad  pondus  vel  mensuram  :  solvant 
etiam  et  solvere  teneantur  in  civitate  Majoricarum  ancoraticum, 
prout  consuetum  est  ;  teneantur  etiam  solvere  leudam  Caquiliberi  et 
aliorum  loconim  terre  Rossilionis ,  secundum  quod  consuetum  est. 

Versa  vice ,  no^  Cavallinus  de  Medicis ,  legum  doctor ,  et  Gabriel 
Spinula ,  legati ,  nuncii ,  ambaxatores ,  sindici  et  procuratores  dicti 
comunis  Januensis,  babentesad  bec  plenam  et  liberam  potestatem , 
ut  patet  per  publicum  instrumentum,  eu  jus  ténor  inferius  con- 
tinetur, recognoscentes  et  concedentes  esse  vera  omnia  et  singula 
superius  per  vos  dictum  dominum  regem  dicta  et  asserta ,  scilicet 
sinceritatem  dilectionis  et  bone  voluntatis  affectum,  que  olim  fuit 
inter  predecessores  vestroset  vos  etcomune  Janue,  volentes  similiter 
et  cupientes  in  bac  parte  predeeessorum  nostrorum  sequi  vestigia  et 
exempla ,  ad  honorem  Dei  et  beatissime  Virginis  Marie  et  omnium 
Sanctorum,  laudamus,  approbamus,  ac  etiam  confirmamus  vobis  dicto 
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domino  regî  Majoricârum ,  et  omnibus  vestris  successoribus  et  sub- 
ditis ,  omnes  libellâtes  et  immunitates ,  et  concessiones  omnes  alias 
per  dictum  comirae  Janue  aniecessoribus  vestris  et  eonim  gentibus 
etsubditis  indultas  et  concessas,  prout  indicto  instrumento  latius 
et  (draius  continetur,  corn  exeeptis  et  detractis,  scilicet  de  facto 
mensuratici,  pensi  et  ancoratici  et  leude  Caquiliberi  et  alîorum 
locorum  terre  RossilioniS)  prout  superius  est  expressum  et  excep- 
tatum  per  vos  dictum  dominum  regem;  ita  tamen  quod  subditi 
vestri  dicti  domini  régis  non  intelligantur  habere  immunitatem  de 
îllis  rébus  de  quibus  non  habent  immunitatem  ex  forma  dicte  con- 
ventionis  ;  salvo  tamen  quod  Januenses ,  qui  venerunt  vel  venerint 
de  Janua  vel  ejus  districtu ,  vel  alio  loco  ubi  tractarentur  ut  Januen- 
ses y  cum  filiis  in  Janua,  vel  in  ejus  districtu ,  vel  alibi  ubi  tracto- 
rentur  ut  Januenses,  natis,  ad  habitandum  in  regno  Majoricarum , 
causa  ibi  habendi  domicilium ,  dictas  immunitates  non  habeant,  nec 
per  predicta  eis  concessa  intelligantur ,  sed  solvere  teneantur  prout 
consueverint ,  et  in  predictis  tractentur  prout  consueverint.  In  des- 
cendentibus  vero  eorum ,  ubicumque  nati  fuerint ,  postquam  fuerint 
habitatores  regni  Majoricarum ,  et  domicilium  ibi  contraxerint ,  in 
predictis  libertatibus  observetur  quod  de  jure  fuerit  observandum. 

Nos  igitur  Jacobus,  Dei  gratia  rex  Majoricarum  predictus ,  pre- 
dicta omnia  et  singula,  per  nos  et  successores  nostros,  et  universos 
homines  dominationi  nostre  subjectos,  promittimus  bona  fide  obser- 
vare ,  et  non  [in]  aliquo  violare  vel  contra venire  ;  sed  ea  servabimus 
et  observari  faciemus  ab  universis  subjectis  nostre  dominationi  ;  et 
jurare  facimus,  sub  periculo  anime  nostre,  per  nobilem  virum 
Petrum  de  Fenoylhacomilitem. 

Et  nos  dictus  Petrus  de  Fenoylhaco  miles ,  mandate  dicti  domini 
régis,  hoc  facimus  sacramentiun,  sub  anime  sue  periculo,  ut  pre- 
dicta omnia  et  singula  attendat  et  compleat ,  et  attendi  et  compleri 
feciat.  Sic  Deus  eum  adjuvet,  et  hec  sancta  quatuor  Evangelia,  a 
nobis,  mandate  suo ,  corporaliter  tacta. 

Versa  vice ,  nos  Gavallinus  de  Medicis ,  legum  doctor ,  et  Gabriel 
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Spinula  ,  ambaxatores  et  sindici  supradicti ,  per  nos  et  lotuin 
comune  Janue ,  et  singulos  ex  eodem  comuni ,  omnia  predicta  et 
singula  approbamusi  laudamus  et  confirmamus ,  et  ea  promittimus 
observari ,  et  a  toto  comuni  Janue  faciemus  observari ,  ut  supra 
dictum  est,  sine  fraude;  et  de  hiis  facimus  sacramentum.  Sic  Deus 
nos  adjuvet ,  et  hec  sancta  quatuor  Evangelia,  corporaliter  a  nobis 
tacta. 
Ténor  verodicti  instrumenti ,  sigillo  regio  sigiilati ,  talis  est  : 
In  Dei  nomine.  Manifestum  sitcunctis,  presentibus  atque  futuris, 
quod  nos  Jacobus ,  Dei  gratia  rex  Aragonum  et  regni  Majoricarum  > 
cornes  Barchinone ,  et  dominus  Hontispessulanî ,  ad  honorem  Dei  et 
béate  Yirginis  Marie ,  per  nos  et  omnes  successores  nostros ,  pre- 
sentes  etfuturos,  et  per  omnes  nostre  dominationi  subjectos ,  confir- 
mamus  ,  approbamus,  corroboramus  vobis  Andrée  de  Caffaro, 
legato  sive  nuncio  comunis  Janue,  n(»nine  comunis  Janue,  et 
universis  et  singuUs  hominibus  de  districtu  Janue  ,  presentibus 
etfuturis,  omnes  illas  conventiones ,  pacta  et  promissiones,  con- 
cessiones  et  dationes ,  et  immunitates  quas  olim  Raymundus  Beren- 
garii,  proavus  noster,  vel  aiiquis  nuncius  sive  legatus  ejus,  fecit  eum 
comuni  Janue,  pepigit  et  promisit,  et  dominus  Ildefonsus,  rex 
Aragonum,  cornes  Barchinone,  dux  Provincie,  quondam  avu» 
noster,  atque  dominus  Petnis,  venerabilis  pater  noster,  felicis 
recordationis  rex  Aragonum ,  cornes  Barchinone  et  dominus  Montis- 
pessulani,  et  alii  pro  eis,  secundum  quod  continetur  in  cartis  inde 
factis,  eanim  tenoris  non  ignari ,  remotis  tamen  illis  antiquitatibus , 
que  in  eis  de  felici  quondam  exercitu  Dertuse  et  Albaroni  conti- 
nenUir,  et  salvo  eo  quod  inferius  continetur.  Insuper  renovamus  et 
confirmamus  vobis  Andrée,  nomine  dicti  comunis  Janue,  et  om- 
nibus hominibus  vestris,  universis  et  singulis,de  dbtrictu  Janue, 
veram  firmamque  pacem  inter  nos  et  homines  nostre  ditioni  sub- 
jectos, ex  una  parte,  et  comune  Janue  et  homines  totius  vestri 
districtus,  quem  nunc  habetis,  et  de  cetero,  dante  Domino,  acqui- 
siveritis,  ex  altéra,  proraittentes  vobb ,  nomine  dicti  comunis, 


416  PIÈCES  JUSTIFICATIVES. 

dictain  pacem  firmain,  ratam  habere,  tenere  per  nos  et  universos 
homines  nostri  districtus ,  et  non  contravenire.  —  Insuper  promit- 
tirons  et  convenimus  vobis ,  nomine  dicti  comunis ,  salvare  et  eus- 
todire  comune  Janue ,  et  homines  vestros  universos  et  de  toto  vestro 
districtu,  quem  nunc  habetis,  et  de  cetero,  dante  Domino,  acqui- 
sieritis  in  toto  districtu  nostro,  tam  in  marequam  in  terra,  sanos 
et  naufragos ,  in  rébus  et  personis.  —  Preterea  concedimus  vobis, 
nomine  dicti  comunis ,  et  hominibus  vestris  de  toto  vestro  districtu , 
ut  homines  vestri  districtus  libère  possint  venire  ad  régna  nostra 
et  secure ,  ibique  comercium  habere ,  ut  possint  litière  et  seeure 
vendere  et  emere ,  et  res  emptas  extrahere  et  portare ,  exceptis 
tamen  vetitis,  ut  est  annona,  quam  emere  et  extrahere  possitis,  sicut 
et  quivis,  civis  vel  extraneus ,  et  si  qua  similia  vetita  reperiantur. — 
Item,  concedimus  vobis ,  nomine  dicti  comunis ,  ut  homines  Janue 
vestri  districtus  non  douent,  nec  dare  teneantur  alicui  de  terra  nostra 
ripaticum,  portaticum,  pedagium  in  toto  regno  nostro.  —  Rursus 
convenimus  et  promittimus  vobis  Andrée,  nomine  dicti  comunis ,  et 
hominibus  vestris ,  quod ,  si  aliquis  de  regno  nostro ,  vel  de  terra 
nostra ,  dominationi  nostre  subjecta ,  e^perit,  leserit,  vel  dampnifi- 
caverit  aliquem  de  hominibus  dictrictus  Janue ,  vel  de  qualibet  re 
debitor  factus  fuerit  alicujus  vel  aliquorum  de  districtu  Janue  ,  con- 
querenti  faciemus  et  fieri  faciemus  justicie  complementum ,  infra 
quadraginta  dies,  postquam  querela  fuerit  deposita,  nisi  obstaret  dila- 
tio ,  que  légitime  postularetur  in  causa  ;  et  de  bonis  illius  vel  illorum 
qui  oflenderint,  vel  debitores  extiterint,  satisfactionem  perdentibus 
fieri  faciemus ,  si  poterunt  inveniri  ;  alioquin  eum  vel  eos  banniri 
per  totum  districtum  nostrum  faciemus ,  et  eum  vel  eos  in  toto  dis- 
trictu nostro  habitare  non  permittemus,  donec  concordes  steterint 
eum  perdentibus,  vel  suis  creditoribus.  —  Insuper,  pro  bono  pacis  et 
utilitate  subjectorum ,  convenimus  vobis  dicto  Andrée ,  nomine  dicti 
comunis,  quod  in  aliquo  loco  nostri  districtus  non  recipiemus,  nec 
recipi  faciemus  aliquem  vel  aliquos  cursales  vel  piratas ,  nec  reci- 
pientur  nec  receptabuntur  in  aliqua  parte  nostri  districtus.  nisi  esset 
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in  cursu  mandato  et  voluntate  vestra,  necetiam  aliqueni'piratain 
vel  aliquos  eitraoeos  cursales  recipiemus  vel  recipi  faciemus,  qui 
offendant  vel  offeadere  velint  cives  civitatis  Janue,  vel  homines 
vestri  distrîctus,  vel  qui  vobis  vel  hominibus  vestris  guerram 
faciant,  vel  etiam  qui  suspecti  fuerint  de  vestra  vestrorumque 
hominum  offensione;  et,  si  forte  contingent  aliquem  vel  aliquos 
cursales  esse  vel  applicare  regno  nostro  vel  terre  nostre,  domina- 
tioni  nostre  subjecte ,  vel  in  aliquo  loco  de  districtu  nostro ,  licitum 
sit  vobis  et  hominibus  vestris  illum  vel  illos  capere  in  quolibet  loco 
de  districtu  nostro ,  pro  vestre  voluntatis  arbitrio  ;  et  eum  vel  eos 
vobis  vel  hominibus  vestris  non  defendemus ,  nec  defendi  faciemus , 
seu  permittemus  defendi ,  sed  ad  ipsos  capiendos  opem  et  auxilium 
hominibus  vestris  cum  effectu  impertiri  promittimus,  si  petitum  fuerit, 
et  ipsos  captos  in  personis  et  rébus  libère  ducere  vobis  et  hominibus 
vestris  permittemus.  —  Preterea,  concedimus  vobis ,  .nomine  co- 
munis  Janue ,  et  universis  de  districtu  Janue ,  pacificare  omnes  que- 
relas  et  questiones^quecumque  versari  poterunt  inter  Januenses. 

Versa  vice,  ego  Andréas  de  Caffaro,  iegatus  sive  messaticus 
comunis  Janue ,  nomine  dicti'  comunis ,  ad  honorem  Del  et  béate 
Virginis  Marie,  confirmo  et  approbo  et  corrobore  vobis  domino 
Jacobo ,  Dei  gratia  régi  Aragonum  et  regni  Majoricarum ,  et  comiti 
Barchinone,  atque  domino  Montispessulani ,  per  totum  comune 
Janue  et  per  universos  homines  disti'ictus  ejus ,  omnes  illas  conven- 
tiones ,  pacta  et  promissiones ,  concessiones  et  dationes,  immuni- 
tates,  quas  olim  comune  Janue,  vel  aliquis  nuncius  sive  Iegatus 
comunis  Janue ,  fecit ,  convenit,  pepigit  et  promisitcum  dignis- 
simis  antecessoribus  vestris,  domino  Raymundo  Berengarii,  Dei 
gratia  comiti  Barchinone  et  principi  regni  Aragonum,  quondam 
bone  memorie  proavo  vestro ,  domino  lldefonso ,  dignissimo  régi 
Aragonum,  comiti  Barchinone  et  duci  Provincie,  pie  memorie  quon* 
dam  avo  vestro ,  atque  domino  Petro ,  venerabili  rege  Aragonum  , 
comiti  Barchinone,  pie  memorie  pâtre  vestro,  et  aliis  pro  eis, 
secundum  quod  continetur  in  cartis  inde  factis ,  earum  tenoris  non 
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igaariy  remous  tamea  illis  antiquitatibus,  que  in  eis  de  felici  quon- 
dam  exercitu  Turtuse  et  Albaroni  continentur ,  et  salvo  quod  tnfe- 
rius  dicetur.  —  Insuper  >  nomine  dicti  comunis  Janue,  renovo  et 
confirmo  vobis,  et  omnibus  hominibus  vestris,  veram  firmamque 
pacem  inter  comune  Janue  et  bomines  de  districtu  Janue,  ex  una 
parte ,  et  hommes  totius  vestri  districtus ,  quem  nunc  habetis,  et  de 
cetero ,  dante  Domino ,  acquisieritis,  ex  altéra,  promittens,  nomine 
dicti  comunis,  dictam  pacem  fîrmam  et  ratam  habere  et  tenere ,  per 
comune  Janue  et  universos  bomines  ejus  districtus ,  et  non  contra- 
venire.  —  Insuper,  convenio  et  promitto  vobis  salvare  et  custodire 
vos  et  bomines  vestros  universos  et  de  toto  vestro  districtu,  quem 
nuncbabetis,  et  de  cetero  acquisieritis,  a  Rodano  versus  occiden- 
tem ,  in  toto  districtu  Janue  et  ubique ,  mari  et  terra ,  sanos  et  nau- 
frages ,  in  personis  et  rébus.  —  Preterea,  concède ,  nomine  dicti 
comunis ,  vobis  et  hominibus  vestris  de  toto  vestro  districtu ,  ut 
bomines  vestri  districtus  a  Rodano  versus  occidentem  libère  possint 
venire  et  secure ,  et  ibi  omne  comercium  habere ,  ut  possint  libère 
et  secure  vendere  et  emere ,  et  res  emptas  extrahere  et  exportare , 
exceptis  tamen  vetitis  dicti  comunis  Janue  ;  et  nullum  ripaticum , 
portaticum ,  pedagium ,  nullamque  dacitam  vel  exactbnem ,  de  hiis 
videlicet  que  pertinent  ad  comune  Janue,  dent  nec  dare  debeant 
bomines  vestri  districtus,  a  Rodano  scilicet  versus  occidentem,  nisi 
homines  de  illo  vel  illis  locis,  cum  quo  vel  cum  quibus  comune 
Janue  specialem  haberet  conventionem,  que  convenue  sit  salva  et  in 
suo  robore  perduret ,  salvo  tamen  eo  quod  inferius  dicetur ,  et  salvo 
eo  quod  de  oleo,  camibus,  caseo ,  fustaneis  et  asserio  tantum  dare 
debeant,  quantum  quilibet  alius,  civis  vel  extraneus.  —  Insuper, 
convenio  et  promitto,  nomine  dicti  comunis,  vobis  et  hominibus 
vestris,  quod,  si  aliquis  Januensis  ceperit,  leserit  et  dampnifica- 
verit  aliquem  de  hominibus  vestri  districtus,  a  Rodano  versus 
occidentem,  vel  etiam  de  qualibet  re  débiter  factus  fuerit  ali- 
cujus  vel  aiiquorum  de  vestro  districtu,  comune  Janue  conque- 
renti  faciat  vel  fieri  faciat  rationem  vel  justiciam  plenarie ,  infra 
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XL  dies  postquam  lamentatio  facta  fuerit ,  nisi  obstarel  dilatio  justa , 
que  légitime  concederetur  in  causa;  et  de  bonis  illius  vel  illorum 
qui  ofTenderinty  vel  debitores  extiterint ,  satisfactionem  perdentibus 
fieri  faciet,  si  poterunt  inveuiri;  alioquin  eum  vel  eos  forestabit 
comune  Janue,  et  in  toto  districtu  Janue  eos  habitare  non  pennittet, 
donec  concordes  fuerint  cum  perdentibus  vel  creditoribus.  —  In- 
super ,  pro  bono  pacis  et  utilitate  subjectonim ,  convenio ,  nomine 
dicti  comunis,  et  promitto  vobis ,  quod  dictum  comune  in  aliquo  loco 
ejus  districtus  non  recipiet  nec  receptabit  aliquem  vel  aliquos  cur- 
sales  vel  piratas  de  toto  vestro districtu,  nec  recipientur  vel  recepta^ 
buntur  in  aliqua  parte  vel  loco  Janue ,  nisi  esset  vel  essent  in  cursu 
mandate  et  voluntate  vestra ,  nec  etiam  aliquem  piratim  vel  aliquos 
extraneos  cursales  recipiet  vel  receptabit  dictum  conune,  qui  offen- 
dant  vel  offendere  velint  vos  vel  homines  vestri  districtus ,  vel  qui 
vobis  vel  hominibus  vestris  guerram  faciant,  ^el  etiam  qui  suspecti 
fuerint  de  vestra  bominumque  vestrorum  o/fensione.  Et,  si  contin- 
geret  aliquem  vel  aliquos  cursales  esso  vel  applicare  Janue ,  vel 
in  aliquo  loco  de  districtu  Janue,  et  v^s  vel  homines  vestri  voluerint 
illum  vel  illos  capere  in  aliquo  loco  de  Janua  vel  districtu ,  eum  vel 
eos  vobis  vel  vestris  hominibus  non  defendet ,  nec  defendi  faciet , 
seu  permittet  defendi ,  sed  ad  ipsos  capiendos  opem  et  auxilium 
hominibus  vestris  dabit  cum  effectu,  si  petitum  fuerit,  et  ipsos 
captos  et  in  personis  et  rébus  libère  ducere  permittet. 

Ad  majorem  bujus  pacis  firmitatem,  et  ut  firmius  habeatur,  nos 
Jacobus,  Dei  gratia  rex  Aragonum  et  regni  Majoricarum,  comes 
Barchinone,  et  dominus  Hontispessulani ,  predicta  omnia  et  singula, 
per  nos  et  universos  homines  nostre  domination!  subjectos,  pro-' 
mittimus  bona  fide  observare .  et  non  in  aliquo  violare  vel  contra- 
venire;  sed  ea  observabimus  et  observari  faciemus  ab  universis 
subjectis  nostre  dominationis ,  que  jurare  facimus  dilccto  nostro 
nobili  viro  Peregrino  de  Castro  Azollo,  sub  periculo  anime  nostre. 

Ego  vero,  Peregrinus  de  Castro  Azollo ,  mandate  dicti  domîni 
régis,  hoc  facio  sacramentum,  sub  anime  sue  periculo,  ut  predicta 
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omnia  et  singula  attendat  et  compleat ,  et  attendi  et  compleri  faciat. 
Sic  Deus  eum  adjuvet,  et  hec  sancta  quatuor  Evangelia,  aine, 
mandato  suo,  corporaliter  tacta. 

Versa  vice,  ego  Andréas  de  CafTaro,  sepedictus  legatus  sive 
nuncius  comunis  Janue ,  per  meetper  totum  comune  Janue,  omnia 
predicta  et  singula  approbo ,  laudo  et  confinno ,  et  ea  promitto  ob- 
servariy  et  a  toto  comuni  Janue  faciam  bona  iide  observari,  ut 
superius  dictum  est,  sine  fraude.  Sic  Deus  nos  adjuvet,  et  hec  sancta 
quatuor  Evangelia,  corporaliter  a  me  tacta. 

Datumapud  Majoricas,  quarto  kalendas  julii,  anno  Domini  [mil- 
lesimo]  ducentesimo  tricesinn). 

Signum  Jacobi ,  Dei  gratia  régis  Aragonum  et  regni  Majoricarum , 
comitis  Barchinuie,  et  domini  Montispessulani. 

Ego  Andréas  de  Caffaro,  nuncius  sive  legatus  comunis  Janue, 
subscribo,  et  signum  <;rucis  meum  appono, 

Hujus  rei  testes  sunt  F,,prepositus  Terrachonensis,  Exempliusde 
Orreia,  P.  Cornelii,  Domptms  Latro,  Assalitus  deGodayl,  Rodericus 
Eixemini  de  Lusia,  Luppus  Evxemini  de  Lusia ,  ejus  frater,  Atbran- 
dus,  civis  Montispessulani,  Benrandus  Sart,  civis  Massiliensis, 
P.  Ghristofori,  civis  Montispessulani,  Johannes  de  Orlhaco,  civis 
Montispessulani. 

Signum  Pétri  de  Sancto  Helione  scriptoris,  qui  hoc,  mandato 
Momini  régis,  scribi  feci,  pro  Guillelmo  de  Sasala,  notario  suo,  loco , 
die  et  anno  prefixis,  cum  litteris  suprapositis  invi  linea,  ubi  dicitur 
$alvo  eo  quod  inferius  continetur. 

Ténor  vero  sindicatus  seu  procuratorii  predicti  talis  est  : 
In  nomine  Domini.  Amen.  Dominus  Beltramus  de  Ficienis,  civis 
Pergamensis,  potestas  comunis  Janue,  de  voluntate,  consensu  et 
beneplacito  domini  Loysii  de  Clavaro,  abbatis  populi  Januensis,  et 
ancianorum  et  consiliariorum  consilii  generalis ,  ad  consilium  cornu 
et  campana  more  solito  vocatorum  et  congregatorum ,  nec  non  ipsi 
dominus  abbas,  anciani  et  consiliarii,  auctoritate  et  decreto  dicti 
domini  potestatis,  nomine  et  vice  comunis  Janue,  et  pro  ipso  comuni, 
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Faciunt,  constituuDtet  ordinant,  eorum  dicto  nomine  et  dicti  comunis, 
sindicos ,  actores  et  procuratores  et  ambaxatores  solempnes,  et  profit 
melius  de  jure  esse  possunt,  nobiles  et  dîscretos  viros  dominos 
GavailiDum  de  Medicts,  legum  doctorem,  et  Gabrielem  Spinula ,  ad 
eundum  et  se  presentandum  coram  illustrissimo  domino  Jacobo,  rege 
Majoricarum,  domino  Montispessulani  ,  comiteque  Rossilionis  et 
Ceritanie ,  et  ad  loquendum  et  conferendum  cum  ipso  domino  rege , 
et  quibuscumque  ofiicialibus  ejus,  de  negociisetconventionibus,  tam 
ipsius  domini  régis  et  subditoram  ipsius ,  quam  comunis  et  hominum 
Januensium  et  districlus,  et  qui  per  Januenses  distringuntur,  et  ad 
faciendum  conventiones  novas,  et  promittendum  omnia  que  circa 
bec  fuerint  necessaria,  et  ad  obligandum  dictum  comunc  et  bona 
sua  in  quocumque  génère  contractus ,  prout  eisdem  melius  vide- 
bitur,  etc.  Âcta  Janue,  in  palatio  comunis,  ubi  regitur  curia  dicti 
domini  potestatis ,  anno  Dominice  Nativitatis  millesimo  trecentesimo 
quinto,  indictione  secunda  secundum  consuetudinem  Januensem , 
die  vigesima  sexta  februarii ,  inter  terciam  et  nonam ,  presentibus 
testibus  Loysio  Calvo ,  Bénédicte  de  Fontanegîo ,  et  Lanfranco  de 
Yallario,  notariis  et  cancellariis  comunis  Janue. 

Januarius  de  Monleone ,  sacri  imperii  et  comunis  Janue  notarius, 
jussu  dictorum  dominorum  potestatis  et  abbatis,  et  voluntate  dicto- 
rum  ancianorum  et  consilii ,  ut  supra ,  rogatus  scripsi.  Et  fuit  actum 
quod  de  predictis  omnibus  6ant  duo  instrumenta,  et  plura ,  per  me 
Nicolaum  Camoti,  notarium  publicum  ville  Perpiniani ,  et  per  Ange- 
linum  de  Praello,  notarium  comunis  Janue. 

Acta  sunt  bec  in  Perpiniano,  in  Castro  Perpiniani  dicti  domini 
régis,  in  caméra  domini  régis,  die  dominica  qua  dicitur  quinto 
kalendas  aprilis,  hora  inter  terciam  et  nonam ,  anno  Domini  mille- 
simo trecentesimo  quinto ,  presentibus  testibus  nobilibus  viris  Petro 
Gaucerandi  de  Pinoso,  Jacobo  de  Muredine ,  militibus,  Raymondo 
Guillelmi,  sacrista  EInensi,  Guillelmo  de  Podio  Orphila,  Bemardo 
Dalmacii ,  legum  doctore ,  Arnaido  Traverii ,  judice  domini  régis  , 
Jacobo  Catelli ,  judice  ejusdem  domini  régis ,  Graciolo  de  Cramona , 
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habitatore  Janue ,  Jacobo  de  Yintimilia ,  qui  dicitur  Gavodanus,  et 
Accursio  de  Pavia,  habitatore  Janue. 

Et ,  ad  majorem  flrmitatem  omnium  predictorum  et  singulorum 
habendam  ,  dictus  dominus  rex  jussit  hoc  presens  instrumentum  suc 
sigillo  majori  cereo  in  eo  pendenti  communiri. 

Ego  Ferrarius  Caprara  banc  cartam  scripsi,  mandato  Ntcolai 
Camoti.  Nicolaus  Camoti ,  scriptor  publicus  Perpiniani ,  subscripsit, 
et  suprascripsit  in  xxvui  linea  menmy  et  hoc  signum  fecit. 

Januarius  de  Monleone,  sacri  imperii  et  comunis  Janue  notarius, 
ut  supra  ,  scripsi  et  exemplificavi ,  in  publicamque  fonnam  redegi 
a  privilegio  autentieo  dicti  domini  régis ,  sigillato  sigillo  pendenti 
dicti  domini  régis ,  appenso  fununculo  sirici  jalni  et  rubei ,  quod 
sigillum  erat  in  forma  cere  albe ,  ab  una  parte  cujus  sigilli  sculpta 
erat  imago  regia ,  sedens  in  solio  regio ,  et  tenens  in  manu  dextra 
sceptrum  regium,  in  sinistra  vero  pomum  cum  cruce  superius;  et  in 
circuitu  ipsius  sigilli  erant  sculpte  littere  taies  :  Jacobug,  Dei  gracia 
rex  Majoricarum.  Ab  alia  vero  parte  dicti  sigilli  erat  sculpta  imago 
militis  equitantis  armati ,  tenentis  ensem  in  dextra ,  in  leva  vero 
clipeum  ;  et  in  circuitu  ipsius  erant  sculpte  littere  taies  :  Cornet 
Rosiilionit  et  Ceritanie ,  et  dominus  Hontispesmlani ,  prout  in  eo 
vidi  et  legi ,  nichil  addito  vel  diminuto ,  quod  mutet  sensum  vel 
variet  intellectum,  de  mandato  tamen  et  auctoritate.  domini  Pétri  de 
Advocatis ,  judicis ,  vicarii  et  assessoris  domini  pptestatis  Janue,  qui 
laudavit ,  statuit  et  pronunciavit  presens  exemplum  eandem  vim 
habere  et  obtinere  debere,  quam  obtineret  dictum  privilegiumauten- 
ticum  bullatum ,  presentibus  testibus  Laurencio  Aurie ,  Jacobino  de 
Mayçana,  et  Petro  Ceresia,  notariis,  anno  Dominice  Nativitatis  millé- 
sime trecentesimo  quinto ,  indictione  secunda  secundum  consuetu- 
dinem  Januensem ,  die  quarta  roadii ,  inter  nonam  et  vesperas. 

Arch.  mun.de  Montp.,  Arm.  E,  Cass.  IV,  N»  7.  Orig.  sur  parchemiA  ^ 

^  Il  existe  dans  la  même  Canette,  même  N»  7,  une  expédition  séparée  de 
la  convention  de  Jayme  I'^  du  28  juin  1230,  laquelle  est  également  transcrite 
au  Grand  Thalamus ,  fol.  53  v»  et  5i  r«. 
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.LXXIV. 

BULLB    DE    CLÉMENT   V    CONCERNANT   LA    SOCIÉTÉ  COMMERCIALE 

DBS  ROCBLS  DE  MONTPELLIER. 

(10  Juin  1308.) 

Clemens  episcopns ,  servus  servorum  Dei ,  dilectis  filiis  magistris 
Bernardo  de  Monte  Levardo ,  rectori  de  Carins  et  de  Monte  Centone, 
et  Ayeardo  Barbe,  canonico  Sancti  Verani  de  Jargolio ,  Caturcensis 
et  Aureiianensis  dyocesis  ecclesiarum ,  salutem  et  apostolicam  bene- 
dictionem. 

Dudum  mercatores  de  Ricardonim ,  Beatorum  et  Cardelinorum 
de  Luca,  de  Pulionum,  Fliscibaldonim  et  Hotorum  de  Florencia, 
Majorîs  tabule  de  Senis,  Auramiatorum  de  Piscerio,  Rocellomm  de 
Montepessulano  societatibus,  et  nonnulli  alii  mercatores ,  dum 
adhuc  societas  ipsorum  in  sui  status  integritate  maneret,  quamplures 
et  magnas  pecuniarum  summasdepecunia ,  racione  Ecclesie»  diversis 
temporibus  receperunt  ;  et  adbuc  detinentes  easdem,  eas  camere  ipsius 
Ecclesie  non  curant  restituere,  ut  tenentur.  Cum  îtaque  nonnulli 
episcopi  et  alie  persone  ecclesiastice ,  exempte  et  non  exempte  ac 
privilegiate,  nec  non  aliqui  magnâtes,  duces,  comités,  comitisse, 
barones,  milites,  nobiles,  cives,  burgenses ,  mercatores ,  et  alii  layci 
regni  Francie  ducatuum ,  comitatuum  et  terrarum ,  nec  non  Bar- 
bancie  et  Lotboringie,  Anonie....  et  de  Baro  comités,  et  quarumdam 
aliarum  provinciarum  eisdem  vicinarum ,  ac  comunitas  sive  uni- 
versitas  Duacensis ,  eîsdem  mercatoribus  et  societatibus  in  pluribus 
pecuniarum  quantitatibus,  sicut  accepimus,  teneantur,  nec  possit  de 
bonis  dictonunmercatorum,unde  ipsi  Ecclesie  dehujusmodipecuniis 
satisfieri  valeat,  reperiri,  nos,  ad  providendum  indempnitati  dicte 
Ecclesie  volentes ,  prout  tenemur,  intendere  diligenter,  discretioni 
vestre,  de  qua  fiduciam  gerimus  in  Domino  specialem,  per  apostolica 
scripta  mandamus ,  quatinus  vos ,  vel  alter  vestrum ,  per  vos  vel 
alium,  seu  alios  predictos,  et  omnes  alios  quos,  in  dictis  partibus,  in 
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aliquibus  pecuniarum  summis,  mercatoribus  antedictis,  per  dili- 
gentem  inquisitionem,  per  vos  vel  vestrumalterum  super  hoc  facieti- 
dam,  fore  vobis  constiterit  obligatos,  nec  non  illos  qui  libros,  papiros, 
litteras  aigillatas  in  pendenti,  vel  alia  instrumenta  publica  ,  aut  alias 
quascumque  scripturas,  et  quascumque  res  alias,  seu  bona  alia,  mo- 
bilia  vel  immobilia,  tenent  in  custodiam,  vel  aliter  habent  in  com- 
manda, ad  predictos  mercatores  supradictarum  societatum  perti- 
nencia,  seu  jure  aliquo  pertinere  debencia,  cujuscumque  eondicionis, 
status  vel  dignitatis  fuerint,  et  quacumque  libertate  exemptionis, 
vel  privilegiis,  specialibus  vel  generalihus,  quibuscumque  gaudeant, 
ad  solvendum  quantitates  easdem  Ecclesie  supradicte ,  et  ad  resti- 
tuendum  vobis ,  nomine  prefate  Ecclesie ,  vel  alteri  vestrum ,  aut 
alii  seu  aliis  quem  vel  quos  ad  hoc  duxeritis  deputandos,  libros,  pa- 
piroSy  litteras,  instrumenta,  vel  alia  scripta  ,  ac  omnia  alia  bona 
suprascripta,  monitionepremissa,  per  excommunicationis  in  personas 
eorum ,  in  communitates  seu  universitates ,  quamiibet  interdicti  sen- 
tentiam,  appellatione  postposita,  compellatis,  invocato  ad  hoc,  siopus 
fuerit ,  auxilio  brachii  secularis ,  ipsosque ,  vel  illos  ex  eis  qui  se  in 
hoc  difficiles  exhibebunt ,  si  persone  ecolesiastice  fuerint,  et  si  id 

inobediencia  exegerit  earumdem,  ex  parte  nostra citare  curetis, 

ut  certo  termine  peremptorio,  quem  ad  hoc  ipsis  duxeritis  prefigen- 
dum,  compareant  personaliter  coram  vobis ,  pro  meritis  recepturi... 
Datum  Pictavis,  nu  idus  junii,  pontificatus  nostri  anno  tercio. 

fiiblioih.  impériale  de  Paris.  Transcription  sur  parehemm, 
faisant  partie  d*un  document  coté  PoUiert  48. 

LXXV. 

lettres  de  jatme  ii  aux  chefs  de  la  commune  de  gèiiks ,  au  sujet 

d'un  impôt  arbitrairement  perçu. 

(3  Octobre  1309.) 

Jacobus ,  Dei  gratia  rex  Majoricarum,  comes  Rossilionis  et  Ceri- 
tanie,  et  dominus  Montispessulani ,  venerabilibus  et  dilectis  potestati , 
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ancianis,  abbati  populi,  consilio  et  comuni  venerabili  Januensibus, 
salutem  et  siacere  dilectionis  affectum. 

Noveritis  nos,  relatu  quorumdam  mercatorum  nostrorum  Montis- 
pessulaol,  diu  est  etnoviter,  intellexisse  quod  vos,  seu  gentes  vestre, 
recipitis  et  aliquando  temporis  recepistis  ab  eis  et  aliis  mercatoribus 
Hontispessulani ,  aportantibus  in  Januaro  mercaturas  quascumque, 
quatuor  denarios  pro  libra ,  de  ipsis  mercaturis  quas  aportant  seu 
aportari  faciunt  in  Januam  ,  et  alios  quatuor  denarios  pro  libra, 
quando  abstrahunt  seu  abstrahi  faciunt  inde ,  et  alia  plura  grava- 
mina  eis  facitis ,  contra  conventiones  inter  predecessores  nostros  et 
nos  et  predecessores  vestros  et  vos  factas  et  firmatas ,  et  multociens 
requisiti  de  non  faciendo,  facere  non  cessastis;  que,  si  vera  sunt, 
moleste  gerimus,  et  de  eis  quampluriroum  de  discretione  vestra  roi- 
ramur.  Quare  dilectionem  vestram  requirimus  et  rogamus  attente, 
quatinus  a  predictis  exactionibus  et  aliis  gravaminibus,  dîctis  mercato- 
ribus Montispessulani  illatis,  faciatis  desisti,  et  nichilominus  eisdem 
restituatis,  seu  restitui  faciatis  ea  omnia  que  abeis,  ratione  premis- 
sorum ,  sunt  recepta,  sicut  nos  non  sustinemus  aliquathenus  aliquid 
fieri  adversus  gentes  vestras,  venientes  ad  terras  nostras,  contra  con- 
ventiones predictas,  seu  aliter  contra  rationem.  Nam  aliter  non  pos- 
semus  conniventibusoculis  obmittere,  quatinus  dictis  nostris  merca- 
toribus super  premissis  baberemus  providere  de  remediocompetenti. 

Datum  Perpiniani ,  quinto  nonas  octobris,  anno  Domini  millésime 
trecentesimo  nono. 

Arch.  mun.  de  Montp.,  Arni.  E,  Cass.  IV,  N«  29.  Extrait  d*un 
parchemin  de  procédure. 

LXXVI. 

LETTRES    DE    GUILLAUME    DE  NOGARBT    AUTORISANT   POUR    MONTPELLIER 
LA   LIBERTE    d'iMPORTATION    ET  d'eXPORTATION. 

(10  Juillet  1310.) 

Guillelmus  de  Nogareto ,  miles  domini  nostri  Francorum  régis , 
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senescallis  Beliicadri  et  Carcassone ,  vel  eorum  loca  tenentibus ,  et 
eoriim  cuilibet ,  salutem  et  dilectionem. 

Ad  humilem  instanciam  et  requisicionem  coDsulum  Montispes- 
sulani»  vobis  et  vestrum  cuilibet  mandamus,  quatinus  homines 
Hontispessulani,  vel  alios  quoscumque,  volentes  bladum  portare,  vel 
alla  victualia  vehere  volentes  de  dictis  senescalliis  apud  Hontempes- 
sulanum,  vel  econtra,  non  impediatis,  nec  paciamini  impediri  quo- 
minus  libère  possint  extrahere  et  aportare  de  dictis  senescalliis  ad 
dictum  locum  Montispessulani ,  et  econtra;  nec  eciam  sub  aliqoo 
mandato  regio  generali,  super  vetito  premissorum  facto,  non  intelli- 
gatur  de  Montepessulano  vetitum ,  nisi  expresse  in  mandate  regio 
fieret  mensio  de  Montepessulano.  Reddite  litteras  présentant!. 

Datum  Nemausi,  X  die  julii,  anno  Domini  millesimo  CCG®  decimo. 

Arcb.  mun.  de  Montp.,  Arm.  B,  Gass.  XX,  N»  2.  Extrait  d*un 
acte  du  mois  d*août  1310 ,  sur  parchemio. 

LXXVII. 

RÉGLAIIATIONS-DB  LA  GOMIIUNS  DB  tfONTPBLLISR  AUPBÈS  DB  LA  COMIIUNK 
DE  gIeNBS  ,  A  RAISON  d'iMPÔTS  INDÛMBNT  PERÇUS. 

(27,  29  et  30  Mars  1311.) 

In  nomine  Domini  nostri  Jhesu  Ghristi.  Amen.  Pateat  omnibus 
et  singulis ,  tam  presentibus  pariter  quam  futuris,  hujus  publici  et 
autentici  instrumenti  presentem  seriem  inspecturis,  quod,  existons 
in  civitate  Janue ,  scilicet  in  palacio  comunis  ejusdem  civitatis ,  ubi 
dominus  potestas  ipsius  civitatis  moratur  et  suam  curiam  tenet  et 
tenere  consuevit,  magister  Petrus  Masse,  jurisperitus ,  Montispes- 
sulani habitator,  procurator,  actor  seu  ambaxator  légitime  constitutus 
a  consulibus  et  sindicis  ville  Montispessulani ,  fidem  faciens  de  sua 
procuratione ,  actoria  seu  ambaxaria  dicto  domino  potestati  per 
quoddam  publicum  instrumentum ,  sumptum  et  signatum ,  ut  in  eo 
legebatur,  manu  et  signe  Guillelmi  de  Vabro ,  publici  Hontispessu- 
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lani  notarii ,  sub  anno  Domini  roillesimo  CCC^  decimo ,  et  decimo 
septimo  kalendas  aprilis  ,  domino  Philippo  Francorum  rege  ré- 
gnante ,  sigillatumque  tribus  sigillis  cereis  pendentibus ,  videiicet 
sigillo  autentico  curie  Montispessulani  illustrissimi  domini  nostri 
Francorum  régis,  et  sigillo  curie  Montispessulani  domini  régis  Majo- 
ricarum  illustris,  et  etiam  sigillo  consulatus  ejusdem  ville,. ••  &t  in 
presentia  et  audientia  nobilis  et  potentis  viri  domini  Symionis  de 
Padua,  potestatis  predicti  Janue,  personaliter  constitutus,  dictus 
procurator,  actorseu  ambaxator  exhibuit,  présenta  vit,  atque  manua- 
iiter  tradidit  dicto  domino  potestati  Janue,  ex  parte  serenissimi 
principis  domini  nostri  Francorum  régis,  et  quibus  supra  nomi- 
nibus,  duas  patentes  litteras,  ejusdem  domini  régis  sigillis  magnis 
autenticis  cereis....  sigillatas,  tenores  quarum  primus  dinoscitur 
esse  talis: 

PhiUppus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  dilectis  nostris  potestati, 
consilio  et  comuni  Janue,  salutem  et  dilectionem. 

Significantibus  nobis  burgensibus  nostris  de  Montepdssulano,  ad 
aures  nostras  pervenit,  quod  vos  contra  hominesdeMontepessulano, 
ea  occasione  sumpta,  quod  bajulus  Montispessulani,  qui  tune  erat, 
fuit  in  deffectu  justicie,  ut  dicitis,  nolendo  compellere  quendam 
debitorem  de  Montepessulano  ad  solvendum  debitum  in  quo  teneri 
dicebatur  cuidam  de  Janua  creditori  suo,  marcham  seu  represalham 
concecistis,  fecistis  et  constituistis ,  ac  propter  hoc  non  modicam 
quantitatem  pecunio  ab  illis  de  Montepessulano  levastis,  non  solum 
in  ipsorum  magnum  prejudicium  et  gravamen ,  sed  in  nostri  vitu- 
perium  et  contemptum ,  cum  nec  senescallus  noster  Bellicadri ,  cuf 
subest  bajulus  supradictus,  nec  nos,  qui  sumus  superiores  ipsorum, 
super  corrigendo,  emendando  vel  supplendo  deffectum  dicti  bajuli 
fuerimus  requisiti.  Quocirca  vos  attente  requirimus,  quatinus ,  si  sit 
ita,  dictam  marcham  seu  represalham  sic  revocare ,  et  ea  que  de 
bonis,  mercibusseu  pecunia  illorum  de  regno  nostro,  presertim 
de  Montepessulano ,  hac  occasione  levaveritis  seu  habueritis ,  levata 
vel  habita  fuerint ,  sic  facere  restitui  illis ,  a  quibus  levata  fuerint  et 
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recepta ,  curetis ,  quod  non  opporteat  super  hoc  per  nos  de  alio  re- 
medio  provideri. 

Datum  Parisius ,  XVIII*  die  octobris  ,  anno  Doroini  Mo  CCC^ 
decimo. 

Ténor  vero  secundus  dictarum  litterarum  talis  est  : 

Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  dilectis  nostris  potestati, 
coDsilio  et  comuni  Janue ,  salutem  et  dileotionem. 

Refferentibus  nobis  burgensibus  Montispessulani ,  ad  auditum  nos- 
trum  pervenit ,  quod  vos  ab  ipsis  et  aliis  hominibus  et  mercatoribus 
regni  nostri ,  et  non  ab  aliis ,  in  civitate  vestra  quatuor  denarios  pro 
libra ,  tam  ingrediendo  quam  exeundo  civitatem  ipsam ,  et  très  dena- 
rios pro  rêva  pro  singulis  libris  mercium ,  quas  portant  ibidem , 
exigitis  et  levatis,  pro  vestro  libito  voluntatis,  in  nostnim  et  ipso- 
rum  prejudicium  et  gravamen ,  quanquam  ab  hujusmodi  vos  et  cives 
vestri  sitis  in  regno  nostro ,  presertim  in  Hontepessulano ,  liberi  et 
immunes ,  vosque  statutum  habere  dicamini  quod ,  sicut  estis  fran- 
chi ,  liberi  et  immunes  in  terra  illorum  qui  ad  vestrum  iocum  décli- 
nant, ita  ipsi  in  vestro  sint  liberi  et  immunes ,  sic  exigendo  predicta 
ab  illis  de  regno  nostro  contra  statutum  vestroim  proprium  minus 
rationabile  veniendo.  Quocirca  vos  requirimus,  quatinus,  si  sit  ita , 
ab  huiusmodi  exactionibus  taliter  abstinere  velitis ,  et  iilos  de  regno 
nostro  in  loco  vestro  permitatis  tanta  libertate  gaudere ,  quanta 
velletis  vos  et  illos  de  loco  vestro  in  civitate  et  loco  de  quo  sunt  illi 
de  regno  nostro  libertate  gaudere ,  ita  quod  non  oporteat  super  hoc 
per  nos  de  alio  remédie  provideri. 

Datum  Parisius,  XVIII*  die  octobris,  anno  Domini  H» CGC» 
decimo. 

Quibus  litteris  presentatis,  exhibitis  et  manualiter  traditis  dicto 
domino  potestati,  et  lectis  etiam  coram  ipso ,  dictus  magister  Petrus 
Masse  procurator ,  quibus  supra  nominibus ,  dictum  dominum  potes- 
tatem  requisivit ,  instancia  qua  potuit  meliori ,  quatinus  dignaretur 
et  vellet,  pro  justicie  débite,  contenta  in  dictis  litteris  adimplere, 
seu  adimpleri  facere  cum  effectu.  De  quibusquidem  presentatione  et 
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requisitione  idem  procurator,  nomîne  quo  supra ,  pctiit  sibi  fieri 
debere  publicum  instrumentum  per  me  notarium  infrascriptum. 

Et  incontinent!  dominas  potestas  dixit  et  respondit^  quod  ipse 
debebat  esse  incontinenti  simul  cum  duodecim  gubernatoribus  civi- 
tatis  Janue ,  et  quod  ibidem  sibi  dictas  litteras  presentaret ,  et  ipsum 
requireret,  quum  ipse  erat  paratus  sibi  facere  brève  justicie  comple- 
mentum. 

Actum  in  civitate  Janue ,  scilicet  in  dicto  palacio ,  in  presentia  et 
testimonio  Guillelmi  Bernard!  de  Comone,  Pétri  Odoneti,  Duranti 
Fabri  de  Orlhaco,  Guillelmi  Posse ,  Pétri  de  Castronovo  de  Avinione, 
Bernardi  Yitalis  de  N»rbona ,  Hermeiigaudi  Yspanie  de  Montepessu- 
lano  y  mercatorum ,  et  mei  Raimundi  Rotgerii ,  notarii  publici  Mon- 
tispessulani  pro  illustrissime  domino  nostro  Francorum  rege,  qui, 
a  dicto  procuratore  requisitus,  bec  omnia  scripsi,  scilicet  anno 
Domini  millésime  trescentesimo  undecimo,  scilicet  sexto  kalendas 
aprilis ,  domino  Philippe  Francorum  rege  régnante. 

Post  que ,  eadem  die ,  existens  in  dicta  civitate  Janue ,  scilicet  in 
dicto  palacio  domini  potestatis ,  in  loco  ubi  jus  reddere  consuevit ,  et 
in  presentia  et  audientia  mei  notarii  infrascripti  et  testium  subscrip- 
torum,  ad  hoc  specialiter  vocatorum  et  rogatorum,  personaliter 
constitutus  y  magister  Petrus  Masse ,  jurisperitus ,  Montispessulani 
habitator,  procurator,  arobaxator  et  actor  légitime  constitutus  a  con- 
sulibus  et  sindicis  ville  Montispessulani,  fidem  faciens  de  sua  procu- 
ratione,  actoria  seu  ambaxaria  per  quoddaro  publicum  instrumentum, 
scriptum  et  signatum ,  ut  in  eo  legebatur,  manu  et  signe  Guillelmi 
de  Vabro ,  publici  Montispessulani  notarii ,  quod  instrumentum  est 
superius  designatum ,  coram  nobilibus  et  potentibus  viris  dominis 
Symione  de  Padua  potestate ,  et  duodecim  gubernatoribus  sive  consi- 
liariis  Janue  civitatis,  exhibuit,  presentavit,  atque  manualiter  tradidit 
dictis  dominis  potestati  et  duodecim  gubernatoribus,  simul  presentibus 
ibidem ,  seu  alteri  eorumdem,  ex  parte  illustrissimi  domini  nostri 
Francorum  régis  et  dictorum  consulum  et  sindicorum  ville  Montis- 
pessulani, duas  patentes  litteras  dicti  domini  Francorum  régis,  in 
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pargameno  scriptas,  sigillatas  ejusdem  domini  régis  autenticis 

pendentibus  sigilUs,  quarum  tenores  superiussunt  insertî.  Quibus 
litteris  presentatis  et  exhibitis  dictis  dominis  potestati  et  gubernato- 
ribus,  et  lectis  etiam  coram  ipsis ,  dictas  magister  Petrus  Masse ,  ex 
parte  domini  nostri  Francorum  régis,  et  quibus  supra  nominibusy 
instancia  qua  potuit  meliori  et  decentiori,  dictos  dominos  potestatem 
et  gubernatores  xii«*>»,  et  eorum  quemlibet,  requisivit,  ut  contenta 
in  dictis  litteris  regiis  perficiant  et  adimpleant ,  seu  adimpleri  faciant 
cumeffecttt,  taliter  ut  dominus  noster  Francorum  rex  sit  de  pre- 
dictis  contentus ,  et  quod  domini  potestas  et  gubernatores  merito 
possint  de  justicia  comendari^per  dictum  doitinum  regem  Franco- 
rum et  per  magistrum  Petrum  Masse ,  nominibus  quibus  supra; 
aliter  protestatus  fuit  de  eorum  negligencia  et  de  omni  deffectu  jus- 
ticie,  nisi  predicta  perficiant 9  adimpleant,  seu  adimpleri  faciant cum 
affecta,  petens  dictus  procurator,  nomine  quo  supra,  de  présenta - 
tione ,  requisitione  et  protestatione ,  et  de  omnibus  et  singulis  supra- 
dictis  sibi  fieri  publicum  instrumentum  per  me  notarium  supradictum. 

Et  incontinenti  dominus  Symionus  de  Padua  potestas  et  domini 
daodecim  gubernatores  dicte  civitatis ,  simul  in  dicto  palado  pré- 
sentes ,  dixerunt  et  responderunt,  quod  ipsi  et  eorum.  quilibet  offere- 
bant  se  paratos,  quantum  eos  tangebat  et  eorum  officium,  adimplere 
contenta  in  dictis  litteris  cum  effectu ,  et  facere  super  hiis  brève 
justicie  complementum ,  rémittentes  dictum  procuratorem  ad  octo 
sapientea  sive  tractatores  mercancie  dicté  civitatis  Janue,  cum 
eisdem,  seu  ad  eorum  officium,  pertineat  cognitio  de  contentis  in 
dictis  litteris,  ut  dixerunt,  dicto  procuratore,  actoreet  ambaxatore 
dicente  et  respondente  quod  ipse  erat  paratus  et  paratum  se  offerebat 
recipere  de  die  in  diem,  hora  et  horam,  predictam  et  dictum 
justicie  coniplementum  ab  eisdem,  si  dicti  velint  predicta  facere, 
sicutdicunt;  aliter  protestabatur  de  omni  deffectu  justicie  contra 
ipsos  et  comune  Janue  civitatis. 

A<ctum,  a  paragrafo  citra,  in  dictis  civitate ,  palacio  et  loco,  anno 
die  et  principe  quibus  supra  ,  presentibus  testibus  supradictis ,  et 
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meRaimundo  Rotgerii ,  notario  supradicto,  qui  predicta  ,  requisitus 
per  dictum  procuratorem ,  scripsi. 

Post  hec,  anno  quo  supra,  et  quarto  kalendas  aprilis,  dicto 
domino  Philippo  rege  illustrissimo  Francorum  régnante,  existens 
in  dicta  civitate  Janue ,  scilicet  in  quadam  caméra  palacii  comunis 
dicte  civitatis,  ubi  octo  sapientes  sive  tractatores  super  facto  mer- 
cancie,  per  dictum  comune  Janue  deputati,  more  solito  congregantur, 
et  in  presentîa  mei  notarii  infrascripti  et  testiura  subscriptorum ,  ad 
hoc  specialiter  vocatorum  et  rogatorum,  personaliter  constitutus, 
magister  Petrus  Masse ,  jurisperitus,  procurator,  actor  seu  ambaxator 
légitime  constitutus  a  consulibus  et  sindicis  ville  Montispessulani , 
fidem  faciens  de  sua  procuratione ,  actoria  seu  ambaxaria  per 
quoddam  publicum  instrumentum ,  scriptum  manu  Guillelmî  de 
Vabro ,  notarii  publici  Montispessulani ,  quod  instrumentum  est 
superius  designatum ,  coram  vins  venerabilibus  dominis  octo  sapien- 
tibus  seu  tractatoribus  mercancie  civitatis  Janue  antedicte,  exbibuit, 
presentavit,  et  manualiter  tradidit  eisdem  dominis  sapientibus ,  seu 
alteri  eorumdem,  ex  parte  domini  nostri  Francorum  régis  et  consu- 
lum  et  sindicornm  dicte  ville  Montispessulani,  easdem  litteras  regias, 
quas  dictis  dominis  potestati  et  gubematoribus  exibuerat  et  presen- 
taverat,  tenores  quarum  superius  sunt  inserti.  Quibus  litteris 
exhibitis,  presentatis  et  manualiter  traditis  dictis  dominis  sapientibus, 
seu  alteri  eorumdem ,  et  lectis  etiam  coram  ipsis  per  me  notarium 
supradictum  et  per  Jacobum  de  Albario,  notarium  eorumdem,  dictus 
magister  Petrus  Masse  procurator,  ex  parte  dicti  domini  nostri 
Francorum  régis,  et  quibus  supra  nominibus,  petiit  et  cum  instancia 
qua  potuit  requisivit  dictos  dominos  sapientes  ,  et  eorum  quemlibet , 
quatmus  dignentur  et  velint  adimplere,  seu  adimpleri  facere  contenta 
in  predictis  litteris  regiis  cum  effectu ,  taliter  quod  dictus  dominus 
rex  Francorum  de  predictis  sit  contentus,  et  quod  ipsi  domini" 
sapientes  et  comune  Janue  possint  per  dictum  dominum  regem  et 
per  magistrum  Petrum  Masse ,  nominibus  quibus  supra ,  merito  de 
eorum  benivolentia  atque  justicia  comendari ,  dicens  et  offerens 
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dictus  procurator,  nominibus  quibus  supra  ,  quod  mercatores  Janue 
et  eorum  factures,  cum  suis  mercibus  et  mercaturiS|  securi,  liberi  et 
immunes,  prout  aliter  consueverunt ,  causa  vendendi  vel  emendi, 
et  etiam  alia  négocia  explicandi ,  venire  possunt  ad  villam  Montis- 
pessulani ,  quoniam  consules ,  sindici  et  tota  universitas  dicte  ville 
parati  sunt  et  paratos  se  offenint  omnibus  hominibus  de  civitate  Janue 
et  districtu  ejusdem  facere  in  omnibus  et  per  omnia  quicquid  possent 
comodi  y  servitii  et  honoris ,  et  quod  per  dictam  universitatem  Hontis- 
pessulani  non  stat ,  stetit  nec  stabit ,  quoroinus  Januenses  ad  dictam 
villam  veniant,  stent  et  mercentur,  quotiescunque  venire,  stare 
voluerint  et  mercari ,  petens  dictus  procurator  de  predictis  sibi  fieri 
publicum  instrumentum  per  me  notarium  sepedictum. 

Et  incontinenti  dicti  domini  tractatores  sapientes  mercancie  dixe- 
runt  et  responderunt,  quod  littere  predicte  eisdem  non  dîrigebantur, 
sed  potestati,  consilio  et  comuni,  et  ipsi  non  erant  potestas,  consilium 
nec  comune,  sed  gerentes  quoddam  officium,  nomine  comunis  Janue , 
super  facto  mercancie ,  et  pro  ipso  comuni,  et,  in  quantum  suum 
officium  tangebat,  ipsi  facerent  quod  deberent. 

Et  dictus  procurator,  nomine  quo  supra ,  iterato  dominos  sapientes 
instanter  requisivit,  ut  contenta  in  dictis  litteris  regiis  effectualiter 
adimplerent  ;  aliter  protestabatur  et  protestatus  fuit  de  eorum  negli- 
gentia  et  de  omni  deffectu  justicie  contra  ipsos  et  comune  Janue , 
maxime  cum  dicti  domini  potestas  et  duodecim  gubernatores ,  simul 
requisiti  per  dictum  procuratorem ,  remisissent  ipsum  procuratorem 
ad  ipsos  dominos  sapientes ,  et  eidem  dixissent  quod  ipsi  facerent 
super  contentis  in  dictis  litteris  sibi  justicie  complementum ,  et  quod 
ad  eos  spectabat  cognitio  de  contentis  in  litteris  supradictis ,  prout 
constat  per  instrumentum ,  faetum  per  Raimundum  Rotgerii ,  nota- 
rium infrascriptum ,  petens  dictus  procurator  de  predictis  sibi  fieri 
*publicum  instrumentum  per  me  notarium  sepedictum. 

Actum,  a  secundo  paragrafo  citra,  in  dicta  civitate,  scilicetin 
caméra  supradicta ,  presentibus  Johanne  Fabri  de  Narbona,  Guillelmo 
Bernardi  de  Cornone ,  Hermengaudo  Yspanie  de  Montepessulano , 
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Bernardo  Mathey  de  Montepessulano ,  mercatoribus ,  Jacobo  de 
Albario,  notario  Janue,  etmeRaimundo  Rotgerii,  notario  predicto» 
qui,  a  dicto  procuratore  requisitus,  hec  omnia  scripsi. 

Post  hec  incontinenti,  dictus  procurator,  accedens  ad  dictum 
dominum  potestatem,  et  in  ejus  presentia  constitntus,  dixit  et 
exposuit  eidem,  quod  ipse  predictas  litteras  regias,  quas  eidem 
presentaverat ,  dictis  dominis  octo  sapîentibus  mercancie  Janue 
exhibuerat  et  manualiter  tradiderat,  et  etiam  eas  legi  fecerat  palam 
et  publiée  coram  ipsis,  nec  non  et  ipsos  requisiverat,  ut  contenta  in 
dictis  litteris  adimplerent.  Dixit  etiam  quod  ipse  dixerat  eisdem 
dominis  sapîentibus,  quod  dominus  potestas  et  duodecim  gubernatores 
simul  ipsum  ad  eos  remiserant,  et  quod  ipsi  sua  négocia  expedirent, 
cum  ad  ipsos  spectaret  coguitio  de  contentis  in  litteris  supradictis  ; 
qui  dicti  sapientes  predicta  facere  minime  curaverunt.  Quare  iterato 
ad  cautelam  dictum  dominum  potestatem,  instantia  qua  potuit, 
requisivit ,  ut  contenta  in  dictis  litteris  regiis  sibi  placeret  et  digna- 
retur,  ob  bonorem  et  reverentiam  régie  majestatis^et  ob  debitum 
justicie,  adimplere,  seu  adimpleri  facere  cum  effectu  ;  aliter  protestatus 
fuit  de  omni  deffectu  justicie ,  contra  ipsum  et  comune  et  etiam 
bomines  Janue  civitatis ,  nisi  predicta  perficiat  et  compleat  cum 
effectu ,  petens  dictus  procurator ,  nomine  quo  supra ,  de  predictis 
sibi  fieri  publicum  instrumentum  per  me  notarium  sepedictum. 

Ad  que  dictus  dominus  potestas  nichil  respondit,  sed  quod  dixit  : 
quod  scripsi,  scripsi. 

Actum  in  civitate  predicta  ,  prope  cameram  dicti  domini  potes- 
tatis ,  scilicet  a  paragrafo  tercio  citra ,  presentibus  testibus  supra 
proxime  nominatis,  et  me  Raimundo  Rotgerii ,  notario  predicto. 

Post  bec ,  anno  quo  supra ,  et  tercio  kalendas  aprilis .  serenis- 
simo  principe  domino  Philippe  rege  Francorum  régnante ,  accedens 
ad  palacium  dicti  domini  potestatis  ,  magister  Petrus  Masse,  procu- 
rator predictus ,  in  presentia  ejusdem  domini  potestatis  personaliter 
constitutus ,  dixit  et  exposuit  eidem  quod ,  cum  ipse  procurator , 
nomine  quo  supra ,  requisivisset  sepe  et  pluries  ipsum  dominum 
T.  I.  28 


434  PIÈGES  JUSTIFICATIVES. 

potestatem  y  requisivisset  etiam  duodecim  gubernatores  et  octo  trac- 
tatores  sive  sapientes  inercancie  Janue ,  et  non  posset  cum  aliquo 
ex  eis  rationem  sive  jus  aliquod  invenire»  et  protestatus  fuerit  coram 
eis  sepe  et  pluries  de  eorum  negligentia  et  deffectu ,  prout  constat 
per  publica  instrumenta ,  ad  hoc  ut  magis  appareat  de  eorum  negli- 
gentia et  deffectu  9  et  quod  litteris  regiis  minime  hobedire  volunt, 
idem  magister  Petrus*  Masse  procurator,  nominibus  quibus  supra, 
iteratOy  instancia  qua  potuit  meliori  atque  decentiori,  dictum  domi- 
Dum  potestatem  civitatis  Janue  requisivit,  quatinus  sibi  placeret,  ob 
debitum  justicie ,  et  ob  honorem  et  reverentiam  régie  majestatis, 
'  adimplere,  seu  adimpleri  facere  cum  effectu  contenta  in  litteris  regiis, 
per  ipsum  magistrum  Petrum  eidem ,  quibus  supra  nominibus ,  pre- 
sentatis  ;  aliter  protestatur  et  protestatus  fuit  de  omni  negligentia  et 
deffectu  ejusdem,  contra  ipsum  et  comune  et  bomines  Janue  civitatis, 
petens  idem  procurator,  nomine  quo  supra,  de  predictis  sibi  fieri 
publicum  instrumentum  per  me  notarium  supradictum. 

Et  dictas  dominus  potestas  dixit ,  quod  ipse  erat  paratus  dicto 
procuratori  facere  sunmiarie  brève  justicie  complementum. 

Et  dictus  procurator,  nomine  quo  supra,  dixit  quod  ipse  fuit  et 
est  presto  recipere  dictum  justicie  complementum  de  die  in  diem , 
hora  et  horam ,  et  quod  per  eum  non  stat  nec  stetit,  sed  per  ipsum 
dominum  potestatem,  et  sic  respondendo  ipsum  duxerat  per  verba 
usque  ad  hodiernam  diem  ;  quare  protestatur  de  ejus  negligentia  et 
deffectu. 

Actum  indictis  palacio  et  civitate,  presentibus  Guillelmo  Bemardi 
de  Cornone,  Jobanne  Fabri  de  Narbona,  Durante  Fabri,  Petro 
Ordoneti  de  Orlhaco,  Hermengaudo  Yspanie  de  Montepessulano, 
mercatoribus,  et  me  notarié  sepedicto,  qui,  requisitus  per  dictum 
procuratorem ,  bec  scripsi. 

Post  hec,  et  incontinent!,  dictus  procurator,  cum  dictus  dominus 
potestas  ipsum  per  responsiones  suas  et  verba  inania  duceret  procras- 
tinando,  accessit  ad  palacium  comunis  Janue,  ubi  duodecim  guber- 
natores sive  consiliarii  dicte  civitatis  morantur  et  suam  curiam 
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tenent,  et,  in  presentia  eonim  personaliter  consdtutus,  dixit  et 
proposuit  coram  ipsis,  quod ,  ex  remissione  per  eos  et  dictum  potes- 
tatem  sibi  facta  ad  octo  sapientes  mercancie  Janue  super  contentis 
in  dictis  litteris  regiis ,  ipsis  dominis  sapientibus  dictas  litteras  regias 
presentaverat,  et  eos  et  eorum  quemlibet  requisiverat ,  ex  parte 
dicti  domini  régis ,  quatinus  dignarentur  et  vellent  contenta  in  dictis 
litteris  regiis  adimplere,  seu  adimpleri  facere  cum  cffectu;  qui 
predicta  facere  minime  curaverunt,  nec  etiam  voluerunt.  Quare 
ipibs  dominos  gubematores  iterato  requisivit  ad  cautelam ,  instantia 
qua  potuit  meliori,  quominus,  ex  quo  cum  dominis  potestate  et 
octo  sapientibus  mercancie  non  posset  jus  aliquod  invenire ,  nec 
etiam  rationem,  eisdem  placeret,  ob  honorem  dicti  domini  nostri 
Francorum  régis  y  et  ob  debitum  justicie ,  contenta  in  dictis  litteris 
adimplere  »  seu  adimpleri  facere  cum  effectu  ;  aliter  protestatus  fuit 
quod  per  eum  non  stat ,  quominus  jus  sibi  reddatur  super  dictis 
litteris 9  sed  per  ipsos  dominos  gubematores,  potestatem  et  octo 
sapientes  mercancie.  Quare  protestatur  de  eorum  negligentia  et 
omni  deffectu  justicie  ,  contra  ipsos  et  eorum  quemlibet,  comune  et 
homines  Janue,  nisi  predicta  adimpleant  cum  cffectu. 

Et  dicti  domini  gubematores  responderunt,  quod  se  non  intromit- 
terent  de  predictis ,  et  quod  dictus  procurator  iret ,  si  vellet ,  ad 
dominum  potestatem. 

Et  dictus  procurator,  nomine  quo  supra ,  protestatus  fuit  iterum 
de  eorum  negligentia  et  deffectu,  cum  jus  non  posset  cum  eis, 
potestate,  nec  mercancie  sapientibus,  invenire. 

Actum  apud  Januam  in  dicto  palatio,  a  paragrafo  ultime  cilra, 
presentibus  Guillelmo  Beraardi  de  Cornone,  Johanne  Fabri  de 
Narbona,  Pétri  Odoneti,  Durando  Fabri  de  Orlhaco,  Hermengaudo 
Yspanie  de  Montepessulano ,  mercatoribus ,  et  mo  Raimundo  Rot- 
gerio,  notario  sepedicto,  qui,  per  dictum  procuratorem  requisitus, 
bec  omnia  scripsi ,  et  signum  meum  apposui  consuetum. 

Arch.  mun.  de  Montp. ,  Arm.  E,  Gass.  IV,  N»  30. 
Parchemin  original. 
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LXXVIII. 

LETTRES   DE    PHILIPPE  LE  BEL  AUX   CHEFS    DE    LA    COMMUNE   DE  GÈNES, 
AU  SUJET    D*IMp5tS    INJUSTEMENT    PERÇUS. 

(8  Janvier  1311-1t.) 

PhilippuSy  Oei  gracia  Francorum  rex,  dilectis  nostris  abbati, 
potestati  y  aacianis ,  capitaneo  et  commuai  Jànue ,  salulem  et  dilec- 
tionem. 

Licet  per  alias  litteras  nostras  fueritis  requisi^ ,  ut  marcham  im- 
positam  per  vos  injuste ,  propter  deffectum  curie  régis  Majoricarum, 
ut  dicitur ,  contra  homines  Montispessulani  apud  Januam ,  ac  eciam 
undecim  denarios  pro  libra  qualibet  de  suis  mercaturis,  tam  pro 
rêva ,  quam  eciam  pro  ingressu  et  regressu  de  Janua,  quos  levatis, 
revocaretis,  cum  eciam  Januenses  sint  quitti  apud  Montempes- 
sulanum,  et  quod  illud  ,  quod  exinde  levavistis,  predictis  hominibus 
de  Montepessulano  restitueretis,  vos  tamen  id  hactenus  facere  non 
curastiSy  prout  dictorum  hominum  Montispessulani  nobis  iterata 
querimonia  reportavit.  Idcirco  vos  requirimus,  quatinus»  si  est  ita  ^ 
dictam  marcham  revocetis,  presertim  cum  nos,  aut  senescailus  noster 
Bellicadri  pro  nobis,  parati  simus  facere  justiciam ,  in  deffectu  régis 
Majoricarum  et  gencium  suarum,  de  hominibus  Montispessulani 
eidem  régi  subditis ,  sicut  de  hominibus  alterius  baronum  nostro- 
rum  ;  dict^imque  costumam  undecim  denariorum  pro  libra ,  per  vos 
impositam,  ut  prefertur,dictis  |;iominibus  de  Montepessulano  et 
aliis  regnicolis  nostris,  penitus  revocetis:  alioifuin  damus  senes- 
callo  nostro  Bellicadri  presentibus  in  mandatis ,  ut  super  hiis  pro- 
videat  de  remedio  oportuno. 

Datum  Parisius,  yiIIo)anuarii ,  anno  Domini  M^  CGC»  undecimo. 

Arch.  mun.  de  Montp.,  Arm.  E,  Cass.  IV,  No  32. 
Parchemin  original  de  procédure. 
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LXXIX. 

LSTTRKS   DE    PHILIPPE    LE   BEL     AU    SUJET    d'iMPÔTS    ABUSIVEMENT 
LEVÉS  PAR  LES  GÉNOIS  SUR  LES  MARCHANDS  FRANÇAIS. 

(13  Octobre  1312.) 

Noverint  universi  quod,  anno  Domini  millesimo  treceatesimo  duo- 
decimo ,  illustrissimo  principe  domina  Philippo  rege  Francorum 
régnante ,  quartadecima  die  mensis  novembris ,  existens  in  Monte- 
pessullano ,  in  domo  Alexandri  de  Sancto  Cyro ,  mercatoris  Montis- 
pessullani,  dominus  Amaldus  de  Salvio,  miles,  locumtenens  nobilis 
viri  domini  Guillelmi  de  Carssano ,  militis ,  rectoris  regii  Montispes- 
sidlani,  in  presencia  dominorum  Pascalis  Salvaygo  et  Nicholay  Das- 
sori  ,  civium  et  ambaxatorum  comunis  Janue ,  ad  dominum  regem 
Blajoricarum  per  dictum  comune ,  ut  dicebatur,  missorum,  presen- 
taviteisdem,  ac  per  me  Augerium  Rudelli,  notarium  infrascriptum, 
publiée  et  sollempniter  legi  fecit  quasdam  patentes  litteras  nobilis 
viri  domini  Bernardi  de  Languicello  ,  militis ,  locumtenentis  domini 
senescalli  Bellicadri  et  Nemausi  ,  ejusque  sigillé  in  dorso  sigtiiatas, 
quarum  ténor  talis  est  : 

Bernardus  de  Languicello ,  miles  ,  Albasii  dominus ,  locumtenens 
nobilis  et  potentis  viri  domini  Rotberti  de  Ocrea ,  militis  domini  nostri 
Francorum  régis,  senescalli  Bellicadri  et  Nemausi,  rectori  regioMon- 
tispessullani,  vel  ejus  locumtenenti,  salutem. 

Litteras  patentes  regias  nos  récépissé  noveritis,  sub  hiis  verbis  : 

Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex ,  senescallo  Bellicadri  et  Ne- 
mausi, vel  ejus  locumtenenti ,  salutem. 

Prout  ex  relatione  vestra  didiscimus ,  Januenses  mercatoribus 
Montispessulani ,  et  aliis  regni  nostri,  multas  et  graves  impositiones 
saper  eorum  mercibus,  quas  portant  Januam  et  tnde  abstrahunt, 
emunt  ibidem  vel  vendunt ,  et  novitates  indebitas  intulerunt ,  et,  licet 
pluries  ex  parte  nostra  requisiti,  inferre  non  cessant.  Quinymmo  ab 
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omnibus  et  singulis  mercatoribus  regnicolis  nostris ,  et  aliis  de  portu 
Aquarum  Mortuarum  inerces  Januam  vehentibus,  velindead  portum 
predictum,  impositionem  novam  fecerunt,  pro  valore  mercium  valde 
gravem,  nisi  in  certis  vasis,  per  eos  ordinatis,  merces  hujusmodi 
defferantur  ex  portu  prediclo,  vel  ad  portum  eundem,  redigere  conao- 
tes  dictum  portum  sue  quodam  modo  servituti.  Quare  vobis  manda- 
mus,  quatinus  dictis  Januensibus,  tam  Nemausi  quam  alibi  in  senes- 
câllia  vestra  morantibus  ,  signiûcare  curetis ,  quod  Januensi  comuni 
intimare  curent ,  ut  predictas  novitates  prorsus  tollant,  et  ablata  ex 
dictis  causis  emendent,  et  que  levaverunt  inde  restituant  >  et  quod , 
nisi  infra  festum  Bcati  Andrée  proximum  compleverint  premissa  ,  et 
ad  debitum  statum  reducere  curaverint,  nos  inpremissis,  concedente 
Domino,  rcmedium  apponemus,  nec  amplius  tolerabimus  supradicta. 

Actum  Parisius ,  terciadecima  octobris ,  anno  Domini  millesimo 
trecentesimo  duodecimo. 

Quarum  auctoritate,  vobis  mandamus,  quatinus  contenta  in  prefatis 
litteris  regiis  faciatis  et  intimetis ,  juxta  ipsarum  litterarum  conti- 
nenciam  et  tenorem ,  et  de  intimatione  quam  facietis ,  faciatis  fieri 
publicum  instrumentum ,  quod  nobis  mittatis  ad  proximas  Nemausi 
assizias. 

Datum  Nemausi,  XXIX>  die  octobris,  anno  Domini  millesimo  tre- 
centesimo duodecimo. 

.Quibus  litteris  présentais  et  lectis,  memoratus  dominus  locum- 
tenens  rectoris  significavit  et  requisivitambaxatorespredictos,ut  sue 
comuni  intimare  velint  et  curent ,  ut  predictas  novitates  toUant  om- 
nino,  et  ablata  ex  causis  predictis  emendent ,  et  que  inde  levaverint 
restituant,  et  quod,  nisi  infra  proximum  festum  Beati  Andçee  pre- 
missa compleverint,  et  ad  statum  debitum  reduxerint,  dictus  domi- 
nus rex  Francorum,  concedente  Domino,  apponet  remedium  oppor- 
tunum ,  nec  amplius  tolerabit  predicta.  Et  dicti  ambaxatores  petie- 
runt  copiam  litterarum  predictarum,  que  per  dictum  dominumlo- 
cumtenentem  fuit  eis  incontinenti  concessa. 

Acta  fuerunthecin  Montepessulano,  in  domo  predicta,  in  presen- 
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tia  et  testimonio  domini  Johannis  Bernard! ,  jurisperiti,  Johannis 
Gay  et  Pauleti  de  Fraxino,  serviendum ,  Andrée  de  Lanerio ,  notarii, 
civis  Janue,  scriptoris  dictorum  ambaxatoruniy  Antonii  de  Montegino 
de  Rapallo,  domicelli  dictorum  ambaxatorum ,  et  plurium  alionim , 
et  mei  Augerii  Rudelli,  auctoritate  domiaî  régis  Francie  publici  no- 
tarii  y  qui ,  requisitus  per  dictum  dominum  locumtenentem  ,  notam 
bujus  instrumenti  recepi ,  et  bec  scripsi,  in  formam  publicam  redi- 
gendOy  signoque  meo  signavi. 

Arch.  mun.  de  Montp.,  Arm.  E,  Cass.  IV,  N»  34.  Parchemin 

original. 
Au  dos  :  ifistrumentum  super  faeto  Janue ,  quod  seripiit  Augernu 

Rudelli,  notarius  domini  régis  Praneie.  1312. 


LXXX. 

DKDX  LETTRES  DE  LOUIS  Xy  EN  FAVEUR  DU  COMMERCE  DE  MOlfTPELUER 
CONTRE  LES  EXIGENCES  DES  PÉAGERS  DE  LA  RADELLS. 

(6  Mars  1314-15,  et  10  Avril  1315.) 

Ludovictts ,  Dei  gratia  Francie  et  Navarre  rex ,  senescallo  Belli«* 
cadriy  vel  ejus  locumtenenti ,  salutem. 

Ex  gravi  conquestione  babitatorum  Montispessulani  et  locorum 
circumvicinorum,  accepimus  quod  leudarii  sive  pedagiarii  loci  vooati 
La  Rudella  compellunt  indebite  et  de  novo  transeuntes  per  dictum 
locum,  cum  navigiis,  mercibus  et  rébus  suis,  solvere,  nomine  leude 
seu  pedagii,  tantum  pro  uno  onere  parvo,  aliter  vocato  Ponte, 
quantum  soivi  débet  pro  uno  onere  magno ,  non  obstante  quod  pro 
duobus  parvis  oneribus  sive  pontibussolvi  tantum,  quantum  pro  uno 
magno,  consuevit  temporibus  retroactis.  Quare  mandamus  vobis, 
quatenus,si,  vocatis  evocandis,  inveneritis  ita  esse,  dictos  leu- 
darios  seu  pedagiarios  a  premissis  desistere  ,  leudaque  consueta 
oontentari  débite  compellatis. 
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Datum  Parisius,  sub  sigillo  quo,  viveate  domino  geoitore  nostro, 
utebamur ,  YI  die  marcii ,  anno  Domini  M»  CCC»  XIIIIo. 

Arch.  mun.  de  Montp.,  Arm.B,  Tiroir  IV,  N«»  4.  Original 
à  queue  de  parchemin ,  avec  grand  sceau  en  cire  jaune. 

Ludovicus ,  Dei  gratia  Francie  et  Navarre  rex,  senescallo  BelU- 
cadri ,  vel  ejus  locum  tenenti ,  salutem. 

Ex  parte  coDsulum  ville  Montispessulani ,  nobis  fuit  expositum 
quod ,  cum  mercatores  ville  ejusdem,  aut  alii ,  per  locum  vocatum  La 
Rudele  transitum  faciunt ,  ducendo  cum  navigiis  ad  villam  eandem 
bladum,  legumina,  seu  mercaturas,  aut  res  alias,  de  quibus  vectigal 
seu  leuda  non  debetur ,  nichilominus  pedagiarii  loci  ejUsdem  de  La 
Rudele  ad  solvendum  sibi  pro  predictis  vectigal  seu  lendam ,  aut 
eisdem  tradere  propter  hoc  pignora,  donec  eisdem  facta  fuerit  fides 
quod  predicta  ad  predictam  villam  de  Montepessulano  deportaverint, 
compellunt,  supplicancium  quod ,  cum  pro  recuperandis  ipsis  pigno- 
ribus  eos  plus  expendere  oporteat  y  quam  si  vectigal  aut  leudam 
solverent  pro  predictis ,  ac  sepius  plus  quam  valeant  pignora  supra- 
dicta,  sibi  super  hoc  de  competenti  remédie  [veiimus]  provider!. 
Quocirca  nos,  ipsorum  supplicacionibus  in  bac  parte  annuentes, 
tenore  presencium  ordinavimus,  quod  de  cetero  sic  portancium  seu 
ducencium  predicta  stabitur  juramento,  quod  predicta  ad  dictam 
villam  deportabunt  seu  facient  deportari ,  quousque  dicti  pedagiarii 
contrarium  ostenderint  vel  probaverint  contra  eos.  Quocirca  man- 
damus  vobis  quatinus,  predictam  servari  facientes  ordinacion'em , 
nichil  contra  eam  permittatis  aliquatenus  attemptari. 

Actum  Parisius,  sub  sigillo  quo,  vivente  domino  genitore  nostro , 
utebamur ,  die  X»  aprilis ,  anno  Domini  M»  CGC»  quintodecimo. 

Per  dominum  Briocensem  episcopum  et  Pentium  deOmelatio.  J. 
de  Templo. 

Arch.  mun.  de  Montp.,  Arm.  E,  Gass.  II ,  N»  15.  Original 
k  double  queue  de  parchemin  ;  sceau  arraché. 
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LXXXI. 

LETTRES    DE    LOUIS  X    EN   FAVEUR    DBS    MARCHANDS    DE   MONTPELLIER, 
POSSESSEURS   DE    DRAPS    DE   FLANDRE,    ANTÉRIEUREMENT    AU   7  AOÛT 

(9  Janvier  1315-16.) 

• 

Ludovicus,  Dei  gratis  FVancie  et  Navarre  rex,  senescallo  Belli- 
cadri,  vel  ejus  locumtenenti ,  salutem. 

Ad  instanciam  consulum  Montispessulani ,  mandamus  vobis,  qua- 
tenus  mercatores  ville  predicte  pannos  terre  Flandrie ,  quos  eme- 
rant  ante  interdictum  nostrum  et  nostras  prohibiciones,  de  quibus 
vobis  légitime  constiterit  sine  fraude ,  eosdem  vendere  libère  per- 
mittatis. 

Datum  Aureliani,  die  IX  Januarii ,  anno  Domini  MoCCC»  quinto 
decimo. 

Arch.  man.  de  Montp.,  Arm.  G,  Gau.  VI,  N»  li.  Original 

à  queue  de  parchemin  ;  sceau  absent. 
Au  dos  :  De  parmi»  Flandrie. 

Lxxxn. 

LETTRES  DE  PHIUPPE  LE  LONG,  ENCORE  RÂGBNT,   AU  SUJET  DE  L*ENTRBB 
DU  VIN  ET  DU   RAISIN  DANS  LA  VILLE   DE  MONTPELLIER. 

(i  Novembre  1316.) 

Philippus,  régis  Prancorum  filius,  regens  régna  Francie  et 
Navarre ,  senescallo  BelHcadri  et  rectori  regio  Montispessulani ,  et 
eorum  cuilibet,  vel  eorum  loca  tenentibus,  salutem. 

Ex  parte  consulum  ville  Montispessulani,  nobis  eititit  conquerendo 
moDStratum,  quod ,  licet  in  dicta  villa  sit  statutum ,  seu  consuetudo, 

1  Le  roi  avait  fait  défense ,  par  des  lettres  données  à  Soissons  le  7  août 
1315,  de  porter  aucune  marchandise  aux  Flamands.  (Voy.  Ordonnaneei 
du  rott  de  France ,  1 ,  605. } 
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quod  dicli  consules  possint  ordinare  aut  statuere ,  seu  eciam  prohi- 
bere,  quocienscumque  eis  videtur  expédions ,  seu  eciam  ordinandum , 
quod  nullus  immittat,  seu  immitti  facial  vel  portari,  cujuscumqae 
status  seu  condicionis  existât,  infra  dictam  villam,  seu  in  ejus  subur- 
biis ,  vinum  aliquod ,  vindemiam  seu  racemos ,  nisi  dum  taxât  de 
cultura  et  possessionibus  bominum  dicte  ville  >  vos  nichilominus,  seu 
vestrum  aliquis,  seu  vestra  loca  tenentes,  contra  tenorem  ^cti 
statut!  seu  consuetudinis,  de  locis  et  prediis  alienis  pennittitis  seu 
facitis  in  dictam  villam  racemos,  vinum ,  seu  vindemiam  asportari , 
contra  ordinacionem  consulum  predictorum.  Quare  vobis,  et  vestrum 
cuilibet,  precipimus  et  mandamus,  quatinus,  si  de  predictis  vobi» 
oonstiterit,  non  permittatis  predictis  statuto>  oonsuetudini ,  ac  con- 
sulum super  predictis  ordinacioni ,  per  quamcumque  personam 
aliquatenus  obviari,  immo  ea  faciatis  a  quibuscumque  inviolabilîter 
observari. 

Actum  Ambiani ,  sub  sigillé  quo  ante  dictorum  regnorum  suscep- 
tum  regimen  utebamur ,  die  quarta  novembris ,  anno  Domini  millé- 
sime CCC»  sextodecimo. 

Arch.  mun.  de  Montp.,  Arm.  C,  Catt.  XXI,  N»  21. 
Transcription  sur  parchemin  ,  du  6  avril  1318. 

Lxxxm. 

CllfO  LBTTBBS  DE  PHILIPPE  LB  LONG  PRÂSBNTteS  AUX  GHBPS  DR  LA 
COMMUNE  DE  GÈNES  ,  AVEC  DEMANDE  DE  SATISFACTION  AU  SUJET 
D*IMP6tS  INDÛBIENT  PERQUS  ET  D*AUTRBS  GRIEFS  PRÉJUDIGUBLES 
AU  COMMERCE  DE  MONTPELLIER. 

(19  Mars  —  2  Décembre  1317.) 

Anno  Dominice  Incamacionis  millésime  tricentesimo  decimo  sep* 
timo ,  scilicet  octava  die  mensis  novembris ,  illustrissime  principe 
domino  Philippe  Francorum  et  Navarre  rege  régnante.  Noverint 
universiy  présentes  pariter  et  futuri ,  quod,  existentes  venerabiies el 
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discret!  viri  domini  Raymundus  de  Latis,  burgensîsMontispessulaniy 
et  Petrus  Masse,  jurisperitus ,  in  civitate  Janue,  in  palacio  sive 
terrassia  turris  Cerravallis ,  ubi  morantur  gubernatores  civitatis 
Janue ,  in  presencia  venerabilis  et  potentis  viri  domini  Zambelini  de 
BomadOy  egregissimi  legum  professons  civitatis  Brixie,  potestatis 
Janue,  et  coram  venerabili  viro  domino  Pascalino  de  Sancto  Stéphane, 
abbate  populi  civitatis  Janue,  et  coram  venerabilibus  viris  dominis 
gubematoribus  dicte  civitatis  Janue,  predicti,  inquam,  domini  Ray- 
mundus de  Latis  et  Petrus  Masse,  ut  procuratores ,  sindiei  seu 
ambaxatores  consulum  ville  Hontispessulani  et  universitatis  ejusdem, 
presentaverunt  et  produxerunt  predicti  domini  Raymundus  de  Latis 
et  Petrus  Masse ,  nominibus  quibus  supra, quasdam  patentes  littera» 
serenissimi  principis  domini  Philippi ,  Dei  gracia  Francorum  et 
Navarre  régis,  suo  sigiilo  cereo  in  enna  pendenti  sigillatas,  quarum 
ténor  inferius  est  insertus ,  cum  quadam  supplicacione ,  clausa  et 
sigillata,  ut  in  ea  videbatur,  cum  contrasigillo  dicti  domini  Fran* 
corum  et  Navarre  régis,  quam  suppUcacionem  tradiderunt  venera- 
bilibus viris  dominis  potestati ,  abbati  et  gubematoribus  predictis , 
congregatis  et  simul  existentibus ,  petentes  et  requirentes  predictos 
dominos  potestatem,  abbatem  et  gubernatores  predictam  suppUca- 
cionem apperiri ,  et  secundum  contenta  in  eadem  et  dictis  litteris 
rcgiis  brève  fieri  justicie  complementum,  taliter  quod  dictus  dominus 
rex  gratum  habere  debeat,  et  ipsi  predicti  domini  potestas,  abba» 
et  gubernatores  de  justicia  possint  comendari  :  quas  predictas  litteras 
regias  legi  fecerunt  publiée  per  me  notarium  infrascriptum.  Item  ,• 
presentaverunt  et  produxerunt  predicti  domini  Raymundus  et  Petrus 
quatuor  alias  patentes  litteras  domini  Francorum  et  Navarre  régis , 
suis  sigillis  cereb  in  ennis  pendentibus  sigillatas,  quas  legi  fece- 
runt per  me  notarium  infrascriptum ,  quarum  tenores  inferius  sunt 
inserti ,  in  presencia  dictorum  dominorum  potestatis ,  abbatis  et 
gubematorum ,  quarum  omnium  litterarum  copiam  predictis  dominis 
potestati,  abbati  et  gubematoribus  de  présent!  tradiderunt,  petentes 
et  requirentes  contenta  in  dictis  litteris  regiis  adimpleri,  secundum 
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quod  ténor  seu  séries  cujuslibet  litterarum  vult,  postulat  et  requirit, 
et  super  eisdem  et  qualibet  ipsarum  brève  fieri  justicie  comple- 
mentum ,  taliter  quod  predicti  venerabiles  viri  de  justicia  possint 
comendari,  et  quod  cedat  in  honorem  régie  magestatis  domini 
Francorum  et  Navarre  régis ,  comodum  et  utilitatem  consuluoi  et 
universitatis  Montispessulani,  potissime  cum  alias  sepe  et  sepius 
potestates,  abbates  et  gubernatores  civitatis  Janue  super  premissis» 
qui  pro  tempore  fuerunt,  requisiti  extiterint  per  litteras  progenitoris 
domini  Francorum  régis,  ut  dixerunt  constare  per  plura  publica 
instrumenta,  scripta  et  signata  manu  magistri  Raymundi  Rogerii 
et  manu  Poncii  Blegerii,  publicorum  notariorum.  Tenores  vero 
dictarum  litterarum  regiarum  per  ordinem  taies  sunt  : 

Philippus  ,  Dei  gracia  Francorum  et  Navarre  rex  ,  potestatî , 
abbati,  ancianis  seu  gubematoribus  Janue,  et  eorum  cuilibet,  ve! 
eorum  locatenentibus,  salutem. 

Quamdam  litteram ,  nomine  requeste ,  ex  parte  procuratoris  nostri 
senescallie  Bellicadri  et  consulum  Montispessulani  nobis  traditam , 
vobis  sub  contrasigillo  nostro  mittimus  interclusam ,  requirentes  vos 
attente ,  quatinus ,  ea  visa  et  diligenter  inspecta,  super  contentis  in 
eadem ,  voccatis  dictis  consulibus ,  et  ipsis  super  hoc  auditis ,  ad 
plénum  exhibeatis  seu  exhiberi  faciatis  eisdem  céleris  justicie  com- 
plementum  ,  super  premissis  autem  taliter  vos  habentes,  quod  nobis 
debeat  esse  gratum,  quodque,  ad  requestam  dictorum  procuratoris 
et  consulum ,  si  super  hoc  per  eos  nobis  refferatur  querela ,  non 
opporteat  per  nos  aliud  remedium  adhiberi  ;  et  de  hiis  que  super 
premissis  feceritis ,  eisdem  faciatis  fieri  publicum  instrumentum. 

Datum  Parisius,  décima  nona  die  marcii,  anno  Domini  millesimo 
tricentesimo  sextodecimo. 

Philippus ,  Dei  gracia  Francorum  et  Navarre  rex ,  potestati , 
abbati ,  ancianis  seu  gubematoribus  Janue ,  et  eorum  cuiKbet ,  vel 
eorum  locatenentibus ,  salutem. 
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Ex  gravi  querimonia  procuratoris  nostri  senescallie  Bellicadri  et 
consulum  Hootispessulani ,  accepimus  conquerendo,  quod  vos,  seu 
gentes  vestre,  ab  hominibus  Hootispessulani,  venientibus  apud 
Januam ,  causa  mercandi ,  cum  suis  mercaturis  et  rébus ,  exigitis 
pro  singulis  libris  predictanim  rerum  quatuor  denarios  pro  întroitu , 
et  quatuor  denarios  pro  exitu  ,  et  très  denarios  pro  revis,  et  eciam 
contra  homines  Montispessulani  et  eorum  bona  marcham  sive  repres- 
sailbiam  concessistis ,  sumpta  occasione  quod  bajulus  Montispessulani 
et  locumtenens  ibidem  pro  carissimo  et  fîdeli  consanguineo  nostro 
rege  Majoricarum  illustri  fuerunt  in  deffectu  justicie,  ex  eo  quod 
quidam  mercatores  Januenses  petebant  quedam  débita  a  quibusdaro 
mercatoribus  Montispessulani  dictis  De  Cruzoiis ,  qui  bajulus  seu 
locumtenens  predicti  nunquam  fuerunt  in  deffectu  justicie,  prout 
dicti  procurator  et  consules  asseruerunt  coram  nobis  ;  et  dato  quod 
predicti  bajulus  et  locumtenens  fuissent  in  deffectu,  predicta  marcha 
seu  reppressailha  concedi  non  potuit ,  nobis  seu  senescallo  nostro 
BeUicadri  minime  requisitis  ;  et ,  occasione  predictorum  undecim 
denariorum ,  ac  eciam  marche  seu  reppressaille  predicte ,  per  vos 
seu  gentes  vestras  magne  quantitates  peccunie  sunt  exacte  et  levate 
ab  hominibus  dicte  ville  et  aliis  subditis  nostris.  Et  cum  predicta 
redundent  in  magnum  prejudicium  juris  nostri  et  dampnum  subjec- 
torum  nostrorum  ,  et  nos,  volentes  providere  juri  nostro  et  utilitati 
nostrorum  subjectorum,  aliter  vos  per  nostras  litteras,  seu  caris- 
simus  et  dominus  genitor  noster ,  requisivimus  quod  predictas 
exactiones  et  marcham  sive  reppresaillam  revocaretis ,  et  levata 
restitueretis  seu  restitui  faceretis ,  quod  facere  minime  voluistis , 
prout  coram  nobis  fuit  propositum  et  assertum^  quocirca  vos  iterato 
requirimus  et  rogamus  attente ,  quatinus  ipsos  super  premissis  dili- 
gencius  audientes ,  eisdem  sup^  hiis  faciatis  et  exhttieatis  mature 
justicie  complementum,  tantum  super  hiis  facientes,  quod  debeamus 
contentari ,  nosque  non  opporteat  ad  ipsorum  consulum,  subditorum 
nostrorum ,  de  alio  remedio  providere ,  facientes  nichilominus  eisdem 
de  hiis  que  super  hoc  feceritis  fieri  publicum  instrumentum. 
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Aetum  Parisius ,  décima  nona  die  marcii ,  anno  Domini  millesimo 
trecentesimo  sextodecimo. 

Phiiippus  9  Dei  gracia  Franconim  et  Navarre  rex ,  dilectis  nostris 
abbati,  ancianis  et  potestati  civitatis  Janue,  salutem  et  dilectionem. 

Ex  parte  dilectonim  nostrorum  habitatohim  ville  Hontispessulani , 
fuit  expositum  conquerendo,  quod ,  licet  ipsi ab  antique consueverint 
accédera  et  ingredi  Januam  et  egredi ,  cum  navigiis  et  mercibus  suis, 
libère ,  sine  aliqua  pro  eisdem  solvenda  redibencia,  sicut  dicunt,  vos 
nichilominus ,  a  paucis  temporibus  citra ,  ordinavistis  ut  habitatores 
dicte  ville  de  Hontepessulano  pro  mercibus  et  rébus  suis  in  ingressu 
Janue  quatuor  denarios  pro  libra  y  et  quatuor  denarios  in  exitu ,  et 
très  denarios  pro  rêva  solvant,  et  ad  hoc  compellitis  indebite,  in  ipso- 
mm  habitatorum  prejudicium ,  dampnum  non  modicum  et  gravamen, 
nostreque  magestatis  régie  vituperium  et  contemptum.  Quocirca , 
requirimus  vos  attente  y  quatinus ,  a  premissis  desistentes,  et  desisti 
facientes  omnino,  ipsa  que,  occasione  hujusmodi,  ab  eisdem  habita- 
toribus  fuerunt  extorta ,  integi'e  restitui  faciatis  eisdem,  taliter  super 
hiis  vos  habentes,  quod  nobis  ad  gratum  accédât,  nosque  non 
opporteat  de  alio  super  hoc  remédie  providere. 

Actum  Parisius ,  die  décima  nona  marcii ,  anno  Domini  millesimo 
irieentesimo  sextodecimo. 

Phiiippus ,  Dei  gracia  Francorum  et  Navarre  rex ,  potestati , 
ancianis  seu  gubernatoribus  Janue,  et  eorum  cuilibet,  vel  eorum 
locatenentibus,  salutem. 

Ex  gravi  querimonia  procuratoris  nostri  senescallie  nostre  Belli- 
cadri,  aocepimus  quod  vos,  seu  gentes  vestre,  contra  homines  Mon- 
tispessulani ,  eciam  habitatores  partis  nostre ,  et  inmediate  nobis 
subjectos ,  et  eorum  bona,  marcham  sive  repressailliam  concessistis , 
sumpta  occasione  quod  bajulus  Hontispessulani  et  locumtanens 
ibidem  pro  carissimo  et  fideli  consanguineo  nostro  Sancio  rege  Hajo- 
ricarum  iUustri,  fuerunt  in  deffectu  justicie,  ut  dicitur,  ex  eo  quod 
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quidam  mercatores  Jaauenses  petebant  quedam  débita  a  quibusdam 
mercatoribus  dictis  Los  Cruzols ,  et  a  quibusdam  aliis  mercatoribus 
Montispessulani ,  qui  bajulus  seu  locumtenens  predicti  nunquam 
fuerunt  in  deffectu,  ut  fertur,  justicie  exhibeode;  et  dato  quod 
predicti  bajulus  et  locumtenens  fuissent  in  deffectu,  predicta  marcha 
seu  reppressaillia  concedi  non  debuit,  maxime  contra  homines  partis 
nostre  inmediate  nobis  subjectos ,  nobis  seu  senescallo  nostro  Belli- 
oadri  minime  requisitis.  Item ,  signifficavit  nobis  quod  vos ,  seu 
gentes  vestre  apud  Januam  ,  ab  hominibus  Montispessulani  et  aliis 
regni  nostri  regnicolis,  et  non  ab  aliis,  venientibus  apud  Januam  , 
causa  mercandi ,  cum  suis  mercaturis  et  rébus,  exigistis,  pro  sin- 
gulis  libris  dictarum  rerum  seu  mercaturarum ,  quatuor  denarios  pro 
introitu,  et  quatuor  denarios  pro  exitu,  et  très  denarios  pro  revis,  et 
occasione  dicte  marche  seu  reppressallie ,  et  occasione  dictorum 
undecim  denariorum,  per  vos  seu  gentes  vestras  magne  peçcuniarum 
quantitates  sunt  exacte  et  levate,  eciam  ab  hominibus  partis  nostre, 
et  aliis  regnicolis  regni  nostri.  Et  cum  predicta  redundent  in 
vituperium  nostrum,  et  prejudicium  juris  nostri,  dampnumque 
subjectorum  nostrorum,  volantes  providere  juri  nostro  et  utilitati 
subjectorum  nostrorum ,  vos  requirimus  et  rogamus  attente ,  qua- 
linus  dictam  marcham  seu  repressailliam  revocare  velitis,  et  levata 
occasione  undecim  denariorum  restituere  seu  restitui  facere ,  tantum 
super  hiis  facientes ,  quod  debeamus  merito  contentari ,  et  quod  non 
opporteat  nos  aliud  remedium  adhibere,  concedentes  nichilominus 
gentibus  nostris ,  que  présentes  litteras  vobis  ex  parte  nostra  exhibe- 
bunt,  de  presentatione  earum  et  responsione  vestra  patentes  litteras, 
vestri  comunis  sigiliatas  sigillo,  aut  facientes  seu  permittentes  super 
eis  fieri  publicum  instrumentum. 

Datum  Parisius,  die  quarta  julii ,  anno  Domini  millésime  tricen- 
tesimo  sextodecimo  ^ 

*  A-t-oo  ici  exactement  tranicril  la  date?  Il  est  permis  d*eD  douter, 
Philippe  le  Long  n'ayant  pu  être  alors  qae  régent. 


448  PIÈGES  JUSTIFICATIVES. 

Philippus,  Deî  gracia  Franconim  et  Navarre  rex,  potestati,  abbaci 
et  ancianis  civitatis  Januensium,  salutem. 

Ex  gravi  fidelium  et  dilectorum  nostronim  consulum  Montb- 
pessuiani  querela,  accepimus  quod ,  cum  ipsi  olim ,  quinque  anni 
sunt ,  vel  circa ,  émissent  y  timoré  caristie  future ,  timentes  eciam 
non  inmerito  de  majori,  a  viginti  quinque  usque  ad  quadraginta 
milia  sextaria  bladi,  certo.precio,  a  Pascali  de  Porta  et  a  Nicholao 
de  NigrOy  Januensibus  subditis  vestris,  per  ipsos  venditores  por- 
tanda  et  tradenda  dictis  consulibus  apud  Aquas  Mortuas  y  termino 
inter  ipsos  statuto ,  prout  de  predictis  constat  per  pubiicum  instru- 
mentum ,  dicti  venditores  dictum  bladum  tradere  et  solvere  obmi- 
serunt  ipsis  consulibus  antedictis,  et,  quod  détenus  est,  invaiescente 
caristia,  dictum  bladum  extra  regnum  nostrum  ,  majori  inde  habite 
precio ,  vendiderunt ,  in  magnum  dictorum  consulum  et  habitatorum 
ville  Montispessulani  prejudicium  et  gravamen,  adeo  quod  consules 
predieti,  seu  habitatores  dicte  ville,  bladum  emere  longe  majori 
precio,  in  dupplo,  vel  circa,  in  villa  Montispessulani,  seu  alibi,  oppor- 
tuit ,  quod  émissent  a  venditoribus  supradictis.  Quare  vos  attente,  et 
vestnim  quemlibet,  requirimus,  quatinus  venditores  predictos  ad 
satisfaciendum  dictis  consulibus  in  majori  valencia  et  interesse  pre- 
dictis sic  diligenter  et  sollicite  compellatis ,  quod  nobis  debeat  esse 
gratum,  et  vobis  et  vestris  teneamur  in  similibus  complacere.  Que 
in  premissis  feceritis,  nobis  per  vestras  litteras  rescribatis. 

Datum  Parisius,  décima  nonadie  marcii,anno  Domini  millesimo 
tricentesimo  sextodecimo. 

De  quibus  omnibus  supradictis ,  et  tenoribus  dictamm  litterarum 
regiarum,  predieti  domini  Raymundus  de Latis  et  Petrus Masse,  no- 
minibus  quibus  supra ,  pecierunt  sibi  iieri  pubiicum  instrumentum, 
simul  vel  separatim ,  de  unaquaque  litterarum  predictanim.  Testes 
Egidius  Garcesii,  miles,  Berengarius  Dominici,  de  Majoricis ,  Ray- 
mundus de  Capsirio,  et  Bernardus,  ejusfilius,  de  Perpiniano,  Fran- 
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ciscus  Bailhaironi ,  notarii  Majoneanim ,  et  magister  Vitalis  Fabri, 
notarius  infrascriptus. 

Po8t  que ,  anno  quo  supra  ,  et  sextadecima  die  novembris,  circa 
tercianiy  in  terracia  palacii  predicti,  veuerabiles  viri  domini  poteatas, 
abbas  et  gubernatores  predioti,  pro  suis  responsionibus,  reddiderunt 
quamdam  papiri  cedulam  scriptam ,  quam  pro  suis  respoosionibus 
legi  fecerunt  per  veuerabilem  virum  dominum  Petrum  de  Hugolinis, 
jurisperitum ,  diceutes  et  respondentes  predictis  litteris  regiis  et 
requisicionibus»  prout  in  dicta  cedula  continetur;  cujus  cedule  ténor 
talis  est  : 

Dominus  Zambelinus  de  Bornado  ,  legum  doctor ,  civis  Briue,  po- 
testas  comunis  Janue ,  in  presencia  ,  consensu  et  voluntate  consîUi 
gubematonim  civitatis  et  comunis  Januensiurb,  noiens  in  deifectu 
justicie  inveniri,  nec  de  negligencia  repprebendi,  protestatur  et  dicit» 
in  presencia  mei  notarii  et  testium  infrascriptorum ,  et  presentibus 
dominis  Egidio Garcesii,  milite,  Berengario  Dominici,  jurisperito, 
ambaiLatoribus  serenissimi  domini  régis  Hajoricarum  pro  gentibus 
Majoricanim ,  et  domino  Raymundo  de  Capsirio ,  ambaxatore  dicti 
domini  régis  pro  gentibus  de  Perpiniano ,  et  dominis  Raymundo  de 
Latis  et  Petro  Masse,  jurisperito ,  sindicis  seu  ambaxatoribus  ville 
Montispessulani,  quod,  ob  reverenciam  illustrissimi  domini  Pbilippi, 
régis  Francie  et  Navarre , -pro  cujus  parte  présenta  verunt  predie  dicti 
ambaxatores,  seu  aliqui  eorum ,  litterasipsi  domino  potestati,  quam- 
plures  continentes  certas  querimonias  seu  querelas  procuratoris  se- 
nescallie  Bellicadri  et  consulum  et  habitatorum  Montispessulani ,  ae 
eciam  ob  devocionem  dicti  domini  Majoricarum  régis ,  et  pro  puro 
amore  quem  retroactis  temporibus  comune  Januensium  babere  con- 
suevit  ad  gentes  predictas,  et  habet,  et  dante  Domino  in  futurum  babere 
intendit,  paratus  est  ipse  dominus  potestas,  per  se  et  per  judices  sues, 
et  specialiter  per  vicarium  suum ,  et  paratum  se  offert  super  querelis 
seu  querimoniis  contentis  in  dictb  litteris  et  in  qualibet  earurn ,  et 
super quibuscumque  aliis,  quas  dicti  ambaxatores,  vel  aliquis eorum, 
vel  eciam  aliquis  alius  de  gentibus  predictis,  facere  voluerint,  facere  et 
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reddere  sommariam  el  expeditum  jostide  complememam ,  et  in  hiis 
summarie  procedere ,  prout  débite  fuerit  procedendum ,  dam  tamen 
adsit  qui  ipsam  justidam  consequatury  et  qui  eidem  domino  potestati 
vel  ejus  vicarioy  nominet  seu  declaretpersonas  contra  quas  predicte 
querele  aunt ,  et  quantitates  et  tempora,  et  alia,  que  et  prout  in  tali- 
bus  fieri  debent ,  seu  fieri  consueverunt ,  et  de  predictis  fidem  fadat 
dcut  débet;  quam  dedaradonem,  unamvel  plures,idemdominus  po- 
testasy  ad  exoneracionem  suam ,  si  ipsi  ambaxatores  bac  via  procedere 
yelint,  requirit,  cum  instancia  precipiens  et  injungens,  et  edam 
comittens  Stephano  de  Lavania,  exequtori  suo  presenti ,  quod  vadat 
et  citety  personaliter  vel  ad  domum,  prout  meliuspossit,  omnes  et 
singulas  illas  personas  de  Janua,  vel  de  districtu  Janue,  quas  dicti  am- 
baxatoresy  vel  aliquis  eorum ,  eidem  nominaverint ,  vel  nominaverit, 
9t  eisdem  precipiat  y  pro  parte  ipsius  domini  potestatis  »  quod  eoram 
eo  vel  ejus  vicario  se  debeant  presentare  ilia  die  quam  ipsi  exequtori 
dixerint,  recepture  declaraciones  quas  contra  eas  dicti  ambaxatores^ 
vel  aliquis  eorum,  vel  alius  de  dictis  gentibus,  offerre  voluerit,  êtres* 
ponsure  dictis  declaracionibus,  et  quod  alias  ipse  dominus  potestas,  vd 
ejus  vicarius,  contra  ipsas  personas  procederet,  in  quantum  posset,  de 
jure;  et  de  predictis,  cum  honore  etreverencia  dictorum  dominonim 
regum,  ad  cautelam  suam  et  dicti  comunis,  et  omnium  et  singulorum 
de  dicto  comuni ,  mandavit  et  mandat  michi  notario  infrascripto 
quod  facere  deberem  unum  et  plura  publica  instrumenta.  —  Et 
predicti  Raymundus  de  Latis  et  Petrus  Masse ,  non  admittentes  seu 
acceptantes  predictas  responsiones ,  quatbenus  tenori  dictarum  litte- 
rarum  otiviare  seu  prejudicare  possent,  nec  etiam  recedere  a  tenore 
cujttslibet  ipsarum  litterarum  et  supplicacione ,  dixerunt  et  protestât! 
fuerunt  se  noUe  hic  subire  judicium  seu  judicia»  nid  d  et  in  quan- 
tum .de  juris  necessitate  repperirentur  astricti ,  et  ténor  seu  séries 
cujttslibet  dictarum  litterarum  postulat  et  requirit,  petentes  sibi  fieri 
oopiam  dictarum  responsionum ,  citra  omnem  consensum  et  juris 
prorogacionem. 
Actum  Janue,  in  dicta  terrassia  turris  palacii  Cerravailis,  in 
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pfesenda  et  testimonio  discretorum  virorum  dominomin  Pétri  de 
HogoUnis  9  Ifarini  de  Marinis ,  jurisperitomm ,  Pétri  de  Resa  et  Lam- 
franco  de  Podio,  notarié  dicti  comunis,  Johannis  Carrerie,  Francisd 
Balhaironi ,  et  magistri  Yitalis  Fabri ,  notarii  infrascripti. 

Postque,  anno  que  supra,  scilieet vicesima sezta  dienovembris, 
domino  Philippe  Francorum  et  Navarre  rege  régnante ,  noverint 
universi  quod,  existentes  predicti  domini  Raymundus  de  Latis,  bur- 
gensis  Montispessulani ,  et  Petrus  Masse,  jurisperitus,  procuratoresy 
sindicî ,  seu  ambazatores  universitatis  ville  Montispessulani ,  corant 
venerabilibus  viris  dominis  ZambelinodeBomado,  egregissimo  legam 
professore ,  potestate  Janue ,  et  Pascalino  de  Sancto  Stephano ,  abbal» 
populi  Janne,  etgubematoribus  dicte  civitatis  Janue,  presentavenoit 
et  publiée  ïeff  fecerunt  per  me  notarium  infrascriptum  quamdam 
papiri  cedulam  scriptam ,  petentes ,  requirentes  et  protestantes  dicti 
domini  Ra3nnundu8  et  Petrûs  ,  nominibus  quibus  supra ,  ut  in  ipsa 
cedula  continetur,  cujus  cedule  ténor  talis  est  : 

Existentes  Raymundus  de  Latis  et  Petrus  Masse,  sindid ,  procura* 
tores,  seu  ambazatores  consulum  et  ville  Montispessulani,  coram  vene- 
rabili  viro  domino  Zambelino  de  Borna ,  egregissimo  legum  profes* 
sore ,  cive  Brixie ,  ac  potestate  comunis  Janue ,  et  coram  venerabili 
viro  domino  Pascalino  de  Sancto  Stepbano,  abbate  populi  et  universi- 
tatis Janue,  et  coram  venerabilibus  viris  dominis  gubernatoribus  dicte 
civitatis  Janue,  dixerunt  quod  dictus  dominus  potestas,  in  presencia 
et  eonsensu  et  voluntate  consilii  dictorum  dominorum  gubematorum 
civitatis  et  comunis  Janue ,  pridie  eis  ambaxatoribus  respondit,  quod 
super  contenlis  in  dictis  litteris  regiis,  eisdem  domino  potestati, 
abbatiet  dominis  gubernatoribus  presentatis,  domini  Philippi,  Fran- 
corum et  Navarre  régis,  per  eosdem  Raymundum  et  Petrum 
ambaxatores,  paratus  erat ,  per  se  et  per  judices  suos ,  et  spedaliter 
per  viearium  suum ,  et  paratum  se  offerebat  super  querelis  seu  que- 
rimoniis  contentis  in  dictb  litteris  et  in  qualibet  earum,  et  super 
quiboscumque  aliis,  facere  et  reddere  summarium  et  expeditum 
justicie  complementum;  propter  que  dicti  ambaxatores  dixerunt 
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quod  ipsi  sunt  et  fuerunt  parati  recipere  dictum  summarium  et  expe- 
ditum  justicie  complementum  de  présent!,  et  semper  parati  sont  et 
fuerunt,  ex  quo  dictas  litteras  présenta verunt ,  si  dictus  dominus 
potestas,  veldominusabbas,  seu  dicti  domini  gubernatores ,  sîmul 
vel  separatim ,  facere  seu  reddere  veiient  seu  voluissent  dictum  jus- 
ticie complementum ,  protestantes  quod  per  ipsos  Raymundum  et 
Petrum  non  stetit,  nec  stat  vel  stabit,  quominus  dictum  summarium 
et  expeditum  justicie  complementum  accipiant  et  acceptent  de  hora 
in  horam ,  et  de  die  in  diem ,  si  sit  qui  cum  eis  reddere  velit ,  et 
salvo  quod  tenori  dictarum  iitterarum  regiarum  renunciare  non 
intendunt  seu  contravenire ,  tacite  vel  expresse  ;  immo  protestantur 
se  velle  persistere  super  tenore  cujuslibet  dictarum  Iitterarum,  prout 
alias  protestati  fuerunt ,  et  salvo  et  protestato  quod  coram  dictis 
dominis  potestate,  abbate  et  gubematoribus ,  seu  coram  alio  in 
civitate  Janue ,  judicium  seu  judicia  subire  nolunt  seu  intendant, 
nisi  si  et  in  quantum  ténor  seu  séries  cujuslibet  dictarum  Iitterarum 
postulat  et  requirit,  dictum  summarium  et  expeditum  justicie  com- 
plementum ,  verbo  thenus  dictum ,  de  presenti  petunt  et  requirunt 
sibi  fieri  facto  et  cum  effectu  per  dictos  dominos  potestatem,  abbatem 
et  gubematores ,  secundum  continencias  dictarum  iitterarum  regia- 
rum et  tenores,  et  supplicacionis  clause  et  sigillate  contrasigillo  dicti 
domini  Francorum  et  Navarre  régis ,  predictis  dominis  potestati , 
abbati  et  gubematoribus  presentate.  —  Dixerunt  eciam  quod  certum 
et  notorium  est  predictis  dominis  potestati ,  abbati  et  gubematoribus , 
quod  comune  Janue  habuit  et  levavit  et  cxegit  dictos  quatuor  dena- 
rios  pro  introitu,  et  quatuor  denarios  pro  exitu  pro  libra ,  et  très 
denarios  pro  rêva,  de  quibus  fit  mentio  in  litteris  regiis,  que  sunt 
in  universo  sexdecim  milia  floreni  et  plus,  et  sic  certum  est,  de 
quibus  seu  de  quo  petunt  fieri  justicie  complementum  dicti  ambaxa- 
tores ,  juxta  continenciam  Iitterarum  regiarum  predictamm.  — 
Item,  dixemnt  quod  dicta  marcha  fuit  concessa  per  dictum  comune 
Janue ,  de  qua  fit  mentio  in  dictis  litteris  regiis ,  ad  instanciam 
Certojanclar,  mercatoris  Janue,  pretextu  cujus  dicte  marche  de 
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facto  apposite ,  dietus  Gertojanclar  ezhegit ,  seu  dictum  oomane ,  ab 

hominibus  Montispessulanitrecentaslibras  turonensas  :  et  sic  constat 

de  quantitate  predictis  domino  potestati ,  abbati  et  gubernatoribus. 

Et  tamen  constat  per  publicum  in^umentum ,  scriptum  et  signa- 

tum,  ut  in  eo  legitur  ,  manu  Angelinide  Perello,  notarii  comunis 

Janue  y  quod  fuit  actum  et  conventum  inter  dominum  Jaoobum , 

quondam  regem  Ibjoricarum  et  dominum  Hontispessulani»  ex  una 

parte,  et  discrètes  viros  dominum  Cavaliinum  de  Medicis,  legum 

doctorem,  et  Gabrielem  de  Spinola»  ambaxatores,  sindicos  et  procu- 

ratores  comunis  Janue ,  et  habentes  omnimodam  plenitudinem  potes- 

tatem  (potestatis)  premissorum,  ex  altéra,  quod  expresse  omnia 

leuda  seu   pignoraciones   per  comune   Janue  imposita  adversus 

homines  Hontispessulani  essent  revocata ,  cassata  et  annullata ,  et 

super  hiis  que  capta  erant  occasione  premissorum  brève  fieret  jus- 

ticie  complementuro,  et  quod  eciam  omnia  vetita  et  inhibiciones 

essent  cassata  et  annullata  et  amota,  sic  quod,  tenore  dicti  instru- 

menti ,  tam  dicti  undecim  denarii  pro  introitu  et  exitu  et  revis  jam 

levati  et  babiti ,  et  quod  levatum  est  seu  habitum  per  comune  Janue, 

râcione  dicte  marche  seu  laudis,  de  quibus  omnibus  fit  mencioin 

dictis  litteris  regiis,  restitui  debent  et  débet,  ita  quod  de  jure  non 

restât  nisi  observacio  premissorum  in  dicto  instrumente  contentorum 

et  exequcio  litterarum  regiarum,  si  eanim  tenores  bobedirentur, 

quam  eciam  tenores  dicti  instrument!  et  alterius  instrument!,  sumpti 

manu  dicti  notarii  et  manu  Nicholai  Gamati,  notarii  Perpiniani, 

continentis  confirmaciones,  approbaciones  et  de  novo  concessiones 

factas  per  dictos  dominos  Cavaliinum  de  Medicis  et  Gabrielem  de 

Spinola  hominibus  Montispessulani  :  homines  Montispessulani  et  uni- 

versitas  debent  esse  immunes  a  prestacione  seu  solucione  dictorum 

undecim  denariorum,  pro  introitu  et  exitu  et  revis;  et  nullum  rippa- 

ticum,  portaticum,  pedagium  debent  .solvere ,  nuUamque  dacitam 

vel  exaccionem  solvere  debent,  de  rébus  seu  mercaturis  quas  vehunt, 

seu  asportari  faciunt  seu  vehi,  vel  vendunt  in  civitate  Janue;  et 

ibi  omne  comercium  possunt  babere,  libereque  emere  et  vendere; 
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qao  tempore  approbacionis  etoonfinnacîonis  et  de  novo  coiioessioDis 
seu  rathificacioiiis  dictarom  oonvendonum  nulla  extabat  oonveocio 
contraria ,  jure  vel  facto ,  inter  communem  Janue  et  univereitatein 
Hontispessulani  ;  propter  que,  virtute  dicte  confirmaciouis ,  appro- 
bacionis et  de  novo  concessionis ,  homines  Montispesaulani  debent 
esse  inmunes  et  liberi  a  prestacicme  seu  soluoione  in  ciidtate  Janue 
omnium  superius  predictorum  et  aliarum  exaccionum  ;  que  duo  in- 
strumenta parati  sunt  ostendere  de  présent!  et  de  eis  fidem  facere 
predictis  dominis  potestati ,  abbati  et  dominis  gubematoribos ,  lioet 
eonsimilia  instrumenta  pênes  se  habeant  ;  et  ea  ostendent  régie 
majestati  et  ejus  venerahili  consilio.  —  Item,  dixerunt  quod  litteris 
regiis,  directis  dominis  potestati,  abbati  et  gubematoribus,  sunt  decla- 
rata  nomina  Pascalis  de  Porta  et  Nicholai  de  Nigro,  dvium  Janue, 
qui  vendiderunt  viginti  milia  vel  quadraginta  milia  sextaria  bladi 
consulibus  Hontispessulani ,  que  tradi  debebant  per  eos  venditores 
dictis  consulibus  in  Aquis  Mortuis,  que  minime  compléta  fuemnt 
per  dictes  venditores;  et  quod  predicta  non  compleverunt,  déclarant 
interesse,  racione  premissorum,  decem  milia  librarum  turonensium, 
contractusque  fuit  celebratus  in  senesoallia  Bellicadri ,  seu  ejns 
ressorte ,  per  duos  venditores.  Quare  iterato  et  cum  omni  reverencia 
supplicant  et  requirunt  contenta  in  dictis  litteris  regiis  cum  effecta 
adimpleri,  realiter  et  de  facto,  taliter  quod  cedat  in  honorem  regium 
domini  Francie  et  Navarre  régis ,  et  comodum  et  utilitat^m  consu- 
lum  et  ville  Hontispessulani;  alias  protestantur  de  deffectu  jusâcie 
et  juris  denegacione ,  et  gravamine,  dampnis  et  interesse ,  que  sunt 
in  universo  viginti  milia  librarum  turonensium  et  plus ,  de  qui- 
bus  regia  celsitudo  providebit  consulibus  et  ville  Hontispessulani , 
seu  ejus  venerabile  consilium,  per  viam  marche  seu  laudi,  seu  alio 
juris  remedip  opportune ,  quum  modo  ter  comune  Janue  super  pre- 
missis  fuerit  requisitum,  tam  ex  parte  progenitoris  domini  PhiUppi 
Francie  régis ,  quam  ex  parte  ejusdem  domini  Philippi ,  ut  de  pre- 
dictis requisidonibus  constat  per  plurima  instrumenta ,  scripta  et 
signata ,  ut  in  eis  legitur,  tam  manu  magistri  Raymundi  Rogerii , 
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qnun  manu  magistri  Poncii  Blegerii  et  Yitalis  Fabri,  notarionnn  do* 
mini  Francie  régis.  —  Et  recepta  copia  dictanim  cedolamm  per 
dictes  dominos  potestatem ,  abbatem  et  guberna^pres,  dictus  dominus 
potestas  9  pro  se  et  dicto  domino  Paschalino  ^e  Sancto  Stéphane 
abbate  et  dominis  gubernatoribus  dicte  civitatis  Janue  ibidem  presen- 
tibus,  ad  respondendum  saper  premissis ,  et  débite  faciendom  quod 
racionis  fuerit ,  diem  martis  proximam  predictis  dominis  Raymmido 
et  Petro  assignavit.  Et  de  predictis  dicti  domini  Raymundus  de  Latis 
et  Petms  Masse  pecienint  sibi  fieri  publicnm  instnimentum. 

Acta  fuerunt  bec  in  dicta  civitate  Janue ,  in  dicta  terrassia  turris 
Serravallis ,  in  presencia  et  testimonio  dominorum  Pétri  de  Hugo- 
finis  9  Marini  de  Marine,  jurisperitorum»  Johannis  Garrerie,  Gmraudi 
Calveti ,  et  plurium  aliorum,  et  magistri  Yitalis  Fabri ,  notarii  infra- 
scripti. 

Qna  die  martis  superius  assignata  »  predicti  domini  potestas ,  abbas 
et  gubernatores ,  predictis  dominis  Raymundo  de  Latis  et  Petro 
Masse  coram  ipsis  in  dicto  looo  comparentîbus,  et  petentibus  super 
predictis  responderi,  presentem  diem  prorogaverunt,  ad  fadendum 
id  ad  quod  presens  dies  eztiterat  assignata ,  usque  ad  diem  jovis 
proximam  y  dicentes  se  non  potuisse  délibérasse  super  predictis ,  phi- 
ribus  negociis  occupati ,  cui  prorogacioni  predicti  domini  Ra]rmundus 
et  Petrus  assencierunt,  et  pecienint  sibi  fieri  publicum  instnimen- 
tum. Testes  domini  Bgidius  Garcesii»  miles,  Berengarius  Dominici/ 
jurisperitus  y  Franciscus  Bailhaironi,  notarius  de  Majoricis,  et  ma* 
gister  Yitalis  Fabri ,  notarius  sepedictus. 

Post  que',  anno  quo  supra ,  et  dicta  die  jovis  superius  prorogata , 
in  dicto  loco ,  predicti  domini  potestas ,  abbas  et  gubematores ,  pre- 
dictis dominis  Raymundo  et  Petro  comparentibus  et  consencien- 
tibus  9  dictam  diem  jovis  ad  id  ad  quod  dicta  dies  extiterat  assignata 
sive  prorogata ,  diem  crastinam  assignarunt,  ad  comparendum  coram 
eis  mfra  terciam.  De  quibus  predicti  domini  Raymundus  et  Petrus, 
nominibus  quibus  supra ,  pecienint  sibi  fieri  publicum  instnimen- 
tum. Testes  Marinus  de  Marino,  Petrus  de  Hugolinis,  jurisperiti, 
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Johannes  Garrerie ,  Guiraudus  Galved ,  et  magister  Yitalis  Fabri , 
notarius  antedictus. 

Po6t  que  y  anno  quo  supra ,  et  predictis  die  et  hora  superius  pro- 
xime  assignatis,  que  computabatur  secunda  die  decembris,  et  in 
dicto  loco  9  companienint  predicti  domini  Raymundus  de  Latis  et 
Petrus  Masse 9  nominibus  quibus  supra,  ooram  predictis  dominîs 
potestate,  abbate  et  gubernatoribus,  et  peeierant ,  nominibus  quibus 
supra,  sibi  responderi.  et  fieri,  prout  ek  extiterat  assignatum  par 
dominos  supradictos.  Et  dicti  domini  potestas  et  abbas  et  gubema- 
tores  dicte  civitatis  Janue,  pro  responsionibus  suis,  ibidem  publiée 
legi  fecerunt  per  dominum  Petrum  de  Hugolinis,  jurisperitum, 
quemdam  caternum  papiri  scriptum ,  longum  tenorem  et  scripturam 
tenentem;  quo  caterno  lecto,  pecierunt  sibi  fieri  de  contentis  in 
dicto  caterno  publicum  instrumentum ,  quem  caternum ,  nec  teno- 
rem ipsius,  de  presenti  michi  Yitali  Fabri ,  notario,  licet  pluries  re- 
quisiti  quod  michi  traderent  copiam ,  ut  inde  possem  facere  publicum 
instrumentum  9  tradere  noluerunt,  dicentes  quod  de  presenti  copiam 
non  traderent  michi,  quousque  de  dicto  caterno  transcriptum  fieri 
fecissent,  et  ipso  transcripto  facto  michi  traderent.  Et  incontinenti, 
lectis  dictis  responsionibus ,  predicti  domini  Raymundus  et  Petrus, 
nominibus  quibus  supra,  addendo  in  suis  requisicionibus  et  protes- 
tacionibus,  dixerunt  ut  sequitur.  Et  predicti  domini  Raymundus  et 
Petrus  non  consencierunt  predictis  responsionibus ,  immo  contra» 
dixerunt ,  et  de  deffectu  juris  et  justicie ,  et  juris  denegacione  pro- 
testati  fuerunt,  dicentes  eciam  quod,  preveniente  dicto  deffectu 
justicie ,  regiam  magestatem  domini  Francorum  et  Navarre  régis  in-» 
fOTmabunt ,  et  ejus  venerabile  consilium ,  quod  homines  Montispes- 
sulani  nuHumrippaticum,  portaticum,  pedagium  vel  dacitam,  vel 
aliam  exaccionem,  vel  illos  undecim  denarios ,  de  quibus  fit  mencio 
in  dictis  litteris,  solvere  debent  in  civitate  Janue,  tamquam  illi  qui 
gauderedebentconvencionibus  inhitis  inter  dictum  dominum  Hajori- 
carumregem,  seu  ejus  progenitorem,  ex  una  parte,  et  comune  Janue, 
seu  ejus  legatum,  ex  altéra,  cum  expresse  in  dictis  convencionibus 
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actum  fuerit  quod  homines  Montispessulani  gaudere  debeant  dictis 
eonvencionibus ,  que  convenciones  facte  fuerunt  anno  Domini  nûlle- 
simo  tricentesimo  quinto.  Dixerunt  eciam  quod  presens  comuoe  est 
in  'deffectu  justicie  revocandi  contenta  in  dictis  litteris  regiis ,  cum 
deffectu  justicie  supplende  ad  dictum  dominum  Francorum  et 
Navarre  regem  »  eo  casu  in  quo  bajulus  et  locumtenens  Montispessu- 
lani super  contentis  in  dictis  litteris  regiis  essent  in  deffectu  justicie  : 
et  tamen  non  constat  quod  dominus  rex  Francorum  fuerit  requisitus 
super  dicto  deffectu  justicie ,  ubi  alias  esset  dictus  deffectus  super 
contentis  in  dictis  litteris;  de  quibus  omnibus  pecierunt  sibi  fieri 
publicum  instrumentum. 

Âcta  fuerunt  bec  anno,  die  et  ioco  quibus  supra ,  in  presencia  et 
testimonio  dominorum  Egidii  Garcesii ,  militis,  Berengarii  Dominici, 
jurisperiti ,  Raymundi  de  Capsirio ,  Francisci  Balhaironi ,  notarii 
Majoricarum ,  Jobannis  Carrerie,  magistri  Juncca,  notarii  Janue»  et 
plurium  aliorum,  et  magistri  Vitalis  Fabri,  publici  domini  nostri 
Francorum  régis  notarii ,  qui  predicta  omnia  et  singuia  in  notam 
recepit  in  suo  prothooollo ,  de  cujus  nota  non  cancellata  ego  Gauffri- 
dus  Galvi ,  clericus  ejus  substitutus  et  juratus ,  bec  omnia  sumpsi, 
scripsi  fideliter  et  extraxi. 

Ego  vero,  Yitalis  Fabri,  notarius  publicus  regius  Montispessulani, 
predicta  omnia  in  protocoUo  meo  notavi  et  fideliter  correxi  cum  meo 
originali.  Et  ideo,  hic  me  subscribens,  hoc  publicum  instrumentum 
signe  meo  signa vi. 

Arch.  mun.-  de  Monlp  ,  Arm.  E,  Cass.  IV,  N«  36.  Parchemin 

original. 
Au  dos  :  Hec  instrumenta  tunt  de  requisiàonibus  Janue, 

LXXXIV. 

DEUX   LETTRES   DE   PHILIPPE    LE   LONG  EN   FAVBUB   DU   COMMERCE 

DE   MONTPELLIER. 

(21  Juin  1317.) 

Pbilippus,  Dei  gratia  Francorum  et  Navarre  rex,  senescallo  Belli- 
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cadri,  vel  ejus  locomteneiiti ,  ac  custodibiis  et  visitatoribns  portaott 
senescaUie  predictdy  et  aliis  justitiariis  nostris,  ad  qaos  présentes 
littere  pervenerint,  salutem. 

Ex  querela  geneium  carissimi  et  fidelis  consangainei  nostri  Sao- 
di ,  régis  Majoricanim  iUastris,  nobis  est  intimatum ,  quod  vos,  seu 
gentes  nostre  senescallie  vestre,  mercatores  venientes  de  Yspania  vel 
aliimde ,  et  volentes  applicare  ad  portas  de  Latis  et  de  Frontiniano 
et  alionim  looorum  terre  dicti  régis  Majoricaram,  causa  veniendi  et 
apportandi  res  et  merces  suas  ad  Montempessulanum ,  non  permitti- 
tis  inibi  aplicare  seu  dischargiare  ;  gentibus  nostris  senescallie  vestre 
ex  adverse  proponentibas  qnod  portus  Aqnarum  Hortuanim ,  qoi 
fuit  eonstitutus  pro  utilitate  publioa ,  non  solum  regni  Francie ,  sed 
etiam  alionimregnorum  etcivitatum  accomunitatum  maritimarumet 
privilegiatarum ,  et  certe  redibiciones  impoeite  applicantibus  ad  dictom 
portum  cum  matiiradeliberatione  et  volantate  eonim  quomni  intererat, 
penitus  desereretur  etdestrueretur ,  una  cum  villa  Aquaram  Mortiia- 
nuDy  cum  magnis  sumptibus,  occasione  dicti  portos  et  defeosione  totius 
terre,  oonstructa,  si  fieret  quod  petitur,  dîcentibus  etiam  quod  dudum, 
ad  instanciam  régis  Aragonum  et  régis  Hajoricarum  et  quorumdam 
aliorum,  super  contiogentibus  dictum  capitulum  fuit  facta  inquesta, 
quam,  si  compléta  fuerit,  pecierunt  judicari,  aliter compleri, et ccmeo- 
pletam  judicari.  Quibus  auditis,  super  predictb  sic  duximus  ordi- 
nandum ,  quod  dicta  inquesta  complebitor»  si  nundum  est  compléta, 
et,  cum  compléta  fuerit,  nos  prompte  et  indilate  faciemus,  super 
contentis  in  dicto  capitule  et  inquesta ,  quod  fuerit  rationis.  Preter- 
ea ,  volentes  gratiam  et  favorem  dicto  régi  Hajoricarum  exhibere , 
concedimus  quod ,  absque  aliquo  prejudicio  juris  nostri ,  intérim 
parvi  ligni ,  qui  sine  exhoneratione  transire  poterunt ,  transeant 
per  gradus  predictos ,  non  oommittendo  super  dicto  transitu  ali- 
quam  fraudem ,  dum  tamen  solvant  redibencias,  certa  pedagia,  et 
alia  que  in  Aquis  mortuis  persolvissent ,  si  dischargassent  ibidem. 
Unde  vobis  et  vestrum  singulis  districtius  inhibemus,  ne  merca- 
tores volentes  cum  dictis  parvis  lignis  per  dictes  gradus  transire, 
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oontra  ordinationem  predictam,  aUatenus  impediatis,  aut  impediri 
permittatîs. 

DaUim  Parîaius ,  die  XXI>  janii ,  anno  Domini  M»  CCC«  decuno 
septîmo. 

Philippus  9  Dei  gratia  Prancie  et  Navarre  rex  »  senescallo  Bellica- 
dri  9  vel  ejus  locumtenenti ,  ac  custodibus  et  visitatoribas  poituum 
dicte  senescallie,  et  eornm  cuilibet,  salutem. 

Ex  querimonia  gencium  carissimi  et  fidelis  oonsanguiDei  noatri 

Sancii^regisMajoricarum  illustris,  intelleximus  quod,  cum  per  litte- 

ras  dominorum  genitoris  et  gennani  nostronim  ipse  posait  tenere 

custodes  in  villa  et  portu  de  Latis  et  de  Frontiniano ,  ne  res  per  nos 

et  predeceasores  nostros  prohibite  extrahantur  extra  regnum,  nichilo- 

minus  vos,  seu  gentes  nostre,  ipsum  regem  Majoricarum,  aut  gentes 

suas ,  nitimini  impedire,  ne  dictes  custodes  teneat  in  locis  predictis, 

in  prejudicinm  »  ut  asserunt  y  dicti  régis.  Unde  »  quamvis  per  gentes 

nostras  responsum  fuerit ,  quod  in  custodia  predicta  nullum  impedi- 

mentum  prestatur  eidem ,  licet  in  pluribus  abutantur,  tamen  nos, 

volantes  dictum  regem  lIa]oricarum  et  gentes  suas  amicabiliter  ^r- 

tractare ,  et  a  gentibus  nostris  pertractari,  vobis  et  vestrum  euilibet 

tenore  presentium  inhibemus ,  ne ,  contra  concessiones  super  dicta 

custodia  a  dominis  genitore  et  germano  nostris  sibi  factas,  impediatis, 

aut  impediri  permittatis  eundem ,  seu  gentes  suas,  quominus  dictes 

custodes  in  locis  predictis  teneat»  juxta  concessionum  tenorem  pre- 

dictarum,  nisi  dictis  concessionibus  abuterentur ,  aut  causa  rationa- 

bilis  superveniens  aliud  suaderet.  Visitatores  vero  portuum  ex  parte 

nostra  deputabuntur,  secundum  formam  concessionis  predicte. 

Datum  Parisius,  die  XXI'juniiy  anno  Domini  H»  GCC«  decimo 
septimo. 

Arch.  impér.  de  Paris,  Tréior  des  Ckarteit  J,  3i0,  N^  37. 
Minate  originale,  appartenant  â  un  rouleau  de  parchemin. 
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LXXXY. 

LKTTBBS    DB    PHILIPPE    LE   LONG    AUTORISANT  LB  GOMIRRCE    BâOULIBR 
d'exportation  avec  LES  ÉTATS  DU  ROI  DB  MAJORQUE. 

(6  Juillet  1317.) 

Philippus ,  Dei  gracia  Francorum  et  Navarre  rex ,  Carcassone  et 
Bellicadri  senescallis,  vel  eorum  locatenentibus ,  ac  costodibus 
portuum  dictarum  senescalliarura ,  ceterisque  justiciariis  nostris , 
adquas  présentes  littere  perveneriat,  salutem. 

Mandamus  vobis  ex  causa  ^  qoatinus  carnalagia  ,  etiam  laouta , 
omniaque  victualia ,  pannes  crudos  et  aptatos ,  telas  et  alia  merci- 
monia ,  cujuscunque  generis  existant ,  ad  terras  et  loca  carissimi 
consanguinei  nastri ,  régis  Majoricarum  illustris ,  de  regno  nostro 
extrahi  et  transvehi ,  solvendo  antiqua  deveria ,  hiis  tamen  que  per 
ordinationes  antiquas  extrahi  sunt  prohibita  duntaxat  exceptis, 
paciffice  et  libère  permitatis ,  ordinationibus  in  contrarium  dudum 
editis  non  obstantibus  quibuscunque. 

Actum  Parisius,  YI»  die  julii,  anno  Domini  H.  CGC.  septimo 

decimo. 

Arch.  impériales  de  Paris,  Tréior  de»  Charte»^  J,  3i0,  N*37. 
Parcliemin  original. 

LXXXVI. 

LETTRES  DB  SAUVEGARDE  DB  PHILIPPE  LB  LONG    EN    PAVEUR    DBS 

BAEITANTS   DE  MONTPELLIER. 

(6  Septembre  1317.) 

Philippus,  Dei  gratia  Francie  et  Navarre  rex,  senescallo  Belli- 
cadri, vel  ejus  locumtenenti,  ceterisque  justiciariis  nostris,  ad  quos 
présentes  littere  pervenerint,  salutem. 

Mandamus  vobis  ,  et  vestrum  singulis ,  quatinus  consules  et 
babitatores  universitatis  Montispessulani  in  suis  justis  possessionibus , 
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juribus,  pri?ilegiis,  franchisiis,  libertatibus  et  saisinis,  in  quibus 
ipsos ,  vocatis  evocandis ,  esse  et  fuisse  noveritis  ab  antiquo,  pacifiée 
manuteneatis,  custodiatis,  et  defendatis  ab  omnibus  injuriis,  violentiis, 
gravaminibus,  novîtatibus  indebitis,  et  oppressionibus  quibuscumque, 
non  permittentes  ipsos ,  vel  eorum  aliquos ,  in  premissis  ab  aliquibus 
indebite  moJestari ,  vel  eisdem  fieri  aliquas  indebitas  novitates ,  et 
factas  si  quas esse  inveneritis,  ad  statum  pristinum  et  debitum  redu- 
catis ,  seu  faciatis  reduci ,  prout  jastum  fuerit ,  et  ad  vestrum 
querolibet  noveritis  pertinere. 

Datam  Parisius ,  VI*  die  septembris ,  auno  Domini  Mo  CCC^  deeimo 
septimo. 

Arch.  muD.  de  llontp.,  Arm.  E,  Cass.  Il,  N*  18.  Orignal  à  queue 
de  parchemin  ,  sceau  arraché. 

LXXXVII. 

LICTTRKS  DB  PHILIPPE  LB  LONG,  GONTRB  LBS  BXGÎES  USURAIRBS  DBS  lUlFS. 

(16  Août  1319.) 

A  touz  ceuls  qui  ces  lettres  verront,  Henri  de  Taperel,  garde  de 
la  prevosté  de  Paris  ,  salut. 

Sachent  tui  aue  nous  avons  veues  les  lettres  nostre  seigneur  le 
roy,  contenanz  la  fourme  qui  s'ensuit  : 

Philîppus ,  Dei  gracia  Francie  et  Navarre  rex  ,  Tholose ,  Carcas- 
sone et  Bellicadri  senescallis,  ceterisque  justiciariis nostris,  salutem. 

Ex  gravi  querela  consulum  Montispessulani,  sicut  aliter,  didicimus 
qnod  Judei ,  et  alii  notorii  usurarii ,  tôt  et  tam  magnas  usuras  in  illis 
partibus  exercent ,  quod  adeo  fraudulentos  contractas  ineunt  cum 
illis  qui  cum  eis  contrahunt,  quod,  infra  brève  tempus,  contraheniium 
cum  eisdem  omnino  exhauriunt  facultates,  ac  postmodum,  virtute 
Gontractuum  hujusmodi ,  eosdem  faciunt  in  carcerihus  detineri ,  eo 
quod  suntsub  viribus  nostre  curie  Hontispessulani  obligati ,  quousque 
ibidem  diem  claudunt  extremum ,  pro  eo  quod  non  permittitis  eosdem 
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cum  bonorum  suonim  cessione  a  carceribiis  liberari.  Dnde ,  eum 
valde  sit  inhumanum ,  quod  aliquis  debitor»  qui  booorom  aiionim 
eeuîonem  facere  velit,  pro  debito  in  oarcere  teneatur,  quousqoe 
diem  claudat  extremum,  vobis  iterato  mandamus,  et  vestrum  cuilibet, 
u^  ad  eum  pertinuerit,  quatinus  omnes  et  singulos ,  pro  debitis  vel 
talibus  contractibus  captos  et  carceribus  mancipatos ,  quantuncun- 
que  8ub  vîribus  cujuscunque  sigilli  fuerint  quibuscunque  personis 
oUigati,  qui  de  suis  bonis  creditoribus  suis  faeere  volunt  cessionem 
plenariam  sine  fraude ,  facta  ipsa  cessione  sine  fraude ,  vocatis  evo- 
candis ,  ab  eodem  carcere  liberetis ,  niai  pro  nostris  aut  nundinanun 
Campanie  debitis  fuerint  obligati. 

Datum  Parisius ,  décima  sexta  die  augusti ,  anno  Domini  millésime 
CGC  decimo  nono. 

Et  nous  ce  présent  transcript  avons  scellé  du  scel  de  la  prevosté 
de  Paris ,  l'an  de  grâce  mil  CGC  dis  et  neuf,  le  lundi  proche  après  la 
Saint-Luc  evangeliste. 

Areh.  mun.  de  Montp.,  Arm.  D  ,  Caas.  XX,  N«  8.  Original  tnr 
parchemin ,  avec  sceau  en  cire  brune. 

Lxxxvin. 

LBTTBBS  DB  PmUPPB  LB  LONG ,   mTERDlSANT  AUX  MABCBAHDS 
ITAUBKS  LB  SÉJOUR  DB  MONTPBLLIBR. 

(3  Août  1321.  ) 

Phili[^  y  par  la  grâce  de  INeu  roys  de  France  et  de  Navarre  »  an 
seneschal  de  Biaucayre  y  salut. 

Gomme  par  noz  prédécesseurs  jadis  roys  de  France  et  les  mer- 
eheanx  Lombarz  et  Ytaliens  »  pour  certayne  cause  eussent  ensemble 
convenances»  compositions  et  ordenanoes,  c'est  assavoir  que  nulb 
mercheant  Ytalien  »  qui  ou  temps  estoit  et  qui  porroit  estre  ou  temps 
avenir  ou  riaume  de  France ,  ne  demorroyent  ne  avoir  poorroieni 
domicile  ne  mercheandier  en  la  ville  de  Montpeyllier,  mes  demor- 
roient  en  nostre  ville  de  Nimes,  et  aucus  des  Ytaliens,  oompaignîes 
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et  personnes  singolersy  se  dient  avoir  eu  grâces  et  priveleges 
d'aucuns  de  nos  prédécesseurs  et  de  nous  de  demourer  et  mer- 
cheandier  en  la  dicte  ville  de  Mon^Uier,  non  contrastants  les  dictes 
convenances  et  ordenances  que  nos  devanciers  eurent  avec  les  dix 
Ytaliens ,  les  queles  convenances  et  ordenanees  nous  volons  estre 
tenues  et  gardées  ;  et  comme  nostre  dicte  ville  de  Nimes  et  les 
citoiens  dlceUe,  pour  les  devant  dictes  grâces  que  les  dis  Ytaliens 
ont  eues  de  demourer  et  merchandier  a  Montpeyllier,  soit  forment 
empirie ,  nous,  eue  délibération  sur  ce  avec  nostre  grant  concell  »  de 
certaine  science  et  par  cause ,  toutes  les  dictes  grâces  avons  rapellees 
et  repellons  de  tout,  a  quellconques  compaîgnes  ou  personnes 
singuleres ,  et  par  quelconques  causes  elles  aient  esté  ottroiées ,  de 
nous  0  de.  nos  devanciers.  Si  vous  mandons  que  ceste  re  vocation  et 
rapell  vous  bites  asavoir  par  cri  sollempuel,  par  les  lieux  de  vostre 
seneschaucée  ou  autremant  a  vous  souzmisy  e  comandés  estroitemanti 
sus  paine  de  corps  et  d'avoir,  a  tous  cens  Ytaliens  qui  ont  et  n'ont 
bs  dictes  grâces ,  qui  contre  les  dictes  convenances  sont  demorés  a 
Montpeyllier,  que  dedens  quarante  joums  après  le  dit  cri  fait,  il 
vuîdent  la  ville  de  Montpeyllier ,  et  aillent  demourer  a  Nimes ,  si  il 
leur  plaist»  et  a  tous  cens  qui  auront  les  dictes  grâces,  que  il  les  vous 
apportent  ou  envoyent  dedens  une  certayne  journée ,  que  vous  leur 
assigneres  par  vostre  cri,  les  queles  eues,  sans  délai  las  envoyés  par 
devers  nous  amés  et  feauls  les  gens  de  nos  comptes  a  Paris ,  ans 
quiels  vous  rescrirés  ce  que  fait  en  aurés. 

Donné  au  boys  de  Yincenes,  trois  joums  d'abost,  Tan  de  grâce 
mil  trois  cens  XXI. 

Arch.  mun.  de  Montp.,  Grand  Tkalamuêf  fol.  6S  r«  *. 

>  n  pirattriit  qu*OD  ne  tint  guère  compte  de  ces  Lettres  de  Philippe  le 
Long.  Noos  les  trouvons  exactement  reproduites  au  fol.  62  ▼•  du  Grand 
Tkalamu» ,  au  nom  de  Philippe  de  Valois,  et  avec  la  date  Villeneuve  Saùiet" 
Dents  en  Brie ,  H  primier  jorn  de  julUt ,  tan  de  graee  mil  troyi  cens  Irenle 
et  Irois.  —  Ménard  (  Hittmre  de  Niemee,  Il ,  Pr.  30  et  31 ,  )  donne  le  procès- 
Torbal  de  la  publication  îles  Lettres  du  3  août  1321,  faite  le  13  noTembre  â 
Montpellier,  mais  ue  semble  pas  en  avoir  connu  le  texte  même,  ici  transcrit. 
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LXXXIX. 

LETTBBS  DE  raiLIPPE   tR  LONG  EN  FAVEDB  DBS  HABCBANDS  DE  BOIS 

QOI  SB  BENDAIENT  A  MONTPBLUBB. 

û 

(16  Octobre  1321.) 

Philippus,  Dei  gratia  Francorum  et  Navarre  rex,  senescallo 
Bellicadri  y  vel  ejus  locumtenenti ,  salutem. 

Conquesti  sunt  nobis  mercatores  trabium  fustearum ,  Montempes- 
sulanum  fréquentantes ,  quod ,  cum  fréquenter  îpsi  dictas  trabes 
fusteas  <M)lligatas ,  que  vulgariter  carrasse  vocantur,  habeant  apud 
Hontempessulanum  ducere,  per  mare  vel  per  stagnum,  et  inde  con- 
sueverint  in  Aquis  Mortuis  solvere  denarium  unum  pro  libra ,  nostre 
gentes  illarum  partîum,  non  contente  solutione  dicti  denarii  modo 
consueto,  compelluoty  seu  compellere  nituntur  ipsos  mercatores  ab 
itinere  recto  divertere ,  dictasque  trabes  seu  carrassas  ducere  per 
Aquas  Hortuas,  in  grande  mercatorum  ipsorum  prejudicium  et  jac- 
turam,  cum ,  si  boc  fieret,  in  eundo  bene  per  unam  dietam  devia- 
rent,  et  per  tantumdem  in  redeundo.  Quocirca,  presencium  vobis 
auctoritatc  roandamus  y  quatinus ,  si,  vocatis  evocandis ,  ita  esse  no- 
veritis ,  gentes  nostras  predictas  ab  hujusmodi  compulsione  desbtere 
compeilatis. 

Datum  Parisius ,  XY1«  die  octobris ,  anno  Domini  M»  CCG<>  vice- 
simo  primo. 

Arch.  muo.  de  Montp.,  Arm.  H,  Cass.  V,  N»  6.  Original  à  queue 

de  parchemio ,  sceau  absent. 
Au  dos  :  Ulteie  quod  ductora  carrtutarum  pouint  libère  portare 

ipsoi  per  mare  et  siagnum ,  dum  tamen  solvant  i  den.  pro  libra 

in  Aquit  Mortuit.  1321. 
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XC. 

LETTRES  DE   CHARLES   LE    BEL  MAINTENANT  A   l'ÉGARD   DBS  MARCHANDS 
ITALIENS   l'interdiction   DU  SÉJOUR  DE   MONTPELLIER. 

(28  Juillet  1322.) 

KaroluSy  Dei  gratia  Francie  et  Navarre  rex,  senescallo  Bellicadri, 
vei  ejus  locumtenenti,  salutem. 

Ad  supplicationem  consulum  civitatis  Nemausi ,  mandamus  vobis 
districtius  injungentes,  cpiatinus  Lombardos  seu  Ytalicos  mercatores, 
Conventionibus  regiis  Nemausi  existentibus  ,  in  villa  Montispes- 
sulani  morari  seu  mercari,  per  se  vel  per  alios,  contra  foimam 
alterius  mandati ,  per  carissimum  doroinum  et  germanum  nostnim 
Philippum,  condam  dictorum  regnorum  regem,  ut  dicitur,  vobis,  vel 
vestro  predecessoriy  aliter  facti,  prout  vobis  de  eo  liquebit,  nuUa- 
thenns  permittatis  ;  sed  mandatum  ipsum  exsequamini ,  et  faciatis 
inviolabiliter  observari,  contemptores  ejusdem  taliter  punientes,  quod 
gratum  debeat  esse  nobis. 

Datum  ParisiuSy  die  XXYIII  julii,  anno  Domini  MoCCC»  XXII<». 

Arch.  niun.  de  Montp.,  Grand  Thalamus,  fol.  62  v». 

XCI. 

LETTRES   DU    SÉNÉCHAL   DE  BEAUCAIRE   GUI  GHEVRIER,   EN   PAVEUR  DBS 
HASrrANTS  DE  MONTPELLIER,   CONTRE  LE  PÉAGBR  DE  LA  RADELLB. 

(2  Novembre  1323.) 

Guido  Caprarii ,  miles  domini  nostri  Francie  et  Navarre  régis, 
ejusque  senescallus  Bellicadri  et  Nemausi,  judici  Lunelli,  salutem. 

Cum,  prout  exposuerunt  nobis  consules  ville  Montispessulani , 
pedagiarius  de  Rudella ,  contra  usum  et  antiquam  observanciam,  de 
blado  vehecto  apud  Latas ,  quanquam  ibi  vendatur,  mensuretur,  et 

T.  I.  30 
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immédiate  apud  Montempessulanum  deferatur,  pedagium  exigere  et 
levare  nitatur,  indebite,  sicut  dlcunt,  mandamus  et  precipimus 

vobis  [quatinus] ,  utraque  parte  vocata,  visisque  litteris  et  aliis 

probationibus,  per  quas  de  jure  suo  vos  poterunt  informare,  ordi- 
netis  et  faciatis  super  hiis  quod  vobb  apparuerit  légitime  ordinan- 
dum,  ita  quod,  si  dubium  vobis  occurrat,  nobis  iilud  quantocius 
referatis ,  ut ,  audita  vestra  relatione ,  ordinemus  quod  debuerit  ra- 
tionabiliter  ordinari. 
Datum  Montispessulani,  die  II*  novembris,  annoDomini  Mo  CGC» 

xxin. 

Arch.  mun.  de  Montp.,  Arm.  E ,  Cass.  II ,  N°  19.  Original  sur  papier. 

XGIl. 

CINQ  LETTRES  DE  CHARLES  LE  BEL,  EN  FAVEUR  DU  COMMERCE  DK 
MONTPELLIER,  CONTRE  LES  PRÂTENTIONS  DES  PÉAGERS  DE  LA  RADBLLB. 

(26  Juin,  —  6  Août  1324.  ) 

Karolus,  Dei  gratia  Francie  et  Navarre  rex,  senescallo  Bellicadri, 
vel  ejus  locumtenenti ,  salutem. 

Gonsulum  Montispessulani  supplicationemrecepimus,  continentem 
quod,  ipsis  hominibusque  Montispessulani,  et  quibuscumque  aliis, 
defferentibus  blada  et  legumina  apud  Montempessulanum  per  Rude- 
lam  seu  Forsam ,  prope  villam  Aquarum  Hortuarum ,  existentibus  in 
possessione  vel  quasi  transeundi  libère  cum  rébus  prefatis  per 
dictum  locum ,  et  [ cum]  per  inclite  recordationis  carissimum  domi- 
num  genitorem  nostrum ,  dum  in  humanis  agebat,  mandatum  fuisse 
dicatur  senescallo  Bellicadri ,  qui  tune  erat ,  ne  permitteret  levari 
aliquod  pedagium  a  transeuntibus  per  dictum  locum,  blada  seu 
legumina  defferentibus,  nichilominus  pedagjarii  et  publicani  de 
Rudela  a  transeuntibus  per  ipsum  locum ,  blada  seu  legumina  apud 
Montempessulanum  portantibus,  pedagium  nituntur  levare,  îpsos 
pignorandoet  molestando  indebite  et  de  novo,  in  dictorum  conque- 
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rentium  ac  portantium  predicta  blada  et  legumina  per  prefatum 
locum,  et  totius  patrie  grande  prejudicium  et  gravamen.  Idcirco 
mandamus  vobis  quatinus,  si,  vocatis  evocandis,  vobis constiterit 
ita  esse ,  dictos  pedagiarios  et  publicanos  ab  exactione  bujusmodi 
pedagii  et  novitate  predicta  cessare  omnino ,  dictosque  consules  et 
ceteros  transeuntes  per  dictum  locum ,  blada  defferentes  seu  legu- 
mina apud  Montempessulanum,  sua  possessione  et  libertate  predictis 
gaudere  et  uti ,  prout  rationis  fuerit,  faciatis,  omne  impedimentum 
indebite  appositumamovendo,  pignoraque  sua  ea  occasione  detenta 
eisdem  reddi  et  restitui  facientes ,  taliter  vos  iu  premissis  acturi , 
quod ,  ob  justicie  defectum ,  ad  nos  non  sit  ulterius  recurrendum. 

Actum  Paiisius,  die  XXYI*  junii,  anno  Domini  Mo  CCC»  vice- 
simo  quarto. 

A.rch.  mun.  de  Montp.,  Arm.  E,  Cass.  II.  Liasse  cutée  N»  tt. 
Original  à  queue  de  parchemin  ,  sceau  arraché. 

Karolus,  Dei  gratia  Francie  et  Navarre  rex,  senescallo  Bellicadri, 
vel  ejus  locumtenenti ,  salutem. 

Consulum  Montispessulani  supplicationem  recepimus,  continentem 
quod  y  ipsis  hominibusque  Montispessulani,  et  quibuscumque  aliis, 
blada  seu  legumina  apud  Montempessulanum  portantibus,  per  Rude- 
lam  seu  Forsam,  prope  villam  Aquarum  Mortuarum,  transeuntibus , 
existentibus  in  possessione  vel  quasi  libertatis  seu  immunitatis  trans- 
eundi  per  dictum  locum,  absque  prestatione  pedagii  et  alterius 
redibencie  cujuscumque,  nichilominus  pedagiarii  seu  publicani  dicti 
loci  de  Rudela  a  portantibus  blada  predicta  seu  legumina  apud  Mon- 
tempessulanum ,  per  dictum  locum  transeuntibus ,  pedagium  levare 
nituntur ,  ipsos  pignorando  et  molestando  indebite  et  de  novo ,  in 
dictorum  conqnerentium  ac  portantium  blada  predicta  seu  legumina , 
per  prefatum  locum  transeuntium ,  et  totius  patrie  grande  prejudi- 
cium et  gravamen.  Idcirco  mandamus  vobis  quatinus,  si,  vocatis 
evocandis,  vobis  ita  esse  constiterit,  dictos  pedagiarios  seu  publi- 
canos ab  exactione  bujusmodi  pedagii  et  novitate  predicta  cessare 
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omnino,  dictosque  consules  et  ceteros  per  dictum  locum  trans- 
euntesy  res  predictas  apud  Montempessulanum  portantes,  sua  po$- 
sessione  et  libertate  seu  immunitate  predictis  gaudere  et  uti  faciatis , 
pignora  sua,  ea  oocasione  detenta,  eisdem  reddi  ac  restitui  facientes, 
taliter  in  premissis  vos  acturi,  quod,  ob  justitie  defectum,  non  sit  ad 
nos  ulteriusrecurrendum. 

Datum  Parisius ,  XIII*  die  julii ,  anno  Domini  raillesimo  CGC*» 
vicesimo  quarto. 

Arch,  iDun.  de  Montp.,  Arm.  E ,  Cass.  II ,  Liasse  N*  22. 
Original  à  queue  de  parchemin ,  avec  grand  sceau  royal 
en  cire  jaune. 

Karolus,  Dei  giacia  Francie  et  Navarre  rex,  senescallo  Bellica- 
drî ,  vel  ejus  locumtenenti,  salutem. 

Ad  supplicacionem  consulum  ville  Montispessulani ,  asserencium 
quod  vos  a  mercatoribus  bladum  et  alia  victualia  [portantibus] ,  per 
locum  de  Rudella  apud  Montempessulanum  vêla  facientibus,  pedagium 
sive  vectigal ,  contra  usum  antiquum  diucius  observatum,  arrestando 
et  pignorando  eosdem ,  levare  permittitis ,  indebite  et  de  novo ,  in 
ipsorum  supplicancium  et  rei  publiée  dampnum  non  modicum  et 
jacturam  ,  propter  quod  iidem  supplicantes ,  quia  predicta  cessari , 
pignora  hujusmodi  restitui.  et  jus  facere  requisitus  super  boc  no- 
luistis,  ad  nos  seu  nostram  curiam,  prout  accepimus,  appellarunt, 
requirentes  ut  eisdem  vellemus  providere  super  hiis  de  remedio 
oportuno;  nos,  eorum  requisitioni  annuentes,  mandamus  vobis  qua- 
tinuSy  si,  vocatis  evocandis,  omissa  dicta  appellationis  causa ,  con- 
stiterit  de  premissis ,  attemptata  post  et  contra  dictam  appellationem 
ad  statum  prbtinum  et  debitum  reducentes ,  predicta  pignora  eis- 
dem mercatoribus  restituere,  novitatemque  hujusmodi  cessarepenitus 
faciatis,  taliter  quod  ipsi  supplicantes  ad  nos  non  redeant  querelosi. 

Datum  Parisius,  XXV*  die  julii,  anno  Domini  M»  CCC»  vicesimo 

quarto. 

Arch.  mun.  de  Montp.,  Arm.  E,  Cass.  II,  Liasse  N«  32. 
Original  à  queue  de  parchemin,  avec  grand  sceau  royal 
en  cire  jaune. 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES.  469 

Karolus ,  Dei  gratia  Francie  et  Navarre  rex ,  judici  nostro  de 
Biterris,  in  senescallia  Carcassone,  salutem. 

Causam  appellationis,  ad  nos  seu  nostram  cuham  émisse  per  con- 
sules  Hontispessulani ,  ut  dicitur,  a  gravamiDÎbus  indebitis,  illatis 
per  senescallum  Bellicadii»  contra  eorum  immunitatem  seu  libertatem, 
eis  et  ceteris  quibuscumque ,  per  locum  de  Rudela  seu  Forsa,  prope 
TilIamAquanim  Mortuarum,  transitum  facientibus,  blada  seu  legumina 
apud  Montempessulanum  defferentibus,  ut  asserunt  consules  memo- 
rati,  vobis,  facta  priusfide  de  appellatione  predicta,  et  débita  prose- 
qutione  ipsius ,  vocatis  evocandis ,  committimus  audiendam ,  et  fine 
debito  terminandam ,  mandantes  vobis  quatinus ,  in  prejudiciom  ap- 
pellationis  predicte ,  nichil  eontra  dictos  appellantes  attemptari  per- 
mittatis,  attemptata,  si  que  sint  post  et  contra,  ad  statum  pristinum 
et  debitum  reduci  oeleriter  facientes.  Ab  omnibus  vero  vobis  pareri 
in  premissis  volumus  et  mandamus. 

Datum  apud  Domatum ,  die  H*  augusti ,  anno  Domini  millesimo 
CCCo  vicesimo  quarto. 

Ârch.  mun.  de  Montp.,  Arm.  E.,  Cass.  II,  Liasse N«  22.  Original 
i  queue  de  parchemin,  sceau  arraché*. 

Karohis,  Dei  gracia  Franeie  et  Navarre  rex,  rectori  Montispessu- 
iani  pro  nobis ,  salutem. 

Ex  insinuacione  consulum  Montispessulani,  aceepimus  quod,  ipsis 
hominibusqueMontispessulant,  ac  quibuscumque  {£is,  per  locum  de 
Rudela  sive  Fossa ,  [Nrope  villam  Aquarum  Hortuarum ,  transeunti- 
bus ,  blada  seu  l^umina  deferentibus  apud  Montempessulanum, 
existentibus  inpossessione  et  saisina  pedagium  non  solvendi,  nichilo- 
minus  pedagiarii  de  Rudela  ipsos  in  dicta  possessione  seu  saisina 
impedire  nituntur ,  indebite  et  de  novo ,  pignorando  eosdem  propter 
hoc ,  in  sui  et  possessionis  sue  prejudicium  et  gravamen.  Et  quia  a 
pluribus  gravaminibus  et  aliis ,  eisdem  illatis,  ut  dicunt ,  per  senes- 
callum nostrum  Bellicadri,  ad  nostram  curiamappellarunt,  et  judicem 
super  hujusmodi  appellationibus  impetrarunt ,  vobis  committimus  et 
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mandamus  quatinus ,  vobis  facta  fide  de  hujusmodi  appellationibus, 
et  quod  eas  infra  tempus  debitum  prosecuti  fuerint ,  si,  vocatU  evo- 
candis ,  vobis  constiterit  de  premissis ,  dictos  consules  et  transeuntes 
per  locum  predictum ,  blada  et  legumina  portantes ,  sua  possessione 
predicta  gaudere  et  uti  pacifiée  faciatis  ;  pignora  vero  eorum ,  si  que 
propter  hoc  capta  sint,  eis  reddi  etrestitui,  prout  justum  fuerit, 
faciatis,  non  permittentes  ipsos  in  ipsa  possessione  per  dictos  peda- 
giarios,  aut  aliis  indebite  perturbari.  Vobis  autem  in  premissis  et  ea 
tangentibus  pareri  volumus  et  mandamus. 

Datum  Parisitis  ,  die  VI  augusti ,  anno  Domini  Mo  CCC®  vicesimo 
quarto. 

Arch.  mun.  de  Hontp.,  Arm.  E,  Cass  II,  Liasse  N<>  22.  Original 
à  queue  de  parchemia,  sceau  arraché. 

XCIII. 

LBTTRBS  DE  CHARLES  LE  BEL  EN  FAVBUB  DU  GOMIIERCE  DE  MONTPELLIEH. 

(8  Octobre  1325.) 

Karolus,  Dei  gracia  Francie  et  Navarre  rex,  senescallo  Bellicadri, 
ceterisque  justiciariis  nostris ,  ad  quos  présentes  littere  pervenerint^ 
vel  eorum  loca  tenentibus,  ac  quibuscumque  deputatis  ad  exigendum 
subsidium,  tallias  seu  imposiciones,racione guerre  Vasconieysalutem. 

Mandamus  vobis  quatenus,  ab  execucione  imposicionis  de  mandate 
nostro  super  mercaturis  et  bonis,  extra  regnum  nostrum  Francie  per 
terram  vel  per  aquam  deportandis,  indicte  racione  guerre,  ex  nunc 
in  antea  desistentes ,  habitatores  Montispessulani  deinceps  ad  imposi- 
cionis solucionem ,  racione  mercaturarum  suarum ,  extra  dictum 
regnum  per  terram  vel  aquam  extrahendarum,  oompellere  non  pré- 
sumatis,  salvis  nobis  deveriis  [etj  juribus  exigi  solitis  ab  antique. 

Datmn  Parisius ,  die  VIII*  octobris ,  anno  Domini  millésime  CGC» 
vicesimo  quinto. 

In  caméra  compotorum.  Julianus. 

Arch.  mun.  de  Montp.,  Arm.  G,  Cass.  VI ,  N»  20.  Original  è  queoè 
de  parchemin,  afec  fragment  de  sceau  rojal  en  cire  jaune. 
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XCIV. 

PROCES- VERBAL  d'uNE  INSPECTION  DE  SAFRAN  AVARlé. 

(11  Septembre  1326.) 

Anno  Dominice  Incarnationis  miliesimo  trescentesimo  vicesimo 
sexto  y  sciiicet  tercio  idus  septembris ,  domino  Karolo  Franconim 
rege  régnante.  Notum  sit  cimctis  quod,  cum  quadam  quantitas 
safrani  fuisset  denunciata  discretis  viris  dominis  Petro  Roca,  Jacobo 
Pererii ,  et  Bernardo  Garussi,  consulibus  ville  Hontispessulani ,  pro 
falsa  et  incamarata ,  per  Hugonem  Fabri ,  Berengarium  Ferrarii , 
Jacobam  de  Ruthena ,  et  Raimundum  de  Segunzaco,  custodes  jurâtes 
averum  Montispessulani ,  quequidem  quantitas  dicti  safrani  dice- 
batur  esse  Bemardi  Magistri  et  Berengarii  Carbonelli,  mercatorum 
Catalanorum  9  dicti  domini  consules  dictum  safranum  ad  domum 
Consulatus  Montispessulani  fecerunt  deportari;  et,  oum  examînatio 
dicti  safrani  et  aliorum  averum  incamaratorum  dictis  custodibus 
pertineat,  prout  dicunt,  dicti  custodes,  volontés  procedere  ad  exa- 
minationem  et  inspectionem  dicti  safrani ,  non  intendentes  tamen  in 
predictis  uti  aliqua  juridictiene ,  set  solum  ex  usu  antico  et  longissimo 
ad  eos  pertinente ,  ut  dixerunt,  infrascripta  faciendi,  inspiciendi  et 
examinandi ,  fecerunt  vocari  et  venire  ad  dictam  domum  dicti  Con- 
sulatus testes  infrascriptos,  videlicet  Guillelmum  Bernardi  de  Tribus 
lupis ,  Guillelmum  de  Roveria ,  Petrum  Angilberti ,  Raimundum  de 
Galhaco,  Bartholomeum  de  Truolo ,  Stephanum  de  las  Tors,  Guil- 
lelmum Duranti,  Johannem  de  Avinione,  Durantum  Carralis, 
Johannem  Penheyre,  Raimundum  Naturalis,  Philipum  Bidocii, 
Tbomamde  Conchis,  Johannem  Fabri,  piperarios  Montispessulani , 
Guillelmum  Hercerii ,  mercatorem  de  Marcilia ,  Johannem  Narbone 
de  Avinione,  et  Ynardum  Pinhioli  de  Aquis,  qui  omnes  etiam  ,  ut 
dicitur,  habent  experientiam  cognoscendi  safranum  incamaratum 
et  avéra  incamarata,  potissime  cum  sint  mercatores  et  piperarii. 
Et  incontinenti  omnes  prenominati  piperarii  et  mercatores  viderunt, 
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tenoerunt  et  inspexerunt  diligenter  dictum  safranum,  videlicet 
quandam  balam,  in  qua  erant  quinque  alude ,  et  viso,  palpato  et 
diligenter  inspecte  dicto  safrano  per  predictos  piperarios  et  merca- 
tores  y  ad  requisitionem  dictorum  custodum ,  predicti  piperarii  et 
mercatores  juraverunt  super  sancta  quatuor  Dei  Evangelia  dicere 
veritatem ,  si  dictus  safranus  est  incamaratus ,  aut  non.  Et  diligenter 
interrogati  per  dictes  custodes,  dixeruntet  depoâuerunt  unanimiter 
suo  juramento,  in  presentia  dictorum  dominorum  consulum  et 
custodum  predictorum,  dictum  safranum  esse  incamaratum,  et 
dictam  balam  esse  incamaratam,  et  quod  dictus  safranus  contentus 
in  dicta  bala  et  in  dictis  quinque  aludis  est  falsus  et  incamaratus,  et 
non  est  bonus ,  legalis  seu  mercabilis ,  nec  dictum  safranum  ven- 
derent  seu  emerent  pro  bono,  legali,  sive  mercabili.  Quibus  deposi- 
tionibus  dictorum  testium  auditis  et  intellectis  per  dictos  custodes , 
ipsi  custodes  dictam  balam  dicti  safrani ,  continentem  in  se  dictas 
quinque  aludas ,  pro  falsa  et  incamarata  dictis  dominis  consulibus 
reddiderunt ,  petentes  et  requirentes  sibi  de  predictis  fieri  publicum 
instrumentum. 

Acta  sunt  bec  in  Montepessulano ,  in  domo  Consulatus ,  anno  et 
die  predictis ,  presentibus  testibus  Petro  Cardinalis,  clerico,  Petro 
Fabri ,  nuncio  dominorum  consulum ,  et  me  Guillelmo  de  la  Deveza, 
publico  Montispessulani  notarié ,  qui ,  vocatus ,  requisitus  et  rogatus 
per  dictos  custodes ,  bec  scripsi,  et  signe  mee  signavi. 

Arch.  mua.  de  Montp.,  Arm.  D,  Cass.  XV,  N»  1.  Parchemin 

original. 
Au  dos  :  Dtl  fach  del  safran  incamarat.  —  13S6. 

xcv. 

INSTITUTION  DE  GARDES  DBS  MARCHANDISES. 
(4  Octobre  i3t6.} 

Noverint  universi  quod  nos  Petrus  Roqua  et  fiartholomeus  Don , 
consules  et  clavarii  domus  Consulatus  ville  Montispessulani,  una 
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cum  Petro  Ferrarii,  Egidio  Yiridarii  juniore  ,  Jacobo  Boni  amici, 
Raymundo  Garrici ,  Jacobo  Pererii,  et  aliisoostris  conconsulibus, 
fecimusy  elegimus,  constituimus  et  creavimus ,  isto  presenti  anno ,  in 
domo  dicti  Consulatus ,  prout  hacthenus  et  a  tanto  tempore  citra  per 
predecessores  nostros  est  fieri  consuetum,  quod  in  contrarium  me- 
moria  hominum  non  existit,  videlicet  Brengarium  Ferrarii,  Hugo- 
nem  Fabri,  Raymundum  de  Segunzaco ,  piperarios  Montispessulani, 
et  Jacobum  de  Ruthena,  apothecarium  dicte  ville,  in  custodes  mer- 
cium  et  averum;  quiquidem  custodes  nobis  juramentum  prestiterunt 
infrascriptum,  prout  per  custodes  alios ,  qui  pro  tempore  fuerunt  in 
Montepessulano ,  predecessoribus  nostris  consulibus  dicte  ville  est 
prestari  consuetum  ;  cujusquidem  juramenti  ténor  dinoscitur  esse 
talis  : 

leu  homSy  establit  a  garda  dels  avers ,  jur  a  vos  xii  cossols  de  Mont- 
peylier,  que  fizelment  et  diligentment  enquerray  et  ensercaray,  ses 
frau  e  ses  engan,  si  alcuna  falceza  o  encamarament  trobaray  en  avers 
0  en  mercesyquedeion  yssirde  Montpeylierper  mercadaria  ad  autres 
luocs»  0  ques  vendon  en  Honpeylier  »  la  quai  falseza  o  encamara- 
ment trobada  o  conoguda  manifestarai  als  cossols,  et  a  profieg  et  a 
garda  daquesta  fazenda  sagrament  penrai  de  totz  aquells  que  veiai- 
rem  sera  que  ops  sia.  Tôt  ayso  tenrai  et  gardarai  a  bona  fe,  segon 
mon  poder ,  remoguda  tota  amor,  et  tota  temor ,  et  tota  amistat ,  et 
tota  enemistat,  et  tôt  parentesc,  tôt  lo  temps  de  ma  aministration,  si 
Dieus  me  ajut  et  aquestz  sans  Euvangeiis  de  Dieu,  de  me  toquatz. 
Encaras  promet,  sotz  lo  dig  sagrament,  a  vos  xii  cossols,  que  totz 
aquells  que  sabrai  que  avers  liaran  oliar  faran,  per  portât  o  per  tra- 
metre  foras  de  Montpeylier ,  jurar  farai  que  negun  encamarament  ni 
neguna  falseza  non  fasson  en  aquells  avers ,  ni  far  non  lai  faran  ni 
sofriron  que  si  fassa.  Aquells  avers,  que  liatz  trairan  o  traire  faran 
desta  vila  per  mercadaria ,  non  desliaran ,  ni  desliar  non  faran ,  ni 
sofriran  ques  deslion,  per encamarar  o  fac  bautuc ,  pueys  que  seran 
liatz  0  yssitz  de  Montpeylier,  ni  enans,  et  que  negun  aver  soanat  o 
vedat  de  liar  per  las  gardas  dels  avers  o  de  la  major  partida  dells, 
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prometens,  sotz  aquell  meteus  sagrament,  que  negun  aver  mieu  non 
liarai  ni  liar  non  farai  ni  suffriray  ques  lie,  entro  que  una  de  las  gar- 
das autras  Taion  vist  et  abandonat  de  liar  ;  et  que  negun  aver  en  que 
aia  part  non  liaray. 

In  quorum  omnium  testimonium ,  nos  prefati  consules  et  clavarii 
domus  dictiConsulatus  sigillum  ejusdemdomus  presentibus  duximus 
appendendum,  anno  Domini  millesimo  CGC»  vicesimo  sexto ,  scilicet 
quarto  nonas  octobris. 

Àrch.  mun.  de  Montp.,  Àrm.  À,  Cass.  XIV,  N»  6.  Parchemin 
original,  avec  sceau  du  Consulat  en  cire  rouge. 

XCVI. 

PROCÈS- VERBAL  D'bXAMSM  ET  d'bNQUÂTE  AD  SUJET  DE  SAFRAN  AVARIÉ. 

f  30  Octobre  1326.  ) 

Noverint  universi  quod ,  anno  Dominice  Incamationis  millésime 
trescentesimo  vicesimo  sexto ,  scilicet  tercio  kalendas  novembris,  do- 
mino Karolo  Dei  gracia  rege  Francorum  régnante,  Jacobus  de  Ruthe- 
nis,apothecarius,  Hugo  FabrietBerengarius  Ferrarii,  piperarii,  cus- 
todes averum  jurati  Montispessulani,  existentes  in  domo  CSonsulatus 
Montispessulani ,  coram  videlicet  venerabilibus  viris  domints  consu- 
libus  ejusdem  ville,  dixerunt  eisdem,  nomine  quo supra ,  et  nomine 
etiam  Raimundi  de  Segunzaco,  eorum  concustodis,  quod  ipsi,  per  se 
et  per  viginti  et  plus  bonos  homines,  et  peritos  ad  cognoscendum  sa- 
franum  bonum  seu  incamaratum ,  inspexerunt  seu  inspici  fecerunt 
quandam  quantitatem  safrani,  que  est  in  decem  aludis ,  in  domo 
dicti  CSonsulatus,  et  que  dicitur  esse  Brengarii  Carbonelli,  mercatoris 
Cathalani  de  Serveria ,  quoquidem  safrano  inspecto  per  ipsos  custo- 
des, et  per  dictes  viginti  et  plus  bonos  viros  et  prudentes,  et  peritiam 
oognoscendi  safranum  bonum  et  incamaratum  habentes ,  invenerunt 
dictum  safranum  faisum  et  incamaratum ,  prout  ex  depositionibus 
dictorum  viginti ,  contentis  in  quadam  informatione ,  per  ipsos  eus- 
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todes  dictis  dominis  consulibus  reddita ,  et  per  ipsos  custodes  super 
predictis  facta ,  cujus  ténor  inferius  est  insertus,  plenissime  contine- 
tur.  Quemquidem  safranum  dictis  dominis  consulibus  manîfestave- 
runt  esse  faisum  et  incamaratum,  requirentes  dictos  dominos  consules 
ut  de  eo  faciant  fieri  quod  debebunt. 

Ténor  vero  dicte  informationis,  superius  per  dictos  custodes  dictis 
dominis  consulibus  reddite ,  talis  est  : 

Anno  Dominice  Incamationis  millésime  trescentesimo  vicesimo 
sexto,  scilicetundecimo  kalendas  novembris. Cum  quedam  quantitas 
safrani  fuisset  denunciata  pro  falsa  et  incamarata  dominis  consulibus 
ville  Montispessulani,  et  hoc  per  Jacobum  de  Ruthena,  apothecarium, 
Brengarium  Ferrarii,  Hugonem  Fabri,  et  Raymundum  de  Segunzaco, 
piperarios ,  custodes  averum  jurâtes  Montispessulani ,  dicti  custodes , 
non  intendentes  aliqua  uti  jurisdictione,  set  tantummodo  pro  bono  statu 
terre ,  et  longissimo  usu  et  antique  ad  eos  pertinente ,  atento  tenore 
sacramenti  per  eos  prestiti  corporaliter,  fecerunt  deportari  in  domo 
dicti  Consulatus  dictam  quantitatem  safrani ,  prout  acthenus  est  fieri 
consuetum  ;  in  quaquidem  quantitate  erant  decem  alude  safrani, 
que  esse  dicebantur  Brengarii  Carbonelli ,  mercatoris  Gathalani  de. 
Serveria  ;  et  in  eadem  domo  dictum  safranum  inspici  fecerunt ,  an 
dictus  safranus  sit  bonus,  nec  ne ,  per  Petrum  Guillelmum  majorem 
diebus,  Bernardum  Bedoyer,  Guillelmum  Rutla  de  Marsilia,  Guillel- 
mum Mercerii  de  Marsilia,  Guiraudum  Yiguerii,  Petrum  Andrée, 
Johannem  Pictoris ,  Petrum  Boneti ,  Andream  de  Lauzis,  Petrum 
Martini,  et  fiertholomeum  de  Trivolono,  piperarios  Montispessulani, 
qui  omnes  prenominati  dixerunt ,  relationem  fecerunt  dictis  custo- 
dibus,  et  deposuerunt  in  eorum  juramento  dictum  safranum  non  esse 
bonum ,  nec  mercabilem ,  ymo ,  ut  dixerunt ,  esse  incamaratum  de 
rébus  aliis,  que  non  sunt  de  natura  safrani,  quas  ipsicognoscere  non 
possunt ,  nec  cognosci  possunt  per  aliquem  seu  aliquos ,  nisi  per 
iilos  seu  per  illum  qui  dictum  safranum  ineamaraverunt. 

Item,  anno  quo  supra,  scilicet  X^  kalendas  novembris,  dicti  cus- 
todes, volontés  se  amplius  informare  de  predictis,  ad  se  venire  fece- 
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runt  in  dicta  domo  dicti  Consulatus,  proat  est  fieri  consuetum,  Ber- 
nardum  de  Auriaco,  mercatorem ,  Petnim  Angilberti,  piperarium, 
et  Petnim  Pauli ,  qui  omnes ,  dicto  safrano  per  ipsos  diligenter  îd- 
specto  y  dixerunt  et  suo  juramento  asseruerunt  dictum  safranum 
non  esse  bonum^  nec  mercabiiem;  ymo  sunt  in  eodem  aposite  que- 
dam  resy  que  non  possunt  cognosci,  que  non  sunt  de  natura  safrani; 
et  ideo  dixerunt  dictum  safranum  esse  incamaratum. 

Post  bec,  anno  quo  supra ,  scilîcet  nono  kalendas  novembris,  dicti 
custodes,  volentesse  magis  informare  de  predictis,  ad  se  venire  fece- 
runt  in  dicta  domo  dicti  Consulatus,  prout  est  fieri  consuetum,  testes 
infrascriptos ,  qui,  jurati  super  sancta  quatuor  Dei  Euvangelia 
puram  et  meram  dicere  veritatem,  super  predictis  deposuenint,  ut 
sequitur. 

Guiraudus  Genesii,  mercator  Hontispessulani,  testis  juratus,  dixit 
suo  juramento  se  non  babere  noticiam  cognoscendi  safranum  bonum 
vel  incamaratum  ;  tamen  non  apparet  sibi  quod  dictus  safranus  sit 
bonus,  legalis  seu  mercabilis ,  nec  ipsum  emeret  pro  bono,  legali 
seu  mercabili.  —  Item,  Petrus  Lamberti,  draperius  Montispessulani, 
testis  juratus ,  dixit  suo  juramento  quod  dictus  safranus  non  est  bo- 
nus, legalis  seu  mercabilis  ,  nec  ipsum  emeret  pro  bono ,  legali  seu 
mercabili.  —  Item ,  Petrus  de  Balmis,  mercator  Montispessulani, 
testis  juratus ,  dixit  suo  juramento  se  non  babere  noticiam  cognos- 
cendi safranum  bonum  vel  incamaratum;  tamen  non  apparet  sibi 
quod  dictus  safranus  sit  bonus,  legalis  seu  mercabilis,  nec  ipsum 
emeret  pro  bono,  legali  seu  mercabili.  —  Item,  Pontius  Bego,  pi- 
perarius  Montispessulani,  testis  juratus,  dixit  suo  juramento  quod 
dictus  safranus  est  falsus  et  incamaratus ,  et  ipsum  non  emeret  nec 
venderet  pro  bono,  legali  seu  mercabili.  —  Item,  Philippus  Bidocii , 
piperarius  Montispessulani,  testis  juratus ,  dixit  sua  juramento  quod 
dictus  safranus  est  totaliter  corruptus  et  devastatus ,  et  etiam  putre- 
factus,  propter  maximam  lentositatem  que  fuit  ibi  apposita ,  videlicet 
de  oleo  vel  aqua,  vel  alia  re  quam  ignorât,  et  quod  ipsum  noa eme- 
ret neque  venderet  pro  bono,  legali  seu  mercabili. — Item,  Johannes 
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Colleti^piperariusMontispessuIani,  testis  juratus ,  dixitsuojuramento 
quod  videtur  sibi  quod  dictus  safranus  non  sit  bonus,  legalis  seu 
mercabilis,  nec  ipsum  emeret  pro  bono  ,  legali  sou  mercabili ,  cum 
videatur  sibi  quod  in  dicto  safrano  fuerint  apposite  quedam  alie  res, 
que  non  sunt  de  natura  safrani,  quas  non  cognoscit,  propter  quarum 
rerum  apositionem  dictus  safranus  est  totus  corruptus  et  putre- 
factus.  —  Item,  Thomas  de  Conchis,  mercator  Hontispessulani ,  testis 
juratus,  dixit  suo  juramento  quod  dictus  safranus  est  falsus  et  inca- 
maratus. 

Acta  et  reddita  fuerunt  bec  omnia  in  dicta  domo  dicti  Consulatus, 
in  presentia  et  testîmonio  Bemardi  Martini,  Stepbani  Ministralis, 
Johannis  Pontii,  canabassenorum  Montispessulani ,  Pétri  Gardinalis, 
clerici,  Dyonisii  Boneti,  nuncii  dominorum  consulum  Montispessu- 
lani, et  mei  Amaudi  Bodonis,  publici  Montispessulani  notarii ,  qui 
predicta  omnia ,  requisitus  a  dictis  custodibus ,  scripsi  et  in  notam 
recepi. 

Àrch.  mun.  de  Uontp.,  Arm.  D,  Gass.  XV,  N«  2.  Parch.  orig. 
Au  dos  :  1326.  Carta  de  la  cùnoiehensa  de  las  x  aluda$  del 
iaffran. 

XCVII. 

LBTTRBS  DB   PfflUPPB   DB   VALOIS    AUTORISAMT    LA    UBBB   CIRCULATION 
DBS   MARCHANDISBS  DANS  l'iNTBBIBUR  DU   ROTAUMB. 

(5  Novembre  1328.) 

• 

Universis  et  singulis  justiciariis ,  et  aliis  quibuscumque ,  ad  quos 
présentes  littere  pervenerint,  Hugo  de  Carssano,  miles,  rectorregius 
Montispessulani ,  salutem ,  et  fidem  credulam  presentibus  adhibere. 

Noveritis  nos  quasdam  litteras  regias ,  sigillo  cereo  magno  regio 
impendenti  sigillatas ,  non  viciatas ,  non  rasas ,  non  abolitas,  nec  in 
aliqua  sui  parte  suspectas,  vidisse,  tenuisse,  et  coram  nobis  le^ 
fecisse ,  tenorem  qui  sequitur  continentes  : 

Pbilippus,  Dei  gracia  Francorum  rex ,  bayllivo  Matisconensi ,  vel 


478  PIÈCES  JUSTIFICATIVES. 

ejus  locumtenenti,  ceterisque  justiciariis  nostris,  ad  quos  présentes 
iittere  pervenerint ,  salutem. 

Ex  parte  Pétri  Grandis ,  Guillelmi  Burgondi ,  dicti  Oillons  d*Es- 
pinal,  Bemardi  de  Fontanis,  ac  Theobaldi  de  Marchia,  mercatorum, 
nobis  fuit  expositum  graviter  conquerendo  quod,  cum  ipsi  quasdam 
lanarum  et  telarum  quantitates  per  regnum  nostrum  a  civitate  Cabi- 
lonensi  apud  Nemausum  portari  et  conduci  facerent,  comissarii  in 
dicta  bayllia  super  victualibus  et  mercaturis  que  de  regno  nostro 
extrahuntur  et  reddibentia  inde  débita  ex  parte  nostra  deputati  ipsas 
mercaturas  arrestarunt  y  eo  quod  prefati  conquerentes  sedulam  non 
obtinuerint  ab  eisdem  deputatis  conducendi  ac  in  regno  nostro  repo- 
nendi  mercaturas  predictas.  Quare  mandamus  vobis  et  vestnun 
cuilibet ,  ut  ad  ipsum  pertinuerit ,  quatenus  lanas  et  telas  predictas 
in  regno  nostro  existentes,  et  per  illud  oonducendas,  ut  est  dictum, 
una  cum  vecturis ,  animalibus ,  nec  non  et  alia  bona ,  occasione 
hujusmodi  detenta ,  visis  presentibus ,  sine  custu  et  sumptibus  libe- 
rari  faciatis,  non  obstante  quod  iidem  mercatores  sedulam  seu 
escroam  non  receperint  a  comissariis  antedictis ,  cum  non  sit  inten- 
tionis  nostre  quod  pro  mercaturis  et  rébus  quibuscumque,  ducendis 
et  portandis  per  regnum  nostrum  de  villa  ad  villam,  et  infra  regnum 
reponendis ,  ipsis  dicta  redibentia  exsolvatur ,  nec  inde  recipiatur 
cedula  seu  escroa  ab  eisdem.  Yolumus  tamen  quod ,  si  forsan  dicti 
mercatores  aliquas  lanarum  vel  telarum  quantitates  predictarum  a 
regno  nostro  extraherent  ,financiam  proinde  solvi  ordinatamgentibus 
nostris  ad  hoc  ex  parte  nostra  deputatis,  sicut  decet,  persolvant. 

Datum  Parisius ,  quinta  die  novembris ,  anno  Domini  miUesimo 
CCCo  vicesimo  octavo. 

In  cujus  visionis  et  inspectionis  testimonium,  nos  dictus  rector 
sigillum  nostre  curie  cereum  huic  presenti  vidimus  jussimus  appo- 
nendum  ;  quod  est  actum  in  Hontepessulano  vicesima  septima  die 
junii ,  anno  Dominice  Incamationis  M»  CCG»  tricesimo  quinto. 

Arch.  mun.  de  Montp.,  Arm.  A,  Cass.  XYII.  Original  à  queue 
de  parchemin ,  avec  sceau  en  cire  rouge. 
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XCVIII. 

LETTRES  DR  PHIUPPE  DE  VALOIS,  POUR  RETENIR  A  NIMES  LES  MARCHANDS 

ITALIENS. 

(8  Novembre  1329.) 

Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  senescallo  Bellicadri,  aut 
ejus  locumtenenti  y  salutem. 

Ad  requisiûonem  consulum  et  universitatis  civitatis  Nemausi  et 
castri  Arenarum ,  vobis  mandamus,  quatinus  mercatores  Convention 
num  ad  observandum  conventiones  olim  inter  nos ,  ex  una  parte ,  et 
mercatores  ipsos ,  ex  altéra ,  inhitas ,  super  eo  quod  mercatores  ipsi 
in  civitate  Nemausi  mercari  et  mercaturas  suas ,  cum  eas  ad  Aqua- 
rum  Mortuarum  portum  aplicare  contingit,  ad  civitatem  eandem 
facere  apportari  tenentur,  precipue  secundum  quarundam  ordina- 
tionis  et  sententie  per  nostram  curiam  super  hoc  factarum  tenorem , 
de  quibus  per  litteras  aut  aliter  vobis  légitime  constiterit ,  compellatis. 

Datum  Parisius ,  YIII*  die  novembris ,  anno  Domini  millesimo 
trescentesimo  vicesimo  nono. 

Arch.  mun.  de  Montp.,  Grand  Thalamus  j  fol.  62  r>. 

XCIX. 

LETTRE  DBS  CONSULS   DE  MO^PELLIER   AUX    CAPITOULS    DE    TOULOUSE 
POUR  LES  INVITER  A    ENVOYER  A  GÈNES  UN  CONSUL. 

(20  Mai  1333.) 

Venerabilibus  et  circumspectis  viris  dominis  nobilibus  de  Capitulo 
régie  urbisetsuburbiiTholose,  consules  ville  Montispessulani ,  salu- 
tem, etsui  regiminis  exitum  prosperum  et  felicem. 

Reverendi  domini ,  circumspectam  discretionem  vestram  non  cre* 
dimus  ignorare  civitatem  et  comitatum  Tholose  habere,  juxta  con- 
ventiones dudum  inhitas  inter  capitulum  Tholosanum  et  olim  bone 
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memorie  dominum  comitem  Tholosanum,  ex  parte  |una,  et  comune 
Janue,  ex  parte  altéra,  jus  creandi  unum  consulem,  officialem  et 
rectorem  in  civitate  Janue  et  ejus  tenitorio  et  districiu,  qui  inter 
mercatores  civitatis  et  comitatus  Tholose,  in  dicta  civitate  Janue 
comorantes,  de  causis  et  litibus  habeat  conoscere  et  diffînire,  et  alia 
agere  etcomplere,  juxta  conventiones  predictas,  prout  in  quadam 
forma  dicte  creationis ,  quam  vestre  discretioni  mitimus,  presentibus 
alligatam ,  plenius  videre  poteritis  contineri.  Quapropter  providam 
prudentiam  vestram  duximus  presentibus  exortandam ,  quatenus , 
pro  conservatione  libertatum  et  privilegiorum  civitatis  egregie  et 
comitatus  Tholose  predictorum,  creationi  dicti  consulis,  rectoris  et 
officialis  vobis  placeat  intendere  vigilanter ,  prout  facere  potestis  et 
vestro  incumbit  of&cio ,  juxta  conventiones  supradictas ,  presertim 
cum,  occasione  marche  »  quam  de  presenti  dicti  Januenses  faciunt 
contra  homines  et  mercatores  Montispessulani ,  nos  seu  nostri  mer- 
catores consulem ,  ofBcialem  seu  rectorem  ad  premissa  in  dicta  civi- 
tate Janue  creare  comode  nequeamus. 

Nobilitatem  vestram ,  cum  augmente  grâtie  et  honoris,  conservet 
Altissimus  féliciter ,  ut  obtatis ,  per  tempera  longiora. 

Datum  in  Montepessulano,  XX  die  mensis  maii,  subanno  Domini 
Mo  CCCo  XXXlIlo. 

Arch.  mun.  de  Montp#,  Arm.  A,  Cass.  XVII,  N«  10. 
Minute  originale  sur  papier. 


G. 


SUPPLIQUE  DBS  REPRÉSENTANTS  DBS  SÂNBCHAUSSÉES  DE  TOULOUSE  y  DE 
BEAUCAmE  ET  DE  GARGASSONNE  AU  ROI  DE  FRANCE,  POUR  LA  RÉ- 
PRESSION DE  LA  PIRATERIE. 

Signifient  au  Roy  nostre  sire  les  consuls  et  habitans  des  senes- 
chaucées  de  Tholose ,  de  Beaucaire  et  de  Carcassonne  ,  que , 
comme  il  aient  acoustumé  a  porter  et  raporter  par  mer  marchandises 
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plaseurs  et  diverses ,  et  especialment  ou  cas  de  deffaut  de  blez  et 
d'autres  vitailles  avenoient  ou  pais ,  eussent  acoustumé  a  soy  secourre 
et  aydier  par  la  mer,  car  d'autre  part  avoir  ne  le  puent  convenable- 
ment ,  et  crendroit  par  la  grant  diffance  que  en  y  est ,  la  plus  grant 
et  la  plus  grevable  qui  pieça  y  fust ,  il  se  fussent  commenciez  a 
aidier  et  secourre,  si  comme  il  avoient  acostumë ,  pour  quoy  le  blés 
selontla  diffance  qui  y  estoit  a  convenable  marchié,  toutesfoiz  les 
Genevois  et  Cathalans  aussi,  esmeuz  de  maie  volenté  et  envie  sur  les 
liabitans  dessusdiz ,  et  en  mespris ,  selont  ce  que  il  puet  clerement 
apparoir,  du  Roy  nostre  sire,  et  en  très  grant  domage  et  perilz  du 
royaume,  especialment  des  parties  par  delà,  ix  nef  que  aucuns 
marchans  des  dites  seneschaucées  faisoient  amener  de  estraignes 
régions  cbargieez  de  blez  pour  succourre  au  pais ,  es  quelles  il  avoit 
bien  trois  cens  mille  sestiers  de  blez  ou  environ ,  ont  prises  et  arres- 
teez ,  et  le  blez  et  les  marcbans  retenuz ,  et  pluseui*s  injures  et  vile- 
niez  a  eulx  faites ,  et  aucuns  ^tourmentez  en  jehennie,  et  aucun 
mors ,  et  faites  et  dites  tantes  autres  roberieez  et  autres  choses  orri- 
blés,  que  trop  seroit  long  a  raconter;  pour  quoy  est  advenu  et  est 
encores  que  blez  en  est^lus  chier  la  moitié  que  devant,  et  tous 
jours  enchirist ,  et  est  perilz  que ,  se  remède  brief  n'i  est  pourveu , 
que  par  force  il  convendra  les  diz  consuls  et  habitans  vuedier  le 
royaume ,  et  euls  transporter  es  autres  régions ,  ou  les  diz  robeeurs 
portent  le  blé  qu'il  desrobent  ainsi ,  pour  quoy  il  y  est  meilleur 
marchiez  ;  et  combien  que  le  Roy  nostre  sire  ou  ses  prédécesseurs 
aient  establi  et  ordené  que  marques  soient  donnez  contre  telz  en  tel 
cas,  toutesvoiez  elles  sont  au  jour  d'uy  si  perilheuses ,  pour  les  grans 
menasses  que  il  font,....  et  si  longes  a  poursuire,  avant  que  elles 
vengnent  a  fin,  si  corne  euls  meisme  se  vantent,  que,  avant  que  elles 
soient  finiez,  il  ont  tant  gaangnié  avec  ce  que  il  tienent  par  les  dites 
roberiez  de  ceulz  du  royaume,  que,  supposé  que  eulz  paient  la  mar- 
que quant  elle  est  finie,  il  leur  demeure  quitte  ce  que  il  ont  tolu  et 
roubé,  et  du  gaangne  a  ceulz;  et  pour  ce  que  ces  marques  furent 
ordeneez  et  establieez  au  commencement  que  tantes  roberiez  ne  se 
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feissent ,  pour  ce ,  car  leur  malice  est  creue  et  multiplié ,  et  fait 
chascun  jour  plus ,  seroit  mestier  pourveoir  de  nouvel  et  plus  brief 
remède ,  supplient  humblement  les  diz  consuls  et  habitans  que  il 
pleust  au  Roy  nostre  sire  ,  que  il  feist  une  ordenance  gênerai ,  et 
qu'il  la  feist  publier  et  garder  par  tout  son  royaume,  que  des  ce 
que  un  marchant  de  son  royaume  seroit  desrobez  ainsi  en  mer 
par  les  estraignes,  et  il  le  pouroit  monstrer  bien  et  souffisament 
devant  son  seneschal  ou  bailli,  et  autre  son  ordenaire,  par  qui  la 
roberie  serait  faite,  que  de  ce  tantost  et  sanz  delay  tous  marchans 
et  nez,  de  tel  pais  dont  les  robeurs  seroient,  et  tous  les  biens  fussent 
prins  et  mis  et  arrestez  en  la  main  du  Roy,  et  que  certain  terme 
leur  fust  establis ,  dedens  le  quel  il  eussent  signifié  a  leur  commune 
ladite  roberie,  et  que  il  la  feissent  adrecier  dedens  ycelui  terme, 
et  que,  se  fait  ne  l'avoient,  que  des  lors  de  leurs  biens  fust  satis- 
fait a  desrobé  ;  et  par  ceste  voie  seroit  plus  briefiment  pourveu 
ans  habitans  du  royaume ,  et  de  ce  ne  leur  feroit  li  Roys  point  de 
tort;  car  euls  usent  de  telz  droit  es  cas  semblablez,  c'est  asavoir 
que  quant  euls  de  ce  qui  vint  a  leur  cognoissance  uns  bons  du 
royaume  ou  d'autre  lieu  les  a  desrobez  ou  donné  domage,  tantost, 
sanz  autre  requeste  ne  information  faire,  convient  que  par  les  mar- 
chans du  royaume  ou  d'autre  lieu  habitans  en  leur  pais  leur  soit 
amendé  et  satisfait  a  leur  volonté  ou  autre  guise ,  et  euls  et  leurs 
biens  seroient  tantost  pris  et  arrestez,  jusques  a  tant  que  satis- 
faction en  soit  faite ,  et  il  seroit  très  grant  nécessité  sur  ceste  chose 
estre  pourveuz  de  remède  bon  et  brief,  que  ceuz  des  diz  domages 
et  les  autres  qui  se  font  de  jour  en  jour,  et  que  il  en  manacent  tous 
jours  de  plus  a  faire  a  jour  d'uy. 

Arch.  TDUD.  de  Montp. ,  Arm.  B ,  Cass.  XX ,  N»  24  6û.  Minute 
originale  sur  parchemin ,  avec  additions  interlinéaires.  ^  Sans 
date ,  mais  d*une  écriture  du  XIV«  siècle ,  et  paraissant  avoir 
suggéré  les  lettres  de  Philippe  de  Valois  du  6  novembre  1333, 
touchant  la  répression  de  la  piraterie. 


PIÈGES  JUSTIFICATIVES.  483 


CI 


LETTRES  DE  PHILIPPE  DE  VALOIS  INTERDISANT  LES  FRAUDES  QUI 
PARALYSAIENT  l'rXRRCICE  DU  DROIT  DE  MARQUE  OU  DE  REPRÉ- 
SAILLES. 

(24  Novembre  1333.) 

Philippus,  Dei  gratia  Franconim  rex ,  Tholose,  Carcassone  et 
Bellieadri  senescallis  y  ceterift[ue  justiciariis  nostris ,  ad  quos  pré- 
sentes litière  pervenerint ,  et  eorum  cuilibet ,  aut  locatenentibus 
eorundem,  salutem. 

Nonnulli  mercatores  regni  nostri  nobis  gravi  coaquestione  mons- 
traruDt  quod ,  cum  eis  y  vel  eorum  aliquibus ,  contra  justiciabiles 
comunitatam  Janue  et  Saône ,  seu  comunitatum  et  regum  vel  princi- 
pum  alionim,  propter  robarias  dictis  subditis  nostris  factas,  de  quibus 
dicti  reges  et  principes  ac  comunitates  preflate  in  exibendo  et  red- 
dendo  justiciam  deffecerunt,  marche  seu  represalie  per  nostram  cu- 
riam  conceduntur ,  dictis  marchis  et  eorum  comodo  seu  efFectu ,  per 
fraudem  et  maliciam  quorundam  regnicolarum  nostrorum,  frustran- 
tur  et  evacuantur  omnino,  pro  eo  quia  predicti  regnicole  nostri ,  que 
sunt  aliéna  querentes,  et  dictis  mercatoribus  quod  suum  est  subtrahen- 
tes,  de  mercibus  et  peccuniis  subditorum  civitatum,  seu  comunilatum 
et  regum  vel  principum  predictorum ,  ad  eorum  utilitatem ,  suo  pro- 
prionomine,  fraudulosemercantur,  ne  marche  seu  represalie  predicte 
executionem  debitam  consequantur,  quequidem  fraudes  seu  malicie 
in  illis  partibus  salvatarie  vulgariter  nuncupantur.  Cum  itaque  fraus 
et  dolus  alicui  patrocinari  non  debeant ,  dignumque  sit  ut  talibus 
maliciis  et  exquisitis  fraudibus  obvietur,  vobis  et  vestrum  cuilibet 
districte  precipimus  et  mandamus ,  quatinus  in  locis  sollempnibus 
senescalliarum  vestrarum,  de  quibus  expedire  videritis,  etapre- 
dictis  mercatoribus ,  seu  eorum  aliquibus,  fueritis  requisiti ,  faciatis 
publiée  proclamari ,  ne  aliqui  subditi  seu  regnicole  nostri  predictas 
salvatarias  ex  nunc  in  antea  facere  audeant  seu  présumant ,  et ,  si 
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aliquas  tempore  preterito  fecerint ,  eas ,  ut  brevius  poterunt ,  stu- 
(ieant  revocare,  et  ad  noticiam  nostram,  seu  aliorum  ofiicialium 
nostronim,  indilate  deducaot  easdem ,  sub  pena  omnium  bononim 
suonim,  que ,  si  in  predictis  deliquisse  probentur,  nobis  ,  seu  aliis 
altis  justiciariis ,  sub  quorum  jurisdictione  consistunt,  volumus 
aplicari ,  omnem  diligenciam  quam  poteritîs  in  premissis  et  ea  tan- 
gentibus  taliter  apponentes,  ne  talia  vel  similia  in  senescalliis  seu 
districtibus  vestris  de  cetero  oomitantur. 

Datum  apud  Peiram  Fontem ,  XXIIII*  die  novembris ,  anno  Do- 
mini  Mo  CGC»  XXXIIIo. 

Per  dominum  regem ,  ad  relationem  domini  Ra3rmundi  Saqueti  et 
magistri  Roberti  Le  Clerc.  —  Gbambeltan. 

Arch.  mun.  de  Montp.,  Arm.  C ,  Cass.  XX ,  N«  4.  Original  à 
queue  de  parchemin ,  avec  fragment  de  grand  sceau  royal 
en  cire  jaune  ;^  et  Grand  Thalamus,  fol.  63  r«  et  v°,  où  la 
date  porte  23  novembre,  et  non  24  novembre  comme  ici. — 
Mais  il  faut  réellement  lire  24  novembre  ,  comme  on  le  voit 
parles  lettres  de  Philippe  de  Valois  de  janvier  1334  (1335) , 
transcrites  ci-après. 

eu. 

LETTRBS  DE  PHILIPPE    DE    VALOIS    GONGBBNANT    LA    RÉPRESSION    DE    LA 

PIRATERIE. 

(26  Novembre  1333.) 

Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  senescallis  Tholose,  Gar- 
cassone,  Bellieadri,  ceterisque  justiciariis  nostris,  et  singulis  eoruro, 
ad  quos  présentes  littere  pervenerint,  vel  locatenentibus  eorundem, 
salutem. 

Gum,  propter  querelosam  insinuationem  dilectonim  nostrorum 
consuium  et  habitatonim  Aontispessulani ,  Narbone,  et  aliorum  plu- 
rium  loconim  regni  nostri ,  super  pluribus  raubariis ,  depredatio- 
nibus ,  violenciis,  et  aliis  maleficiis  et  dampnis,  datis ,  commissis  et 
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iilatis ,  tam  in  mari  quam  in  terra ,  subditis  et  babitatoribus  regni 
nostri,  per  alienigenas,  subditos  tam  illustribus  regibus  Aragonum 
elMajoricanimy  consanguineis  nostris  carissimis,  quam  comuuita- 
tibus  Janue  et  Saône ,  et  nonnullis  aliis ,  et  propter  eas  eciam  que 
sperabantur  verisimiliter  commitende ,  nos,  subditis  nostris  volentes, 
ut  tenemur  ex  debito  commissi  nobis  regiminis ,  de  opportuno  reme- 
dio  providere  super  premissis,  de  quibus  tamei^.  dampna  passis 
nondum  per  curiam  nostram  per  marche  concessiones  provisum  est, 
habita  pieniori  deliberatione  nostri  consilii ,  certam  ordinationem 
duxerimus  faciendam ,  vobis  et  vestrum  cuilibet  precipiendo  manda- 
mus ,  districtius  injungentes ,  quatinus  ordinationem  premissam ,  de 
qua  liquebit,  de  puncto  in  punctum  observetis  et  exequatnini 
diligenter,  taliter  id  aeturi,  quod,  ob  vestri  negligenciam  vel  def- 
fectum ,  predicti  subditi  et  incole  regni  nostri  ad  nos  redire  quere- 
losi,  contra  tenorem  ac  formam  diote  ordinationis ,  amplius  non 
cogantur,  in  premissis  et  eirca  premissa  et  eorum  executionem , 
mutuis  requisilionibus  faciendis  adinvioem  parendo,  et  prestando 
alter  alteri,  si  et  prout  opus  fuerit,  consilium,  auxilium  et  ju*- 
vamen. 

Datum apud  Petram  Fontem,  XXVU die  novembris,  annoDomini 
Mo  CCCo  XXX  tereio. 

Per  dominum  regem,  ad  relationem  Raymundi  Saqueti  et  magistri 
Roberti  Le  Clerc.  —  Chambellan. 

Arch.  muM.  de  Monip.,  Arm^  C,  Cass.  XX,  N«  4.  Original  â 
queue  de  parchemin,  avec  fragment  de  grand  sceau 
royal  en  cire  jaune  ;  et  Grand  Thalamuê  fol.  63  r<*. 


CIII. 


SUPPLIQUE  DBS  HABITANTS  DE   MONTPELLIER  RECLAMANT  AUPRÈS  DU  ROI 
DE  FRANCE  LE  LIBRE  USAGE  DE  LEURS  GRAUX. 

Au  Roy  nostre  sire  supplient  humblement  les  consuls  et  les  liabi- 
tanz  de  la  ville  de  Montpellier,  de  Narbonne,  et  les  autres  du  pais,  que, 


486  PIÈCES  JUSTIFICATIVES. 

comme  ou  temps  passé  il  eussent  acoustumé  de  mener  et  passer  blez  ^ 
autres  vitailles  et  marchandises,  qui  venoient  par  mer,  par  la  robine 
qui  vient  de  Rozer  en  Aiguës  Mortes,  et  de  Aiguës  Mortes  par  te 
gré  venir  en  l'estang ,  pour  aler  d*illecques  a  Montpellier  ,  et  cren- 
droit  la  dite  robine  de  Hozer  soit  si  empeschié  que  nuls  n'y  puet 
passer  chargiez  de  bief  ou  d'autres  marchandises ,  et  le  gré  aussi  de 
Eves  Mortes  si  serrez  que  nulle  navie  chargié  n'y  puet  entrer  en 
l'estang ,  pour  quoi  les  marcheans  et  touz  les  habitanz  du  pais  sont 
trop  malement  grevez ,  qu'il  plaise  au  Roy  nostre  sire  ottroier  de  sa 
grâce  especial  que  les  marcheans ,  en  apportant  bief  et  autres  mar- 
chandises venant  du  Rozer  ou  d'autres  parties  par  mer,  les  puissent 
jusques  au  gré  de  Camon  mener,  et  par  ycelui  entrer  en  l'estang , 
jusques  a  tant  que  la  dite  robine  de  Rozer  soit  depeschié,  et  le  dit 
gré  d'Aiguës  Mortes  ouvert  aussi ,  si  que  navies  chargiez  puissent 
aler  et  passer  par  l'un  et  par  l'autre ,  en  paiant  touz  jourz  a  Aiguës 
Mortes  les  creuz,  travers,  leudes,  et  autres  redevances  au  Roy 
nostre  sire  deuz,  aussi  comme  se  il  passoient  par  la  dite  roUne  de 
Rozer  ou  par  le  gré  d'Aiguës  Mortes. 

Arcb.  mun.  de  Montp.,  Arm.  B,  Casa.  XX,  N»  24  bis.  Par- 
chemin original ,  sans  date ,  mais  d'une  écriture  attestant 
ie  XlVe  siècle. 


CIV. 


REPARATIONS  PRESCRITES    PAR  PHILIPPE    DE   VALOIS  AU    GRAU   VOISIN    DE 
l'embouchure  du  lez  ,  ET  COMMENCEMENT  DE  MISE  A  EXÉCUTION. 

(  il  Juillet  1333 ,  —  30  Juillet  133i.) 

Anno  Ijomini  millesimo  trecentesimo  tricesimo  tercio ,  et  décima 
septima  die  mardi,  domino  Philippe  Francorum  rege  régnante.  Nove- 
rint  universi  et  singull  quod,  receptis  per  nobilem  virum  dominum 
Hugoncin  de  Carsano,  militem,  rectorein  regiuni  Montispessulani , 
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quibusdam  litteris  patentibus  regiis ,  sigillo  magno  regio  sigillatis 
in  pendent! ,  ut  prima  facie  apparebat ,  sibi  presentatis  pro  parte 
dominorum  consulum  maris  Montispessulani ,  quarum  litterarum 
regiarum  ténor  talis  est  : 

Philippus ,  Del  gratia  Franconim  rex  ,  senescallo  Bellicadri ,  ac 
rectori  nostro  Hontispessulani ,  vel  eorum  locatenentibus,  salutem. 

Supplicaverunt  nobis  prociirator  noster  et  consoles  maris  Montis- 
pessulani quod ,  corn  ad  ipsos  consules  pertineat  eura  et  sollicitudo 
repparationis  gradus ,  per  quem  vehuntur  et  revehuntur  mercature 
de  Montepessulano  ad  Aquas  Hortuas,  et  propter  dampnosas  inunda- 
tiones  fluminis  Lani ,  cadentis  in  dictum  gradum,  que  a  tribus  annis 
citra  plus  solito  evenenint ,  dictus  gradus  in  aliquibus  partibus  sit 
adeo  arena  et  sordibus  impeditus  ,  quod  navigia  dictas  mereaturas 
vehentia  ibidem  navigare  nequeunt  sine  perieulo  naufragandi ,  et  ob 
deffectum  repparationis  dieti  gradus  emolumenta  noatra,  que  ex  die- 
tis  mercaturis  percipimus  apud  Aquas  Mortuas,  et  mereatorum  ae  rei 
publice  oommoda  minuuntur  y  quatinus  in  bac  parte  de  competenti 
providere  remedio  dignaremur,  videlicet  quod,  ad  triennium,  aliquam 
moderatam  impositîonem ,  super  quolibet  ex  navigiis  et  mercaturis 
per  dictum  gradum  transeuntibus  y  faciendam  et  levandam  per  eos, 
in  repparationem  gradus  predicti  fideliter  convertendam  ,  concedere- 
mus  eisdem,  presertim  cum  redditus  nec  emolumenta  habeant,  unde 
possint  dictam  repparationem  facere,  sicut  dicunt.  Nos ,  eorum  sup- 
plication! annuentes,  mandarous  vobis,  et  vestrum  cuilibet,  quathinus, 
si  9  vocatis  aliquibus  ex  electoribus  mercatoribus  et  aliis  probis  viris 
Montispessulani  et  atiorum  loconim ,  de  quibus  vobis  expediens  vî  • 
delntur,  unacum  procuratore  nostro  vestre  senescallie ,  summarie  et 
de  piano  constiterit  de  necessitate  repparationis  predicte,  dictam  mo- 
deratam impositionem,  vel  aliam  quam  magis  expedientem  noveritis, 
faciendam  et  levandam  per  eos,  ob  repparationem  predictam,  aucto- 

ritale  nostra  eisdem  concedatis.  Volumus  tamen  quod  de  hiis ,  que 
inde  percipient  et  expendent,  annis  singulis  compotum  fideliter  vobis 

reddant. 
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Datum  apud  Nemus  Vicenarum,  die  vicesima  septima  julii ,  aimo 
Domini  miilesimo  trecentesimo  tricesimo  tercio. 

Per  dominuin  regem,  ad  relationem  domini  régis.  Saqueti. 
Âubigni. 

Idem  dominus  rector ,  volens  exequi  mandatum  regium,  concessit 
litteras  suas  citalorias  dictis  coosulibas,  suo  sigillo  sigillatas,  quarum 
teoor  talis  est  : 

Hugo  de  Carsano,  miles,  rector  regius  Montispessulani,  Guillelmo 
RaymuQdi,  servieuti  regio ,  eeterisque  servientibus  regiis  Montispes- 
sulani ,  et  eorum  cuilibet ,  ad  quos  présentes  iittere  pervenerint , 
salutem. 

Litteras  patentes  regias ,  sigillo  magno  regio  in  pendenti  sigiUatas, 
nos  récépissé  noveritis,  sub  hiis  verbis  : 

Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  senescallo  Bellicadri,  ac  rec- 
tori  nostro  Montispessulani,  vel  eorum  locatenentibus ,  salutem. 

Supplicaverunt  nobis  procurator  noster  et  consules  maris  Montis- 
pessulani  quod ,  cum  ad  ipsos  consules  pertineat  cura  et  sollicitude 
repparationis  gradus ,  per  quem  vehuntur  et  revehuntur  etc. 

Verum ,  cum  nos ,  ad  requisitionem  consulum  predictonim ,  die 
sabbati  mane  in  dicto  loco  ipsius  gradus  personaliter  interesse  inten- 
damus,  causa  exequendi  mandatum  regium  predictum,  idcirco, 
auctoritate  dicti  mandati  regii ,  vobis  et  vestrura  cuilibet  precipiendo 
mandamus ,  quathinus  requiratis  bajulum  Montispessulani  illustra 
domini  régis  Majoricarum ,  et  in  ejus  deffectu  locumtenentem  ibidem 
pro  ipso  domino  rege,  nec  non  etiam  bajulum  de  Latis,  ut  ad  dictam 
diem  et  horam  citent  mcrcatores  et  alios  qui  eis  nominabuntur  »  pro 
predictis  adimplendis,  prout  eis  subsunt  aut  sub  suis  jurisdictionibus 
contigerit  repperiri  ;  alioquin,  in  eorum  deffectu ,  dictam  citationem 
faciatis  ;  citantes  etiam  providum  virum  magistrum  Petrum  de  Banio, 
procuratorem  regium  substitutum ,  ad  dictes  diem  et  horam ,  cum 
eum  presens  negocium  tangat,  juxta  mandatum  regium  predicturo. 
Reddatis  litteras  sigillatas,  et  nos  certificetis  diligenter  de  citationibus 
premissis  et  de  numinibus  citatorum. 
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Oatumjn  Montepessulano ,  décima  septima  die  aiarcii,  anno  Do- 
mini  millesjmo  CCC^  XXXIII». 

Quas  litteras  citatorias  Guillelmus  Raymundi,  serviens  regius 
Montispessulani,  repportavit,  et  retulit  dicto  domino  rectori  se  ci- 
tasse providum  virum  dominum  Petrum  de  Banio,  jurisperitum , 
procuratorem  regium  substitutum,  ad  comparendum  coram  ipso  do- 
mino rectore,  die,  loco  et  hora,  et  ad  id ,  prout  continetur  in  litteris 
citatoriis  antedictis.  Retulit  etiam  citatos  fuisse  venerabiles  viros  et 
discretos  mercatores  Montispessulani,  qui  sunt  de  electoribus  ville 
Montispessulani ,  infrascriptos ,  ad  comparendum  simili  modo  coram 
ipso  domino  rectore,  juxta  dictarum  continentiam  litterarum,  vide- 
licet  Salvatorem  Guillelmum,  Guiraudum  Gènes,  Petrum  Boni 
amici,  dominum  Tliorum  de  Podio ,  tliesaurarium  regium  senescallie 
Bellicadri,  Pentium  Alamandbii,  Egidium  Bertbolomei ,  Bernardum 
Arnaudiy  Bernardum  de  Pertot ,  Bernardum  de  Mûries ,  Petrum 
Pauli,  Hugonem  Fabri,  Egidium  Yiridarii ,  Guillelmum  Cesane, 
Rayinundum  Franchi  juniorem ,  Johannem  Claparede ,  Bernardum 
Duranti ,  Pentium  Galvelli ,  Raymundum  Fabri ,  Jacobum  Rodesii , 
Guillelmum  de  Perugiis,  Nicolaum  et  Franciscum  Ymberû  fratres, 
Petrum  de  Durayca,  et  Guillelmum  Juvenis  de  Montepessulano,  per 
Guillelmum  Ordi,  servientem  bajuli  Montispessulani,  et  mandate 
bajuli  predicti,  ac  Petrum  Benedicti  de  Aquis  Mortuis,  et  Durantum 
Peregrini  de  Marcilia ,  patronum ,  ut  dicitur ,  unius  galee  ;  item  de 
Latis  Guillelmum  Bos,  bajulum,  Guillelmum  Lauterii ,  consulem , 
Nicolaum  Gardiole ,  Bernardum  Coste ,  et  Jacobum  Grimaudi ,  ad 
comparendum  coram  ipso  domino  rectore,  ut  supra. 

Qua  die  et  hora  matutina  superius  assignata ,  intitulata  décima  nona 
die  marcii,  comparuerunt  apud  gradum  de  Latis,  juxta  stagnum, 
circa  finem  Robine  ,  in  loco  vulgariter  dicto  La  Goleta  de  Latas , 
coram  dicto  domino  rectore ,  dictus  procurator  regius  substitutus  , 
prout  de  sua  potestate  constat  per  quasdam  litteras  patentes  providi 
viri  domini  Guillelmi  Bonerii,  jurisperiti,  procuratoris  regii  sub- 
stituti,  vsuoque  sigillo,  ut  prima  facie  apparebat ,  sigillatas  in  dorso, 
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quarum  litterarum  teuor  taiiscst,  etc. — Comparuerunteliam  ia  dicCo 
loco,  coram  dicto  domino  rectore ,  discret!  viri  Petrus  de  la  Gautru , 
Dalphinus  de  Sancto  Johanne ,  et  Johannes  Alamanni ,  consules 
maris  Montispessulani ,  pro  se  et  Guillelmo  Bâralli ,  conconsule  suo; 
petentes  et  requirentes  idem  procurator  regius  substitutus  predictus 
et  dicti  consules  maris,  qfuibus  supra  nominibus,  adimpleri  mandatum 
regium,  indiclis  litteris  regiis  contentum,  maxime  cum  per  eviden- 
tiam  rei  et  loci  appareat  et  apparere  possit  eidem  domino  rectori  ,  et 
cuilibet  intuhenti ,  de  necessitate  maxima  reparationis  predicte ,  et 
évident!  dampno  regio,  et  dampno  ac  periculotocius  rei  publiée  ante- 
dicte.  Gomparuerunt  etiam  ibidem  incontinent!  infrascripti  citati, 
ut  dixerunt,  videlicet  domini  Guiraudus  Genesii ,  Egidius  Bertbolo- 
mei,  Petrus  Pauli ,  Guillelmus  Juvenis,  Hugo  Fabri ,  Johannes  Gla- 
paredo,  Bernardus  Comitis,  Raymundus  Franchi  junior,  Franciscus 
Ymberti,  Salvator  Guillelmi,  mercatores  Montispessulani.  Item, 
comparuerunt  coram  ipso  domino  rectore  Guillelmus  Bos  de  Latis  ba- 
julus,  Johannes  Lauterii  consul,  Nicolaus  Gardiole,  Bernardus  Coste, 
Jacobus  Grimaudi  de  Latis,  qui  dicuntur  habere  peritiam  in  tali  vel 
simili  casu.  Comparuerunt  etiam  a  casu  coram  ipso  domino  rectore 
Johannes  Bonis,  Guillelmus  Salamonis  et  Johannes  Pelichoni,  bar- 
querii  de  Latis ,  et  plures  alii  euntes  et  redeuntes ,  qui  juravenint 
ad  sancta  Dei  Evangelia  dicere  veritatem ,  in  presentia  ipsius  procu- 
ratoris  regii  substitut!  et  consulum  predictorum,  presenteque  ibidem 
provido  viro  Bartholomeo  Rqardi ,  thesaurario  domini  régis  Majori- 
carum ,  et  non  consentiente  ad  predicta ,  in  quantum  possent  juri 
ipsius  domini  régis  prejudicare. 

Et  dictus  dominus  rector ,  vise  dicto  loco  dicte  repparationis  fa- 
ciende,  et  occulis  propriis  subjecto,  habitaque  relatione  et  tractatu 
ac  deliberatione  cum  dictis  probis  viris  et  pluribus  aliis  ,  euntibus 
et  transeuntibus  navigando;  et  idem  dominus  rector,  cum,  prenomi- 
natis  vocatis ,  cum  magna  sollicitudine  et  cura  inspexisset  dictum 
locum,  et  cum  quodam  navigio  venisset  ad  stagnum ,  quod  dicitur 
vocar!  Ventre  buou,  ante  dictum  gradum  sive  guletam  de  Latis,  una 
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mecum  notario  et  quibusdam  ex  mercatoribus  et  gentibus  supradic- 
tis ,  quod  navigium  non  poterat  duci  seu  vehi  ad  locum  seu  portum 
de  Latis  per  dictam  robinam ,  roore  soiito ,  absque  adjutorio  homi- 

• 

num  y  qui  intrabant  aquam  stagni ,  et  impingebanr  navigium  cum 
maximo  labore  et  periculo,  ut  videbatur ,  et  alii  astantes  dicebant  et 
testificabantur;  attente  etiam  quod  quedam  nafvigia  erant  in  dicto 
I0CO9  pauca  numéro  et  parva  quantitate ,  et  cum  modicaooere,  que 
non  poterant  moveri  nec  venire  ad  Latas,  ut  consueverant ,  more 
soiito  ,  nisi  exonerarentur ,  et  inde  sequebantur  magne  expense  et 
pericula  et  labores ,  quodque  esset  in  dicto  loco  sive  gradu ,  a  parte 
inferiori ,  maxima  quantitas  arène ,  fimi  sive  luti ,  per  quem  locum 
antiquitus  ,  ut  dicebatur  ,  transire  Lanus  solebat ,  et  propter  dictam 
arenam  et  lutum  idem  Lanus  et  ejus  meatus  deviabat  ab  alia  parte, 
et  sic  erat  impeditus  transitus  aque  dicti  Lani  et  navigiorum ,  que 
non  possunt  vehi  seu  adduci  ad  portum  de  Latis,  ut  fieri  consuevit  ; 
visis  igitur  omnibus  supradictis,  et  habite  consilioet  tractatu  super 
premissis  per  dictum  dominum  r^ctorem ,  présente  ibidem  dicto  pro- 
curatore  regio  substituto ,  ac  dictis  maris  consniftus ,  et  aliis  probis 
viris  predictis,  ac  dicto  Bartholomeo  Roardi ,  nomine  domini  régis 
Majoricarum,  ut  supra,  voluit  et  ordinavit  cum  consilio  predictorum, 
ut  supra,  pro  utilitate  regia  ac  rei  publiée  universalis,  quod,  pro  ne- 
cessitate  et  utilitate  evidenti  dicte  repparationis,  quodgula  dicte 
robine,  clausa  et  arenata  juxta  finem  ipsius  robine,  seu  aterrita,  que 
est,  seu  qui  locus  est  juxta  quasdam  furcas,  aperiatur  et  cavetur, 
ita  quod  robina  dicti  Lani  recto  itinere  transeat  et  transire  possit. 
ut  antiquitus  consuevit,  in  illo  termine  seu  spacio  qui  est  inter 
dictas  furcas  et  partem  que  respicit  Magalonam.  Item,  voluit  et  ordi* 
navit,  cum  consilio  predicto ,  quod  dicta  robina ,  que  tortuosa  est  in 
aliquibus  partibus  suis, et  maxime  in  quodam  loco  dicto Torba  vêlas,, 
erigatur  et  redressetur.  Item ,  quod  duo  esclaffîdors  sive  resclause , 
que  soient  esse  ab  antique,  ut  fertur,  in  ripperia  Lani  versus  Latas, 
quorum  unus  erat  subtus  molendina  Latarum ,  ubi  apparebat  adhuc 
vestigium  in  quodam  angulari  lapideo  ,  ubi  erat  quedam  canalis  ad 
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opus  dicii  esclafidor  ,  et  plures  dicebant  se  vidisse  ibidem  dictum 
esclafidor ,  quem  cum  prenominatîs  idem  dominus  rector  vidît  el 
inspexit,  et  alter  esclafidor  dicitur  esse  superius,  juxta  pradam,  fiant 
ibi ,  seu  refficiantui*  duo  esclafidors,  qui  per  certos  homines  ibi  dep- 
putandos  tempore  inundationum  aquarum  claudantur,  dando  viam 
dictis  inundationibuSy  ne,  intrantes  dictam  robinam,  ipsam  impleant 
arena  et  sordibus,  et  tempore  claro  teneantur  aperti,  juxta  temporis 
qualitatem.  Quibus  peractis,  idem  dominus  rector  ,  attentis  omnibus 
supradictis,  cum  consilio  prenominatorum,  precepit  et  injunxit  pre- 
nominatis  Salvatori  Guillelmi ,  GuiraudoGenesii  y  Egidio  Bertholomei 
et  Francisco  Ymberti ,  ut  videant  et  inspiciant  bene  et  fideliter,  suo 
juramentOy  de  modo  dicte  impositionis  imponende  et  faciende  cum 
minoribus  expensis  quibus  fieri  poterit ,  attento  dicto  opère  faciendo 
etconstamentoejusdem,  et  quod  sibi  relationem  faciant  premissorum, 
ut  exinde ,  exequendo  mandatum  regium ,  concedere  valeat  ipsb 
consulibus,  auctoritate  et  nomine  domini  nostri  régis,  impositionera 
supradictam ,  et  modum  ejusdem. 

Deinde,  anno  Domini  millesimo  trecentesimo  tricesimo  quarto ,  et 
décima  nona  die  aprilis,  domino  Philippe  Francorum  rege  régnante, 
noverint  universi  et  singuli  quod,  existentes  in  curia  regia  Montis- 
pessulani ,  coram  nobili  viro  domino  Hugpne  de  Carsano ,  milite , 
rectore  regio  Montbpessulani  predicto,  Petrus  de  la  Gautru  et  Johan- 
nés  Alamanni ,  consules  maris  Montispessulani  predicti ,  requisive- 
runt  dictum  dominum  rectorem ,  pro  se  et  aliis  conconsulibus  suis, 
ut  habeat  relationem  a  dictis  juratis,  etconsiliuro  qualiter  meliori 
modo  concedi ,  fieri  et  levari  poterit  impositio  predicta ,  per  ipsum 
dominum  rectorem  mandate  regio  concedenda.  Et  ibidem  existenles 
venerabiles  viri  domini  Guiraudus  Genesii ,  Salvator  Guillelmi  et 
Egidius Bertholomei ,  mercatores  Montispessulani  predicti,  retulerunt 
ipsi  domino  rectori  quod  ,  dimissa  alia  via ,. que  tractata  et  ordinata 
fuerat  super  et  in  modo  levandi  impositionempredictam,  habite  con- 
silio et  deliberatione  ac  tractatu  cum  pluribus  roercatoribus  et  aliis 
periciam  hujus   nogocii  habentibus,  consilioquc  mutato  in  melius 
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pro  utilitate  regia  et  tocius  rei  publiée,  quod  eicpedit  et  melius  est  ac 
utilius  omnibus  mercatoribus ,  et  aliis  istud  presens  negocium  tan- 
gentibusy  nunc  et  in  futurum,  quod  dicta  impositio  levetur  et  exigatur 
apud  Latas,  per  dictos  consules,  qui  nunc  sunt  vel  pro  tempore  fue- 
rint,  durante  tempore  infrascripto  imposttionis  predicte,  per  hune 
modumet  per  banc  viam,  vîdelicet  quod,  quicumque  veniet  et  applica- 
bit  iu  portu  de  Latis,  cum  mercaturis  seu  mercimoniisquibuscumque, 
eundo  seu  redeundo  ac  transeundo  per  Rudellam,  vel  per  quascumque 
alias  mundi  partes,  ad  portum  de  Latis  veniendo,  eundo  aut  redeundo, 
utsupra^solvat  et  solvere  teneatur  acdeliberare  in  dicto  loco  de  Latis 
pro  dictis  mercaturis  medietatem  redibencie,  leude  seu  pedagii,  quod 
solvitur  et  deliberatur  et  deliberari  consuevit  in  dicta  Rudella ,  vide- 
licet,  si  deliberaverit  quatuor  solides,  quod  deliberet  dictis  consulibus 
duos  solides,  racione  dicte  impositionis ,  et  sic  de  aliis.  Item  ,  quod 
omnes  caupoli,  barque,  carrace,  et  alia  navigia,  que  venient  ad  esta- 
cam  et  portum  de  Latis,  solvent  tamtundem,  quantum  recte  pi*o 
estaca  datur  et  dari  consuevit,  et  omnes  in  hoc  contribuent  et  sol- 
vent, durante  tempore  ipsius  impositionis.  Item,  quod  dicta  impositio 
et  impositionis  exactio  levetur  et  levari  incipiat  a  die  lune  proxima, 
que  erit  festum  Beati  Marci  evangeliste  ,  in  très  annos  continues  et 
sequentes,  per  consules  maris  supradictos,  vel  depputandos  ab  eis, 
requirentes  ipsi  consules  maris  ,  quibus  supra  nominibus,  eundem 
dominum  rectorem ,  et  ei  supplicantes,  ut  eis  concédât  impositionem 
predictam,  et  exactionem  ejusdem  ac  emolumenta ,  non  intendenles 
propter  premissa  in  aliquo  prejudicare  juri  aut  jurisdictioni  domini 
régis  Majoricarum.  Et  dictus  dominus  rector,  visis  et  attentis  omnibus 
premissis ,  discussis  et  consideratis,  dictis  consulibus  maris,  presen- 
tibus  ,  petentibus  et  recipientibus ,  dictam  impositionem ,  auctoritate 
regia ,  et  vigore  dictarum  litteranim  regiarum,  concessit ,  per  eos 
seu  depputandos  ab  eis,  ex  causis  premissis ,  modo  proxime  dicto, 
levandam  et  percipiendam ,  a  dicta  die  lune  proxima  in  très  annos 
continues  etsequentes,  precipiens  idem  dictus  rector  eisdem  consuli- 
bus, presentibus  et  recipientibus,  ex  parte  regia ,  et  vigore  dictarum 
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litterarum,  ut  dicto  domiao  senescallo,  auteidem  domino  rectori, 
annis  singulis  computum  reddant  et  rationein,d6receptis  etexpensis 
per  eos  super  premissis,  juxta  mandatum  regium  predictum ,  et  juxta 
dictarum  contineDliaro  litterarum ,  non  intendens  idem  dominusrec- 
tor,  propter  premissa,  in  aliquo  prejudicare,  seu  aliquod  prejudicium 
generare  juri  aut  jurisdictioni  domini  régis  Majoricarum ,  sed  solum 
exequi  mandatum  domini  nostri  Francorum  régis,  juita  dictarum 
litterarum  regiarum  seriem  et  tenorem  ;  de  quibus  omnibus  et  singulis 
dicti  Petrus  de  la  Gautru  et  Johannes  Alamanni ,  consules  maris , 
pro  se  et  aliis  eonconsulibus  suis ,  petierunt  sibi  fieri  publicum  in- 
strumentum  ;....  et  etiam  idem  dominus  rector  de  omnibus  premissis 
petiit  sibi  fieri  publicum  seu  publica  instrumenta. 

Acta  fuerunt  bec  in  curia  regia  Montispessulani.  Testes  sunt  do- 
minus Johannes  Ricardl,  judex  regius  Montispessulani,  magister 
Jaufridus  Cavallerii,  jurisperitus,  et  plures  alii ,...  et  ego  Bemardus 
de  Pineto,  notarius  Montispessulani  publicus  auctoritate  regia,  qui, 
requisitus,  predicta...  in  notam  recepi 

Deinde ,  anno  Domini  millésime  trecentesimo  tricesimo  quarto ,  et 
penultima  die  julii ,....  noverint  univers!  et  singuli  quod,existens... 
in  presentia  ipsius  domini  rectoris,  dictus  magister  Petrus  de  Banio, 
procurator  regius  substitutus  predictus ,  dixit  et  retulit ,  nomine  quo 
supra,  eidem  domino  rectori  se  vidisse  et  diligenter  inspexisse  to- 
tum  processum  presentem  et  dictam  concessionem,  et  modum  et  for- 
mam  exactionis  ejusdem ,  et  ômnia  et  singula  in  eo  contenta ,  que 
omnia ,  cum ,  juxta  suum  videre,  juste  et  rite  processerint,  eo  modo 
meliori  quo  fieri  potuit  et  debuit ,  pro  utilitate  evidenti  domini  nostri 
régis  et  tocius  rei  publice,...  idcirco  idem  procurator  regius  substi- 
tutus.... omnia  et  singula  in  presenti  processu  contenta  laudavit 

et  ratificavit,  ac  etiam  emologavit 

Acta,  habita  ac  recitata  fuerunt  hec  in  parte  regia  Montispessulani, 
in  carreria  ante  domum  habitationis  ipsius  procuratoris  regii  sub- 
stitut! ,  ad  que  fuerunt  testes  vocati  et  présentes  providi  viri  domini 
Lappus  Londelli,...  et  ego  idem  Bernardns  de  Pineto ,  notarius  pre- 
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dictus ,  qui ,  mandatus  et  requisitus ,  predicta  omnia  et  singula  in 
notam  seu  notas  recepi .... 

Arch.  mun.  de  Monlp.»  Arm.  H  ,  Gass.  V ,  N»  8.  Parchemin 
original  * . 

GV. 

LRTTRBS  DK  PHILIPPE    DE    VALOIS   AU  SUJET    DU    PÉAGE    DE  LA  RADBLLE. 

(22  Janvier  1333-34.  j 

Philippus ,  Dei  gratia  Francorum  rex ,  senescalio  Bellicadri ,  aut 
ejus  locumtenenti ,  salutem. 

Ad  supplicationem  consulum  ville  Montispessulani,  dicentium 
quod,  cum  super  possessione  qua'fai  pacifiée  et  diu  habuisse  et  habere 
se  dicunt ,  videlicet  inmunitatis  et  franchisie  non  solvendi  pedagium 
seu  vectigal  in  loco  vocato  de  Rudella ,  pro  bladis  et  leguminibus , 
que  ad  dictam  villam  et  per  locum  predictum  faciunt  apportari, 
inter  ipsos  consules ,  ex  una  parte ,  et  vicarium  Lunelli  et  pedagia- 
rios  dicti  loci ,  ex  altéra ,  coram  vobis  seu  prcdecessore  vestro ,  vel 
vestro  aut  ipsius  locumtenente ,  controversia  fuerit  agitata ,  pro- 
cessusque  magni  bine  inde  super  biis  facti ,  demum ,  propter  libelli 
ineptitudinem  et  alia ,  in  judicio  fuerint  anullati ,  mandamus  vobis 

*  Il  existe  aux  Archives  départementales  de  l'Hérault,  Fonds  des  consuls 
de  mer  de  Montpellier,  Reg.  B,  47,  fol.  73  r» ,  un  procès -verbal  d'ex- 
pertise analogue  ,  à  la  date  du  25  juin  1351,  mais  moins  important  pour 
les  détails  relatifs  à  la  description  des  lieux.  Il  témoigne  du  besoin  fréquent 
de  réparations  que  nécessitait  le  canal  de  la  Robine,  si  accessible  aux 
ensablements.  —  Un  autre  acte  de  1368  [ibid,  fol.  89,  r*  sq. ,  et  en  ori- 
ginal sur  parchemin ,  B  59 , }  donne  ainsi  la  position  des  deux  écluses  : 
«  Quorumquidem  icla/Uoriorum  unum  est ,  videlicet  minus ,  situm  in  dicta 
ripperia  lant,  prope  pontem  vocatum  Pont  M^an^  et  vocatur  vulgariter  Scia- 
fUorium  de  Naehiraguas  ;  aliud  vero  ,  videlicet  majus ,  situm  est  in  dicta 
ripperia  Lani,  juxta  seu  prope  magnum  murum  dicti  loci  de  LatiSy  in  capite 
paliuate,  juxta  bisturrem  que  est  prope  molendinum  inferiusy  et  vocatur  vul- 
gariter Lesclafidor  del  port »  Les  consuls  de  mer  avaient  le  droit  d'ou- 
vrir ou  de  fermer  les  écluses,  selon  l'occnrrenpe. 
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quatinus,  si  dicti  supplicantes  novam  super  hiis  movere  velint  in- 
stanciam,  contra  dictos  vicarium  elpedagiarios  ac  dominum  Lunelli , 
coram  vobis  vocaUs  evocandis,  et  receptis,  si  opus  fiierit,  testibus 
aiiis,  pendente  dictorum  processuum  instantia  productis  per  consules 
predictos ,  ipsis  super  hiis  promptum  et  debitum  exbibere  curetis 
jusUcie  complementum. 

Datum  Parisius,  XXII*  die  januarii ,  anno  Domini  roillesimo  CGC» 
tricesimo  tertio. 

In  requestis.  Gervasius. 

Arch.  mun.  de  MoDip.,  Arm.  E,  Gass.  Il,  N»  27.  Original 
à  queue  de  parchemin  ,  sceau  arraché. 

GVI, 

LETTRES   DE  PHILIPPE    DE    VALOIS  CONTRE   LES    USURIERS 

DE    MONTPELLIER. 

(29  Janvier  1333-34.) 

Pliilippe ,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France ,  au  seneschal  de 
Baicaire,  ou  a  son  lieutenant,  salut. 

Segnefië  nous  a  esté  que  Bounin  etRafin,  Lombars,  et  plusieurs 
autres  demourans  a  Montpellier,  en.  préjudice  de  nos  ordenances, 
et  en  enfraignant  ycelles ,  ont  preste  et  prestent  a  usure ,  en  prenant 
usures  excessives ,  de  quoi  nulle  punicion  n'a  esté  faite ,  si  comme 
Ten  dit.  Si  vous  mandons  que  de  ce  vous  vous  enfourmez ,  et  ceuls 
que  l'information  rendra  souspez  apeliez  sur  ce ,  selon  la  fourme  de 
nos  dites  ordenances ,  et  en  enquerez  la  venté ,  appeliez  ceuls  qui 
seront  a  appeller,  et ,  selon  ce  qu'il  en  seront  trouvé  coulpable ,  les 
punissez  en  tele  manière,  gardant  la  fourme  de  nos  dites  orde- 
nances, que  li  autres  y  praignent  exemple. 

Donné  à  Paris,  le  XXIX«  jour  de  janvier,  l'an  de  grâce  mil  CGC 
trente  trois. 

Par  les  genz  des  Comptes.  Ja.  de  Boulay. 

Arch.  mun.  de  Montp.,  Arm.  C,  Cass.  IX,  N»  3.  Original 
à  queue  de  parchemin,  sceau  arrache. 
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cvn. 

LBTIBIS  DX  PHIUPPX  DR  VALOIS   CONGBBNAIIT  LIS  BXLJLTIOKS  COMMBI- 
CIALXS  DBS  HABITANTS  DB  GÈRB8  BT  DB  8AT0NB  AVBC  SBS  8UJBTI. 

(Janvier  1834-35.) 

Philippus,  Dei  gracia  Francorum  rex,  notum  facimus  universis , 
tam  presentibus  quam  futuris,  quod  nos ,  solita  consideracione  pen- 
santes quod  diversa  scandala  variaque  pericula ,  que  hostis  anti- 
qui  malicia  continue  comittit  et  suscitât,  regalis  providencie 
sapiencîa  circumspecta  quandoque  per  rigorem  justicie  corrigenUs 
extirpât ,  quandoque  per  dulcorem  clemencie  pacificantis  emendat , 
sicut  qualitas  exigit  casuum  diversorum ,  idcirco ,  cum  olim  inter 
quosdam  subditos  nostros ,  ex  parte  una ,  et  commune  Janue  et 
JanuenseSy  ex  altéra,  proculpiset  excessibus  aliquorum  Januensiiun, 
qui  contra  subditos  nostros  se  habueraut  insolenter,  et  pro  quibus 
excessibus  marche  fuerant  a  nobis  concesse  certis  personis  contra 
habitatores  Janue  et  Saône,  orta  foret  multanim  materia  questionum, 
nos  tandem ,  antique  devocionis  Januensium  ad  coronam  Francie 
n(m  obliti ,  super  dissensionibus  et  questionibus  supradictis  inter 
nostros  subditos  et  Januenses  prefatos  teneri  voluimus  et  mandavi- 
mus  viam  pacis ,  partesque  super  hiis  bine  inde  fecimus  audire  per 
carissimum  consanguineum  nostrum  ducem  Borbonie,  pluresque 
consiliarios  nostros  de  cameris  parlamenti  et  compotorum,  ac  alios, 
quorum  audita  relacione ,  super  premissis  in  modum  qui  sequitur 
duximus  ordinandum  : 

Primo  videlicet  quod  Amaldus  de  Deuce ,  Johannes  GoIIeti ,  ac 
plures  alii  mercatores  de  Narbona  et  de  Hontepessulano ,  qui  mar- 
eham  habent  contra  habitatores  Janue  et  Saône  de  octuaginta  miilibus 
regalium  auri,  et  dealiis  magnis  pecuniarumsimimis,  pro  expensis, 
interesse  et  dampnis  habere  debeant  viginti  quinque  millia  libr. 
turon.,  ultra  ea  que  jam,  virtute  marche  eis  concesse,  vel  aliter, 
de  bonis  Januensium  habuerunt,  pro  solucione  et  intégra  satisfactione 

T.  I.  SS 
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sortis,  intéresse,  dampnorum  eteipensarum,  ae  omnium  que,  pre- 
missorum  occasione,  per  dictos  de  Narbona  [et  de]  Hontcpescalano 
marchâm  hàbentes  a  dîctis  habitâtoribns  Janaé  et  Saône  modo  aliqnô 
peti  possent,  solvendorùm  eisdem  mercatoribttâ,  vel  eorum  cerfoman- 
dato,  in  modura  inferius  annotatum ,  videlicet  quod  [per]  Januenses, 
nostra  licencia  et  auctoritate  prehabita,  ordinetur  et  Cat  una  impo- 
sicio  trium  denariorum  pro  tibra ,  de  et  super  omnibus  mercibus  et 
mercaturis  Januensium,  trium  videlicet  denariorum  prô  libra  om- 
nium mercium  et  mercimoniorum  que  per  eos  Januenses  in  regno 
nostro  Francio  adduconlur ,  et  aliorum  trium  denariorum  pro  libra 
similiter  omnium  mercium  et  mercimoniorum  que  per  eosdem  aB 
eodem  regno  extrahentur.  Et  cle  pccunia  que  coIKgetur  et  levabitur 
ex  imposicione  predicta ,  dicti  Arnaldus  et  alii  mercatoreis  de  Narbona 
et  de  Montepessulano  habebunt  quolibet  anno  quinque  millia  libr. 
turon.,  ita  quod  secundo  et  aliis  scquentibus  annis  ex  pecunfa 
levanda  ex  imposicione  predicta  suppleatur  eisdem  Amaido  et  mor- 
catoribus  quicquid  minus  dicta  quantitâte  quinque  milia  libr.  turon. 
anno  aliquo  vel  aliquibus  habuisscnt ,  ut  ipsi  Arnatdus  et  mercatores 
ex  pecunia  ex  dicta  imposicione  levanda,  usque  ad  integram  safisfac- 
tionem  dicte  summe  viginti  quinque  millium  libr.  turon.,  si  ad  hoc 
pecimia  ex  ipsa  imposicione  levanda  surOcit,  quinque  millia  libr. 
turon.,  prout  cicius  fieri  poterit,  successive  priuset  ante  alios,  de 
quibus  infra  fit  mencio,  habeant  omni  anno.  Debent  'tamen  merca- 
tores Januenses  Parisius  existentes  promitere  et  se  efficaciter  obli- 
gare,  quod  dicta  imposicio  primo  anno  valebit  quinque  millia  libr. 
turon.,  et  quod  ipsi  supplebunt,  et  dabunt  illis  qui  habere  debent 
dictam  summam  quinque  millium  libr.  turon.,  quicquid  pnpximo 
primo  anno  derPiceret  de  éadem. 

Est  insuper  actum  et  expresse  ordinatum ,  quod  dilectus  noster 
Anthonius  Pessaygue ,  miles ,  qui  marcham  faabet  contra  univers!- 
tatem  et  habitatores  Saône  pro  sexaginta  millibus  libr.  turon.,  secun- 
dum  formam  arresti  dati  in  parlamenio  nostro  die  ultima  marcii, 
anno  Mo  GCC^XX  nono ,  Guillelmus  Daneg,  civis  Agatbensis,  qui 
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marcbiantabet  contra  uiii?ersilatom  et  habitator«B  pcediotos  pto-aep- 
cnagintâ  flmrenis  auri ,  per  acrestum  datum  in  parlamento  nostro  die 
vicesima  prima  jamiarii^  anno  Mo  CGC*  vicesîmo  octavo»  Bernardtts 
Aogerii  de  Biteiria ,  qui  marcham  habet,  pro  se  et  consortikis  fiuia, 
comra  universitatem  et  habitateres  lanue  pro  octogcntis  ibrenis  auri, 
per  ûiTestum  datam  in  pirlamento,  anno  et  die  predictis,  Bemardus 
de  Parlot  y  meroator  de  Montepessulano,  qui  maroham  habet  contra 
dictoe  Saonenses  pro  doobus  millibua  odingentis  et  quihqiiaginta 
libr.  turon.,  Georgius  de  Massa ,  qui  marcbatn  habet,  vioe  et  nomine 
dicti  Bernard!,  pre  decem  et  eeptem  balis  lane,  Pondus  Âlamandini 
et  heredes  Johannis  Naturalis ,  qui  maroham  babent  ^eontra  Mes  qui 
se  dicunt  fidèles  imperii  de  Janua  pro  duobns  milUbus  cantum  et 
vîginti  libr.  turon.,  Bemardus  Falgoerîe,  SaWacor  Guillelmi  et  ejns 
sooii,  qui  marebam  babent  contra  Saonenses  predictos  pro  tribus 
milibus  et  centum  libr.  turon.,  Stepbanus  Bc^erii  et  Petrus  lioyne 
delimoso ,  qui  marebam  babent  contra  eosdem  Saonenses  pro  aep* 
lingentis  Vbr.  luron.,  Salvntor  Guilleimi  et  Stepbanus  Roperii, 
burgenses  de  Mpntepessulano,  qui  oMureham  babent  contra  Saonen- 
ses bujusmodi  pro  nogenUs  centuanet  septuaginta  libr.  turon.,  Pere- 
grinusque  de  Castaneto  et  Guillelmns  de  Bordaloyrano,  qui  marchas 
babent  eontra  prenominatos  Januenses  pro  duobus  millibus  ducen- 
tîs  XXX'*  et  duobus  libr.  turon.,  Jacobus  Scarampi,  qui  marobam 
babet,  4uo  vei  pacris  sui  nomine,  in  nundinis Cain|)anie ,  confira 
eosdem  Januenses,  oecasione  debiti  RixardlDooati,  de  quadringentis 
florenis  ad  agnum,  et  Petrus  Roefaeta ,  qui  marebam  babet  contra 
dictes  Januenses  pro  sexentis  libr.  turon.,  «I  «lii,  ai  qui  conira 
dictes  de  Janua  et  Saona  hodie  marchas  babent,  vel  babente&cauaam 
ab  eis  val  eorum  aliquo  super  marchis  prediciis ,  et  super  omnibus 
dampnia,  expensis  et  interesse,  que  peftere  possent,  oecasione  dicta- 
rum  marcharum ,  contra  predictos  de  Janua  et  Saona ,  conununiler 
vel  divirim  concordare  possiottt  debeantadinvicem,  .proutquilibet 
melius  polerit ,  infra  sex  menses ,  a  data  prosendum  proxime  sequ- 
turos;  et,  facta  soiucione  et  satisfaetione  primo  dietis  Aroaldo  de 
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Deuce  et  aliis  in  sua  mareha  comprehensis ,  ex  peeunia  dicte  impo* 
sicioniSy  omni  anno  de  v  millibus  libr.  turon.,  ut  dictum  est  supra , 
C[uicquid  quolibet  anno  residuum  fuerit  ex  peeunia  ipsius  imposi- 
cionis  converti  et  cederei  debeat  in  soluciones  et  satisfactiones  die- 
torum  Anthonii  et  aliorum  posl  eum  supra  nominatorum ,  marchas 
habencium,  pro  rata  quantitatum  que  inler  eos  fuerint,  ut  predîcitur, 
concordate  ;  ita  tamen  quod ,  si  contingat  dictos  Antbonium  et  alios 
post  se  nominatos  superius,  vel  aliquos  ex  eis»  eum  communi  Janue» 
ihfra  sex  menses,  ut  prëdicitur,  concordiam  non  habere,  illi  eonim 
qui  infra  dictum  tempus  noiuerint  aut  non  potuerint  concordare, 
uti  non  valeant  marchis  suis  contra  quosquam  de  Janua  et  Saona» 
durantibus  dictis  sex  raensibus ,  nec  usque  ad  finem  aliorum  qua- 
tuor mencium  tune  proximorum,  vel,  illarum  virtute  marcharum, 
aliquos  habitatores  Janue  vel  Saône  in  personis  aut  bonis  aliquibus 
impedire ,  vei  Tacere  aliquathenus  impedire,  Transactis  vero  dictis 
sex  et  nnor  mensibus,  eidem  Anthonio  et  marchas  habentibus  ac 
Januensibus  salva  sint  eorum  jura ,  talia  qualia  ante  ordinacionem 
hujusmodi  eisdem  partibus  competebant. 

Ordinatum  est  eciam ,  quod  imposicio  dictorum  trium  denariorum 
pro  libra  colligi  debeat  et  levari  p;;r  personas  que  ad  hoc  per  com- 
mune Januensium  fuerint  deputate.  Tamen  prefati  omnes  marchas 
habentes»  quibus,  ut  premititur,  ex  peeunia  diète  imposicionis 
levata  fuerit  solucio  facienda,  personas  quot  voluerint,  eorum 
sumptibus  et  expensis,  poterunt  ordinare,  que  collectoribus  dicte 
imposicionis  assistant ,  et  videant ,  informent  ac  instruant  quod 
ooUigatur  ab  omnibus  a  quibus  fuerit  colligenda,  et  quod  peeunia 
collecta  solvatur  et  detur  quibus  danda  fuerit  et  solvenda ,  et*  ne 
eommitatur  circa  hoc  fraus  aliqua  quoquomodo.  Peeunia  autem  col- 
lecta ex  imposicionepredicta,  in  finecujuslibet  mensis^  vel  cujuslibet 
septimane ,  illis  qui  eam ,  secundum  modum  superius  expressatum , 
habere  debuerint,  solvatur  et  detur ,  vel  eorum  procuratoribus,  ad 
hoc  sufficiens  mandatum  habentibus,  qui  de  eo  quod  receperint 
quittadonem  et  liberacionem  facere  teneantur. 
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Est  insuper  ordinatum,  quod  omnes  detenciones ,  airestacîones  et 
seqoestraciones ,  facte  modo  aliqoo  de  dictorum  Januensium  sive 
habitatoruin  Janue  vel  Saône  personis,  bonis  ve)  juribus  quibus- 
conque  Parisius,  in  Caropaniâ,  Nemausi,  Aquis  Mortuis,  [in] 
senescallia  Bellicadri ,  vel  alia  qualibet  parte  regni  nostri,  ad  instan* 
ciam  marchas  habencium ,  et  ipsarum  tantum  marcharum  vigore  » 
relaxari  debeant  et  dimiti;  detur  tamen  ydonea  caucio  a  personis 
contra  quas  arrestacioncs  et  sequestraciones  sunt*  facte ,  de  resti- 
tuendis  curie  nostre  rébus  arrestatis ,  vel  earum  justa  extimacione 
fideliter  facienda,  in  casu  que  Januenses  de  regno  recédèrent,  aut 
non  Gonversarentur  in  eo ,  vel  saltem  in  casu  quo  per  curiam  nos- 
tram  declararetuis  partibus  auditis,  quod  ex  parte  Januensium  esset 
hujusmodi  ordinacio  non  servata ,  et  quod  foret  per  eosdem  Januen- 
ses illorum  marchas  habencium  satisfactio  impedita.  Si  tamen  per- 
sone  contra  quas,  jure  et  vigore  marcharum ,  arrcstaciones  et 
sequestraciones  sunt  facte,  dare  noiint ,  vel  non  possint ,  hujusmodi 
caucionem,  et  velint  per  relaxacionem  et  liberam  dimissionem 
rerum  arrestatarum ,  ac  eciam  pro  liberacione  prestîte  caucionis , 
postquam  forte  dederint  hujusmodi  caucionem ,  prosequi  jura  sua , 
ordinatum  est  quod,  auditis  partibus ,  super  arrestacionibus  pre- 
dictjs ,  summarie  et  de  piano ,  ac  sine  strepitu  et  fîgura  judicii ,  per 
gentes  parlamcntum  nostrum  tune  tenentes,  vel  alios  pro  nobis 
tune  teroporis  présidentes ,  fiât  eisdem  partibus  céleris  et  mature 
justicie  com[ilementum.  Sequestraciones  vero  sive  arresta ,  facta  de 
quibuscunque  rébus  et  bonis  contra  Januenses  aliquos,  ad  instan- 
ciam  aliquorum  subditorum  nostronim,  non  jure  seu  vigore  marcha- 
rum ,  sed  duntaxat  ex  vigore  vel  forma  ordinacionum  nostrarum , 
fijiotarum  Pissiaci  et  apud  Petram  Fontem ,  de  quibus  inferius  fiet 
mencio  specialis,  auctorilate  presentis  ordinacionis  nulla  penitus  sint 
et  cas9a ,  ac  sine  difficultate  et  gravamine  relaxentur.  Bona  autem 
arrestatn  per  aliquos  per  alium  arrestari  non  possint,  sed  solum  illi 
qui  ea  fecerint  arrestare  audiantur,  dicentes  se  jus  ad  illa  vel  in  illîs 
habere,  aut  in  quantitate  extimacionis  rerum ,  pro  qua  caucio  data 
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erii,  dàM»  partibus  juribus  et  d^eaaiQiiibQs,  qualia  ho£»  partSns 
ipsis,  el  ciûlibet  earun,  competer^  dinoscuntur. 

Fuit  ulieriiis^  eciam  ordinauioi  expresse,  cfuod  illi  duotaxalt  qfù 
aune  marolias  haheDi,  et  pi*o  qaaotitalîbus  tantum ,  de  quibu&  iater 
ipsos  marchas  habentes  et  comnuuie  Jaaue,  vel  persoaam  legitioiaiii 
pro  ipso  commuai  9  ut  supra ,  faeta  est  coacordia,  et  tacta  erit  iofra 
sei  meases  proxime  s^qaturos ,  in  dicta  imposicione  et  pecunia  ex 
ipaa  levanda  jus  habeant  ;  alii  vero  quam  dicti  Janoenses  marchas 
habeates  nichil  juris  ia  illa  sibi  valoaat  viadicare. 

Preterea  provisum  est ,  ex  ordinaeioae  présent! ,  quad  omaes 
marche  jam  concasse  contra  habitatores  Janue  et  Saooe  ex  aune 
AuUe  penitus  siat  et  casse,  eo  casu  quo  per  Janueoaes  servata  (uerît 
presens  ordinacio  habeatibus  dictas  marchas ,  aec  fueriat  in  def* 
fectu  servandl  ipsas  marchas  babentibus  ordinacionem  presenlem. 
Eo  vero  casu  quo  Januenses  illis  qui  marchas  baient  prosentem 
ordinacionem  violarent ,  vel  raodo  debito  non  servareat ,  poKeruat 
ipsi  marchas  habeates  uti  marcbis  suis  contra  babitatores  Jaaue 
et  Saoae,  pro  quantitatibus  pro  quibus  marche  concesse  (uerint, 
sicut  potuissent  antequam  presens  ordinacio  firmaretur ,  deducto 
tamen  omni  oo  quod  marchas  habentes  récupérassent ,  vel  do  bonis 
Jannensmm  quomodolibet  luibuissent,  salvis  'tamen  et  reservatis 
diotis  partibusj-et  earum  cuilibet,  omnibus  juribus  et  deOeaeionibua 
talibus ,  qualia  eis  hodie  pos&unt  coropetere  quoquomodo.  Verum- 
tvnea,  co  casu  quo  dicti  marchas  babentes  dicarent  Januenses  ordi* 
nacionem  hujusmodi  in  aliquo  non  servasse,  et  ad  jura  marcbarom 
suarum  propterea  reddiro  se  velle ,  proponendus  erit  deffeotus  per 
illes  qni  bujusmodi  marchas  babent  coram  gentibus  parlamenti  vel 
presidenttbus  supradictis ,  vocalis  ad  hoc  duntaxat  personis,  que  per 
commune  Janue  ad  coiligeadum  dictas  imposicioaes  fueriat  Parisius 
depotate.  Postquam  vero,  auditis  partibus,  deffeotus  ia  quo  Jaauenses 
fuisse  dicerentur  fuerit  per  nostram  curiam  declaratus ,  habeant  et 
habere  dd)eaat  Januenses  tempus  septem  measiumad  exeuadum  de 
regao ,  cuxa  persoais  et  bonis  eorum,  que  tamen  boaa  aate  presea- 
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tem  ordiQacionem,  ad  instanciam  marchas  babenciom,  arrestata  pon 
forent,  et  cum  bonis  eciam  que  arrestata  forent  ant^  presentem  or- 
dinncionem  i  postquam  per  caucionei|[i  vel  sentenciam  fi|erint  expe- 
dita;  necpossint  ipsi  Janueuses  impediri  in  personis  yel  bonis  îpsis» 
antequam  dictura  tempus  septem  mensiuqi  sit  clapsum.  Ceterum» 
ad  securitatem  Januensiiim  et  cautelam,  ne  impostorum  ledi  possin^ 
subita  cpncessione  et  cxequtione  marcharum,ordinatum  est  similiter 
quod  per  nos  vel  curiam  nostram  contra  Januenses  marche  non  con- 
cedantur  in  antea ,  nisi  fuerinl  in  deffectu  vel  negligencia  justiciam 
f^ciendi  rectores  et  officiales  Janue,  ad  quos  spectabit  pro  tempore» 
in  casibus  in  quibus  ab  illis  fuerit  debito  modo  requisita  justicia  et 
petita ,  et  quod  in  casibus  in  quibus  inyentum  fuerit  dcnegatam 
fuis^  {anue  justiciam,  vel  neglectam ,  ci  forte  marcbam  vel  marchas 
propterea  contra  Januenses  concedi  contingat,  non  possint  Januenses 
in  personis  vel  bonis  ipsorum  ante  concessionem  marche  sive  mar- 
charum,  nec  postquam  marcha  vel  marche  contra  Januenses  eosdem 
concesse  fuerint  publice  per  sentenciam  vel  acrestum,  usque  ad  sep- 
tem roonses  a  tempore  publice  probacionis,  sentencie  vel  arresti, 
molestari,  gravari,  yel  modo  aliquo  impediri  ;  sed  possint  Januenses 
exire  de  regno,  et  quolibet  bona  sua  extra  re^nun^  portage  et  mi- 
tere ,  donec  tempus  diclorum  septem  roensium  sit  elapsu^n ,  omni 
impedimento  cessante,  non  obstantibns  in  premiçsis  vel  aliqi^p  om- 
nium premissorum  regiis  ordinacionibus ,  factis  Pissiaci,  per  litteras 
postras  dfitas  ibidem,  anno  Domini  millesimo  pCC<>  triceshno  tercio, 
die  sexta  novembris ,  et  apud  fetram  Fontem ,  per  litteras  nostras 
datas  eodem  anno,  XXIII^^  die  dicti  mensis,  vel  qnibusiibet  ^is  ordi- 
naciopibus,  litteris  et  mandatis contrariis,  editis  yel  edendis,sed,  in 
quantum  premjssis,  vel  alicui  premissoriun  obvjent,  omnino  sublatis, 
et  maxime  diclis  ordinacionibus  et  litteris  Pissiaci  et  apud  Petram 
Fontem  editis,  quoad  prejudicium  Januensium,  ex  toto  viribus 
▼acuatis. 

Prdiaatum  est  eciam,  qufMl  marcha  çoncessa  supr^dictis  habitato- 
ribus  do  Biterris ,  pro  octingentis  floreni^  auri  in  pripçipali ,  pt  pno 
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certis  custibus,  expensis,  dampnis  et  interesse,  contra  Januenses 
predictos,  constante  curie  nostre  summarie  et  de  piano  quod  habita- 
tores  predicti  ab  ipsis  Januensibus,  vel  de  bonis  eorum,  dictam  sum- 
mam  octingentorum  florenorum  habuerint ,  et  ultra ,  pro  custibus» 
daoïpnisy  expensis  et  interesse  predictis,  tria  milia  florenorum,  ex 
tune  anulletur  penitus  et  cassetur. 

Nosigitur  premissa  omnia  et  singula,  prout  superius  sunt  expressa, 
pro  bono  pacis ,  tranquillitatis  et  concordie ,  inter  subditos  regni 
nostri  et  Januenses  predictos  ac  eorum  subditos  de  cetero  servanda- 
rum,ordinavimu3etconstituimusbona  fide, présente  et  consenciente 
discrète  viro  Nicbolinode  Flisco,  dicto  Cardinali,  ambaxatore,  sin- 
dico  et  procuratore  dicti  communia  Janue ,  nomine  ipsius  communia 
et  pro  ipso  ,  qui  ad  hoc  babet  potestatem  ,  prout  apparere  potest  per 
quoddam  publicum  procuratorium ,  sigillé  dicti  communissigillatum, 
quod  in  dicta  compotorum  nostrorum  caméra  fecimus  retinere ,  et 
poni  in  loco  in  quo  nostra  privilégia  conservantur.  Premissa  omnia , 
quathenus  prefatum  tangunt  commune,  expresse  promisit;  eaque, 
a  nobis,  ut  premititur ,  ordinata ,  pro  nobis  et  successoribus  nostris, 
ex  certa  sciencia  et  ex  causa,  eidem  ambaxatori  regia  auctoritate 
CGQcedimus,  consentimus,  et  volurous  imperpetuum  firma  esse,  ac 
inmlabiliter  observari  debere.  Fuit  insuper,  ex  parte  ejusdem  am* 
baxatoris ,  contemplacione  nostri  nominis  et  honoris ,  ac  pro  securi- 
tate  subditorum  nostrorum ,  nobis  expresse  proroissum  et  conventum, 
quod  in  statutis  et  capitulis  communis  Janue,  que  capitaneus  et 
vicarius,  quando  incipiunt  regerc ,  jurare  tenentur ,  continebitur  et 
specialiter  exprimetur ,  quod  Januenses  et  districtuales  dicti  com- 
munis ab  injuriis  et  oiïensis  personalibus  et  realibus  subditorum 
nostrorum  perpétue  debeant  abstinere,  et  quod  capitaneus  et  vica- 
rius de  contrarium  facientibus  bonam  et  promptam  faciant  justiciam 
etvindictam,  necnon  eciam  quod  in  ordinacionibus  dicti  communis, 
secundum  quas  illi  qui  galeas  armant  certas  cauciones  prestare  tenen- 
tur de  non  offendendo  amicos  communis  predicti,  similiter  continebitur 
et  specialiter  exprimetur,  quod  ab  offensis  et  injuriis  eorundem  sub- 
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fitoram  nostroram  armatores  predicti  debeant  abstinâré ,  M  quod 
cauciones,  que  per  dictos  armatores  galearura  de  cetero  prestabuntur, 
ad  subditos  regni  nostri,  sicut  ad  amieos  alios  commuais  Janue,  exten- 
deoturetspecialîter  prorogentur.  Premissisautem  omnibus  et  singuHs 
concensit  dictus  ambaxator,  Domine  dicti  communis,  expresse  per 
eum  protestacione  premissa,  quod  privilegiis  et  convencionibus,  que 
Januenses  in  regno  nostro  Francie  habent  et  habere  se  dicunt,  nul* 
lum  ex  premissis  vel  eorum  aliquo  fiât  vel  intelligatur  prejudicium 
esse  factum  ;  dictusque  consanguineus  noster,  et  alie  gentes  nostre 
pro  nobis,  de  jure  nostro  regiosalvando,  expresse  fuerunt  similiter  in 
contrarium  protestât!,  nec  consenserunt,  sed  contradixerunt,  mutuis 
protestacionibus  invicem  protestantes.  In  quorum  omnium  testi- 
monium  et  fidem  indubiam ,  presentibus  nostrum  fecimus  apponi 
sigillum. 
Actum  Parisins,  anno  Domini  M»  CGC»  tricesimo  quarto ,  ménse 

januarii. 
Par  le  Roy»  a  la  relacion  de  son  conseil  Vistrebet.— MuUipIicata. 

Arch.  mun.  de  Monip. ,  Arm.  G,  Cass.  XX,  N»  6.  Copia 
da  X1V«  f iècle  sur  papier ,  en  double  «xemplaire. 

cvm. 

LETTRES  DS  PHIUPPE  DE  VALOIS  DÉTERMINAirr  LA  FEAMCHISB  DBS  TOILES 
TBANSPORTRBS  DBS  DIVERS  LIEUX  DU  ROYAUME  A  AIGUESMORTES  BT 
A  MONTPELLIER. 

(22  Juillet  1335  ) 

Pbîlippus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  senescallo  Bellicadri,  vel 
ejns  locumtenenti ,  salutem. 

Ex  parte  consulum  Montispessulanî ,  nobis  extîtit  graviter  conque- 
rendo  monstratum,  quod,  licet  in  portu  de  Aquis  Mortuis,  per  quem, 
non  per  alium ,  nisi  nostra  auctoritate  regia  in  illis  partibus  aliter 
deputatum,  teie  extrahi  possunt  de  regno  nostro,  impositio  facta  pro 
telis  liujusmodi  consueverit  ibi,  non  alibi,  cxigi  et  levari,  aichilo-^ 


906  PJËCES  JUSTIFICilTIVES. 

miws  magister  {oh^ppes  Ricardi,  judex  noster  MoQti^penulani , 
asserepi  se  ad  hoc  depatatum  a  custqdibus  dicti  portus ,  impositio- 
nem  predictam  a  inercaU>ribus  dicte  ville  Montispessplani  »  et  aliis 
qui  ad  diptam  villain  telas  defferunt  et  adducunt»  iode  apud  Biterras 
et  Narbopain  defferendas ,  et  alibi  infra  regoum ,  eiigere  nititur,  in- 
debite  et  injuste ,  in  eorum  grave  prejudicium ,  prout  djeunt.  Cum 
autem  predicta  iœpositio,  que  in  portu  predicto  soivi  consuevU,  ip 
illis  dumtaxdt  telis  que  de  regno  nostro  extrahuntur  vendicet  sihi 
locium  f  mandamus  vobi$  >  etiam  »  si  opus  fuerit ,  tenoro  presentium 
spepialiter  coipittentcs  »  qu^teaus  dictes  mercatores,  pro  telis  adductis 
et  Addacepdis  apud  Montempessulanum ,  ut  predicitur,  et  inde 
extractjç  çt  extrahendis,  dum  tamen  de  regoo  nostro  minime  exfra- 
hantur»  ad  solvendum  dictam  impositionem  compelli,  seu  propter  boc 
molestari ,  aut  telas  hujusmodi  arrestari  nullatenus  permittatis,  yinOy 
si  quid  a  dictis  piercatoribus  per  dictos  custodes ,  judices ,  e^  alios 
deputatos  ab  eis,  captum  fuerit,  occasione  predicta,  a  dictis  mercato- 
ribus  ve|  ei^actuuiy  eisdem  piercatoribus,  cum  dampnis  et  expensis 
rationabilibuSj  reddi  et  restitui  faciatis,  dictos  custodes ,  judices,  et 
deputatos  ad  boc  viriliter  et  débite  compelleodo ,  taliter  quod ,  ob 
vestri  deffectum ,  ad  nos  rccurrere  non  sit  opus. 
..  Oatum  Parisius ,  die  XXH*  julii ,  anno  Domini  m'dlesimo  CG& 
tricesimo  quinto. 
Per  cameram  coropotorum.  GhambellaD. 

Areb.  mun.  de  Montp.,  Arm.  H ,  Cass.  V,  N«  9.  Original 
h  queue  de  parchemin. 

CIX. 

MAlfDnUSnT  DU  SÉNÉCHAL  DK  DBAUCAIRB ,  PfUUPtK  OB  PAIE  ,  VnQBSAKT, 
BN  VBRTV  PB8  MrTTBBS  DB  PHIUPHE  MB  ViUNS  DU  6  WVPHIIBff  1355, 
UJf  CAS  INSlfitfB  OB  PIRATBBIB. 

(13  Juillet  1336.) 

Pbiiippus  de  Pria  ^  mileis  idpmini  nostri  Françorum  régis ,  senes- 
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eattiis  Bellicadri  et  Nemausi ,  rectiiri  et  jndici  regiis  Montispèssiilamt 
vel  leea  tenentibus  eorumdeni,  et  eonim  cuiKbel ,  aalutem. 

Litteras  patentes  regias,  in  nostris  asskiis  et  seBesoallia  neper 
tegitiine  publicatas,  recepimus  in  heo  verba  : 

Pbilippos,  Dei  gratia  Fraocorum  rex»  diledb  ao  fidelibna  gan- 
tibua  nostris,  parlamentiim  nostrum  nunc  vel  in  futuram  tenentibuSf 
née  non  et  seneseallis  Thoiose ,  Garoassone ,  Bellicadri ,  et  alits  om- 
fersis  et  singolis  justiciariis  ngstris ,  aut  loca  tanentibus  eorumdem» 
ad  ques  présentes  littere  pervenerint ,  salotem  et  dileetionea. 

R^am  decet  solertiam  ita  rei  pubiice  onram  gerere  et  subditorum 
comnoda  investigaie,  ut  regni  utilitas  incormpta  persistât,  et  sin- 
gulonmi  status  jugiter  serretur  iliosus.  Gum  igitur ,  fama  publioa 
referente,  et  ex  insinuatione  querelosa  eonsulom  et  babitatomm 
Biterris,  Narbone,  Honlispessuteni,  Bellicadri,  et  piuriam  habita^ 
tomaa  aliarum  civttatum  et  villarum  regni  nestri ,  nobis  fuerit  mti- 
Diatum,  euriaque  nostra  suffieieater  bierit  infonnata,  quod  nonnullii 
aubditi  illostribus  regihus  Aragonum  et  Majoricarum ,  consanguineia 
noetris  carissimis,  atque  commonitatibus  de  Janua  et  Saona,  el 
quibusdam  alns  regibus,  principibus  et  eommunilatibus ,  per  mare 
more  piratieo  incedentes,  regnicolis  et  subditis  nostris,  btada  el 
aKas  mereattiras  de  uhra  mare  et  aliîs  diversis  niundt  partibus  ad 
regnum  nostrum ,  pro  necessitate  rei  publiée  et  regnicotarum  ejus- 
dem,  et  specialiter  ad  toUendura  inopiam,  que,  propter  bladi  ste- 
rilitatem  ac  indigentiam,  anno  presenti  verisimiiiter  dubitator, 
asportantibus ,  seu  vehi  et  aspertari  facientibus ,  per  violenciam  et 
armorum  potentiam  gravia  dampna  et  intolerabilia ,  atque  atroeea 
injurias ,  noviter  atque  alias  pluries ,  intulerunt ,  nec  non  et  eosdem 
predietîs  bladis  et  mereibus  aliis ,  mala  malis  accumulando ,  spolia- 
rnnt  et  depredati  fuerunt,  insuitus  interdom  ad  modem  guerre 
publiée  facientes  in  eosdem ,  licet  nos  vel  dicti  nosiri  subditi  contra 
eos  guerram  nullam  crederemus  habere ,  et  quod  offleiales  et  justi* 
ciarii  dictorum  regum ,  principum  et  communitatum ,  eas  personas 
rapresentantes ,  in  reddendo  justîciam  négligentes  exbtunt  et  bae- 
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tenus  extiterunt,  ymo,  qood  pejus  ost,  aliqui  ex  eU  aliquonens 
eisdem  piratis  et  inaiefaetoribus  favorero  magnam  impendont,  laliter 
quod  non  videntur  carere  scrupulo  societatis  occulte ,  in  magnum 
subditonim  nostronim  et  regnicolarum  predictorum  prejudicium  et 
jacturani ,  nostreque  magestatis  régie  vituperium  et  contemptum  ; 
Nos  igitur,  eisdem  nostris  subditîs  et  regnicolis  de  opportuno  remédie 
providere ,  et  eisdem ,  prout  tenemur,  justiciam  exhibera  volentes, 
detiberatione  et  consilio  habitis  cum  jnultis  pralatis,  baronibus  et 
proceribus  regni  nostri,  statuto  imperpetuûm  valituro,  in  raodum 
qui  sequitur  duximus  oi-dinandum;  videlieet  quod,  quandocumque 
et  quocieilseumque  habitatores  aiiqui  senescallianim  vestrarum  vohb, 
seu  aiicui  vestrum,  signiGcavcrint  se  per  piratas,  seu  predones,  aut 
malefactoresaliquos,  in  mari  vel  in  terra,  fuisse  spoliatos,  depre* 
datos  seu  disraubatos,  vos,  seu  loca  tenentes  vestri,  seu  alii  a  vobîs 
deputandi ,  de  predicta  raubaria  ,  depredatione ,  seu  spoliatione 
summarie  et  de  piano  informatîonem  summariam  fieri  facietis ,  et , 
si  per  dictam  informationem,  vel  aliam,  per  Justiciarios  vel  officiâtes 
nostros ,  vel  alios  débite  factam ,  de  predictis  significatis  vobis  appa» 
ruerit ,  ad  requisitionem  conquerentis  seu  signiGcantis ,  ab  eodem 
denuntiante  seu  significante  cautione  recepta ,  tali  qualem  arbilrio 
vestro  dare  poterit ,  malefactores ,  piratas ,  seu  predones  predictos , 
seu  pailicipes  eorum,  complices  et  fautores,  et  eorum  bona ,  si  eos 
in  senoscalliis  vestris ,  vel  earum  rassortis ,  repereritis ,  capietis ,  et 
tamdiu  captos  tenebitis,  doneç  ex  integro  satisfecerint  dampna  pasBis, 
et  nobis  et  parti  emendam  prestiterint  competentem.  Si  vero  dictî 
jHrate  seu  malefactores  in  senescalliis  vestris  vel  earum  rassortis 
non  potuerint  reper'u*i ,  bona  omnium  et  singulorum  justiciabilium  et 
subditorum  ragum,  principum  et  communitatum ,  quorum  seuqua- 
rum  dicti  pirate  seu  predones  subditi  vel  justiciabiles  existent,  in 
vestris  jurisdictionibus  inventorum ,  ad  manum  nostram  ponetis ,  et 
tamdiu  sine  recredentia  tenebitis ,  usquequo  dampna  passis  fuerit 
{denarie  satisfactum,  vel  per  nos  seu  curiaro  nostram  aliud  fuerit 
ordinatum.  Quibus  bonis  ad  manum  nostram  positis ,  per  vestras  pa* 
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lentes  litteras  reges,  principes  et  comrounitates  predictos,  seu 
eorum  officiales ,  personas  eorum  représentantes ,  seu  quoscumque 
alios,  quorum  dicti  malefactores  justiciabiles  et  subditi  existent,  re- 
quiretis  ut  predictis  regnicolis  nostris  et  subditis,  hujusmodi  dampna 
passis,  restitutionem  plenariam  fieri  faciant,  tam  de  principal!,  quam 

• 

de  expensis  et  interesse  propter  hoc  subsequtis ,  de  qua  requisitione 
et  responsione ,  quam  facere  voluerint ,  gentes  nostras  pro  tempore 
parlamentum  nostrum  Parisius  tenentes,  ut  citius  potcrilis ,  certifi- 
care  curabitis.  Que  gentes ,  visis  informationibus ,  requisitione  et 
responsione  predictis,  per  concessionem  marche,  vel aliter,  dictis 
subditis  nostris  dampna  passis,  absquç  itérât ione  alterius  requi- 
sitionis,  de  remédie  opporluno  providebunt,  prout  eis  videbitur 
faciendum ,  taliter  quod  dicti  regnicole  et  subditi  nostri  per  terram 
et  mare  mercari  possint,  incedero  pacifBce  et  quiète,  solvendo  peda« 
gia  et  reddibentias  oonsuetas ,  et  quod  ex  nunc  amplius  in  talibus 
non  graventur,  sed  ab  injuriis  et  indebitis  molestiis  deffendantur. 
Quare  dictis  gentibus  nostrb ,  pro  tempore  parlamentum  Parisius 
tenentibus ,  et  vobis  senescallis  predictis,  et  loca  tenentibus  vestrii, 
damus  tenore  presentium  in  mandatis,  quatinus  statutum  seu  ordi- 
nationem  nostram  predictam  faciatis  inviolabiliter  observari ,  et  eam 
in  locis  sollempnibus  nobis  subditis  publicari,  ut  ad  îllorum  quorum 
interest  vel  potest  tangere  noticiam  deducatur ,  ^tatutis ,  graciis  et 
quibuscumque  aliis  ordinationibus  contra  predictam  nostram  ordina- 
tionero  seu  statutum  precedentibus  non  obstantibus  quibuscumque* 
Incujos  rei  testimonium,  sigillum  nostrum  presentibus  esiappensum. 

Datum  Piciacy ,  die  VI*  novembris ,  anno  Domini  millesîmo  CCC* 
tricesimo  tercîo. 

Verum ,  cum  Johannes  et  Guilleimns  de  Badonis ,  Petrus  flay- 
nardi,  Rotgerius  Caboti,  Poncius  Grimaudi ,  Guiraudus  Genesii,  et 
quamplures  alii  mercatores  Narbone,  Montispessulani  et  Biterris, 
domini  nostri  régis  snbditi ,  nobis  graviter  conquerendo  significave- 
rint,  qood,  cum  ipsi  nuper,  in  anno  Domini  millesimo  CCC»^  trice- 
simo quarto,  mense  aifusti,  in  quadam cocha  Petii  Nicbolay  de 


Narbotia  Hpud  GotistaniiiiotMoliiA ,  ^  in  loeo  de  Aragosà  districtus 
Yefiesie,  per  ipsum  Pelrum,  eorum  nomine,  hon^rari  fecissent  eertas 
quanlitates  coriotum,  alomiDis  et  cere,  et  edam  fromenti,  causa 
pcArtandi  apud  Aquas  Blortuas ,  dictaque  todia ,  ^ic  predicto  honere 
bonerata  »  venitet  recto  Hinere  versus  dictum  locimi  Aquaruaii  Mor* 
tuamm,  et  essét  îq  maribus  de  Gaberina  prope  insulam  Cicilie,  ve&e- 
nmt  Bereogttarius  Borriana  de  BaircbinoDa  et  Raimundns  Mariai  de 
Majoricis ,  ductores  et  patroni  duarum  cocharum  armatanim ,  «ina 
cutti  franeisco  do  Phssa  de  Balneolis,  Jobanne  Marquent,  Guil- 
lelmo  Botardi,  Petro  Serra,  Berenguarîo  Sardani,  Ferrario  de 
Pïlaciola ,  Berengario  Maynardi  de  Barchtnona  regni  Aragonum , 
Berenguarîo  de  Guels  de  Peralata ,  Hiehaele  de  Baies ,  Petro  de 
Vallibus,  Ratmuado  Bruguera,  Jacobo  Oliverii,  Bemardo  Yillarii , 
Anthbnio  Lefdonis ,  Na  Baiardo ,  et  En  Gabreira  de  Majoricis  regni 
Hajoricarum,  et  plurtbus  aliis  eorum  compltcibiis ,  subditis  îHua- 
tribus  domiuonim  (dotniiris)  Aragonum  et  Majoricanim  regibw, 
m(A^  piratico  et  hostili  iucedentes ,  versus  dictam  eocham  îmieB- 
tes,  eandem,  et  omnes  resct  merccs  predictas,  et  aiia  que  erant 
iiifra  dictam  tocham  ,  per  vim  et  violenciam  acceperuut ,  non 
obstante  quod  esset  dictum  et  bostensum  dictis  pîratis  per  omoes 
dicte  coche  ipsos  esse  regni  Francie,  et  in  gaixiia  speeiali  îpshis 
domini  régis  Francie,  una  cum  diet»  rébus  et  bonis  in  dicta 
tocba  existentîbus  ;  et  per  consequens  ipsum  Peirum,  mertalMW, 
fflarinerios,  et  alios  dicte  coche,  spoliaverunt ,  et  cos  spoliâtes 
nsque  ad  camisiam  de  dicta  cocha  ejesseront ,  et  in  loeo  de  Maha 
^)e8nMrttnt ,  et  cum  dicta  cocha  et  rébus  et  mercibns  predietis  reces- 
serunty  dictamque  eocham,  per  spacium  quatuor  mensium  eum  tf- 
midio,  pilratando  et  cur^ndo  cum  ea,  tenuerunt,  et  pofttmodum  cum 
ea  ad  castruhi  Gallaris  insule  Saîdinie  apKcuerunt,  etdesarmaverant. 
Déinde  prèfati  Petrus  Ntèholay  etnennuNi  mercatores  depredati,  nd 
dictum  castrum  Gallaris  accedentes ,  ibidem  fratrem  Hasmnadum  de 
Empurns,  gubematorem,  seugubematoris  loeum  tenentem d$ctel«rre 
Sardinie  pro  domino  Aragonum  rege ,  scfhis  et  instanter  requisive- 


ruhty  éxpônehdo  sim  raubariàm  pfedidâm,  et  ipsiitn  deÂicttL  hUtà 
informando ,  ut  ipsis  Petro  et  niôYcatoribus  reddi  et  testiim  fà^fèft 
dictam  cocbam  cum  rébus  et  mercibus  predictis,  et  de  dicta  ranbarià 
justîciam  ministmret  ;  quôd  idem  fraitër  ftaimundus  faeere  dedegaVit» 
pretendens  se  dictes  piratas  afGdasâe,  sed  quod  se  cum  dictis  piràtk 
componerent  9  ab'ter  ips6s  piratas  cum  dictis  cocha  et  merciims 
abire  et  recedere  perroitteret ,  quando  vellent.  Qui  ^etrus  A  merea*- 
tores,  requisitis  dictis  piratis  légitime  lit  restitutioDem  facei^iA 
premissorùm ,  hoc  faeere  ndlcntibus ,  videntes  quod  aliter  traosire 
non  poterant,  tractante  dicto  fratre  Raimundom  volente,  dedeltmt 
ipsis  piratis  et  solverunt  pro  rescalo  duo  initia  et  septingentos  flon»- 
nos  aùri ,  qiios  sub  usuris  manulevârunt  et  reciïperunt,  et  deco^ité- 
runt  quingentos  lx  florenos  duri;  et  sic  decostitit  dictum  rescàtihn 
tria  milia  ducentos  quadraginta  florenos  auri.  Quo  rescato  sdato , 
idem  frater  tiaimundus  dictos  Peirum  et  mercatores  ad  faciendum 
ipsis  piratis  quitantiam  de  predicta  [summa]  compnisity.  volendo 
omnia  dictis  piratis  tradere ,  et  ctiam  ipsos  Petmm  et  mercatores  ili 
eorum  manibus  ponere ,  nisi  quitantiam  facerent  supradictam.  De- 
mum,  restituta  sic  dicta  cocha  ^  quum  îpsi  mercatores  et  Petrus 
ïuerunt  In'ea ,  nuîlam  yssarciam,  arma,  paramenta  seu  fornimenta 
inveneruntin  ea,  quia  ea  retinuerant  pirate  prédicti;  sed  predteta 
opportuit  ipsos  Petrum  et  mercatores  emere  in  dicto  Castro,  et  déco- 
stiterunt  eis  cum  salariis  lxx  marîneriôrura,  quos  ibidem  conduxe- 
hmt,  octingentos  florenos  auri.  Retinuerunt  quoque  ctiam  pirate 
predictt,  tempore  quo  tenùerunt  cocbam  predictam,  de  mefcibus 
predictis,  videlicet'centum  triginta  quintalia  et  l  libras  dicti  aluîni- 
nis ,  facientia  quinquaginta  unam  cargas ,  valentes  ducentas  inl^ 
libras  turonensium  parvorum.  Betinuerunt  ctiam  cccxxtii  corià, 
facientia  tiîginta  tria  honora,  valentia  quadringentas  lxxviii  libras 
et  X  solides  turonenses;  Item  unum  bonus  et  sex  coria,  valentia 
xxiiu  libras  turonenses  et  nuo^  solides.  Retinuerunt  însuper  octo 
quintalia  cere  ponderis  Remanie,  facientia  très  cargas,  valentes 
nonaginta  libras  turonenses;  nec  non  ctiam  retinuerunt  pirate  pre- 
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dicti  de  dieto  blado  ducentas  xxvni  saumas  et  mediam  bladi  sea 
frumenti  predicti ,  valentes  mille  m  libr.  niiw  sol.  toron.  Que  omnia 
supradicta  prefati  Petruset  mercatores  invenepint  minus,  et  fuisse 
extnicta  per  ipsos  piratas  de  cocha  predicta,  et  aliqaa  ex  hiis  perce- 
perunt  esse  per  eosdem  piratas  vendita  et  exbonerata.  Deteriorate 
fuerunt  quoque  rosidue  merces,  que  remanserunt  in  dicta  cocha, 
prêter  et  ultra  illas  quas  retinuenint  pênes  se  dicti  pirate ,  pretextu 
balneationis  aque  maris,  longinquitatis  temporis,  oh  culpam  et 
dolum  dlctorum  piratarum,  in  valore  duodecim  milium  florenorum 
auri  et  plus,  in  quihus  prefati  mercatores  dampnificati  fuerunt. 
Dampnificaveruntque  ipsum  Petrum  in  inior  milihus  Qorenorum  auri, 
ratione  nauli ,  quod  htibuisset  de  alio  vaigio ,  quod  feeisset  apud 
Romaniam  et  facere  potuisset,  nisi  fuisset  captio  jamdicta,  quia 
merces  in  Aquis  Mortuis  parate  extiterant ,  et  solum  expectabatur 
quod  veniret  idem  Petrus  cum  cocha  predicta,  pro  dicte  alio  viagie 
faciendo.  Item,  tempore  quo  ipsi  pirate  tenuerunt  dictam  cocham, 
eam  destruxerunt  et  devastaverunt ,  propter  quod  non  potuit  facere 
viagium  suum  ;  sed  opportuit  ipsam  in  Majoricis  applicare ,  et  eam 
ibidem  aptare ,  reparare  et  refHcere ,  in  cujus  reffectione  expende- 
runt  prefati  Petrus  et  mercatores  mille  xl  florenos  auri  ;  que  omnia 
supradicta  ascendunt  in  summa  viginti  unum  milia  octuaginta  flore- 
norum auri  et  mille  octingentas  libras  turon.  parvorum.  Que  omnia 
in  informatione,  per  vos  dictum  judicem  facta ,  plenius  vidimus  con- 
tineri.  Quare ,  requisiti  per  dictes  mercatores  dampna  passos  eorum 
indempnitati  providere,  juxta  formam  ettenorem  litterarum  regiarum 
aupradictarum,  vobis  igitur,  et  vestrum  cuilibet ,  precipimus  et  man- 
damus,  ac  etiam  comittimus,  quatinus,  sequendo  formam  litterarum  . 
regiarum  aupradictarum ,  saltim  contra  subditos  domini  Hajorioarum 
régis,  recepta  ah  ipsis  mercatorihus  conquerentibus  cautione  tali, 
qualem  arbitrio  vestro  dare  poterunt,  malefactores,  piratas,  sea 
predones  predictos ,  seu  eorum  participes ,  complices  et  fautores,  et 
eorum  bona ,  si  eos  in  senescallia  nostra  Bellicadri  vel  ejus  ressorto 
reperire  potueritis,  capiatis,  et  captos  tamdiu  teneatis,  donec  ex 
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inlegro  satbfecerint  dictia  mercatoribus  dampna  passis,  et  doioiiio 
nostro  régi  et  parti  emendam  prestiterint  competentem.  Si  vero  dictes 
piratas  seu  malefactores  in  senesoallia  nostra  vel  ejus  ressorto  non 
potueritis  reperire ,  bona  omniam  et  singulorum  justiciabiliam  et 
subjectonim  dieti  domini  Majoricarum  régis  ^  in  dicta  nostra  senes- 
callia  et  ejus  ressorto  inventorum,  ad  manum  regiam  ponatis,  et 
tamdiu  sine  recredentia  teneatis,  osqnequo  dampna  passis  prediotis 
fuerit  plenarie  satisfactum ,  vel  per  dominum  nostnim  Franeonim 
regem  y  vel  ejus  curiam  ,  fuerit  aliud  ordinatum ,  juxta  formam  et 
tenorem  Ctterarum  regiarum  supradictarum  »  quas  de  puneto  in 
puDCtum  per  vos  super  premissis  volumus  obiervari  >  taliter  circa 
hoc  vos  babentes ,  quod  non  possitis  de  negligentia  reprehendi. 

Datum  Nemausi ,  die  XIU^  julii ,  anno  Domini  millesimo  CGC» 
XXXVI*. 

Areh.mnn.  de  Montp.,  Arm.  G,  Cass.  XX  .  N»  7.  Original  i  queaa 
da  pareheniin,  aTee  aeeaa  du  adnéebal  en  cire  rouge. 

ex. 

pubucationb  (xauas»àm  la  poucb  du  poki  m  LAma.    * 

(9  Décembre  133G.} 

Anno  Oominice  Inearnatîonis  millesimo  treseentesima  triceeimo 
sextOy  sciiicet  nona  die  mensis  decembris,  domino  Philipo  rege  Fran* 
corum  régnante. Noverint  nniversi,  présentes  pariter  et  futuriiquod, 

existentes in  locodicto  Guleta  de  Latis,  et  vexillo  consvlmn 

maris  MontispessQlanî  extenso  in  altum  in  navigio,  venerabiles  et 

discreti  vbri  domini consoles  maris  Montispessulafâ,  sedentes 

in  eodem  pro  trâ)unali ,  decreverunt ,  eausa  cognila  i  préconisa- 
tiones  infrascriptas  esse  faeiendas ,  more  soMto,  per  loea  videlicet 
infrascripta ,  per  GoiUebnum  Lauri,  preconem  publicom  Moniis- 
pessulani.... 

Baros»  mando  les  senhors  eossols  de  mar  de  Montpeylier  qne 

T.  I.  35 
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neguna  persona,  estranha  o  privada ,  de  qualque  condicio  que  ella 
sia,  no  sia  tant  auzarda,  que  auze  empachiar  ni  ditar  pantenas,  ni 
copsy  ni  ramilha,  ni  neguna  autra  manieyra  d'empachier  el  viatge  en 
ren  de  la  canal  dels  senhiors  cossols  de  mar  de  Montpeylier ,  so  es 
ajisaber  de  Morre  de  jonc  entre  a  la  Goleta  de  Latas,  ni  en  ren  de  la 
Rpbina  de  Latas.  El  qui  encontra  ayso  faria,  los  senhiors  cossols  de 
mar  de  Montpeylier  hi  farian  so  que  far  hi  devrian,  ses  tota  merce. 

Hujus  décret!  fuerunt  testes  vocati  et  rogati  Bernardus  Ballayre 
de  Yico,  habitator  de  Latis ,  Petrus,  burgensis  de  Latis,  Ramundus 

Sabaterii  de  Latis, et  plures  alii ,  et  ego  Petrus  Cardinalis, 

habitator  Montispessulani,  auctoritate  regia  publicus  notarius  ,  qui, 
requisitus  et  rogatus,  hecomnia  scripsi. 

Et  incontinent!,  tubicinato  prius  per  ministros  cum  tubis,  tambalis 
et  namphilo,  fuit  dicta  prcconisatio  per  dictum  Guillelmum  Lauri, 
preconem  juratum  Montispessulani ,  exsequta  et  alta  voce  procla- 
mata,  prout  superius  continetur,  in  presentia  et  testimonio,  etc. 

Deinde^  accedentes  ad  locum  qui  dicitur  Passus  Astelle,  fuit  supra 
proxime  scrtpta  preconisatio  exsecuta ,  per  modum  superius  expres- 
satum,  per  dictum  preconem 

Déinde ,  accedentes  seu' navigantes  per  dictum  stagnum  ad  locum 
qui  dicitur  Sinquanten,  et  ad  locum  qui  dicitur  Gradus  Porquerie, 
in  eisdem  locis  fuit  consimiliter  predicta  preconisatio  singulariter 
exsequta  per  dictum  preconem  et  proclamata,  tubicinato  prius,  ut 
supra  ;  et  fuerunt  testes  qui  supra  proxime ,  et  ego  dictus  Petrus 
Cardinalis ,  notarius  regius ,  qui ,  requisitus  et  rogatus ,  ut  supra , 
bec  omnia  scripsi  et  in  notam  recepi. 

Deinde  continuando,  et  exsequendo  dictas  preconisationes ,  véné- 
rant ad  locum  qui  dicitur  Passa  de  Garnope ,  et  prius  tubicinato  ibi, 
ut  supra ,  fuit  dicta  preconisatio,  ut  supra,  facta  et  proclamata  per 
dictum  preconem,  modo  prémisse,  testibus  quibus  supra  presen- 
tibus,  et  me  predicto  Petro  Cardinalis ,  notarié  regio ,  etc. 

Venientes  cum  dictis  navigiis  ad  locum  qui  dicitur  esse  coram 
manegueriis  d'En  Valsieyi-a,  fuit  per  modum  predictum  dicta  preco- 
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nisalio  faeCa  ei  eisequta  per  dictom  preconem,  prius  tnhieinato  com 
tubis  9  ut  supra  ;  et  fueruot  testes  qui  supra  proxime,  et  ego  dictos 
Petrus  Gardinalis ,  notarius  regius ,  etc. 

Post  bec ,  eodem  die ,  predicti  domini  maris  oonsnles,  existentes 

sive  coostituti  persooaliter  in  Castro  de  Latis  coram  discrète  viro 

Boyssiooi,  bajulo  dicti  castri ,  instanter  requisivenint  eumdem  baju- 
ium  f  quatenus ,  more  solito  acthenus ,  décernât  preconisationes  infra- 
scriptas  esse  faciendasper  castrumet  loca  infra  designata.  Qui  dictus 
bajulus,  [videns]  requisita  fore  consentanea  juri,  sedens  pro  tri- 
bunali  in  dicto  Castro,  causa  cognita,  decrevit  preconisationes  infra- 
scriptas  esse  faciendas  per  dicturo  preconem  in  platea  dicti  castri 
et  aliis  locis  infrascriptis  ;  de  quibus  dicti  domini  maris  consules  et 
preco  sibi  [jetierunt  fieri  instrumentum  per  me  notarium  infra  et 
supra  scriptum,  bujus  decreti  per  dictum  bajulum  dati.  Fuerunt 
testes  Jobannes  Rotberti  de  Latis ,  Guillelmus  Ayle ,  Raimundus 
Ayle  predicti,  et  plures  alii,  et  ego  predictus  Petrus  Gardinalis, 
notarius  regius,  etc. 

Et  incontinenti,  ibidem,  in  dicta  platea  dicti  castri  Latarum,  fuit 
dicta  preconisatio ,  ad  instanciam  dictorum  consuldm  maris,  facta 
et  exsequta  per  dictum  preconem ,  palam  et  publiée,  in  moddm  qui 
sequitur  : 

Baros ,  manda  la  cort ,  de  part  mossenbior  lo  rey  de  Malborgas , 
senhior  de  Montpeyiier ,  a  la  requesta  dels  cossols  de  mar  de  Mont- 
peylier,  que  neguna  persona,  estranbia  ni  privada,  de  qualque  con- 
dieio  que  ella  sia ,  no  sia  tant  auzarda,  que  auze  forviar  ab  alcus 
mercadarias  o  autres  causas,  o  passer  per  autres  luocs  o  camis  dei 
luoc  0  del  port  de  Latas  ves  Montpeyiier,  sinon  tant  solament  per  lo 
gran  cami  public,  et  acostumat  a  porter  las  mercadarias  davant  dichias , 
passan  juxta  la  recluza  del  cami  de  Latas*.  Et  qui  encontre  ayso 

1  Le  bureau  de  perception  des  oboles  de  Lattes  se  trouvait  sur  le  chemin 
de  MonIpeUier,  près  de  Termilage  de  la  Recluse  ;  ce  qui  explique  pourquoi 
il  est  enjoint  de  passer  par  là.  Voyes  Tacle  d*apposilion  des  pannonceaux 
royaux,  do  décembre  1368,  Arcb.  dép.  do  THérault ,  Fonds  des  consuls  de 
mer,  B,47,  fui.  89  r*. 
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faria  f  la  oort  hi  faria  so  que  far  hi  devria ,  ses  tota  merce. — Encaras 
mais  manda  la  davant  diohia  corl  que  qualque  persona  que  oure 
vallatz  alcus  o  forsatz,  al  dich  gran  c«mt  toquaatz,  de  Mont|ieylier 
eotro  a  Latas,  et  de  Latas  entra  a  Hontpeylier ,  que  la  terra  la  quai 
dels  digz  vallatz  ditaran ,  deio  ditar  et  pauzar  et  pauzon  et  dicton  en 
lo  jgran  cami  davandig,  et  non  en  autra  part  ;  et  qui  encontra  ayso 
faria,  la  eort  hi  fara  so  que  far  hi  devria,  ses  tota  merce.  —  Encaras 
mays  manda  la  davant  dichia  cort  que  neguna  persona,  estranhia  ni 
privada,de  qualque  condicio  que  sia,  non  sia  tant  auzarda,  que  auze 
en  lo  gran  cami  dessusdig  negunas  peyras  arrabar,  ni  en  autra  ma* 
nieyra  aquell  derrapiar  ni  deffar ,  so  es  asaber  de  la  vila  de  Mont- 
peylier  eotro  a  la  Goleta  de  Latas ,  ni  de  la  Goleta  de  Latas  entra 
a  Montpeylier,  aitant  quant  se  estent  o  dura  la  jurisdiccio  de  Mont- 
peylier  et  dd  dig  casteil  de  Latas.  —  Encaras  mays  manda  la  davant 
dichia  cort  que  neguna  persona,  ostranhia  o  privada,  de  qualque  con- 
dicio que  sia ,  non  sia  tant  auzarda ,  que  auze  passar,  ni  en  autra 
manieyra  menar  carretas  par  los  pontz  pauzatzdins  la  jurisdiccio 
davant  dicliia  de  Montpeylier,  entre  a  Latas,  ni  de  Latas  entrava 
Montpeylier ,  sinon  tant  solamentz  per  aquells  pontz  per  que  saren* 
tras  e»  acostumat;  et  qui  encontra  ayso  faria ,  la  cort  hi  faria  so  que 
far  hi  devria ,  ses  tota  merce. 

De  quibus  dicti  domini  maris  consules  et  dictus  preco  sibi  petie- 
runt  fieri  publicum  instrumentum.  Horum,  a  proximo  para[gra]pho 
citra,  fuerunt  testes  qui  supra  proxime,  et  ego  Petrus  Cardinalia 
notarius  supradictus ,  qui ,  requisitus  et  rogatus  per  dictes  maris 
consules  et  preconem,  hec  omnia  scripsi  et  in  notam  recepi ,  et  inde 
lacère  debui  publicum  instrumentum. 

Post  hec  incontinent!,  dictus  preco,  acoedena,  meoum  noiario  et 
testibus  infrascriptis ,  ad  trivium  curie  dicti  castri  Latarum ,  pre* 
cooisavit,  ut  supra,  et  alta  voce  proclamavit  preconisationes supra 
proxime  dictas ,  tubicinato  prius  cum  tubis ,  ut  supra  ;  de  quibus 
dicti  domini  maris  consules  et  dictus  preco  sibi  petierunt  fieri  pu- 
blicum instrumentum.  Horum,  a  proximo  paragraphe  citra,iuerunt 
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testes  Guilhermus  Ayle  et  Rairouiidus  Ayle,  tubidnatores»  et  quain- 
piures  alii ,  et  ego  Petrus  Cardinalis ,  auctoritate  regia  publicus 
Qotarioa  suprascriptus ,  qui ,  requiaitos  et  rogatus,  predicta  oamia  et 
ângula  scripsi ,  et  signe  meo  sigoavi. 

Ardi.  dép.  de  l'Hérault,  Fonds  des  consals  de  mer  de 
Montpellier,  B,  66  (Parchemin  original),  et  B,  i7, 
fol.  no  r»  (Transcription),  —  Il  eiiste  des  criées  on 
publications  analogues ,  aux  dates  de  1835, 1388 ,  i389 , 
1340,  laiS ,  1344, 1354 .  1359, 1360,  1363  et  1381. 


CXI. 

MAKvmsjn  va  Lutunai  art  pu  stotesAL  di  bbaucauui  bmlktsf  a  u 
pyraTiQR  d'un  nowieau  cas  pb  pibatjoik. 

,'20  Mars  1337.) 

Robertus  de  Pomayo ,  miles ,  castellanus  et  vicarius  BelUcadri , 
locmnque  tenons  nobilis  et  potentis  viri  domini  Phiiippi  de  Pria, mi- 
litis  domini  nostri  Francorum  régis,  senescalli  Bellicadriet  Nemausi» 
rectori  regio  Montispessulani,  ceterisque  justiciariis  dicte  senescallie, 
quibus  présentes  littere  perveoerint ,  et  eorum  cailibet,  vel  eorum 
loca  tenentibiis,  salutem. 

Liiteras  patentes  regias  nos  récépissé  noveritis»  8«ib  hiis  verbis  : 

Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  dilectiset  Ueltbus  gentibua 
nostrisi  parlamentum  nostrum  nunc  vel  in  futurum  tenentibus»  neo 
non  et  senescallis  Tbolose ,  Carcassone ,  BelUcadri,  et  atiis  universis 
et  singulis  justiciariis  nostris,  aut  loca  tenentîbus  eorumdem»  ad 
quos  présentes  littere  pervenerint,  salutem  et  dilectionem. 

Regiam  decet  solertiam  ita  rei  publice  euram  gerere  et  subditomm 
commoda  investigare  »  ut  regni  utilités  incorrupta  persistât ,  et  sin- 
guloram  status  jugiter  servetur  illesus.  Cum  igitur,  fama  puhiica 
referente,  et  e\  insinuatione  querelosa  consulum  et  habitatonun 
Narbone,  Monttspessulaniyetpluriumhabitatonim  aliarum  oivitatum 
et  viUarum  regnî  nostri ,  etc. 
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Datum  Pisiaci,  diesexta  novembris,  annoDomini  millesimo  GGO^ 
triscesimo  tercio. 

Terum,  cum  ad  înstanciam  Bernard!  Roardi,  mercatoris  Montis- 
pessulani,  subditi  domini  nostri  régis,  asserentîs  quod,  cum  ipse 
dudam,  videliceC  anno  Domini  Mp  CCC»»  XXXIin»,  Johanni  Sancbo 
de  Hassilia  tradidisset  in  comandaro  quoddam  lignum  suum ,  voca- 
tam  Sancta  Maria ,  tune  existons  in  portu  Aquarum  Mortuarum , 
munitum  velis,  arboribus,  cathenis,  ferris ,  sarcia  et  alio  correrio 
compétent!  et  armis,  certam  summam  peccunie  valentibus ,  videlicel 
ducentos  et  decem  florenos  auri,  et  ultra  magnam  quantitatem  pec- 
cunie, extractam  de  caxia  dict!  patron! ,  causa  navigandi  per  mare ,  et 
comodum  ac  utilitatem  ejusdem  Bernard!  faciendi  et  acquirendi  cum 
dicto  ligne ,  predictum  qnoque  lignum  onei*atum  certis  mercimoniis 
Bernard!  Durant! ,  paratoris  Biterris ,  dum  fuit  seu  pervenisset  per 
mare  navigando  ad  portum  Arestangni  (Oristagni?)  insulo  Sardinie» 
superveniens  ibidem  Raimundus  de  Petra  alta ,  subditus  et  justicia- 
bilis  incliti  domini  Frédéric! ,  illustris  régis  Cicilie,  cum  suis  compli- 
cibus  et  III  galeis  armatis ,  de  ligno  ipso  totum  suum  fornimentum 
sive  apparatum  et  merces  predictas  cepit,  et  secum  adduxit quo  volait 
violenter,  lignum  ipsum  ibidem  vacuum  dimittcndo ,  in  dampnum  et 
prejudicium  dict!  Bernard!  Roardi  pariter  et  jecturam ,  pro  eo  quia 
postmodum  dictum  lignum,  sicut  premittitur,  spoliatum  dicto  suo 
forniroento  et  apparatu,  minime  potuit  navigare,  ex  quo  amisit  nau- 
ium  CCC'*'*"<*  libr.  turon.,  quod  potuisset  lucratum  fuisse  cum  dicto 
ligno,  nisi  dictam  spoliationem  passus  fuisset  idem  Bernardus  ;  super 
premissis  informationem  fier!  fecimus,  per  quam  manifeste  costat  de 
depredatione  predicta  :  idcirco,  vigore  dictarum  litterarum  regiarum, 
vobis  dicto  rectori  committimus ,  et  vestrum  cuilibet  precipimus  et 
mandamus ,  quatinus  ,  recepta  per  vos  'seu  altenim  vestrum  a  dicto 
Bernardo  cautione  tali,  qualom  arbitrio  vestro  dare  poterit,  dictum 
Raimundum  de  Petra  alta ,  et  ejus  complices  et  fauctores ,  et  eorum 
bona,  si  eos  vos  dictus  rector  infra  nostram  senescalliam  ubilibet,  ac 
alii  in  vestris  jurisdictionibus  reperieritis,  capiatis,et  tamdiu  captos 
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teneatiSy  donec  ex  integro  dicto  Beraardo  satisfecerint  dampno  passo, 
et  domino  nostro  régi  et  parti  emendam  prestiterint  competentem. 
Si  vero  dictus  Raimundus  et  ejus  complices  et  fauctores  infra  senes- 
calliam  nostram  seu  in  jurisdictionibus  vestris  non  potuerint  reperiri, 
bona  omnium  et  singulonimjusticîabilium  et' subditorum  dicti  domini 
Frederici ,  régis  Cicilie ,  cujus  dictus  Raimundus  justiciabilis  et  sub- 
ditus  existit ,  infra  dictam  senescalliam  nostram  vel  in  vestris  juris- 
dictionibus inventorum  »  ad  manum  regiam  ponatis,  et  tamdiu  sine 
recrcdentia  teneatis,  usquequo  dicto  Bemardo  Roardi,  hujusmodi 
dampna  passe,  fueritplenarie  satisfactum,  vel  per  dominum  nostnim 
regém  seu  ejus  curiam  aliud  fuerit  ordinatum ,  certifOcantes  nos  de 
hiisque  feeeritis  in  premissis,  ut  inde  nos  certifficare  valeamusgentes 
regias  supradictas,  juita  tenorem  litterarum  regiarum  predictarum, 
sic  agentesi  quod  non  possitis  de  negligentia  reprehendi ,  set  pocius 
de  diligentia  commendari. 

Datum  Nomansiy  sub  sigillé  regio  dicte  senescallie»  die  XXIX 
marcii,  anno  Domini  millésime  CCC»  trisoesimo  septimo. 

Arch.  mon.  de  Monip.,  Ann.  C,  Cau.  XX,  N«  8.  Original 

lur  parchemio,  sceau  arraché, 
▲n  dos  :  Ulrei  d'orttt  iobre  loi  bem  de  SaUinUt  p€r 

En  Bernai  Roart.  1337. 
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MABCHANDS    DB   MONTPBLLIBB  HOBS    LB  CAS   d'USUBB  MAlUrBSTB  OU 

d'agiotaob  USCBAIBB. 

(7  Avril  1337.) 

Philippus  I  Dei  gratia  Francorum  rex ,  senescallo  et  receptori  Bel- 
licadriy  aut  eorum  locatenentibus»  ac  quibuscumque  deputatis  a  nobis 
seu  aliis  nostro  nomine  in  dicta  senescallia  super  faoto  usurarum 
salutem. 
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Auditis  nonnullis  conquestionibus  eon$uhim  ville  Montispessulani 
ac  plarinm  alionun  meroatorum  dicte  ville,  quod  vos,  vel  vestrum 
aliqui,  nedam  contra  usorarios  de  asuris  publice  diffama  tes  proeedhis, 
quinymo  contra  ipsos  et  aHos  mercatores ,  mercaturas  lidtas,  usons 
cessantibns ,  exercentes ,  vobis  et  vestmm  cuifîbet  presentibus  inhi- 
bemus,  ne ,  predicta  occasione,  aliquem  impetatis ,  aut  contra  aliquem 
procedatis,  ni»  contra  illosqnos  peccaniam  pro  peccunia  ad  asuram 
mutuasse  inveneritls,  et  contra  illos  qiri  res  per  eos,  vel  alios  pro  eis, 
t«nditas  reecnertint,  aut  reemi  fecerunt,  sub  velamine  nsoramm,  et 
contra  IHos  eeiam  qui  de  usari^  sunf  per  famam  ptiblicam  diffamati , 
àfios,  nbî  dint  aut  foerint  prefatarum  condicionura ,  vet  àlîquanifli 
seii aticujvs  ex  eis,  minime  propter  hoc  molestantes;  sei  redueatis 
ad  pristittum  statum ,  si  qoid  alker  fecèritis ,  et  eis  restitai  factatis 
omnia  bona  sua ,  si  que  ptDpter  hoc  capta  fuerint  vel  saisita. 

Datum  Parisius,  die  YII  aprilis ,  anno  domini  M^  CGC  tricesimo 
septimo* 

Per  domiBttm  regem,  ad  réhcienem  eonsiliî.  Ja.  de  Boulayo. 

Areh.  mon.  <fe  Moiitp.,  Artn.  6,  Gasi.  V,  N*tl.  Origîjial 
I  qaeutt  de  ptrckemin,  seeao  tbsant. 
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La  carte  qui  accompagne  ce  volume  se  distingue  des  esquisses 
analogues  publiées  jusqu'ici,  par  une  branche  toule  neuve  d'itidi- 
cations ,  dont  la  présence  nécessite ,  à  cause  de  sa  nouveauté  même , 
quelques  éclaircissements. 

Nous  devons  cette  carte ,  nous  sommes  heureux  de  le  répéter,  au 
précieux  concours  de  l'honorable  ingénieur  en  chef  du  service  mari-* 
time  du  département  de  l'Hérault.  M.  Régy,  avec  une  générosité 
d'initiative  qui  nous  flatte  d'autant  plus,  a  bien  voulu  la  faire  dressel* 
sous  sa  direction ,  pour  l'intelligence  spéciale  de  VHiêtùire  du  com- 
metc€i$M(mtp$Uier.  Complétant ,  A  l'aide  de  nos  Pièees  justificatives, 
les  données  provenant  de  ses  études  antérieures,  il  a  cru  pouvoir 
ajouter  à  la  géographie  de  notre  littoral  déjà  oonnue  une  série  très- 
remarquable  d'observations,  dont  personne  n'avait  encore  formulé 
à  ce  point  l'ensemble.  Grâce  à  la  théorie  du  judicieux  ingénieur,  la 
question  des  graux*,  si  importante  pour  notre  ancienne  navigation, 
sort  désonnais  de  l'ordre  des  problèmes  insolubles, 'et  vient  prendre 
parmi  les  conquêtes  géologioo-historiques  h  place  qui  lui  était  ré*- 
servée.  Voici,  d'après  les  notes  qu'a  eu  l'obtigeance  de  nous  remettre 
H.  Régy»  le  système  le  plus  probable  touchant  cette  question. 

<  Est-il  besoin  de  rappeler  que  ce  mot  Tient  du  Uiin  Gradus ,  et  sert 
i  désigner  une  coupure  de  la  plage  entre  la  mer  et  les  étangs? 

I.  34 
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Les  graux  doivent  être  considérés,  quant  à  leur  utilité,  sous 
deux  aspects  :  !<>  sous  celui  de  la  navigation,  eu  égard  à  l'entrée  et 
à  la  sortie  des  navires  ou  barques;  â»  sous  celui  de  la  salubrité 
publique  et  de  l'empoissonnement  des  étangs,  au  moyen  du  renou- 
vellement des  eaux.  Nous  ne  parlons  pas  de  l'avantage  qu'on  leur 
reconnaissait  jadis  comme  moyen  de  défense  ou  de  fortification 
naturelle. 

Les  uns,  le  grau  de  l'Hérault  par  exemple,  ne  servent  qu'à  la 
navigation. 

D'autres ,  comme  celui  de  Pérols ,  ont  simplement  pour  objet 

d'établir  une  communication  entre  les  eaux  de  la  mer  et  celles  des 

étangs. 

Quelques  autres,  tels  que  le  grau  de  Cette,  répondent  à  ce  double 
besoin. 

Aux  premières  époques  de  notre  histoire ,  les  étangs  du  littoral 
de  la  MéditeiTanée  avaient  encore  une  certaine  profondeur.  Les 
barques  à  voiles  latines  pouvaient  y  naviguer. 

Le  fond  des  étangs  s'exbaussa  en  vertu  de  deux  actions  parallèles, 
les  rivières  y  conduisant  par  leur  embouchure  leurs  sables  limoneux, 
et  la  mer  les  ensablant ,  à  son  tour,  par  le  passage  môme  des  graux. 

La  plage  s'élève  par  les  apports  de  la  mer  :  elle  isole  de  plus  en 
plus  les  étangs,  elle  barre  les  graux.  La  conséquence  de  ces  faits 
est  de  rendre  de  moins  en  moins  puissantes  les  chasses  des  courants 
dans  les  graux ,  et  de  plus  en  plus  difficile  le  maintien  de  la  profon- 
deur de  ces  derniers.  Peu  à  peu  ils  se  ferment,  se  dessèchent,  c  par 
le  hasard  de  la  mer  » ,  comme  disent  les  anciens  actes ,  ou  dispa- 
raissent tout  d'un  coup,  pendant  que  s'en  ouvrent  d'autres ,  destinés 
à  disparaître  eux  aussi  par  les  mêmes  moyens.  Les  graux  se  dépla- 
cent donc ,  mais  sans  suivre  aucune  loi ,  sans  qu'il  soit  possible  de 
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les  fixer.  Les  services  qu'on  obtenait  des  graux  diminuent  à  pro- 
portion ;  ou  bien  ils  changent  de  nature  »  leur  utilité  se  restreignant 
à  renouveler»  au  profit  de  la  santé  publique  et  de  la  pêche,  Peau 
des  étangs.  Encore  même  ne  parvient-on  pas  toujours  à  leur  garantir 
ce  genre  d'utilité. 

Les  observations  que  nous  ont  transmises  les  textes  originaux ,  et 
les  remarques  que  nous  avons  pu  faire ,  quand  se  sont  manifestées 
certaines  ruptures  entre  la  mer  et  les  étangs,  permettent,  continue 
H.  Régy,  non-seulement  d'apprécier  les  causes  de  la  formation  des 
graux,  mais  d'indiquer  d'une  manière  approximative ,  en  joignant  à 
ces  témoignages  les  données  offertes  par  les  anciennes  cartes  et  par 
l'état  actuel  du  littoral ,  la  place  où  il  a  dû  exister  de  ces  ouvertures. 
L'aspect  de  la  plage,  du  côté  des  étangs  surtout,  fournit  de  très- 
utiles  indices,  les  ensablements  y  ayant  agi  avec  une  puissance  moins 
subversive  que  du  côté  de  la  mer. 

C'est  en  tenant  compte  de  ces  indices ,  et  en  combinant  entre  elles 

les  diverses  sortes  de  preuves  ou  de  probabilités ,  poursuit  le  sagace 

« 

ingénieur,  que  nous  avons  essayé  de  représenter  sur  la  carte  ci-jointe 
la  position  des  graux  mentionnés  aux  époques  successives  de  l'his- 
toire. Les  flèches  marquent  la  direction  des  ports  auxquels  ils 
correspondent. 

PREMIÈRE  SÉRIE. 

Nous  rangeons  sous  ce  titre  général  les  graux  les  plus  ancienne- 
ment connus ,  ceux  qui  donnèrent  dès  l'origine  accès  aux  navires  ou 
barques,  au  moyen  desquels  eurent  lieu  le  commerce  etl'approvi- 
sicmnement,  soit  de  Haguelone,  soit  de  Montpellier.  Ce  premier 
groupe  englobe  les  graux  mentionnés  jusque  vers  le  milieu  du 
Xllle  siècle. 
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Gnti  de  Maguelone,  qualifié  de  Pon  sarrazm,  é  eavM  de  sa 
frëqueacation  par  les  corsaires  laahoniétans ,  qui  attira  sur  cette  plage 
les  rigueurs  de  Charles  Martel.  L'ëvéque  Arnaud ,  en  recoflstruiBaBt 
la  cathédrale  de  liaguelone ,  au  Xh  siècle ,  le  fit  fermer,  pour  se 
mettre  à  l'abri  des  pirates ,  et  le  remplaça  par  une  ouverlare  arti- 
Aeielle,  qui  reçut,  eu  égard  à  sa  postériorité,  le  nom  de  Srmê  nmf. 

Grau  neuf.  Cette  nouvelle  brèche  se  trouvait  à  l'Est  de  l'église  de 
Uagufilone ,  e€  dans  la  direction  de  Laites.  Bile  était  obstruée  par 
des  atlériasraieats  eu  4âd9,  lors  de  lenquète  entreprise  par  les 
ordres  de  Philippe  le  Bel  j  et  désormais  hors  d'état  de  livrer  passage 
aux  barques. 

Un  troisième  grau  s'ouvrit  à  l'Est  de  celui-ci ,  vraisemblablement 
par  l'effet  de  quelque  coup  de  mer,  et  se  ferma  peu  de  temps  après. 

DEUXIËHE  SÉRIE. 

Dans  cette  catégorie  %uneot  les  graux  qui  se  sont  ouverts  à  l'Est 
de  Maguelone ,  à  partir  de  Fappariti<m  du  grau  de  Cauquilkmse 
jusqu'à  l'établissement  du  port  de  Cette.  Même  usage  que  pour  les 
gnaux  de  la  période  précédente. 

Grau  de  Cauquillouse  ou  de  Porquières.  Il  s'ouvrit  de  hrinnéme 
vers  i268,  suivant  les  dépositions  de  l'enquête  de  i299,  publiées 
parmi  les  Pièces  justificatives  de  V Histoire  du  commerce  de  Mont- 
peUieTj  et  remplaça  avantageusement  les  graux  de  Uogueloiie^  n 

« 

ajustait  eocone  en  i3(>7,  et  avec  un0:as6e£  grande  profondeur,  pub» 
qu'il  fut.  questioft  d'y  faire  ou  port,  qu'on  parlaibde  substituer  «vee 
piiqfii  au  port  d'AJgnesmortes.  Mais  il  varia  de  position  duranUce 
long  iolenvalle.  '  ' 

Grau  de  Vie.  Il  prit  naissance,  lui  aussi,  «  par  le  hasaidf  de-.U 
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mer  »  y  enviroû  vingt-deux  ans  après  le  grau  de  Gauquflibuse ,  e'est- 
è^ire  vers  4990.  Contraôrement  è  Tnsage  onlhiairB ,  les  déut  éuver- 
tnres  subsistéreiiC  simiillaiiéraeiit  pendaïkf  ufl  certafht  nombre  d'dimées. 
Le  grav  de  Tic ,  toutefois  y  parMt  avoir  été  inférieur  à  celui  de 
Caïuqmllouse  ;  et ,  sdt  à  cause  de  cette  infériorité  naturelle ,  soit  eu 
égard  à  sa  plus  grande  distance  de  b  robine  de  Lattes ,  il  fut  beaucoup 
moins  pratiqué  par  le  commerce. 

Grau  de  Canion.  tt  est  mentionné  dans  divers  actesr,  et  notamment 
dans  desr  lettres  de  Philippe  le  Bel  et  de  Philippe  h  Long. 

Grau  de  Melgueil  ou  de  Mauguio.  D  était  situé  en  face  do  port  de 
Melgueil ,  établi  à  l'embouebure  dé  la  petite  rivière  de  Salaison.  Il  se 
ferma  vers  1340,  puis  se  rouvrit  vers  f  SiS,  pour  se  refermer  et 
se  rouvrir  encore.  Il  existaft  de  nouveau  depuis  environ  cent  vingt 
ans,  lorsque,  eDi589,  il  cessa  également  de  nouveau.  D  reparut 
quelques  années  après ,  à  l'Est  de  la  dernière  ouverture,  toujours 
naturellement ,  et  naturellement  aussi  recommença  à  disparaître,  au 
préjudice  des  habitante,  c  desquels  une  bonne  partie  se  prevaloit, 
9  par  moyen  de  la  pescberie  des  etatngs ,  lesquels  estoient grandement 
»  peuple  de  poisson  par  moyen  du  grau ,  où  maintenant  ne  se  pecbe 
9  que  des  carpes  et  autre  mauvais*  poisson ,  et  peu*  de  bon,  estant  la 
V  pèche  quasi  dti  tout  perdue  audit  Ifauguio  *.  s 

TBOISliMfi  SfiRIB. 

Cette  nouvelle  série  comprend  les  graux  situés  à  l'Ouest  de  Mague- 
loue ,  comme  la  seconde  embrasse  les  graux  situés  à  l'Est  de  Ta 
même  lie. 

1  Mi^moire  de  la  première  partie  dn  XYII*  siècle ,  aux  Archi?ei  de  la 
maine  de- Mauiniioi  Cf.  Biblioth.  de'Ie  YiHe  de  Nimee,  mavuaer.  du  fonda 
d*Âubaia,  coté  13844. 
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Grau  de  Frontignan.  Placé  vis-à-vis  de  cette  petite  ville,  il 
se  ferma  en  1625,  quand  s'ouvrit  le  grau  de  Palavas.  Par  lui 
se  pratiquait  le  commerce  de  Frontignan,  qui  avait  alors  jusqu'à 
cinquante  barques  à  voiles;  et  il  desservait  de  plus  les  petits  ports 
de  l'étang  de  Thau ,  Hèze,  Bouzigues,  Harseillan,  dont  les  embarca- 
tions faisaient  en  moyenne,  ainsi  que  celles  de  Frontignan ,  quatre 
voyages  chaque  année  * . 

Grau  de  Palavas.  Il  s'ouvrit  en  1633,  au  moment  où  se  ferma  le 
grau  de  Frontignan ,  et  à  quelque  distance  d'un  autre  grau  naguère 
projeté ,  mais  sans  mise  à  exécution ,  en  face  de  la  métairie  des  Ares- 
quiers.  —  Il  s'obstrua  à  son  tour,  lorsque,  en  4663,  prit  naissance 
le  grau  que  le  chevalier  de  Glerville  désigne  sous  le  nom  de  Grau 
de  Hauguio ,  et  qu'on  suppose  avoir  dû  être  celui  de  Balestras. 

Grau  de  Balestras.  Son  emplacement  est  marqué,  à  l'Est  du  grau 
actuel  du  Lez,  par  les  restes  d'une  ancienne  tour,  dite  vulgairement 
redoute.  Ce  fut  probablement  ce  grau  qui  se  substitua,  en  4663,  à 
celui  de  Palavas.  Le  nom  de  ce  dernier  fut  reporté  au  grau  du  Lez , 
quand  celui-ci  eut  remplacé  le  grau  de  Balestras. 

Grau  du  Lez.  Ainsi  appelle-t-on  aujourd'hui  l'embouchure  de  la 
rivière  du  Lez ,  communiquant  avec  la  mer.  Cette  communication 
n'existait  pas  d'une  manière  aussi  directe  autrefois.  Le  Lez  se  jetait 
primitivement  dans  l'étang  de  Lattes.  Endigué  par  les  États  de 
Languedoc ,  il  fut  conduit  jusqu'au  canal  des  Ëtangs,  puis  jusqu'à  la 
Méditerranée,  à  l'Ouest  du  grau  de  Balestras.  On  s'explique,  à 
l'aide  de  cette  topographie ,  les  noms  de  grau  de  Balestras  et  de 
grau  de  Palavas  que  reçoit  périodiquement  ou  même  concurrenmieQt 
le  grau  du  Lez. 

1  Glerville,  Discoun  $ur  leê  ouvertures  vulgtnremeni  appelées  Graus, 
1665,  io-i»,  pag.  7  et  15. 
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QUATRIÈME  SËBIE. 

Grau  et  port  de  Cette.  En  4666,  l'étang  de  Thau  se  trouvant 
séparé  de  la  mer  par  la  plage,  Clerville,  après  avoir  bien  examiné 
l'état  des  graux  et  de  la  côte,  conclut  c  qu'il  falloit,  ouviîr  pour 
»  ouvrir,  percer  la  plage  sous  le  cap  de  Cette,  plutôt  qu'en  un  autre 
»lieu,  et  d'autant  plus  que,  n'y  en  a}'ant  aucun  où  les  étangs 
«fussent  assez  fondés  pour  recevoir  en  toutes  saisons  des  barques 
j>  chargées  aussi  bien  que  déchargées  dans  leurs  bassins ,  il  n'y  avoit 
0  pas  autre  chose  à  chercher  dans  toute  l'étendue  de  la  côte  qui 
«court  depuis  Aiguesmortes  jusqu'à  ce  cap.  »  Le  canal  de  Cette  ou 
du  Grau  a  été  ouvert,  de  1669  à  i680,  par  Paul  de  Riquet. 

Le  grau  et  port  de  Cette  remplaça  tous  les  anciens  graux,  hors 
d'état  de  servir  à  la  navigation ,  et  auxquels  on  ne  pouvait  plus 
demander  que  de  se  maintenir  au  profit  de  la  salubrité  publique 
et  dans  l'intérêt  des  pêcheries. 

CINQUIÈME    SÉRIE. 

C'est  à  ce  double  besoin  hygiénique  et  alimentaire  que  répondent 
les  graux  aujourd'hui  existants  ou  projetés  sur  cette  partie  du  littoral , 
en  dehors  de  ceux  de  Cette  et  du  Lez. 

Graux  modernes.  En  i856,  à  la  suite  de  tempêtes  et  d'inonda- 
tions dont  on  n'a  pas  perdu  le  souvenir,  cinq  graux  contigus  se  sont 
ouverts  sur  l'étang  de  Vie,  et  un  sixième  grau  s'est  manifesté  en 
face  de  Frontignan.  Quatre  de  ces  coupures  se  sont  fermées  pres- 
que aussitôt.  La  cinquième  s'est  obstruée  en  4859.  La  sixième, 
seule  subsistante ,  n'a  aujourd'hui  guère  plus  de  Ob,30  à  0»  30  de 
profondeur. 
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Graux  projetés  ou  en  voie  d'exécution.  A  cette  catégorie  appartient 
le  grau  artificiellement  ovvert  en  demier  lieu  à  Pérols ,  à  TEst  de 
l'ancien  grau  de  Carnon.  Le  canal  par  lequel  doit  s'établir  la  com- 
munication entre  la  mer  et  l'étang  de  Hauguio ,  est  coupé  par  un 
barrage  mobile,  qui  permet,  par  sa  fermeture  pendant  les  gros 
temps,  de  soustraire  le  canal  et  l'étang  aux  ensablements  de  la 
Méditerranée ,  et  dont  l'ouverture  en  temps  ordinaire  est  destinée 
à  rétablir  l'échange  des  eaux  de  la  mer  et  des  étangs ,  momentané- 
ment interrompu. 

Un  autre  grau  est  projeté  pour  Mauguio ,  à  la  redoute  du  Grand- 
Travers  ,  dans  la  position  môme  du  grau  de  Melgueil  des  siècles 
passés.  . 

Un  troisième  grau  existe  aussi  en  projet  pour  Frontignan,  un  peu 
à  TEst  de  l'ancien  grau  de  ce  nom. 


pui  DY)  TOMv  fwum. 
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